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I E ne (çaurois prendre vn 
temps plus avantageux que celuy-cy , pour 
prefenter à voftre Grandevr, THiftoire 

Eccle 
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E P IS T RE. 

Fxclefjaflique de Lyon. Cette année que 
la rencontre de deux grandes Feftes vnies 
en vn mefme iour rend iàinte pour cette 
V ille , demandoit que tout ce que Lyon 
a iamais eu de plus Saint , & de plus Au- 
gure, fe réunit pour honorer cette Pompe. 
La naiflànce de faint lean Baptifte , &: l’in- 
ftitution de TEuchariftie , eftant les deux 
plus grandes fburces de la joye que la Pie- 
té ayt inlpiré aux Fideles i Ivnion de ces 
deux Myheres la doit neceflairement re- 
doubler. Ce font ces deux Myfteres, 
M oNSEiGNEVR, que voftre Gran- 
de v r a vnis en là Perfonne. Elle eft l’hom- 
me de Dieu & du Roy , dans les deux 
emplois quelle exerce , & il y a déjà long- 
temps que l’vnion de ces deux Charges 
nous fiit vn lubilé continuel , au lieu que 
la rencontre de ces Feftes ne le fait que 
deSiecleen Siecle. L’application que Vous 
donnez à l’vne & à l’autre , eft d’autant 
plus merueilleulè , qu il femble que Vous 
îbyez tout à vne lêule , tandis que Vous 
vous divilèz à toutes deux. LesVifites de 
voftre Diocelé , font auffi frequentes que 
fi vous n’auiez que ce foin ; Sc V ous gou- 
uernez ja Prouince, comme fi vous n’aviez 

point 


E P ISTRE, 


: point dautre pensée , que de pouruoir à 

noftre repos , & à y faire executer les Or- 
dres de îk Majeflé. DVn œil Vous veil- 
lez fur le Sanduaire , tandis que Vous 
avez l’autre au gouuernement Politique i 
Vous avez vne oreille pour les Requeftes 
Sacrées , & Vous refervez l’autre aux af 
feires de l’Eftat ; D’vne main Vous te- 
nez la houlette pour la conduite de voflre 
Troupeau, & de l’autre Vous fbûtenez la 
baguette pour commander. Vous fuflBfêz 
< ainfi Vous fèul à deux employs que Dieu 
partagea à deux Freres. Vous offrez les 
Sacrifices comme Aaron , &; Vous con- 
duifêz le Peuple comme Moyfè. Vous 
entrez dans le Sanduaire , & Vous agifTez 
au dehors. Vous auez auflî ce double 
Efprit , que Dieu ne donne qu’aux Hé- 
ros. C’eftpour ce fujet, Monseignevr, 
que i’offre à voÜre GRANDEVR,les deux 
; Parties de l’Hifloire de Lyon , comme les 
si deux Parties de fbn Gouuernement. Elles 
5I font toutes deux vnies en vn feul Corps , 
e^i comme Vous les vniffez en vne feule Per- 
lel^ Ibnne. Voftre Augufte Nom met le fceau 
à la fainteté de tous fes Prélats , & à la 
5 fes illuflres Gouuerneurs. 



Et 


EPIS T RE. 

Et ie m eftimeray heureux , fi ie puis dans 
IVne &; dans l’autre , ^e connoiftre à 
tout le monde, auec quelle foumiffion ie 
fois , 


(mONSElGNEVR, 


DE VOSTRE GRANDEVR, 


Le tres-humbic , tres-obcïïlànt , 6C tres-fidcUc 
lèruiteur. Benoit Coral, 



’ I L cft peu de Villes aulfi glorieulcs que celle-q^,qui 
a efté des plus célébrés fous les Romains , Sc qui dl 
encore à prelênt l'vne des plus belles de l’Europe } 
Il ncd point d’Eglifë dans tout le Royaume, plus 
illuftre que la lîcnnc ; Puilque fi le Sang des Manyrs 
en fait le ciment le plus ferme , celuy de plus de dix- 
neuf mille , dont elle a efté arrosée a feit des ruiftêaux 
^ dans les rues , & changé la couleur de lès Riuieres 

^ iufqucs à l’eftendue de dix lieiies. Elle a efte le grand Théâtre de deux 
r Conciles Generaux , où ce que le Monde auoit de plus Saint & de plus 
H Sçauant vint paroître. Et fi nous en confiderons les circonftances flcles 
, ^ands euenemcns.c’cft dans ces allèmblées que l’Eglife Grecque fût reiinie 
**.3 la Latine, la Proceflion du S. Efprit reconnue, la Pourpre donnée aux 
' CaÀlinaux , S. Louis déclaré Chef d’vne Croifâde , 6C des Prédicateurs 
, enuoyez aux Tartares pour les Catechifer. Les Papes & les Prélats pcrlc- 
; cutez,ont aouué vn azyle afleuré dans le foin de cette Eglifè,qui retira Inno- 
cent IV. S. Anfclme,8cS.Thomasde Cantorbic. Et le plus grand de tous 
les Schifines y finit par vnc Conférence où l'on conclût la depofidondé 
Félix V. que l’on auoit élû à Bafte. 

} La Primade quelle exerce for quatre Prouinces Métropolitaines eft la 
; feule à prefont reconnue quant à l’vfage libre de fos fonébons ; & outre ce 
que cét Hiftorien en écrit, M<xificur de Marca, & le P.Thcophile Raynaud 
, en ont fait deux excellens Traitez, Tous fes Prélats ont efté illuftics , &C de 
• cent vingt-deux qui ont tenu ce Siégé Primadal , il y en a plus de trente rc- 
conneus Saints, cinq tiennent rang entre les Peres de l’Eglifo, pour leurs 
Ouuragcs fçauans : la plupart ont prefidé, ou aftifté à des Conciles, Sc aucun 
n'a iamais adhéré aux Heretiques. Il y en a eu quinze Princes , &c la plupart 
des autres tirés de grandes & puifTantes Familles , vn Pape, neuf Cardinaux, 
:■ plus de quinze Légats Apoltoliques, des Miniftres d’Eftat , de Grands 
Aûmoniers,des Liciitcnans de Roy,des Ambaftàdeurs,fiC d’autres employez 
V. à d’autres Charges des plus confidcrablcs de l’Eftat. 
fc jf La Nobleflë a toujours efté infoparable du Sacerdoce dans cette Eglife, 

t où nos Monarques , 6c les Princes les plus confiderables du Royaume ont 
J produit autrefois leurs preuues auec vne fidelité,qui a lèruy d’exemple à tous - 

( les Gentils-hommes qu’on a receus dans cette Augufte Compagnie. Auflî 
neft-il point de Sanéfuaire plus illuftre dans le Royaume , puis qu’outre les 
niyfteres de là Hiérarchie qui reprclcnte la Celefte , ô£ celle de 1 Eglifë Pri- 
niiriue, parle nombre de les Egides où elle célébré l’Office Diuin: de les 
t Dignitez, 6cde fes Miniftres 5 elle a Icmy de modèle à celles de Liege,âC de 
Acllau,6c à la plûpan de celles de France.EUe a efté le Séminaire des Papes, 

des 





d« Cardinaux 8C des Eucqucs,^ui en ont efte tirez pour rept d’autres Egli- 
fcs. Enfin pour faire connoître a tout le monde quelle eft la Grandeur de 
cette Eglifc, il me fuffit de dire que i’ay vû vn de (es (eaux pendant d’vn a6lc 
&t l’an 1171. dans les Archiues du Monaflere Royal de S. Claude en Bout- 

Œ , où elle eftreprefcntce fur vn Trône auec la Couronne ouucne & 
isce, tenant vn Sceptre demefine auec cette Icgendc Sigillvm 
Sacræ Ecclesiæ Lvgdvnensis. Et que c’eft en ce mefmc temps que 
Seuert> Rubys, de Maflb, Spondc , Chopin & quelques autres alïùrent que 
ce Chapitre eftoit compose de fcptantc-quatrc Chanoines , dont l’vn eftoit 
fils d’Empereur , neuf fils de Roys , quatorze fils de Ducs , trente fils de 
Comtes ic vingt de Barons. Ils portoient aufll anciennement la Pourpre, 
comme ils ont encor le titre de Comte. Enfin on ne feauroit rien ajouter à 
l’Eloge que S. Bernard a 6it de cette Eglilê. Inter Ecclejias CallU confiât ^ 
profeHo Lugdunenfem anteire ^ficut dtgnitate fedts ,fic honefiii fiudus £5* ’ 
laudahilibtu infiitutis. Vbi emm aejui ’vtguti dijciplin* cenJura?morumgra- ■ 
uitas ? maturités Confihontm ? authorttatis pondus ? antiijuitatts mfigne 
prâferttm m offiats Ecclefiafiicts , haud faali njnquam •vpà eft repenti- 
nis nouitatibus acquiejeere , nec fe aliquando iuuemh pajfa efi decolorari 


C. F. M. 
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qAVANT-PROPOS. 


E àc fçaurois entrer en TÈglire de Ly^orii 
pair vne Porte plus Majedueufe ^ ou plus 
J que celle qui paroit au frontifpU 
Ouurage : Car comme la Sainteté 
plus conlîderable des Qualités dé 
TEglife , i’ay du me perfuadcr qu cllè incf- 
me m’impofoic la ncccflicé de la 
première , & d'en admirer les beautés en rEgliic dé Lyop j 
Qu’elle foie vne Affemblée des Fidclles , il neft perfonne çnrfc 
les Chreftiens qui en doute. Qu'vn de fes gtres le plus i 
cieux (bit rVnité , en quoy elle repicfcnte celle de Dieii 
Théologie en tombe d’accord auec le RaifDpnement } ^ les 
Conciles Generaux qui apres Saine Paul nous Font decflâ; 
comme l’Epoufe de Iesys-Christ. Q^lle foie Vmuerfelie^ 

^ ' A rVniucii 
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Hiftoire Ecdefiaftique de Lyon,' 

^niucrs le monrre , Sc tous les cnÜroitsdc la Terre où elle s'efl: 
irechee, le divulguent Sc en retentiflent. Outre que les mcfincs 
jnciles nous obligent à la rcconnoitre dans cette vafle ellcnduë - 
Je fon Domaine. Qu’elle foit Puiflante malgré la foiblcflc de 
fcs EnFans , qu'elle foie robufte 6c imprenable à fes Ennemis ; 
Ile Fils de Dieu , qui la met en armes , 6c qui la rend toute vi- 
(goureufe , raffermit fur les fondements d’vn Rocher inébranla- 
ble, où les forces de l’Enfer feront trop courtes pour y faite bre- 
che,6c les fbrties de tous les D'etnons par toutes IcursfPortes, dé^ 
meureront fans effeC toutes les fois qu’ils oftiont cntreprendfe 
de l’attaquer. 

Tous ces Titres font forteclatans , 6c de grande montre: Mais 
la Sainteté les furpaffe tous en NoblefTe ; &C en rccompenfc les 
Schifmes ont déchiré cette Robe de Ie s v s-Ch r i s ir , en parta- 
geant cette precieufe Vnité ; Les Herefies l’onrenÉmglantée •, 
Les Peuples entiers fe font rcuoltés contre fes Lumières en pen- 
fant ternir les Vidtoires , qui l’ont fîgnaléc par les ConqiKftes 
qu’elle*a faites fur l’Idolâtrie ,6c fur rinfdclité. Tous les Mon- 
tres de rimpieté , 6c des autres Crimes s’en font pris à fa Morale 
pour la renuerlêr. lis ont entrepris de la détruire dans les Mai- 
îbns du Chrifbanifme , iufqu’à prétendre de la profaner dans fes 
Sanéluaires , 6c fur fes Autels pour la proferire , 6c pour la bannir 
de toute la Terre : Mais la Gcncreufè s’efl défendue par fà Sain- 
teté, 6C pour vn de fes Enfans , que l’orage de fes Guerres , 6C 
la pouffiere de fon Camp luy ont enleué j Elle en a produit des ^ 
millions, qui aufortir des Amplùtheatres , 6C des Combats onfc- 
|)refentc glorieufement leurs mains à fes Palmes , 6c leurs teftesi 
a fes Couronnes. Voyons fi cela s’eft fait en l’Eglife de Lyon. 
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SECTION I.: - J 


•àieut dire, Eglife Sainte^ ? 


Sint-tC 

fnfrt. 

mtnt 

Saimtti. 





|A Sainteté, qui cft autant eflcntielle à Dieu, que fon 
cftre, & qui a la mcfinc durée en luy, que l’Eternité.eft 
fans doute aulli la plus écl.'uuante & la plus naïve 
maraue de fon Egliic. Le Créateur la luy donna des la 
nailmcc du Monde,& là liberale main voulut impri- 
mer cet illuftrc Caraélere de Sainteté dans l’Ame do 
premier Home au mefme inflant qu’il l'auantagea de 
cegiâd Don de la lufiice originelle.Et bien que le crime ruinât fans rcfource 

tout 


La Sainteté. I. Partie. 3 

tout le font de celte Indice , &: tout le luibe de cette bntge , toutcsfois la 
Jaintctc ne laiflà pas d’y ellre par£ùttcmcnt rétablie par vnc pure bonté de 
Dieu t qui dés lors le communiqua à là créature par l’vlâge de quelques 
fàdilîces , & depuis par vn autre laciiHcc plus adorable , & par l'vlàge d au* 
tre racrements plus efficaces , & plus diuins. 

. L’Eglil'e donc , qui de tout temps eut l’honneur d’en clhe la depofirairei 
a fidèlement conlctuc iul'qu’icy ce précieux gage , & ce T refor de Sainteté 
auec vne aQûrance du Ciel tres^cxprellc de ne la perdre iamais. A cet cfict 
le Saint Efprit, qui étant le doigt de Dieu meme , grauacet llludre Cani* 
âere fur le front de Ibn Eglife , luy dontu Ton propre Nom , & la nomma 
Jauvr, comme il ed Saint, & comme il ed laint El prit,il voulut qu’elle deuint 
iàintemcnt fpirituelle, fie qu’elle fût qualifiée Sainte par tous les Oracle^ 
dans tout l'Vniuers , fie dans toute l'étendue des Siècles , iulques là qu’où les 
Séraphins fie toute la Cour de l’Empyrée fisnt retemii' leur Tnfagton à la 
gloire de leur Monarque , le nommant auec éclat, fie auec mille apjilaudif- 
îcmencs, Samt,.SMnt, Stunt i le S.£lprit,qtii porte le nom de Sainteté par ex- 
cellence, Se par appropriation à là Perfonne , honore glorieufement de cette 
melme qualité Ion Eglife, la nommant , fie la rendant comme trtis fou 
Sainte , vne fois dans te Combats , vne autre fois dans lesSupphces du feu 
qui l'epure , fie en fin daiu les Triomphes de l’Etcmitc. Ainfi il la tranfinet 
afonEpoux Iisvs-Christ, qui luyconlcraece riche prefent, qui luy en 
augmente les beautés , fie qui en Elit tous les atoun de les epoufaillcs. 

D'ailleurs, comme la Sainteté ell vne indme. Se lôuucraine Perfêidion de 
Dieu , elle y relîde , comme en là Iburce , fie elle ed , (aux termes de Saint 
Denys,) vne pureté lînccre , toute Vierge, fie làns mellange d’imperfb- 
iSlioiucn fuitte dequoy il n’ed pas pollîble de le figurer lEjfenet eCrun Diett, 

«jue l’on n’enueloppe dans la meme reprefentation,fie dans le meme concept 
la Sainteté. Ainlî puis- je dire, quoy qu’auecredriétion, fie auec vne difpro- 
portioninfinie,quece feroitvne Chimere, de s’imaginer vne Eglil'e , qui 
ne fut pas verin^lemcnt Eglilë. fie véritablement làinte. En voicyles 
jdifrèrences au moins à peu près. 

, I. TouslcsTheologiensfontd’accordqueDieuedlafource, fiel’Ocean 
de la Sainteté, fie qu’en luy lêul elle ed irrfinie, fie du tout incomprehenllble. 
L’Eglife en ed le Ruilfeau, qui fe partage en autant de branches , qu’il y a 
d’Eglifes particulières, d'efprits Saints,fie d’ames làintcs, au Cid, en Tene,fie 
au Purgatoire. ‘ eimmuai. 

X. Dieu ed la mefure de la Sainteté,quoy que la lîennc foit fans mefure. il 
ctend par vne bonté inconceuable cette mefure fur la compagnie des An- 
ges, qui régnent au Ciel j fur celle des horrunes,dont les Ames font les vnes 
déjà bien-heureufes, les autres encore dans la poullîere des combats ; Et les 
derniers dans des peines pallàgeres, où elles le purifient, Ces crois Com- 
pagnies compofenc la làince Eglife , fit ont plus ou moins de làinteté à me- 
(ure que plus ou moiiu elles s’approchent de celle de Dieru 

9. Dieu ed l’Idée , fie l’Orignal de toute lôrte de Sainteté , l’Eglilc en 
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Mc la Copie , 6c ordonne auec fon Epoux , que nos mœurs , & nos coft» 
foyent réglées à la veuë de ce Modèle Adorable. 

[4. Dieu cft formellement la Sainteté mefine, comme la forme, & com* 
meramedelaPuretc.enquelqucd^, & en quelque eftatqu on la co^ 

; fidere. L’Eglife en eft conune le Sujet au dehors de Dieu , & comme le 
‘ fons , où il en iette les imprcfllons. De E vient que cette PerfeÆon vne 
fois reçue dans l’Eglife , ou dans lame du Chicfoen , l'informe 6c la maf* . 

3 UC de fon caraélcre , 6c deuient par ce moyen l' Anie de l’E^ , 8c l’An» 
e l’Ame , infpirant à l’vne & à l'autre vn air de vie fpirimellc , qui fc con- 
' lèrue par fecoulement du melme Principe , luii^ a en eUts glorieulèmcnt 

Diuinizcc. / n 1 

5. Dieueftbeaufe efficiente, &la fin de toute la Sainteté. Ccftluy 

feul.qui la pollèdant en Chef, la communique comme illuy plaift,à qui 

il luy plaift, & quand il luy plaift. C’eft luy feul, qui fc propoic comme le 
but, où les Saints doiuent vifer,fic comme la veiiuile Couronne de la Sain- 
Kcc pardcipcc 6c émanée de luy. L Eglife donc ouure les bras pour lece* 

, uoir ce Diuin Threfor, & embrafle la Sainteté de fon Dieu fais la com- 
prendre •) Elle s’en pae richement pa vne illufoe 8c auant^ulè partiapa» ■ 
non; Elle en produit les effets , comme defeendants d’vn noble Prin- 
.cipe, qu’elle chérit & de qui elle cft cherie: Enfinelle nafpitc a autre but, 
ny à autre fin qu’à fe rendre parÉüttement fanélifiee 6c Sainte pour 1 £co> 
nité. 

Quoy que ce difeours foit concluant pour la Sainteté de 1 E^ife , cen cft 
pas à dire pourtant qu'en l'Eglifc mefine les pat riculiers ne tombent , 8c ne 
fiiflènt tres-fouuent des chûtes eftranges & horribles au dernier poioâ* 
Nous ne fommes que trop infirmes des adreflës de 1 Ennemy : Nous 1^ 
uons qu’ilfeme au Champ de l’Eghieia zizanie, les erreurs , le* Herefiet, 
6c les crimes de toute forte. Mais l’Eglife ne les approuue point , elle le» 
decefte conftamment , elle les punit toufiouB, ôc ny trtnqrc lanrais. Ainfi 
l’Apoftre ne lai fiera pas de l’honorer défis beaux Noms, ny de recotmoi- 
tre lés pompeufes qualités. Il k nonjmera hautement , 6c fiuu flatterie 
'Twe, Sainte, fans ride, 6c fans tache, lldira par voyc d'Oraclc que ksv^ 
Christ l'a choifie pour fon Epouié , qu’il l'a tendrement aymée , qui! 
l a enrichie de fes prefents les plus précieux , qu'il l’a dottée de tou* fo* 
biens, U confiituantfon Hcritierc, ôt luy ferlant tous les auatttagcs pofG- 
blés, iuTqu'à fe donner foy-mefine d’vne feçop extraordinaire , î< auec tous 
les temoigruges d’vn amour qu’on pourroitdireexcefiif,silii’«ftoitDi- 
uiri. 
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SE*CTION II. 

(omment eîl-ce que 1‘ Eglife de Lyon feut-eîlre^ 
qunlifiée Sutnltj, 

A Voüons donc cette vente de Foy. L'Eglifê eft Sainte, auoüons que 
c cft la plus eminente qualité , & qu’il a elle, comme il eft encore de 
la gloire de ion Epoux , de l’en dotter. Mais l'Eglife de Lyon , qui 
nous a iette dans ce dilcours', eft-clle Sainte? En a-t-elle les bonnes mar- 
ques ? Luy peut-on attribuer cette illulbe prerogatiue lans la flatter ? Ceft ' i 
à moy de le f^e voir, fie d'en iultifier à loilîr la propolîtion en cette pre- 
mière Patrie, où nous allons admirer ion premier Eftabliflèmentgfes Saints 
Martyrs, fes Saints Confeflèurs, les Prélats nes-eminents en verm dans 
tous les lîecles, fes Chanoines de haut mérité. Se enfin ce qui s’y eft vû de 
plus Saint depuis fâ première Infticution iufqu'aulourd'huy, attendant de 
coaiidereraux autres Parties de cet Hiftoire,la Hiérarchie de lamefme Egli- 
le, fes beaux Reglements , les Ceremonies, fes Emplois, fes Honneurs , les 
Richcllês, lès grands Droits, les Fondations, & fes merueilieufes Magnifia 
cences. Voyons-en donc la S.iintetc. 

Mais qui oferoit dil'puter ce grand titre à vne Eglife , qui ne s’eft ia- 
mais détachée du Saint Siégé, qui a toujours, & incelumment fait telle aux 
Erreurs : Qui n‘a point branlé aux occalions : Qui eft demeurée inflexible 
aux Puillânees Etrangères, aux Rebellions Ciuiles, aux témérités du Peu- 
ple, aux mauuais exemples du dehors, Sc du dedans de l’Eftat, & qui a ban- 
ny d’auprès d'elle tous les fcandales , lors mefme qu’ils ont fidt brèche à la 
véritable Religion î 

Cette Pureté a efté lî reconnue dans tous les Siècles, que Pierre le Véné- 
rable, Abbé de Cluny, qualifie l'Eglife de Lyon, Sainte : C’eft en vne Let- 
tre qu’il elcriuit l’an mil cent vingt-deux à Kerre, premier du nom, Arche- 
uelquc de cette Ville.Le melme Abbé eft vne autre Lettre qu’il fità l’Archi- 
diacre , Sc au Chapitre de cette Eglife , la nomme encore vne fois Sainte. '«< 

, Le fentiment en eftoit li diuulgé , Sc la réputation fi publique , qu elle ' 
mefme l’auoüoit lins encourir le danger d’en cftre blafmée d'orgueil. Ce CtfuwU, 
melÎTie Archeucfque, donc ic viens de feire mention, attribue ingénue- ^ ^ 
ment la Sainteté à fbn Eglife. On le peut lire dans vne Conceflion , qu'il 
donna l'an mille cent trente-fix aux Chartreux de Confiance, dont il 
tftoic le Bienfâ(5leur. 

S. Bernard en vne Lettre , qu’il eferiuit aux Chanoines de Lyon , lotie 
oecte Eglife , non feulement pour la Dignité , qui la rend illtiftre par def^ 

Ùis les autres, mais encore pour le foin, qu’elle a de cultiucr la Vertu, & de 
fis tenir à lès Reglement». Il y eflime la vigueur de la dlfciplinc Ecclefiafti- 
que , la grauité des moeurs, la maturité des Confeil», le poids d'vne autho- 
rité fort puillântc, ôc le luftre de l’Andquicé , qui font les plus excellentes 
^harques d’vne Sainteté confomméc. A ) Mai* 
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Mais voicy vn Eloge, qui les comprend tous en vne Bulle du Pape 
Çregoire Vil. addrelice à Hugues Eiiclque de Die, fon Légat Apoftoli- 
tue . où il l'exhorte , & peut-eftrc mefme luy commande de ne point le- 
imfet l'Archeuefché de Lyon , qui eftoit vaquant , à condition toutefois 
I qu’il foit elleu par fcs Frétés , les Eniâns de cette Eglife , laquelle il nom- 
me formellement Stunce. £t pour l’induire à receuoir agréablement cette 
haute Charge, il l’y inuite en luy propofant l’exemple du grand Apoftie 
Saint Pierre, qui pallà de la Chaire d’Antioche à celle de Rome. 

Cette vérité femble croilfare entre nos mains à mefure que nous la trait- 
tons, & les Oracles naître les vns des autres à chaque pas que nous fàifons 
en cette matière. Le Pape Vrbàn H. en vn Deaêt qu’il expédia en fâueur 
de la Primace de Lyon, au Concile de Clermont, fie qu’il addreilâ à l’Ar- 
cheuefque Hugues , attribue la Sainteté à (ôn Eglife. £f Saint Odilon, 
Abbé de Cluny, en la Vie de Saint Maycul, fon prcdeceflcui-, raconte que 
ce grand Saint en fes icunes ans fiit enuoyc aux clhides à Lyon. En ce 
narré ce Saint efcriuain donne de beaux, 6c de nobles titres à cette Ville , 
la qualifiant la Mere N ourrice de la Philofophie , fie aflcunmt que par vne 
ancienne couftume, fie par vn droit Ecclelialhque foûtenu de les mérités , 
elle contenoit en fon enceinte la Forterelle de toutes les Gaules. Quelle 
Forterefle eftoit celle-là , que la mefine Sainteté? Et quel droit Ecclefu*. 
(tique Cl reconnu, fie lî eclattant, que celuy-là, en vn (iecle riche de Ver- 
tus.'’ Audi eft-il vray que Saint Mayeul y nit enuoyc pour y eftre inftruit 
en deux fortes de Facultés , en la connoiftànce des bonnes Lettres , fie en la 
Science des Saints : En quoy Dieu luy fit la grâce de reuftlr Ci heureufemeni; 
que l’Eglife de Lyon, Sainte qu’elle eftoit, eut l’honneur d’eftre la Mere de 
ce grand Saint, comme il l’eut d'en receuoir les lnftm£tions,fie les Adaximes. 
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SECTION III. 

V Antiquité , &" le premier EJlabliJ[ement de la RelijJen 
Chrefiienne dans la Vtde de Lyon. 

is Ttiiiii T ^ doute, fie l’Hiftoirc Ecclefiaftique nous en inftruit plei- 

&s. h-' I nement, que Saint Pothin Dilciple de Saint Polycatpc, fût le premiet 
’eÉ^‘îr‘7t Lyon , fie qu’il y fût martytifi. Mais il eft iiKettain en 

‘ temps precifementil y vint, fie de quel Pape il reçeut là MiÆon. De 
diie que Saint Clement l’enuoya aux Gaules ^ mefme temps, qu’il y en- * 
uoya Saint Denys , fie d’autres Saints pour y prefeher l’Euâigile, l’année 
quatre-vingt dix-huit, comme quelqucs-yns de nos Efcriuains ont voulu 
le perfuader i Cette opinion n^^as fôûtenable , puis qu’on ne fçauroit 
douter que S. Pothin n’ait endure le Martyre l’an cent foixante dix-neuÇ 
a l’âge de plus de quatre-vingt-dix ans. De forte qu’au conte de ces Au- 
teurs il fâudroit ncceflàirement que Lyon eut vû arriuer ce Saint dans l’en- 
ccinte de fcs murailles , à l’âge de neuf, ou dix ans feulement. Ce qui elE 
|>on de aoyance. U 
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Il ett plus aifc de marquer le temps , que S. Irencc vint à Lyon , qui fût 
enuiron l’année 167. depuis la venue du Fils de Dieu en ce monde. Et 
ce Saint eut fon rendez-vous en cette Ville à l'occafion du voyage que S. 
Polycarpe fit à Rome, où S. Irence comme fon Difdple l'accompagna, & 
de la fût enuoyc à Lyon. Ce qui fe peut aifement iuflifier par laïedure 
des Mémoires EcclefialKques, où il fe trouue que S.Policarpe Difdple de S. 
lean 1 Euangelifte, fût Euefquc de Smyme, & que pout auoir conuerfe auec 
la plufpartdes Apoftres.il auoit quelque Intendance fur les Eglifes de l’Afie. 

On ajoute qu'en cette qualité il vint à Rome, pour en rendre compte au 
Pape S. Anicete , & pour conférer auec luy fur la queftion, qui regardoit 
la Fefte de Pâques. De là ce Saint enuoya deçà les Alpes quelques- vns de fês 
Dilciples, S.iint Irenée à Lyon, où Saint Pothin eftoit déjà. Saint Thytfc 
auec Saint Andoche à Autun, & Saint Bénigne à Dijon. Saint Irenée tient à 
honneur d'auoir reçeu fes premières Inffruétions de Saint Polycarpe , ainfi 
qu’il l’auoüe en vn endroit de fes Liurcs. il rcfultedccedifcoursqucSaint 
li'enéc fût dans Lyon en la compagnie de Saint Pothin enuiron l’cfpace d’v- 
ne dizaine d'années. 

La Sainteté deces deux glands hommes ne nous permet pas de doutef 
du zcle ardent, qu’ils employèrent à inflruire les Lyonnois des Myftcres 
de nollre Foy. Il cfl vray que le pretnicr de ces deux Saints y auoit déjà 
trau.iillé pdufieurs années, & blanchy dans toutes fes Saintes occupations, 
auant que Dieu luy enuoyât ce renfort fl neccflàire , Sc cet admirable 
Coadjuteur. 

De foùtenir opiniâtrement que Saint Podiin ait trouué à fon arriuée 
dans Lyon des Semences de l’Euangile, ou de s'en tenir au contraire, que le 
nom ChrefHen n’y fût pas encore connu , c’eft vn point à deuiner , puis 
que le fecret en eft demeuré iufqu’icy fous le cachet, il fufiit que fans diffi- 
culté nous reconnoifllons ces deux grands Prélats pour Fondateurs de 
l’Eglife de Lyon. 

SECTION IV. 

Le Martyre de Saint Pothin premier Euefque de Lyon, dans U 
Perfecution de Marc uiurele. 

L a cinquiefme Perfecution, que la cruauté, & l’ingratitude de Mate MtreJii- 
Aurele allumèrent dans l’Eglifê, fût fl fànglante, & fî gcrKralc, 
qu’elle inonda la Chreftienté, comme vn torrent impétueux. Ccfr«/! 
débordement enueloppa vnc partie de ce qu'il y auoit de Fidclles en la Ville 
de Lyon. 

L’ingratitude de cet enragé confifte en ce qu’il mit en oubly l'obliga- 
tion, qu’il auoit tres-particuUere aux Chreftiens de fes Eflats. Vne de fês Lé- 
gions, qui eftoit toute Chteftiénne, auoit obtenu de Dieu miraculcufemcnt 
par la Ëuieur de fes prières vne flgiulée Vi^boire en fàucur de Marc Aurele 
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«uoy qu Idolâtre , le Ciel ayant décoché (es traits fur les ennemis de l’Em- 
bire Vnc grolTe grede mcflcc de foudres, de feux, de tempefte, & de car- 
[eanx tomki fi violemment fur l’armée des Marcomans , & fur d’autres 
peuples Septentrionaux du mefine party,<juils en furent enderernent les 
vns accablés , les autres rompus , & mis en déroute. Au lieu que 1 armée 
Romaine qui eftoit preflee d’vnc eftrange foif,fot lafraichie en cette ren- 
contre par vnepluye fi abondante & qui vint fi a propKjs, que les troupes 
en reçeurent vn foulagement incroyable. • 

Cet Empereur en tefinoigna bien quelques feiitiments de reconnoillan- 
ce par vne Lettre, qu’il en cfcriuit au Sénat. Mais depuis il fût fi lâche, fi 
m«onnoiflànt, & fi impie, que de permettre aux Idolâtres d attribuerez 
Miraclz à leurs &ux Dieux. Il permit aulTi par les mouuements du mef- 
meGenie, & au mépris de Iesvs-Christ. que la Colomne d Anto- 
nin fût dreflee exprès pour fcruirdc monument triomphal » expecu- 
tion guerriere , & qu’on y reprefentall vn lupiter verfant de la pluye, & la 
foudre en main donnant fur Iz ennemis, qui y p^iffoient rouches au 
pfcd de fon effigie , & terrafles. Ainfi ce perfide fouffiit trcs-indignemcnc , 
& par vne tres-profanc dilTimuIation que l’honneur de cetttViéfoire, & 
que la gloire du Triomphe fûflènt ^erobés au vray Dieu, le feul /mteur de 
cette Mcracille. Car il cft certain que hors de là les Marcor^s fe fentoient 
auoir vn gr.md auantige fur les Légions Romaines. AulnDieu , dont la 
Bonté auoit déchargé ces foudres pour fàuorifer les Chrelhens, fe reflenti- 
rent aflêz-toft après, & viliblement de l’injure, qui luy elloit &te. Sa Piour- 
dcnce permit, ou pourueut après cette infulte dz Payens, qu on rat le feu 
à cette Colomne. Et il fembla que Dieu mefme auoit foudroyé ce lupi- 
ter, comme la Légion fûlminante auoit obtenu de fa lufhce , 8e de fa Gra- 
cc , que Iz Marcomans fûflcnt foudroyés. Depuis ce coup , qui tenuerfa 
cette fuperftition de la Colomne, 8e fon faux Dieu , le noflrc pour b^er 
encore auec plus d’éclat l’Idolâtrie, voulut ^e cette mefme Colomne, Ion- ■ 
gués années après cette cheute , fût redreflee par le foin , 8e par 1 authorirç 
du Pape Sixte V. 8e que l’effigie de Saint Paul y fût eicucc au dcllûs en cui- 

yre doré. i r ~ 

Cette lâcheté de l’Empereur ne fût qu’vn degrc pour pafler plus 
ment à dz excès de fûreur incomparablement plus fûnefte au Chriftûnif- ■ 
me. Ce cruel ingrat fermant les yeux à tous les deuoin lacha la bride a 
l’ctrange Perfccution, qui affligea les Chrefliens. Et quoy quil eut^t vn 
Edit, qui pottoit defênle expreffe de les prendre , & de leur faire foufnir dz 
tourments pour la feule caufe de Religion , il ne laiflà pas de permettre 
qu’on inuentaft d’autrz pretextz , 8c qu’on impofaft de faux crimz a 
ceux de noftre Profeffion , pour leur en foire eflûyer 1 orage auec apparen- 
ce de lufiice. ^ ^ j 

Venons à Lyon, qui nous attend , 8c qui à la Vérité fût vn 'Theane des 
■plus fanglants de toute cette Tragedie,comm’il en fût vn des plus illuflrz 
jxjur Iz Vidtoires de nosMartyn, 8c pour Iz horriblz ctuautz , quon 
excrpi fur leurs perfonnz facréz^ 
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Voicy vnillufbc fujet de Venciation & de joye pour les Lyounois , qui 
vont voir la haite generofité de leurs Saints & Glorieux , que ie vay 
leur reprefenter en petit, en ce que i ’ay tire de cette belle ôc longue Lettre ** 

que leurs Martyrs c^uirent aux Chreftiens , qui eftoient alors en Afic^ & 
en Phrygic. L« Lyonnois, & les Viennois, dont probablement quclqucs- 
vns eftoient venus auec Saint Pothin en ces quartiers , ou s y eftoient ren- 
dus apres luy pour (c mettre fous fà conduite, furent d’accord à eferire cet- 
te Lettre : £t il £iut croire qu ils auoient des connoiftànces> ôc des habitudes 
en ces pais (I éloignés, pour eftre induits à raddreftèraux Chicftiens qui 
y deraeuroient. 

Les Payens n curent pas plutoft relblu d’exterminer le Chriftianifmc de 
Lyon, que les prifons furent remplies de ceux qui le profcflbicnt. Il y a de 
lapparence que les conciergeries ordinaires ne fumrent pas pour tous 
Saint Pothin y fut renfermé , comme les autres : Et quoy ^uc noftre 
gneur ne voulut pas que ce Saint Euefque fut le premier a fouihir , ie le fonnier^ 
mets pourtant à la tefte de fes compagnons, comme leur’ Chef 

Mais quelle compaffion de voir vn vénérable Vieillard , âgé de quatre- prifin, 
vingt dix ans , chargé de fers : Vn corps extrêmement foible , & prcfquc 
mourant , qui aux termes de cette Lettre, ne viuoit ^ue de l’Amour du 
Martyre, tantfon cfpiit eftoit vigoulteux. Le voir porte pour manque de 
force à marcher , & prenfenté deuant le luge ou l’on oit d’abord vn • 
grand bruit, qui s’eft efeué, & vn cry de la populace infidcUe, qui dit tout 
haui^ que ce Vieillard eft le Christ mefme des Chreftiens. D’ailleurs voir 
vn Prefident cchaufïc à luy demander qui eft le Dieu des Chreftiens j & le 
Saint prompt à repartir. Vous le fçaurez aufli^toft que vous en ferez capa- 
ble. Et cependant quelle confolation à cette troupe de Martyrs d’oiür vnc 
repartie n noble, éc fi genereufe ? Mais quel fut leur fendment quand 
ils virent qu’à ces mots le Peuple Payen tout effarouché fe rue comme à 
corps perdu fur le Saint Prélat à coups de poings , ôc à coups de pieds , ôc 
que les plus éloignés y contribuoient de leur rage en jettant contre le 
Saint vne grefle de cailloux, des pièces de bois, & tout ce qu’ils purent ren- 
contrer de propre à eftre jetté? ' 

A la fin d’vn exercice Ci rude , & Ci ennuyeux, quelle pitié pour les Chre- 
(Hens de voir leur Euefque trainépar les mes, rejetté en prifon , chargé de 
fors , & de coups , & languiffànt de foibleffè, enfin rendre l’ame à fon Sau- 
ueur entre leurs mains f Auflî n’eftoit-elle confcraée,ôc retenue , comme 
^for le bord des lèvres, que pour rendre le Triomphe de Iesvs-Christ plus 
magnifique, & plus cclattant. Ce font à peu prés les termes de cette Leme. 

Auant que paffèr plus auant ie donne auis à mon Ledeur qu'ayant leu 
Texcellent Ouurage que le R. P. Théophile Regnaud a compote des Saints 
de Lyon, i’ay aeu n’auoir pas vne fi precif'e obligation à m’eftendre fur 
cette matière , n’y à produire exjdbement toutes les prcuues de mes propo- 
fldons, parce qu’il s’en eft acquité fi dignement, auec tant dheur, & tant de 
fidelité, en debroüillant les difEcultés , les meprifès, & les doutes que la nev 
gligenèe des Auteurs a laifle gliflèr en leurs ceuures , qu’à la vérité il n’eft 
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pas bétbin que ie repailê fur les melines toutes , (mon où l'ytiliiic, & le de- 
uoit m’y obligeront. 

S E G T I O N V. 

Mdrtyre des Comptt^mns de Saint Pothtn,(f premièrement 
celuy de Saint Vethe Epagathe^. 

Epindant les feruitcun de I esvs-Christ cftoient chaque ioiîr, 
produits fur l’Aniphitheatre,où les Infidèles les expofbient aux cric- 
ries d'vn p>euplc etourdy> & aux tourments des bourreaux: Ils fer- 
ient d’vn beau (pcâacle à leur Dieu , & aux Anges, & aux hommes. Lù 
ir Modefhe difputoit auec l'inTolence des Idolâtres , leur Fo^ auec l'im- 
iietc,& leur Confiance auec la rage des Tyrans. Ce (itt aux méchants d'in- 
;nter mille fortes d’inhumanités, & aux Saints de les elTuyer auec vnefer- 
leté prodigieufe. 

Deux choies choquèrent bien mdementees belles Ames, encore plus 
'que tous les Supplices qu’on leur fàilbic endurer. La première fût vne 
epouuantablc impofture , que le Démon auoit fotgcc, & perfuadcc aux 
Payens par tout l’Empire , que les dÉelhcns auoient coutume de manger 
les petits Enfàns, comme des Thy elles ;Ie lôüilloient d’inceftes, comme des 
Edipes, & d’vne infinité d’autres forfaits. De forte que les Idolâtres pour 
foire femblant defe tenir à l'Edit de l’Empereur, apparemment fouorable à 
la Religion Chrcfhenne, leur impofoient ces crimes énormes, pour en ti- 
rer de leur bouche quelque aueu à forces de peines. 

L’autre fiit d’ei^rifonner auec les Martyrs leurs Valets, & leurs efcla- 
ues Infidèles, à deficin d’induite ces Ames vénales gagnées par belles pro- 
meflcs de recompenfe , à ne pas foire difficulté d’aceufer leurs maiflres de 
tous ces excès, fi noin , & fi monflmeux. 

Le premier des Compagnons de Saint Pothin , qui nous eft tcprelênté 
en cette admirable Lettre de nos ChrefHensà ceux del’Afie, eft vn icune 
homme tres-fement, nommé Vethe Epagathe Son Eloge en foii vn Héros 
des plus illullres en Sainteté, en Zele, en Doébine, en NoblcfIc,îc en tout 
ce qui rend vn Chteftien recommandable. Celuy-cy donc conunc vn au- 
tre Saint Elhennc remply de fageffe, de courage , & du Saint Efprii^ fe fent 
viuement poullè par les mouuements de ce mcfme Efprit, à demander 
d’eftre oüy en les ftits iuftificatifi pour toute la compagnie de lès Frétés, 
dont il ptetendoit defondre hardiment lacaufè, & de prouuerleur inno- 
cence. Le refoslity en eftant foit, & le luge ayant mieux aimé rintetroger 
pour fçauoir de luy, s il eftoit aulEde cette Profeffion fi odieufe, & fi crimi- 
nelle : Il luy relpondit hautement, & auec vne fainte liberté. Ony, ie fuis 
Chteftien. C’en fût bien afles pour le condamner. Qu'on mette, dit le Pre- 
fident, cet Auocat des Chreftiens , au nombre des autres prifonniers. Ce; 
qui fut foit à 1 uiftant. Et le Saint entra dans ce trifte lieu auec vne joye in- 
croyable en qualité <f Auocat du Chrilhanifine. 
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Il eft diflSdlc d’exprimer toute la videur des autres Chrefliens à i veuc 
«Je ce kune Aiglon, & quelle foiced’elprit leur fût inTpirée par (z geerofi- 
tc pour combattre auec ardeur. Aufli peu pouiroit-on comprendre la liucr- 
té, & la violence des tourments, qu’on fitfouffiirà cette troupe d’clitc 
Saint Epagathc,qui fùtvne de ces Vi(aimesenfinylaiffiIatefte.Et il 
&Uut tout vn Ckl pour k couronner de lès lauriers. 
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Le Martyre de Saint Sanffus Diaere^ celt^ 

•de Saint Aiatmre^. 

S A INT Sanéhis Diacre de l’Eghfe de Vienne au milieu des plus ho, s. SMm 
ribles tourments montra tant de fermeté , qu’il fût impoflible de lu 
tirer de k bouche rien qui pût bleffer fa confdence. lufqucs-là qu’i Cir^. 
ne daigna pas dire fon nom ny fa naiflince. le fuis Chrdfhen , difoit-i 
tout haut, c’eft mon feul nom, c’eft ma patrie. Bourreaux n’en demandea 
pas dauantage , ie n’ay autre chofe à dire, & ie ne fuis rien autre chofè 
que Chrefhea. 

Ces tigres efiàrouchés de kconfiiiion qu’ils en relTentoient, fuyappti. 
quent par tout le coips, principalement fur les parties les plus délicates , les 
plus fenfibles, & les plus cachées, des lames de fer, & de cuivré tôütés ^ 
ges de feu : Us les rallument &. les remettent coup fur coup aux mcfmcs 
endrois brûles, & les rebrulent incefsament Ainfi acharnés ils voyéht faiû 
pidé tomber les pièces toutes rodes. Si bien que fon corps n’eftoit qu'vne 
playe, qui s’etendoit depuis la telle iufquaux pieds. Ce qin le ren<ioit en- 
tièrement incconnoiÆible, & kifoit horreur ayant perdu toute fonne hu- 
maine,où l’on ne trouuoit que parties hydeufement confondues i auec cek 
vn vifkge fi ferain ,& fi riant, vne polhire fi immobile, râê conftahee iî 
inébranlable, qu’il reflêmbloit plus à vn Ange , qu’à vn homme. C’eft que 
Iesvs-Christ par vn prodige de k Grâce paroilToit vifiblement en ce 

A4artyr,d’aillcurs tout défiguré. Et c’eft chofe indubitable que les foürcéà, 

qui coulent du fein des Etemelles bontés , efteignoieht les feux dés bour- 
reaux, & donnoimt vn admirable rafraichiflcnicnt à noftré Saint auec va 
vent accompagné de rolce , comme autrefois il atriua aux trôis ieuries 
-Gcndlshommes dans k fournie de Babylonc. U n’eft pas crôyablé com- 
-bkn les autres Fidèles fiirént aniincs en Icun t»mbats à k Veuc de ce vaJ 
leureux Diacre. Tous comprirent ailcment qii’où Dieu eft aimé, il ny à 
.rien d’effioyable , 6c qu’où, k Foy eft profondément enracinée, il ii’eft 
tourment, qui ne cefte, ou qui ne foit parkitement allégé 

Le Saint réduit en cet eftat déplorable aux yeux du mond^ Si glorieof 
deuant Dieu, n’acheua pas k carrkre , parce que l’impkté n’eftoit pas éneot 
teraflàficc. Il fût remis en prifon, il en fut retiré peu de ibuts apres. Cbi 
barbares s iinaginoicnt qu ils nauroient plus qu'à tourmenter les vlcerés; 
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^les dayes encore fraiclics, & enflées. Ils eiperoient que ce renouudle- 
ment% doukuts pourioitcîuifer vn des deux cfFcts ,ou que le Martyr fe 
tendroit à eux par accablement , ou que fa mort épouuanteroit toutp la 
trount Mais la vertu fluftra l’cfpcrance de l'Infidele. Il en atiiua tout autre- 
menf^^cl Miracle l Ce corps braie, & qui s’en alloit en pièces, r^rit ion 
prejïicr éclat, fa iufteflTe , fie fa beauté aucc de nouuelles forces, comme /! 
loi/ny eut. iamais touché. Les Idolâtres en demeurèrent cflrangcment 
éftiînez. MlTi fût-ce la confeflion des Tyrans, la Vidloke delà Fc)y, & le 
Tœmphe de Iesvs- ChBJSt, que cette irierueille parut hautement à mefu- 
rcou’onappliquoit les féconds tourments, coinme fi c’cflpitvn aflûreie- 
ninfi & vne diuine Panacée. 

Saint Mature , qui s’cûoit nonuellement cotuierty , auoit déjà eflûyc les 
»fin es eflbrts des Payens. Ainfi la Force, & la Foy s’eftoient comme par- 
rées à ces deux Héros, ou pour mieux dire elles s’eftoient hbcraleTncnï 
>nnécs toutes entières à tous deux fans diuifion. Aptes ces premiers ex- 
de fureur on les remena fur l'Amphitheatre au iour des ieux, & des 
mtes , où le peuple imbu de cette firulfe opirüon de tant de aimes , les 
{eut auec des cris & des huées barbares , comme fi vetitabiement ib 
ioieiu atteints des fotfiùts qu’on leur inmofi^ Là doiic on renouuclla fût 
- les fupplices, qu üs auoient déjà foufiert. Apres cent auaes tourmeno 
on s’auifa de les faire affeoir fur vnc chaire de &, 6c d'allumer vn grand feu 
au deflbus , où l'on voyoit ces Bien-heureux Corps déjà piefque confumés 
tomber en pièces dans les brafiers. Enfin comme 1 im^Hctc n auançoit nen, 
les bourreaux tranchèrent les teftes de ces deux Vuftimes : Et les Amei 
cti fortùcnt viélorieufes pour l’Etcmiié. 

SECTION VII. 

Zc Martyre de Saint jdttale y Cf. çeluy de Saint *éUxandft 
le premier y fin Compapio»^ 

S A I N T Attale Gentilhomme Romain a déjà efte produit dans l'Alix 
phitheatie dcï Lyon auec Saint Sanftus , S. Mature , 8c Sainte Blan- 
dine à la venue d'm grand Peuple de diuetfès Nations aux iouis dos 
jeux, 8c des combats vfités pormy les Payens. Déjà ce S;imt aefté grillé 
auec eux fur vne chaire de 'fo. Voyons le refte de fes exploits. En ce met- 
me lieu, où ces Saints auoienc eûé tourmentés,il s’eileue Vn fort grandciy 
de la Populace, qui demande qu'on luy reprefimte encore vne fois Attak. 
C’eftoit va-homtse de haute Naiflànce>6c encore plus éminent %n routes 
fortes de Vem«,;On le prend d’abord , on le promené dans f Amfhidwa- 
f^-aucc ' vu efixitcau deuant luy , où l’on liiôit ocs deux mots ; tAttale 
Ge l^Joâacle fit vne nouuelle émotion parmy oc Peuple , qxi 
fjcifaroucha:p«js;yialcsnniEnt , qu'il n’anoit fait. Mais comme le Prefident 

Roauin,iUf roMoya^prifbn, & 
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efcriyit 1 l’EmpàTeur. La rtfponfc fiit que des Chreftienj, qui pc^i{^qiçnt ^ 
fùiTenc punis,ôc qu’on relâchât les wtees. Cequifutjwecut^ ain/î quç nou« 
lalloiis . voir. 


> 


Durant les Foires de Lyon, qui cftoient célébrés, le lugç montant en Ton 
Siege de lufticc , comnwde qu’on Wy amené les ChrclHens , afin de feirc 
vne montre generale de leurs fiipplices , auec vne pompe extraç^dinairç 
aux yeux de toute cette affemblce. Çeuxquil trouua eftre Citoy^pî'RcM 
mains, eurent la telle tranchée: Les autres furent cjçpofés aux bell^ 


içporés aux Oelt^ 

La Prouidence de Dieu parut en vne chofe inoüyc iufques alors^en va 
procédé, que les Tyrans nauoient pas encore mis en vfage. C’çfl quiçVeu* 
d’entre le ChrelHens , qui apres auoir renié laFoy auoiçnt efté fii- 

rent replongés dans les milcres de la prifon, où l'pn cpnnut aÿéfri^t k 
différence , qu’il y auoit entre ces lâches , & les courageux. Le vifage de ma 
Apollats cftoit morne, pbmbc, abbatu , d’vn air Ibmbre, & melancojiqiie^ 
les remords de la conlcience y eûoient empraints : Lçs Payens mcfmes lé 
rriefeHimoient, & en fidToient vn fujet d’opprobre. Gç qui ne lcruit pas éo 
peu à for tifier nos Braues , qui viuoient dans les prifons , commç s% euQ 
lent efté dans vn partere de fleurs , ou dans vn vray Paradis , tape on 1« 
voyoic joyeux, prompts, fatisfaits, ne leur reûant qpa Je dçplaiiît de cette 
defcidion de leurs firercs. 

Auffi la Bonm diuine, qui eft adiiiirablé en feis Saints , voulut-elle énçô 9 
leur faire part dVne confolarion trcs-fenfible, & trcs-memoiable çn 
façons. Premièrement d’yn très-grand nombrç de Çhrçftiçiys , il n y en cy# 
qu’enuiron vne dizaine de fi mal-heureuy que de céder à ja perfeçutioiir 
Ln fécond lieu ceux là mcfmes fc voyant redeuenus prifpnhiej? aueç les 
autres, reprirent coeur; & Dieu leur fît cette grâce, Içk que le lugç jfÿic Ctf 
le point de les oflargir. Quelle làtisfaâion à toute la troupe làaée de rcs 
uoir fi-toft leurs Confrères redrefles, & regaignés à Iesvs-Christ apres 
vne cheute fi lourde, &fi affligeante? Quel aeuè-çccur aux Idolâtres d’a- 
uoir perdu leur conquefte ? 

Conunc donc on leur fiufoit leur procésj Vn Mededn Phrygien nbmmc 
Alexandre , homme d’excellente probité, & d’vn mérité fi haut , quil en 
cftoit refpedlé de tous , s’y trduaa prefent , & lés Idolâtres s’appèrçeurént 
~ue cet inconnu cftancprés dii Si^e de la luftice exhortoit par ge- « 
;cs, ôc par des fignes ^ ceux , que le luge intcrrpgefoit. On fe douta 

bien que c cftoit pour les induire à ne pôint démordre, & à tenir bon en 
leur Confcfïion de Poy. On connut par là ce quil auoit dans i’iunc, fur’ 

;tout qmind ils virent la.cOnùcrfion de ces dix, qui auoient choppé, & quipju: 
vne glace ttcs-parricuhcrc s’eûcâent jKmgés audeuoir. Alors ce Peuple alar- 
me, & ürité plus queiamals s’écria contre Alexandre', éomtne auteur de 
ce changement. Et le luge ayant appris de fa bou^e qu’il cftoit Chreftiéni 
le condamna à eftre ejfpofé aux beftes. Ce qui fijt exécuté le lenderiiaîn, 
qu’on le produifit à l’Âmphitheatte auec Atcalc. -En quoy l’arreft fiit con- 
aaire an içonmiandem^tcde l'Empereur à Fégaîrd de celuy-cy ,quieftoic 
Qmyen ftpmairi. Le P/efijeni ne le fit que pour m gtarificr çcKte fipdacc. 
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Au {délies beftcs montrèrent plusd’humanitc, que luy nen eut', & fe coir-' 
leriteie^ devoir nos Manyrs, (ans leur nuirc.Unerdfta plus à cesfiiries,' 
qu'à b^e les Saine, qu'à les fûdiger e&oyablemcnt , fie qu'à les abandon^ 
Hite forte de tourmene. 

andre en cette rencontre feteut auec vne conilnncc podigienlê, & 
oit qu'interieurement à Dieu au plus fort de fes foum^ccs. Mais 
, qu'on grilloit fur vn efeabeau de fer pôle fur vn grand brader, (c 
it garde que la fumée, fichue l'odeur alloit iufqu’au Peuple, qui 
prefcnt, prit occadon de s'écrier auec vne incomparable prefênce 
t, fie d'vn ton fort haut. Cecy s'appelle manger les hommes. C'eft ce 
vous fçauez bien faire, & non pas nous. Pouiquoy nous ünpofez- 
ces monftres de crimes , comme d nous les commettions en ca- 
e, au lieu que vous les mettez en vfage hardiment, en plein iour, & 
|me en public ? C'eft à faux, & c dl en vain, que vous ntms chargez de 
defordres. Bien loin de manger les hommes, nous ne fàifons tort à 
’onne, & auons de l'afiêdlion pour tous. Comme on leprdià de dite 
1 eftoit le nom de fon Dku,fa refponfe fût en ces termes. La muld- 
ication , qu'on 6it des faux Dieux, oblige leurs adorateurs à leur donner 
luets noms pour les diftinguer les vtis des autres. Mais celuy, <^ui eft le 
ul Dieu, n'a pas befoin d’autre nom. Enfin ces Barbares etmuyes de ces 
arries fi fortes , & confus de uni de Vertus toutes Héroïques , (buhait- 
ient qu’on les oûât de deuant leun yeux. C’eft pourquoy le luge en hâa 
execution, & fit égorger ces glorieufes Vidimes au milieu derAmphi<- 
heatre, d’où leurs Ames dirent d'abord eflcuées au Palais de leurEfpoux»^ 
où il les reçeut en Triomphe. Leur Fefte eft marquée au Martyrologe Ro- 
main le vingt-quatriefmc Avril 

SECTION VIH. 

* 

Le jMurtyre de Sainte Blandine , auec celtrf de 
Saint Pontique^» 

TTE reduiray fous Vn afpeâ tout ce qiie la Relation du Martyre des Sâintt ^ 
I de Lyon, a épars en diuers endrois à l’égard des grands combats de 
JL&tinte Blandine. 

llduidroiteftreauffi dur>queles rochers, pour neftre pas extraordinai- 
rement touché à la veuë des rigueuts , dont on vfa contre cette Sainte. On 
a remarqué que les ChrefHetu en ces conionâures auoieht de grandes ep- 
prehenfions pour lafoibleftè de Blandine, qui toute feruante quelle eftoit 
auoit vn corps extrêmement deheat: Et (à Maiftteflè, paifiùtemenc bonne 
Chrelhenne en ctaignoit beaucoup. Mais la Vertu du Saint Efprit s’empa- 
ra fi ahfolument de celuy de cette fille,que fbri courage defda bleri-toft les 
mains des bourreaux, & le rendit inexpugnable à tous leurs tCHirments , 
quoyqu’ony vintàdiuerfes fois,àdiuers k>urs,dcàdiueife$ teptifes^iuf- 

ques 
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qàcs-lii qu’ils fe confcllcrent vaincus, & fnppcs d'vn eftrangé cftohhemenf 
qu’vnc infimnitc fi extrême pût fubfifter auec vne fi rare vigueur; 

Pendant toutes les cniautés quelle eflùya, elle auoit toufioun të mot 
à la bouche ; le fuis dorefliennt. C’eftoit Ibn renfort, fon azyle , & fà placé 
d’armes. Depuis elle raconta, que toutes les fois quelle prononçoit ces Sain- 
tes paroles, elle eprouuoit (cnfiblementdc nouucUes forces d’elprit, & de 
corps, & que la pointe de fes douleüis en eftoit fouuerainement emouflee; 

Ge qui l'obligeoit à les répéter fans ceflè : le fuis (jurefiterme. Nons nous 
ne fommes pas atteints des crimes, que vous feignez contre nous; 

■ Remife en piifon, & rappellce à l’Amphitheatre auec Saint Attale, & 
les deux autres, que nous venons d’admirer , ell’y foufïrit les mefincs tour^ 
ments,qu’on renouuella.Flle y demeutà comme demy morte,& puis com- 
me fe reucillajit d’vn profond fommeil, qui peut-eftre eftoit vne ecftafiî* 
dont on la vit retourner à foy, elle s’écria d’vne viue voix. O que vous eftes 
trompes, vous qui croyez que nous mangeons les petits enfants , nous qui 
épargnons en nos répas mefme la chair des animaux. 

Noftre Sainte rejettée en fon cachot, & encore retirée là troifiefme fois 
auec les mefmes MartyiS, ayant efté brûlée auec eux , à la firçon , que nous 
auons remarquée yn peu plus haut, elle fût pendue à vn poteau , où on Fé- 
tendit en forme de Croix, & ainfi oti l’expoi'a au x beftes farouches , qui le 
furent moins que les bourreaux, puis qu’elles la refpeéferent, & n’oferent 
pas la toucher. Là d'vn vtfage allêuré,d’vn ceil guay, & d’vne voix ferme elle 
demandoit au Ciel de nouuelles allïftances pour d’autres combats. Là elle 
préchoit, comm’vn Saint André, ôeprononçoit par formé tFOracle que les 
Chreftiens, qui accompagnent Iesvs-Christ en fes fouffrances, feront 
auftl fes compagnons en la Gloire. Ces paroles proférées auec vn efprit de 
fcrucur eftoient comme autant de jauelots, qui perçoient egalement les 
Fideles, & les Payens, quoy que les effets en fulfent bien differents. 

Au dernier iour de ces grandes Foires.l’infâtiable cruauté de ces Furieux, , ^ ^ . 
defofperés de fe voir vaincus par vne fille, les tranfporte : ils la traînent pour „„„ 
la quatriefme, & demiere fois en lugemént auec Saint Ponnque âgé d’envi- & W 
ton quinze ans. Le Prefident leiu comniande de iuret au noni des Dieux. 

Us repartent hardiment que ces Dieux, quon leur propofe, ne font rien BimUut; 
qui vaille, & ne doiuent receuoir que du mépris. CeS vérités quoy que tres- 
certaines, furent autant de éoups de maffuc fur la tefte de des Idolâtres, qui 
entrèrent en vne furie fi impetueufe, que de fougue,fâns auùir egatd à Figé 
de l’vn,nyà la foibleflè de l’aune > ils rw iaifferent aucune machine, qùilS 
nemployalfent à les tourmenter. Ce fût vne reuoludon, & comme vn cer- 
cle de fupplices tres-affeeux. La Poy de Ponrique y pamt vidtorieufe ; & là 
Sainte, qui ne ceflôit de l’exhorter à fon denoir, eut la confolarioh Je luÿ' 

Voir courageufement rendre l’ame: Et corne elle en triomphoit d’allegtcfl^ 
on la voyoït fimter d’aife entre les mains des bourreaux. Déchirée dé coups 
tfecorgéesi & couchée fur des grilles rouges de feu, elle brauoitles Ty- 
rans , & les braziers auec vn vifi^e fi ouuert, fi impérieux, & fi merueil- 
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Icufemcnt guay, quelle fembloit cftre aflîfe honorablement à la cable de 
fon Efpoux auprès de luy en fon feftin de rEtcmitc. 

Vne conftance h prodigieulc irricoit au dernier point tous ces Démons 
incarnes, qui pour s*en défaire plutof^ & pour deguifer leurconfufion,cx- 
poferent encore vne fois noftre Sainte aux belles rarouches. Ces animaux 
moins fauuagesque les Tyrans, eurent encore à ce coup du re(pe<Sl pour 
elle, bien loin de Imcommoder : luftcment comme s Us eullènc connu 
l'innocence , que les Infidèles perfecutoient aucc des emportemens G epou. 
uantables. 

Qe la cruauté efl malicieufè, quand vne fois elle a pâlie de l’elprit malûi 
en celuy de l’homme ! On fait icy vne chofe fi peu vfitee , que peut-eftre 
clic ne s’eftoitiamais vcuc,au moins encore dans Lyon. Oncnueloppc la 
Sainte Héroïne dans vn filc,tcl que feroit celuy d’vn Pefeheur, on l’cnga^ la 
dedans, on la fêrre> on la lie efiroitement dans ces mailles : On la jette a vn 
Taureau horriblement furieux, 6c harailc. Ce Taureau la pouflè, la jette 
en l’air, comme s en joüant, la roulant fur les arenes tout le long de l'Am- 
phitheatre , & la promené indifféremment de cous cotez , fans que iamaig 
pour tant de fècouflès elles fut blelice , ou incommodée tant (bit peu. Ce 
ne fut pas (ans miracle. Cependant l’égalité, 6c la prefence d’efprit naban« 
donnèrent iamais ce grand cœur qui paroifibit vn chef d’cBUure de la 
Grâce. La gayeté du vifage marquoit la ferenité de 1 intérieur, 6c la fermeté 
des efperanccs qui y logeoient. Au boutil efl vray de dire <^uvn exercice 
fi long, ôc conduit par les voyes d’vn grand Triomphe prépare au Ciel, mit 
en defordre, 6c au dernier defcfpoir la rage de ces Tyrans, auffi bien que 
l’impiété , qui tomboic dans la confùfion. Enfin ne fichant plus à quoy 
s’en prendre, ny où s’attacher, on commanda que la tcfle de noflre vi« 
élorieufe fut tranchée. Suiuons fon Triomphe : Mais vn peu de refiexion. 

Ce ne fbnt pas là des exploits d’vnc fimplc fille, ny ceux d’vne pauure 
feruante , ou d’vne petite complcxioa Ce font les efforts d’vn cœur mafl^ 
d’vne Ame guerricre , d’vnc generofité infatigable, d’vnc vertu Séraphique^ 
d’vne Amazone Ccicftc , 6c d’vnc Héroïne Chrcfticnnc. Difbns mieux , ce 
font les Vidloires de la Grâce. Auffi les Tyrans furent contraints d’auoücr, 
que l’on n'auoit iamais vu vne femme de cette trempe. 

rajoute à cccy vn mot d’auis. C’eft en vain qu’on a voulu faire à croire 
que Sainte Blandine efloit la Mere de Saint Pondque. Ce Saint n'a pas plus 
efté fon Fils, que le refte des autres Martyrs, qui la tenoient pour leur Mere 
en Iesvs-Christ. Lezele,lefoin,6clatendreaffeâion quelle apportort 
à les animer au fbrt des combats , luy acquièrent cette quàté, qui toutes- 
fois, luy feroit moihs honorable, fi l’on pretendoit dé luy ofter le beau fleu- 
ron de l’intcgrité. Ne croyons donc pas fans d’autres prcuues, ou fans de 
plus fortes apparences que Sainte Blandine n’ait gaigné gloricufêmcnt Icx 
deux Laureoles,qui Ce donnent dons le Ciel aux Vierges, 6c auzMartyis, 
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SECTION IX. 

Le Martjre de Saint Epipode, celuy ctvn autre S. Alexandre 
fon Compagnon, Ô* celuy de Saint Alcil>iade^. 


l3< 


A I N t Epipode natif de Lyon , & vn fécond Saint A lexandrc Venu 
de Gtece furent intimes amis ; & Dieu voulut les aflôder tant aux ./î 
combats de la Foy, qu a l’Empire des Vertus , 6c à celuy de la Gloire. " 
La Nàiflânce de l'vn , 6c de l’autre fut tres-Illuftre. Leurs domeftiques les 
trahirent en les déférant aux Payens. La connoiflànce , que les Saints en eu*- 
rent , les obligea de fc retirer à la hâte ches vne vefûe au dellous de Pierre- 
Gif c. où ils furent pris, menés en prifon, 6c de là au luge, qui les ayant fc- 

f 'aics .attaqua Saint Epipode le premier, comme le plus icune, efperant de Mrrtyn 
ebraiJcr par des careflcs, ou de le gaigner à force de bruit, 6c de menaces. 

Mais voyant que cet effort eftoit inume, il en vint aux extremitcs,s’ima- 
ginant que les rigueurs , dont il vfèroi^ vangetoient le grand mépris, que 
ce ieune combattant fàifoit des Idoles. L’impatience, 6c la foreur de la Po- 
pulace abbregerent egalement les fupplices, 6c la vie de ce Saint, qui fût 
condamne à perdre la tefte, comme il fît fans aucun dclay. Les Chreftiens 
eurent le foin , ôc le bon-heur d’enleucr fon Corps, 8c de le cacher dans vne 
grotte le vingt- deuxiefme Avril, qui ell le iourde fà Fefte, 

Saint Alexandre , fon compagnon le fuiuit de prés. Ce valeureux.fo mo- 
quant des flatteries, 8c des cruautés du T yran fut crucifié , 6c apres fa mort 
le Corps fût addroittement enleué, 8c caché par les Chreftiens. Depuis ces 
deux gages de l'immortalité forent pofes dans l’Eglifo de Saint Irenée , 
aux deux collés de l’Autel, oùle Corps de ce Saint Prélat re^jofoit. L’Office 
de ces deux Saints fe fait le vingt-deuxicfme Avril’ Le Martyrologe Ro* , 
main en fait mention. 

Saint Alcibiade fit vne efpece d'apprentillâge volontaire pour le Maryré Mmyrti 
long-temps auant,que d’enreceuoir les atteintes. Ce fût pat vneabftinen- 
ce h rigouieufc, qu’il fe contentoit de pain, 6c d’eau pour toutes delices. il “ ' ‘ 

voulut continuer cet ordinaire dans la prifon , quoy qu’il y trouuât des dit 
ficultes, ôc de l’oppofidon, fos compagnons nepouuant fouffrir, qu’en vne 
caufe commune fon traittement fût particulière, ils en firent eclatter leun 
plaintes iufqu’au Saint Siégé. Le Pape iugea qu’il eftoit plus i propos qu’Al- 
cibiade fo tint au commun. Comme il le fit : Mais on aflèure qu’il fe rendit 
a vne Reuelation , que Dieu auoit feitc à Saint Attale. Il fe rangea dortc au 
train des autres , 6c le bruit fût appaife. Depuis il paflà par les tourments, 
qui ne cellèrent , que lors qu’il lêela de tout fon fâng fa Confeinon de 
Foy, ayant la tefte coupée par aneft. 

V ous remarquerez s’il vous plaift,qu’il n’eft point parlé de ces trois Sainte 
en tout ce que nous auons de cette fameufo Lettre eferite aux Chreftieiis 
d’Afie. Mais leurs aélcs en font foy, comme auflî les Manyrologes. Et 

C qiunt 


1 8 Hiftoire Ecdefiaftique de Lyon ’ 

quanti la Lettre, on ne croit pas que nous l’ayons toute entière, foit 
qu’Eufebe n'en ait pas reçcu tous les Mémoires , ou qu vne partie des In- 
ftmdions qu’il en eut, fe foit eclipfée de fon Volume. 

SECTION X. 

Le Martyre des autres Qireftiens majfacrés , ou morts 

mefatfe en Trifon. >■ 


Ltt jfpi 
fiéts remit 
en grtut^. 




O V s pouuons dire en general, que la Prifon fut comme la Mer^ 
lui enÊuita vn grand nombre de Martyrs. U y en eut de diuerfês 
ortes. Nous y en .-uions remarque enuiron vne dizaine,qui ployè- 
rent fous vne trop grande apprehenfion des horreurs , qui accompagnent 
les cachots, & les peines qui viennent en fuite Ces deferteun de la Mili- 
ce ChreiHenne s’enrollercnt pour quelque temps fous les effendars de l'im- 
pietc , qui pour les auoir refaits prifonniers leur caufa cet auancage de ren- 
trer hemeufement dans eux-meimes. Ce fécond emprilbnncment flità ces 
nouueaux conuertis,ce que la Croix fut au bon Larron. Ce rcnfbn d'in- 
commodités leur oiiurit ii bien les yeux, qu’ils y virent leur aueuglemeni, 
& la lumière du Ciel, changeant leurs fers en liens d' Amour, en cette vé- 
ritable liberté des enfants de Dieu, où le Sauueur nous a remis. Ce change- 
ment de la main dextre du Très-haut fe ht à la honte des Impies, qui en 
dcmeufcrent confus. La Relation de leun aâes,& de cet euenement,ditde 
ces Chreihens , qu’ayant cfté des auonons de la Foy,ils furent conçeus vne 
autrefois, & que Iesvs-Cmrist fût de nouueau formé en eux. 

Lit Mtr- 1 1 y eut des Prifonniers d’vne autre forte, dqnt le nombre fût très-grand» 

tyrt <jtà & dont les forces furent epuifees à forces de geûies , de cheualets , 6c dau- 
nuchines de la cruauté, qui enhn leur olloient la vie pour la changer 
en vne meilleure. Les vns y furent égorgés , les autres qui eftranglés , qui 
maflàcrés d'autre façon. 

Il s’en trouua quelques-vns, & d'vn nombre conûderable, qui prenoient 
force de leurs tourments , & comme c’eftoit par Miracle, la prompte allc- 
grellc qui s'epandoit fiu leurs vil’ages, & l’embon-point qui paromoit aux 
autres parties de Icun Corps, choient de puillàntes exhortations à encou- 
rager les plus foibles. On remarqua mefmc que les moins forts , qui n a- 
firtinurtt uoicnt pas cu le bon-heur de foulFtir encore de grands fupplices, eiloient 
plus facilement emportés , que ces premiers, qui auoient long-temps cqpa- 
bam pour I£Svs-Chrjst,& qui ncantmoins choient délicats, & foiblodc 
Corps. 

Au nombre de ceux qui fechoient dans les Prifons, il y en eut des plus 
robuhes , à qui la longueur de tant de mefâifes ne permettoir pas de vi- 
urc plus long-temps que ceux , qui choient de petite complexion. On 
, voyoit indifFcretnment les vns, 8c les autres flétrir à l’ail : l’oÙcurité , l’in- 

fcction, 8c toutes les autres incommodités des Conciergeries les mi- 
^ noient 
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noient infcnfiblement, & enfin leur oftoient la vie. C cft en vn mot que kl 
duiine Bonte en vouloit de toutes fortes, ayant aflcs de Couronnes , Sc af- 
(ès de Palmes pour tous. La diuerfite de ces Sacrifices n’en diminuait pas le 
mérité , ny lé prix. 



sectionxi. 

Le nombre de nos Martyrs , CJ* les Noms de çjuelques-vns aued 
la dtJlinSion de leurs Martyres. 

a 

Q Van D Saint Pothin fiit mis en prifon , il eft certain que le nom.» 
bre des Prifonniers montoit à quarante huit. Mais la Lettre de l'E»- 
'glil'e de Lyon à cdles d’Alîe grolfit bien ce nombre. Et d’autres 
Aétes le font mdhter prefque à l’infiny. Le dénombrement , que nous en 
Êiffons maintenmt, eft conforme à ce qui s'en trouue dans les Liures im.» 
primés: Nous y comprenons les noms de ceux, dont nous auons raconte icy 
deûiis les Viéloircs , afin que les diuers genres de Martyres parodient en- 
femblc fous vn mefmc al}>eéL 

Voicy ceux, qui eurent la tefte tranchée. Saint VetheEpagadie, S. San. 
âus , Saint Attale, Saint Alexandre le premier du nom, S. Mature , Saint Cnx fW 
Pontique , Saint Epipode,' Saint Alcibiade. Ce font ces huit, dont nous 
auons confideré les combats là haut , comme des Martyrs les plus figna- oût, 
les. Des aunes qui fuiuent, & qui coururent la mefme carrière, donnant 
leurs teftes pour la mefme Confeflîon de Foy, nous rien auons pas fçeu les 
particularités ; mais il cft conftant qu’ils furent mis à l’epreuiie d’vne infini, 
te de tourments. En voicy les noms. Saint Prime , Saint Philumin, S. Oélu- 
Erc, Saint Comine, Saint Zacharie, Saint "Vlpie, Saint Géminé , Saint Sil. 
uie. Saint Vital 

Des Dames auftî , à qui l'on coupa la tefte, i’ay recueilly tout autant de 
Noms, que i'en ay trouué. Sainte Blandine , que nous venons d’admirer ; 

Sainte Emylie, Sainte Albine, Sainte Grate, Sainte Materne, Sainte Rog»- 
tc. Sainte Pompeïe, Sainte Rhodane, Sainte Quartie, Sainte Amnas ou 
Hclpcsi Sainte Biblis, qui eut cela de particulier, ôc de mémorable, qu’ayant 
donné pour quelque fours à la foibleiu: , ce quelle deuoit à la conftance , Se 
tait vn faux- bon a noftre Foy, chofe merueiileufc, elle reprit force aux fé- 
conds tourments, qu’on luy fit fbuftrir, St fâns confulter ion infirmité , elltf 
efluya toutle foandale , qu’elle auoit donné , Se monua très- euidemment , 
que la Grâce eft la Dominante de nos paflions , Se la Maiftieflc de nos inte. 
refb, parce qu’ils n’eurent pas le pouuoir de luy rauir ce qu’elle auoit ia 
plus prccieux que la vie 

Voicy ceux à qui la Prifon par les mefâifés, ou par les gcfncs, & autre; 
tourments donna la Couronne du Maityie. Saint Pothin, comme leur 
Euefque, comme le plus âge, fraya le chemin à Saint Gcminien , S. Apol- ^ <■«» 
loinc. Saint Sozyme, Saint Comeiilc, Saint Ariûcc, Saint Zorique, SJint 
Xite, Saint Iule 
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Les Saintes Dames , <jui coururent la mefinc lice , font celles-cy. Sainte 
luftc, vnc autre Sainte Emylie, Sc vne autre Sainte Pompeïc, dilfcrtntes 
des autres de melme nom, Sainte Antoinette , Sainte Aufonie, Sainte Tro- 
phime , Sainte lamniquc, Sainte Domne, & Sainte lulie. 

Saint Marcel, & Saint Valerien, que Dieu retira de ptifon, paroitrone 
fur vne autre Scène hors de Lyon , la Prouidence ayant voulu les referuer 
pour d’autres combats , que nous auons a conhderer apres ceux-cy. 

le ne veux pas mettre en oubly le tcfmoignagc que la Lettre de nos 
Martyrs rend à leur profonde Humilité. Ces Saints, ^uoy que tourmentes 
diueri'cs fois , & en diuerfes maniérés, & quoy que toujours Viaorieux , ne 
pouuoient fouffrir qu'on leur donnât cette honorable qualité , ny ce beau 
nom de Martjri durant leur vie , n ofant fe oromettre rien d’aifeuté pour 
leur egard durant tout le temps que la foiblcflè, & que 1 inconllance hu- 
maine les pourroit induire au changement. Que s il echappioit a quelqu vn 
de les honorer de ce nom , ils ne manquoient point de luy en raire la lê- 
primende, que le zele, & la modeftie partageoient egalement: Ils proto- 
ftoient que 1 E s V s-C H R I s T feul. à le bien prendre, eftoit en poflêlKon 
d'vn titre fi glorieux , au moins pour le temps d’vne vie encore mortelle , 
& encore militante. 

SECTION XII. 

Pourquoj Dieu fermé t que Vautres Chrejliens efehupperent Id 
perfecution , &“ que deuinrent les Reliques 
de ms Mdrtjrs. 

chriftins Tr A Ptouidcncc Diuinc ordonna,que la Pctfccution de MaTc-Autcl^ 

Bw*r«- I quoy que tres-fanglante , n’emporta pas tout ce qu’il y auoit de 

mMffrr iti J— ^Chreftiens en cette Ville. U refta encore des grains, & des gerbes 
moilibn. Il en échappa des plus fements , tant de ceux qu'on auoit 
rw/. naines d’vn fupplice à l’autre , que de ceux qu’on auoit laifle long-temps 
croupir dans des balles (bllès. Et tous ceux-cy Ce loüoient encore de ce 
/ relie de bon-heur dans cet éloignement de leurs Couronnes, le petfuadant 
que celloit vn coup du Ciel à dcllcin qu’ils s’employallènt à honorer les 
Reliques des Saints Martyrs,donnant au moins à leun lâcres Corps vne le» 
pulture Chrellienne, dont hors détails elloicnt huHrés. Ce fut donc vne 
de leun plus fenllbles confolations de prendre le foin de ramaflèr leurs 
Saintes depoüilles. 

Mais ils fe trouuercnt bien loin de leur compte. La hain^ 8c 1 addrellê de 
leurs ennemis y pourvut de trop bonne heure , & ce fut lans doutepar vn 
fccret mouuement du Démon qui les mailbifoit. Nos Confcllèurs 
en relfentirent le contre-coup. Voicy le rapport .-uicc plainte, qu’ils en font 
eux-mefmes en cette augulle Relation, qu’ils addrellèrent aux Chrelhens 
de l'Orient. 
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La cruauté de ces Barbares ne pouuoit ny s addoudr cllc-incfme,ny s’ap- 

! )tiuoifer par nos prières, & foùmiflîoiis. La patience des Saints aigrillôit 
oir rage déjà implacable : Et la honte d'elhre lûmiontés par la confiance i>«>r >m- 
de nos Martyrs teruoit de motif, & d’aiguillon à leur fougu<^ nos douceurs 
mefme les rendoient plus inflexibles. Le luge ordonna d’abord que les f»> w 
Corps de ceux qui auoient p>erdu la vie dans les prifons, fiiflcnt tous jettés ^ 
aux chiens, auec ordrequ’on posât en toutes les places des fentinelles , qui ‘‘ 
veillaflcnt iour & nuit à empefeher la fepulture de nos Bien-heureux. Les 
chiens s’en foulèrent, & le relie fe jettoit au feu: Ce que le feu auoit épar- 
gné, efloit Ibus feure garde auec les telles de nos Saints, qu’on auoit cou- 
pées. Nos morts alloient bien iufques au nombre de quaraiitc-huitCcpen- 
dant les Inhdeles loüoient leurs Idoles leiu attribuant auec des termes pom- 
peux la gloire d’vne vangeance fignalée. 

Ceux <^ui d’entr’eux ftiiôient mine de nous celmoigncr vn peu plus i,, 
dhumanite, en parloient de cette forte. Et bien, où en ell maintenant leur fl 
Dieu î Et que leur a profité la Religion , pour laquelle ils n’ont pas cpar- 
gne leur propre vie ? Mais tien ne fë prefenta de plits affligeant , que de 
nous voir tellement fruflrés de la conlolation , que nous attendions de rc- 
ceuoir en rendant à nos Martyrs les derniers honneurs des firnerailles. On 
y apporta des obllacles , qu’il nous fut entièrement impolfible de funnon- 
ter. La nuit, qui fembloit nous y deuoir elbe plus commode , & plus fauo- 
rable, nous y formoit d’auHt grandes oppoltiions,que le iour. Nos humbles 
demandes. S: nos prefents y rcncontroicnt la meûne impuillànce à gai- 
gner les gardes. Les autres voyes nous elloient fermées. L’opiniâtreté auoit 
endurcy ces cœun de bronze. 

Peu de iours après ces bmtaux, & ces impies brûlèrent les os de nos 
Martyrs, & en.jetterent les cendres au Rhône, auec cette précaution diabo- 
lique , de les mefler auec la poulltere de la terre , afin que par ce meflange 
tout fût confondu, & qu’il ne fe trouuât rien du tout en quelque lieu que 
ce fût. Comme s’ils euflent en cela voulu prétendre de vaincre la Toutc- 
puillànce de Dieu mefme, &de rauirà nos Saints la gloire de la Refurre- 
^on. Aulfi vfoient-ils de ces vanteries inlblentes. Ces Chreftiens donc eC 
petentde fortir de leurs fepulchres après quelques lîecles. Cette fuperlli. 
don ell celle, qui les expole auec tant de joye aux tourments , & à la mort. 

Qu’ils relEifcitent dés maintenant s’ils lepeuuent : Voyons comment ils s’y 
prendront : Voyons (I leur Dieu aura le pouuoit de les fecoutir les deliurant 
de nos mains. 

Ce font les paroles des Chreftiens, qui font pouchées en cette Relation. ' . 
Et c’cll de là que nous auons emprunté les connoiflànces neceliàires pour 
diTcouiir de cette matiete. 
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SECTION XIII. 

ht Martyre de Saint Marcel, & celuj de Saint Valerien hors 
de Lyon , & de quelques autres Chreftiens. 

S A I N T Marcel, & Saint Valerien , tous deux Lyonnois , fiirenr com- 
pagnons de Saint Pothin dans la phfon, & du nombre des cinquante 
Prilbnniers pour la Foy de Iesvs-Christ -, Mais les portes de la ptüuii 
leur ayant edé ouuertes par vn grand Miracle , ils en fordrent. On acreu 
qu’ils eftoient parents. S. Marcel qui eftoit Preftre, prit la route du Comté 
de Bourgogne. Il conuertii en chemin vn certain Lationus ou Ladnus, qui 
adoroit des Idoles pofecs à l'entrée de fa maiibn. il le bapdfa auec toute fa. 
iâmille. De là ayant ede reconnu auprès de Chalon , il fut pris en qualité de 
Chredien , 8c mené au Prelident Prilque , qui le condamna à edre attaché à 
des branches de deux arbres en didance propordonnée, 8c û fortement que 
les branches en fe feparant deuoient déchirer le Corps du Saint, 8c le met- 
tre tout en pièces. Supplice à la venté des plus cruels, 8c des plus hideux. 
Cnfitnct le Tyran changea d'auis, 8c preflà fon Piifbnnier de Sacrifier à deux 
Idoles, qui edoient plantées aux deux bords de la riuiere de Saône .* L vne de 
d$ Lytn. Saturne, 8c l'autre du Soleil. Le faint refpondit au luge, que chaque iour il 
odroit à Dieu vne Hodie fi adorable, fi fainte, 8c fi pure , qu’il ne pouuoit 
luy edre permis de fe roüiiler de ces fâcrificcs itiÊimes. Le Prefidentinité 
d’vne rcfponfe fi hardie , le fit enterrer iüfqu’à la ceinture. Nodte Marty# 
languit trois iours en ce tourment , 8c enfin y rendit l'Ame, le quatnefine 
Septembre , qui ed le iour de fa Fede. Le Martyrologe Ronaain reprefênte 
vne partie de Tes combats. S. Contran Roy de Bourgogne eut des refpedb 
tres-particuliers pour S. Marcel Ce futparreconnoiflànce comme ayant 
edé deli uré des mairu d'vn méchant honune, qui l’alloit adàfliner. il en eut 
toute l obligation à nodre Saint, qiri détourna ce mal- heur. 

ZeU ie s. Saint Valerien qui auoit pris le chemin d'Autun , foulFric le Martyre à 
rdtnin. Torniisaptésy auoiretaléfonzeleauecvnfruittres-confidetable, «n s’em- 
ployant à conuertir vn grand nombre de Payens. Ce qui fiat caufe que le 
rnef'me Prifque, GouuemeurdeProuince,le fitfaifir, 8c pour l’induire à 
rccotuiottre les £uix Dieux, n'epargru ny les flâneries , ny les menaces , ny 
// vtit Ut les coups. Il le tourmenta fur le cheualet, 8c le déchira auec des ongles de 
' »rr<T **' voyant aufli ferme qu'vn rocher, il luy fit couper le col. On ra- 

conte que ce Saint, comme vn autre Saint £ihennc,vit auant que rendre 
l’ame, les Cieux ouuerts, 8c le Fils de Dieu debout auec des Couronaet en 
main. 

Quelques-vns le nomment Saint V.ilerin, 8c aflêurent que comme vn 
autre Saint Denys , il porta fa tede en fês mains , depuis le lieu où l’on k 
fi, MMiu. trancha, iufqu’à fà cellule, éloignée de là enuiron cinq ou frx cent pas, 8c k 
pofa fur l’Autel de fon Oratoire. Les Huguenots parmy leurs defordres du 
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(îecle pÆ J brûlent les Saintes Reliques de nofbe Martyr , & les jettcrent 
dans la Saône. En quoy ils imitent, de les melines (urpaflènt les Idolâtres f 
comme en pluHeurs autres cruautés. 

Il y eut bien d’autres Martyrs à Lyon > Mais le temps, & la &çon de leur 
Martyre font incenains. le vay les ranger icy pour en conferuer la mémoi- 
re. Saint Minerue accompagne de Saint Eleazar auec huit autres, que l’opU 
nion commune luy donne pour cniàns. Le Martyrologe Rcnnain les attri. 
bue à tous deux, & met leur Fefte le vingt- troilîtfmc Aouft. Leurs facrcS 
Coips furent renfermes en l’Eglife, & en la grotte de Saint tence. De mef* 
me on ne f^t ny quand , ny comment Saint lulien fût martyrife. Le 
Corps de Saint Contbntin Martyr fût trouué en l'Eglifc de S. lufl fbua 
l’Autel de noftre-Damc. Mais le plus beau de fa Vie, & de fes exploits 
nous eft inconnu ; au moins les partkdatitcs n'en font pas venues iufques 
à nous. Ce qui fc peut dire de plufleurs autres, dont les noms mefrnes font 
ignorés fur la terre, mais marqués au Ciel , St imprimés au Liure de Vie i 
En fî grand nombre , que Saint Euchere nous en reprofente des armées. 
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SECTION XIV. 

Sdinf Irenée enuoyé à Rome^ Quel employ y eut fort ruie, 
fir defuis icy, uf res fon retour. 

L a Prouidence de Dieu tint à couuert de cet Orage qui battoir l’Egli- /''«'♦«y 
fc , fôn fêruiteur Saint Irenée, comme vne arme de referue, dont el- 
le s’efloit déjaferuie à ranger les Lyotmois à la connoiflànce de la <>•«. ■ 
vérité , par de fèruentes Prédications, St par des Miracles; Elle auoit enco- 
re à l’employr aux occaflons auec plus d’eclat. Au mefme temps que nos 
Saints Martyrs cftoient au plus fort de leurs combats > l’Eglifc de Lyon 
le députa vers le Pape Saint Eleuthere, en qualité d'Ambaflâtlcur , au 
rapport de Saint Hier orne , à deficin de fupplier fk Sainteté, qu’tl luy plût 
ne rien obmettre de ce qui pounoit contribuer au bien de la Paix, St aü rtf. 
pos de }a Chreftienté dans l’Afie,que d’etranges diuifions dcchiroicnteii 
diuerfes parties. A cet effet nos grands Héros, qufcombattolent pour la Foy* 
firent deux Lemes , fvne au Pape, l’autre aux Afîadques, pour induire tous 
CCS Efprits à Ce reünir à Iesvs-Christ. En la première ils s'efiendent fia' 
les loiianaesde Saint Irenée, aficurantfk Sainteté qu’il a les mefrnes em- 
plois, ôt les mefrnes intentions qu’eux tous, lafuppliantftes-humblcmenf 
de luy eflrc fauorable en tout ce qui fera poflible, & de s’y fier entière» 
mcnt,cômeà vn excellent Ecclefîaftiquc, qui affeélionne en vnfbuueiain 
degré le Teftamcnt du Fils de Dieu. Cette honorable recommandatiorl 
ne fiat pas fans fniit .• Et le fejour que Saint Irenée fit à Rome eut encore 
lès vtilités pour le bien des imes. 11 s’y occupa toC^n à combattre vi- ■' 
goureufement l’Herefie de Valentin, &de quelques autres qui luy adhe- 
coient. Il s’attaqua nômément à vn certaia Blafte, & à va Florin , qui auc^ 
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cftc autrefois fon condifciple fous Saùit Polycarpe, & depuis le Sairrt eut 
plus de loillr de refoter les erreuis de cet Heredc^ue en de beaux Traittés 
qu’il compoiâ contre luy fur ces matières. 

Aulfi-toft que Saint Irence fut de retour à Lyon , il trouua que Saint 
Pothin auoit glorieufement foulfett le Martyre > & d'abord on le choifit 
pour luy fucccder au gouuemement de cette Eglife, dont il s’acquitta tres- 
dignement tout le relie de lés iours. Le rouage de la Perfecution auoit em- 
porté vn fi grand nombre de Chrefticns, iufqu’aux plus qualifies, que no- 
lire Saint eut bien de la peine à cultiuer ce qui luy relioit de Fidèles en ces 
quartien. Ce fût toutefois fans y cpar^er, ny fes foins, ny fes trauaux, 
pour confemer ce qu’il y auoit de bon, 8c pour ranger à la connoillànce de 
nos mylieres les Gentils mefines. Il y fit vn fi grand progrès, que Lyon lé 
vit prcfque tout Chrelhen, auant que Seuere y vint faire la moiflbn. 

Aulu voyons-nous que les Peres ont donné à Saint Irenée des Eloges 
digne de luy. Saint Hierome ne le feint pas de le ranger au temps des Apo>> 
lires. De foit il en pollèdoit tout l'ELprit. Saint Epiphane le nomme leur 
Succefleur, 8c luy attribue la qualité de Théologien de l'anci^uité. Tertul- 
Len luy donne cette loiiange d’auoir curieufement recherche, 8c embrafle 
toutes les Sciences, auec vn difeemement tres-exquis. Il y a bien de l’appa- 
rence qu’il elioit natif d ’Afie, 8c peut-elire de Smyme mefine, où Saint Po- 
lycarpe, vn des Difciples de Saint lean l’Euangelilie, l’eleua tres-foigneulè- 
ment pour en faire vne colomne de la Foy. Depuis fon Saint Maître fen- 
uoya aux Gaules,auec les Saints Andeol,Andoche,ThyrfeJelix,8cBenignei 
pour y prefeher l'Euangile en diuers endroits. Saint Irence eut Lyon pour 
fon partage. Ce lut la Vigne, où il trauailla inccllàmment iufques à la fin. 

Son zelc ne s’arrella pas à Lyon, ny dans là Prouince. Il s’eliendit aux 
plus proches , 8c aux éloignées , làns mettre en oubly les Elbangeres. Les 
Saints Ferreol , 8c Ferrucion fes Difciples en portèrent les ardeurs à Bezan- 
çon. Saint Félix, S.-iint Fortunat, 8c Saint Achillée à Valence en Dauphiné, 
d’autres à Valence en Portugal. Et tous, à l’exemple de leur Maître , lignè- 
rent de leur propre fang l’Euangile, qu’ils auoient prefehé. 

Saint Viâor ayant fuccedé à Saint Elcuthcre en la Chaire de Saint Pierre, 
cette làmculê Queftion , qui regardoit la Fclle de Pafques , s’eleua dans 
l’Orient .luec plus de bruit, qu’il n’eut ellé à fouhaitter : Vn grand nom- 
bre de Chreftiens en ces quartiers-là s’opiniâtroit à le tenir à la coullume 
desluils,qui celcbroient leur folemnitc de Pafques precifement le qua- 
torziefme de la Lune, quelque iout de la femaine que ce quatotziefine ar- 
riuaft. Les Occidentaux, 8c plufieurs autres ne conlèntoient pointa démor- 
dre de la Tradition Apollolique, qui atrachoit nollre Pfifque au iom du Di- 
manche, à l’honneur de laRaurredion de noftre Seigneur. 

Sur ce different, diuers Condlcs forent allèmblés , tant au Leuant, que 

E ar deçà. Le Pape en tint vn à Rome, 8c Saint Irenée vn autre à Lyon, où 
I Queftion ayant eftéfetieufement agitée, ilxfot généralement conclu en 
foucur de laTtadidue, 8c pour le Dimanche. Ainfi l’Eglife montra l’hor- 
reur qu elle auoit de concourir auec les Iui6 , meurtrien de Dieu naefme. 

Mais 
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Mais parce que les Oiiencaux , ordiivuKinent trop ^çhés à leurs.giitgr 
mènes s'obdinoient à ne point ployer, &à^ûttnirleurmauailê caulpaW¥ 
trop <le chaleur, le Pape les menaçades foudres de r%lilê. Saint Ireoée, qui 
edoit egalement fenlibleaubien,&à la pene des Aines, nommément de 
celles de là Nation , employa tout fan aedit auprès dç £». ^Sainteté par 
Lettres pleines de zele, ûc d'humilité, pour l'induite à en vfêc auec douceiu, 
iâns porter à l'extremité vne affaire^qui iê pouuoit terminer atnialrlement,^ 

.(ans rien rabattre de l’autorité du S. Siégé. Ced tout ce que pretendoit S. 

Irence en cette negociadon, où la feule Charité le ËùToit agir. Ce qui doit 
£mner la bouche à ceux , qui ont eilé fl hardis que de le blafrmer , ou qui 
amt eferit qu'il s'efloit méfié de reprendre le Vicaire de Ie svs-Christ, aigro- 
ment, & fwsareTpeéb C’ed aufll pour réprimer l'infôlence des Hercoques, 

~ .qui ompenfc en htire vn bouclier contre l’Eglifê Romaine. 

Ce faint a laific dexceUentes produâions de fôn grâd Efpiit, donc Saint Bt**x ik 
Hierôme a£iitle dcnombtemeiic. Cesouurages pour la pluf part font fîfb- 
lides , & fl importants en ce qui regarde la Religion , qu’on peut dire fans 
.fc tromper, qu’ils font comme vn Atfênac de nolfre Foy, Sc qu’on a dequoy 
s’y armer contre toutes les Hercfles, mefme contre celles de nos tours, qui 
.certainement ne Tonc que de véritables rapfôdies , & des «goûts des autres 
erreurs les plus anciermes , ainfl que IcR. P. T heophilc Reyoaudi'a'dpduit 
fort richement en Ton Ouuxage des Saints de Lyon. 


SECTION XV. 


La faconde Perfecution de t Eglife dans la Ville de . Lyon: 

Le Martyre de S. Irenée^ (f celuy de plufieurs autres. 

L Idolâtrie vne fois teinte , & abreuvée du Sang Chrefben, ve^fe datrs 
Lyon, rien fût pas pourtant encore afiôuuie. Comme fl le rede du 
leux , que la première Perfecution y allumafôus l'Empereur Marc- 
Aurcle, ne s’y edoit airedé,que pour feruir d'allumette, ou de tifon au grand 
incendie qui embraza tout l’Empire fous le barbare Tyran Sepeimç 
re, & qui s’attacha depuis auec tant d’opiniâtreté à l’Eglife de Lyon. 

Ce flmeux Prince fit publier l’an 104. vn Edit cpntrc l«;sRebellcsà rÇm- 
pire,& fur toutconcre les Chrediens. Cefùcladixiefme année de fpn Re- rnt. snt- 
,gnc. Ce cruel Edit alarma tpute lïglife généralement en tout IVniuers. 

.Et la Perfecution y fût C fan^ante,que les Fidèles Ce petfuadercnt açtçment, 

_que la venue de l’Ante-chtid approchoit, & qu'on edoii àla veillç dp h fio 
.du Monde, Sc du derniu lugement. 

Le Tyran edoit en Syrie,quand on publia cet Edit. L'année d'apres il vint 
' à Lyon, où il fût extrêmement edotmc de voir la Ville prcfque toute Chre- 
ftienne. Ce qui le mit tellement hors de luy mefme, qu’il fe refolut d’en ex- 
teitnincr la profeffion, fans lu^ laifler la moindre efpcrancc de refourcc. A 
ce dedêin il fit appcllerS.Irenee.qui auoit appris par vne reuelarion ce qui 
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dOToit arriucr à fon troupeau. & àfa petfonnt Si toft queScucrc leut 
uifaec, il s’emporta fi éperdument, qinl ccanmanda qu on le mit a mort, & 
au'on pafsât par le tranchant de l’epec tout autant de peuple Chreftienqud 
?cn trouucroit à Lyon. L’executiÔ de cet Arreft fiit fans delay. On vit auffi- 
toft les mes de cette Ville inondées du plus pur fang quelle eut en fes vanes. 
On compü bien de ces facrccs Viélimes iulques à dix- neuf mille, dont les 
noms font parfaitement connus au Ciel, & 1 k Ames Couronnées d^ la 
Gloire. La tciTC fe doit contenter d en connoitrc les mérites, d*cn ie/pct 3 er 
la mémoire, & d’en imiter les exemples. Cependant le fang Chrefticn cou- 
le à gros bouillons au pendant d’vne colline. La Tradition nous eft reftw, 
que le nom de Gpurguillon en demeura à cette me , qui eft au panchant de 
ce vallon, comme pour reprefenter le bruit que le lâng tàifoit fie predpit^ 
à grolTcs ondées dans ce lieu fort efearpé. Ainfi le nom eut a^ de confor- 
mité auec l’effet Nos Hiftoriens nous affeurent mefme qup le San^qm s’e- 
coula dans la Saône par cette impetuofitc qui le pouffoit à grmde force, Bc 
uZZ à grande preffe, regorgea fur cette riuiete, & que par Miracle il monta d vne 
S*cMuu. rncfme violence iufquesàMalcon. Quclques-vns ont^voulu croire, que de 
l» Sé,t», là on prit occafion de donner vn nom de fang à la Saône, qm en fut t^te , 
nommitj ^ qui femit comme de char de Triomphe a cette liqueur fi preaeulc de- 
StKim. Dieu, 6d dans l’Eglife de Lyon. r n . j ■ r 

Ado in Le Corps de S. Itcnée fût repofe par S. 21 acarie fon Preftre, & depuis foft 

Succcffcur, en vne grotte, fous le paué d’vne Chapelle dediee a S. Bap. 
tifte, & à S. lean l Euangelifte fur le haut de la colline, ou 1 on bafbt quel- 
que temps après l’Eglile de S. Irenée. Ce riche Déport y demeura lufques a 

l’année 15^1. qui fût extraordinairement tûnefte à lEgufe de Lyon,^ 
l’Herefie laiffa des maïques de fa fureur plus monftmeufe en quelque cho. 
fe, que celle que l’Idolâtrie y auoit grauées. La chaffe d’Or, 8c d’Aigent, 
où les Reliques du Saint cftoicntconferuées.fûtvollee parcK harpyes, 
qui des faoriîeges faifoient leurs V «tus, fie qui jetterent ces Saaes Os d^ 
le courant d'vn mifl'eau , auec la tefte qui fiit apres heureufement redree, 
& mife en feureté, ainfi que nous verrons dans le Traitte des R^u«. 
Comme les troubles eurent celle. Dieu permit que ce Sacre Chef fut 
retiré de deffous vn embarras de mazures , fût reconnu iuridiquement , 8c 
pxjrté en pompe en vne proceffion Generale publiée exprès , fie faite folcn- 
nellement pour honorer ce grand Saint, comme vn des ApoftresdeLyj^ 

' Encore aujourd’huy ce noble Chef eft vn des plus précieux TThrelors^de It 

glife Cathédrale , où il reçoit de continuelles veneratiom. L Office s en fait 
le i8. de luin, auquel iour la grande Eglife va en Corps a celle de S^nt Ire- 
née chanter la grancf Mefl'e , comme déjà la veille elle y va dire les pre- 
mières Velpres. C’eft vne ancierme Coûtume, 8c vne particulière Deuoüon 
de cet Augufte Chapitre. , 
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SECTION XVI. 

Le Martyre de Saint jifriquain Eaeppte 
' de Lyon. 

I E dois icy vn petit auertiflcmcnt à mon Ledeur, qui veira 1 ordre de 
nos Saints Prélats vn peu change. le lay fait auec railon, ce mefemblc, 
croyant qu’il eft à propos de ranger enfemble tous nos Martyrs fous 
vn mcfme alped , les Confeifeurs aulfi tous enfemble, quoy que l’Hi- 
ftoire les mefle, leur füfant tenir le rang, que leur donne la Chronologie 
& que les Martyrologes obfcruent. il m’a femblc que ccluy des Lita^e^ 
eft plus commode pour mon delfein. C’eft pourquoy Saint Afriquain Dif- 
ciple de Saint Patient paife le premier en cette Hiftoire en qualité de Mar- 
tyr. De mefine les autres, qui fuiuent, quittent la place, que le temps leur 
a aflîgné, pour prendre celle,qui les joint entr’eux fous vne cfpece de Sain, 
tetc. ‘ 

Saint Afiiquain Fils d’vn Prince de Bourgongne,eut le bon-heur d’eftre î- 
mis fous la conduittede Saint Patient Archeueique de Lyon, qui l’eleua 
& l'inftruifit auec des foins fi exads , & fi charitables , qu’il le rendit très- 
capable de luy fucceder en cette charge. Comme il y fiit arriué,il ne vou- """• 
lut pas renfermer fon zcle dans les bornes de fa Prouince. Ayant appris 
que les Arriens Eifoient du rauage dans le Roüerguc, il y voU prompte- 
ment, afin de gaigner des Ames à I£svs-Christ,& pour arrefter le cours 
de cette Hercfie. U y employa des difputcs , & des Prédications fi arden- 
tes, qu’apres y auoir elTuyc des peines, & des fatigues incroyables, il en re- 
tira des fruits à proportion des grâces, que Dieu répandit fur ces .con- 
trées. Les Hérétiques en firrent tellement indignes , qu’ils le jetteront dans 
vne Prifon, où ils le lailTerent miferablement mourir de mefaifes & de 
langueur j Mais heureufement pour fon compte. Sa Sainteté fût fceîléc par 
vn grand nombre de Miracles. Vn village du Diocefe dcRhodés porte 
ion nom, &en célébré la Fefte le premier May. 

De tous les Miracles, dont Djeu voulut honorer ion Saint Seruiteur, vn 
me fuffira. Vn iour qu’il difoit la Melle, comme il firt à la Communion, 
on vit vn cercle de feu , qui enuironnoit fa tefte , comme vne couronne ,* 
qui peuc-eftre reprclèntoit 1 Eternel, qui i’attendoit parmy les Anges, 
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SECTION XVII. 


Le Mtrtyre de Saint Daufin, Suefque de Ljon,& de celuy de 
Saint Didier, Euefque de Vtenne. 


S A I NT Dalfin, ou Daufin, Archeuefquc de Lyon, de haute Naiflàn- 
cc , pour auoir eu la hardklTc de prelcher auec liberté, deuint odieux 
à Brunehaut Reine de Bourgogne. Ce faint zcle n’epargnoit pas les 
defordres , ny les excès , qui s’arrachent aux Couronnes ; ce qui offenlà 
Il fort cette lmpie,qu elle creut deuoir fe défaire de ce grand home Apofto- 
lique, comme elle auoit déjà fàh de S. Didier. Elle ne fût iamais en repos, 
qu elle n’eut fermé cette bouche d’or, employant fes Emiflàires à ce furieux 
attentat. Ce fût à Lyon , où ils luy coupèrent la telle , preuoyant bien qu’à 
moins de cela il n’eut pas efté polïible de faire taire vn Oracle, qui ne 
craignoit rien, & vne langue du S. Efprit, qu’vne bonne caulè animoit. 

Saint Didier de Diacre qu’ilelloicà Vienne, en fût ÊitEuefque. Autun 
eut l'honneur de le voir naître, Sc Lyon de le voir martytift en fon voi- 
firuge. La Relation de fa vie, du lieu, du temps, & de la &çon de fon Mar- 
tyre e(l tellement diuerlifiéc , qu’il en faut tirer ce qu’on peuc Ce Saint 
fut calomnié auprès du Pape Saint Grégoire le Grand , qui fimplement en 
fait le rapport , fans tefmoigner qu’il ait creu ce qu’on impofoit à Saint 
Didier. Bien loin d’en auoir conçeu vne nuuuailc opinion , il loiic là 
Charité , & fon ardeur pour la Difeipline Ecclefialbque. On a efciit que 
fon feul zele, (|ui s’alluma contre les impiétés de Brunechilde, fût ce qui 
penja le cœur a cette fûtie implacable, & qui l'irrita en vn fi haut point, que 
Thcodoric Roy de Bourgogne pour contenter la palfion de fa grand’ Mo- 
re, le bannit de fes Eftats l’an fix cents huit, 6c que depuis, ce Prince lâche- 
ment gaigné par fes perfuafions, le lit mourir. Ce fût auprès de Lyon, fut 
le bord d'vnc petite riuiere nommée Calatona.qui eft farts doute la Chala- 
ronne prés du village, qui porte encore le nom du Saint, Ôc s’appelle Saint 
Didier. On tient par tradition qu’il fût bleflc d’vn coup de pierre à la tefte 
6c puis alTommé forts vne poutre. 

Ses faintes Reliques forent pofees fous vn Autel de FEglife de S. Pierre 
des Marets, qui fût nommée S. Didier. Et depuis Vienne fit en forte, quoii 
y tranfportalaplufpartde ces Reliques. Les Miracles qui ont fuiuy ce tré- 
pas, font des marques tres-auerées de fa Sainteté. On voit encore deuant 
cet Autel vne Pierre , qui paroit rayée du l'ang de noftrc Martyr , 6c cette 
marque n’a iamais pù eflre effacée. 

Mais vne des hautes Memeilles , que Dieu fit paroître, futlarigoureufe 
puniiiô de Theodoric, dont l’Eftat fût renuerfe, Sc l’horrible fin de la cruelle 
Brunehaut, qui fût tirée à quane cheuaux , ôc brûlée à la prefcnce du Roy 
Clotaire , 6c à la veüe de tout vn peuple. C’eft pour dire à cous les fieclcs, 
que peifccutcr les Saints, c’ell attirer fur fa tefte les foudres du Ciel. 
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SECTION XVIII. 

1 

Le Mértjre de SMÎnt Ennemond udrcheuefque^ 
de Lyon. 

S A I N T Ennemond n’cft pas ce Daufin, que nous venons d’admiter, 
quelques-vns fe le font imaginé, lùr ce que le nom de DauAn fiic 
ajoute à ccluy d’Ennemond. Ce iàint cftoit fils d vn Seigneur, nom- s. Emu. 
me Sigonius Gouuemeur de Rome. Il paflâ en France, & foc tellement Tf 
chery de Clouis IL qui regnoit alors , qu’il le fit Parrain de Ion fils ,mu4 
aîné Clotaire, ayant connu fes mérités. Scia Vertu. Il profitoit memeil-f"^*’- 
leufement de lès Conicils pour la conduite de fes adirés , enfin il le fit 
flire Ardieuefque de Lyon , & en dorma le Gouuemement à fon fi'ere. 

Mais fi l’amitié des Princes cft dangereuic, & bien lôuuent n'eftque de 
verre, celle de Clouis ne dura qu’autant de temps, qu’il vefcut. L’enuie, la 
niTe, l’ambidon. Scia cruauté, auec les autres vif>cres, qui (ont les hollefi- 
fes allés ordinaires des Cours , fe recontrerent alors toutes enièmble dans 
celle de Frâce, Sc particulièrement dans la telle d’Ebroïn plus fameux dans 
nos Hiftoires pour fes malices, que pour fés grandeurs. Cet Alcmand,qui 
s’eftoit glillc dans lafàueur par- artifice, s’y entretint par toute lôrte de mé- 
chancetés, il deuint Grand-Maître de la Maifon du Roy, Sc fçeut entrer fi 
adroittement dansl’efprit du leune Clotaire , qu’il en eut bien-toll effacé 
tous les mérites, Sc la mémoire d’vn Parrain , pour fubftituer à la place le 
plus cruel , le plus perfide, Sc le plus impie des hommes. Ce maudit Génie 
cny vrc des doux regars , Sc des careffes de là Fortune, ne l'employolt que 
pour rendre de mauuais offices aux gens de bien. Il en vouloir principale- 
tnent aux Ecclefialliques,Scrioublioit rien, qui le pût aider à les perdre. 

Le poifon de cette haine s’attacha fi violemment à tout ce qu’il y auoit 
de plus iUullre, Sc de plus recommandable ennoftte Saint, que ce furieux 
attenta d’en faire refolument fon anathème, Sc là Viihme. Les foudres fir- 
rent bicn-toften fes mains toutes prelles pour ce lacrilegc, qui deuoit dire mm’xd. 
fôlcnnel aux yeux de toute laFtance, Sc au grand regret des Lyonnois. La 
Sainte Reync Baudour, ou Bathilde, Mcte du Roy, dloit ignorante aulfi 
bien de la calomnie, que du dellèin de ce Tigre, bien loin d'en auoir fouf- 
fert l’ouuerture, ou les premières propofitiorrs, encore moins la bonne Prin- 
cclTc en auoitelle Içeu les pourfuittes. Et les Efcriuains qui ont voulu Ibû- 
tenir qu'elle y trempoit, ont fiiit tort egalement à lôn Innocence, Sc à la 

[ >urc vérité En ce tcmps-là elle s’elloic retirée des tumultes de la Cour dans 
a retraitte d'vne Maifon Religieulc, où toutes fes actions , Sc fes penfées 
n’alloient qu'à Dieu. Ebroïn, dont la turbulence cftoit ouuertc, Sc les mo- 
ndes en lêcret , fit cclatter en peu de iours les tonnerres de fa paflion. Or- 
léans vit le premier coup de quarreau, que lâcha ce nouueau Miniftre, Sc ce 
quaxTcau, qui partit de la, vint tomber furie Gouuemeur du Lyonnois, Frere 
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de Saint EnnemonA Le Saint homme n’eut pas plutolKçeu ce meurtre, 8 c 
veules éclairs qui auoient jettes comme les couleurs tfvne feinte Rébellion, 
qu'il iugea bien (^u'on en vouloit à Ùl perfonne, & d. ja il en fentoit le con- 
trecoup. Ce qui 1 obligea de quitter Lyon, où toutefois il fut bien-tofl de re- 
tour. Là il raffermit ce qui luy reftoit d'efpcrance, n’en ayant plus pour le 
monde -, & aimant mieux la renfermer toute entière en Dieu , comme en 
fon V nique renfort. Cette adorable Prouidence ne laiilà pas de permettre 
aux Satellites d'Ebroïn d'enleuer le Saint Prélat fous ombre d’vn comman- 
dement apofte, comme s'ils euflènt eu commilhon de le mener à fà Ma;c- 
flc, qui peut-eftre n’en fçauoit rien. Tout le peuple de Lyon voyant qu'on 
luy rauiflbit fon bon Pafteur, fût inconfolable, & l'alloit accompagnant de 
fës larmes, ne fe pouuant détacher d’auprès de luy. Mais ces Bourreaux le- 
uerent bien-toft le mafque, & le traînèrent influes à Châlon , où ils choi- 
flrent robfcuhtc d’vne nuit pour l'immoler a la fureur de leur Démon 
Ebro'in, ce qu’ils firent à coups d’epée. 

Ce méchant Artificieux preuoyoit bien la Eidlitc, qu’auroit noftre Saint 
à tirer fon Innocence de l’opprelfion , quelle fbuffioit auprès du Roy , fî 
vne fois il s’en approchoit,ou qu'on voulut fê tenir aux voyes ordinaires de 
la lulhce. Et cet infâme ne vit que aop bien , qu’il efloit de là feuretc d’en 
preuenir les ilTucs. 

SECTION XIX. 


Si 


Les JiderueilUs qui fumirent le Martyre de 
Saint Ennemond. 

< A I N T Ennemond eft honore dans Lyon en qualité de Martyr, parce 
que l'Eglifê a confiderc que les remonftrances , qu’il auoit faites à 
' la Cour fut les foules des Minières, 8 c pour le foulagemcnt des Peu- 
ples, auoit irrite cet Ebroïn, qui ne demandoit qu’à griucller, 6 c dont l’ap- 
perit demeuroit infadablc. 

On lit dans vne Homilie du Breuiaire de Saint Pierre, que le Corps de 
Saint Ennemond fût mis dans vne petite barque fur la Saône au grc des 
vents, 8 c au cours de l'eau, fans autre Conduâeur , que les Anges , qui le 
menèrent à ^on, 3c que les Cloches fonnerent d’elles-mefmes par tous les 
lieux , où palla ce fâcre Depoft. 

ttrtinf»- Nous ne deuons pas oublier l’importante Reflexion, que cette Hilloi- 
itffnrcti te nous prefente. La lufticc diuine arma le bras de Hermenfiidc Frère de 
trumiei. 5 Lcgid Euefque d’Autun, pour vanger la mort de S. Ennemond, 8 c celle 
de cet autre S. Euefque , à qui Ebro'm auoit 6 it creuer les yeux , 8 c depuis 
par vne malice enragée luy auoit oflé la vie, auffi bien qu’a d’autres Prélats. 
Ce monfhueux homme en &ifbit mefher. Mais ces crimes ne demeu- 
rèrent pas imjjunis. Dieu y mit la main, 8 c ce Prince que nous auons dit, 
y fût employé. Le meuruier fût maHaac , 8 c les facrileges payes par vn fa- 
crifice oublie. ni» 
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- On aflèure qu’vn de ceux que.cet Impie auoit aueugl&,s’eflant retiré 
en rifle Barbe, prés de Lyon, il entcdit du bord de la Saône, où il eftoit eh 
prière, vn certain bateau qui paflôit auec vitefle, & qui fèndoit l’eau auec 
gran d bruit L’aueugle demànde. Que mené- ton dans ce bâteau ? Vne voix 
îefpond. C’eft Ebroih, que nousconduifons à la chaudière de Vulcan. C’eft 
ü, où il doit Ibulfiir les peines que fes crimes ont méritées. 

Ce Martyre fîitfmuy d'vne infinité dé Mracles. La Toute-puiflànce dé 
Dieu y a eclatté, iulques au bâton de ce Sain^ & iulques au moindres cho- 
ies, qu’il auoit touchées. Les Epileptiques liir tout y ont trouué Ion fou- 
uent du foulagement, & des remedes inlâillibles. Sa Fefte Te 6 it le 1. four 
tfAvril. 

le n’ay pas deflèin de m’arrcller au different , ny au procès , qui fut de- 
puis entre l’Abbcflè de Saint Pierre, auec fes Religieufes , qui reconnoillènt 
■Saint Ennemond pour le Fondateur de leur Eglile, & de leur Monallerc 
d’vne part, & l’Eglife Saint Nizier d’autre. En ce procès il le voit que chacu- 
ne de ces parties s’attribUoit le facré Threfor des Reliques de Saint Ènne- 
mond, &enfâiIbitdecettaines demonIlrarions. Nos Archeuefqucs'enotlt 
pris la connoiflânee diuctlês fois : Les P.ipes y ont cfté interpelles , & otit 
donné des Cômiflîons pour cette affaire. Quelques-vns de nos Auteurs en 
ont déduit les particulaiités fort amplement, après en auoir reçcu lés infttu- 
dtions de part & d’autre. Il m’a Icmblé qu’il y auroit bien à dire , & à doù- 
ter des deux collés. Mais, à mon auis, il eft mieux de décider cette caui'ei en 
accordant vne partie de ces Sacres Os à châcune de ces Eglilcs. Il eft vray 
que quand ces vôyes d’àccotd ne pourroient pas eftre reçeuës, l’Herfcfie y a 
pourueu auec fiireurrarmée 1 5<?i. brûlant les Reliques de nos Saints, où les 
jetunt dans les Riuieres. Ainlî ce long different fût vuidé en peu de iouBj 
& par vn horrible fâcrilege. 


SECTION XX. 

Dr s Saints Qmfeffeurs Archeurp^ues de Lyon: èt premièrement 
de Saint Zacarie, &“ de S. Hetius. 

L Eglifê de Lyon doit loüér Dieu toutes les fois , qu’elle compte au ^ 
nombre de fes Prélats cinq Martyrs, Saint Pothin, Saint Irenée, Saint 
AfiiqUain, Saint Daufin, & Saint Ennemond, que nous venons de 
confîdercr auec admiration : Outre les quarante huit Martyrs que nous 
auons vus , & plufîeUn autres , dont les noms nous font inconnus, qui tous 
forent enleués par la première Perfecutioni & outre les dix-heuf mille , que 
la fécondé emporta auec Saint Irenée. Maintenant nous auons à voir vingt 
huit Saints Confellêuis tous Archeuefe^ues de Lyon, & quelques aiitres 
Prélats tirés de la melme Eglife , & eleucs en vn haut degré de Sainteté. 

A ceux-cy nous goûterons encore les Saints, qui, quoy qu’Eftrangers, font 

mortj 
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morts jicy, & ow Uiip de grands cxçtnpUs^iç^cr,, çan J^ut4<}9çs 
rrcs tcclcriartiques, &{cculieis. 

5. z«i4- Cçluy qui nent le premier rang en cet Ordre , eft Saint Zaqu^ , ^ ^ 
nv iriifitfi Preftre qu’il cftofCj & d’inàme amy de Saint Irenéc, fut fon Succcllèurxn |i 
"« Prelature de Lyon. Auffi luy apoit-il feruy debos droit en la conduire ^e 

i-fi- fon troupeau>.& dans les emplois qui les tenoient ocaipés tous deux po^ 

le l>ien des Ames, ôc pour kcpouerTion des Gei^. Et comme noihe Sri- 
gneur dilîmfoit SainUrence au Triomphe du>Martyir, &^ue ces deux ^ë^ 
uitcurs cltoient yn Içtu dansl’fudcur dcle^piiere, yn Angc-hdllant de iu< 
micre s’apparut au $aint Euefquc, & luy coipmaiida 4 ^ en fortc^que 

Zacarie Ion Preftre le tint à l’écart , afin qu’il fiit preft à remplir faplaçe 
gouucrnement de cette Eglife aptes fon départ, &afin qu’il pût aÆmiir 
plus fiicilement fes Frétés. 

Ce nouueau Prélat eut foin de rendre les dentiers deuoirs de laièpultu* 
re à fon Maître aptes fon Martyre, mettant fon Corps dans vne grotte fiitt 
lêcrette, comme nous l’auons briefiicment déduit en traùtant de Saint Ire- 
nce. Que fi l’on veut foûtenir que les ifeliques de ce grand Saint fiitenc 
tranfporices en l’Eglife des Machabces, qui fiit depuis 4 <diécà.fi^tluft,il 
n’y a qu’vn mot àrcfpot^e, pour Iàtisfiùreles.vns,At]es,auires.C’e{td’a- 
uoüer qu’vne partie deceSaint Dépoli. fiit mifeen k^grotte de Saint Iiiil, 
& que réciproquement vne parde des Reliques de-Saintluft-^poI^enh 
grotte de Saint Irence, Et qu’ainfi ces Saintes Exiles Ce i^t ^ntabLi< 
ment communiquées l’vne a l’autre leurs plus grands Xhreibts. Z,ai:^ 
rie enterra les Corps deplufieurs autres Saints fi^artyrsçn k-me^^giptiçe 
de Saintlrence: Lefien mt iiiis honorableinentapça fonb^euxoej^qi 
k mefme Eglife. 

Le Martyre luy a manque , mais non pas luy ^ ^kr^ie. 

Timitt» Saint Helius fut Euefque de Lyon enuiron l’annee 150. Nous lifons ' 
Jt S. Ht- dans Saint Grégoire de T ours, que luy mefme ellant icy , & y vifitant les 
Saints lieux, il alk prier deuant le fepulctie 4 c ce Saint Prekt. Il rapporte 
JM, y fit. fort naïuement, qu’il vit, & qu’il lût fiir k porte de Itghfe vn cenain ef 
crit, qui kifoit foy qu’vn voleur auoit ouuert ce tombeau, il.t^ieque 
l’homme qui le conduilbit luy en donna l’exphcmon, l^urant que Saint 
Helius auoit elle enfeuely en ce lieu-là , & qu’vn Payen k nuit d’après le- 
lu k pierre de ce fepulcte , mais comme il eut commence i toi|cher^ 
Corps pour le dépouiller, le Corps le haulk, & Ima cet homme ^ ellraÿ- 
tement aucefes bras , que ridob.tre ne s’en pût iaraw deprendte iuf^jii 
matin, que le bruit s’en épandit,& que le Peupjey accoumt. Lehige nief- 
rne s’y tranlporp, Recommanda qnon prit le,Lanpn,>g(qupn le punit. 
Cet Interpre^ ajouta que Saint Helius nele vtxilutpv ^cner, Requ’il fuf 
du tout impoflîble de l’ollcr de là,que pfemierement le luge ne luy «Ut pro- 
mis dedomrer kyicauctimineL Lapromeilè khe,leÀjilcrah|c^c dçljir 
utc fans refiûance. 

U fe troupe que S. Helius fpîlorompit.aMâr Fapftÿ}, ^.ily # 

fem 
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fiïnblancc qne ccft ceFauftin,à qiri l’Euefqué Süiit Cypriètl efcriult deî 
Lectru. 

SECTION XXL 
T>e Suint Juft Archmefque de Lyon, 

4 

S A I M T ^luft fût vn des plus lUuftits Prélats de France CM toute (wtt de 

S^teté. On lit aux Archiues del'E^c, qui porte fonnom, qu’il fot 
nb tfvn Seigneur d'Anjou, prés devienne en Daufino. Et que iaMere 
mal à propos acculée d'adulterc fût mife en prifon durant fa grofleflè , ti 
miracülculèment deliureede ce blalme, aulu-roft qu’eût l'eut accouché) 
parce que l’EnÉim d’abord qu’il fût ne, nomma foh Pere, qui en demeura 
egalement eftonné, taui, te eonfiis tfauoit forme vn foupçon aucc fi peu 
de fondement. ^ 

Il fe dédia aux Auteb, oùle Ciel l’auoit deftiné. Vienne eut l'honncMr dias^pi, 
le pofleder en qualité de Diacre de fon Eglife. Lyon l’en tita pour donner à 
fes mérités le Gouucmement de la fienne, où fis Eminentes Vertus paru- 
rent bien -toft aucc éclat, & en Ibuuerain degré. \iab luy, qui en appreheU'. ^ 

doit la montre, pour les tenir toutes renfermées en luy melmc, commença 
a cultiuer au fond de fon Ame de fermes rcfoludons pour la fblitude. 
jAuant que produire fon dcflèin , il fe trouua en vn Concile , qui fe tint 

en la Ville d’Aquilée en Italie : il y vit le grand Saint Ambroife, & donna û 

vou aucc luy, fie aucc autres trente-deux Euefquts , dont la Sainteté eftoil 
reconnue. De la Saint luft au lieu de s en retourner à Lyon, oùl'aflcâiort 
de fon Peuple luy eut pû fiiirc vne douce violence pour l’arrcfter, fe rend i 
T oumon, comme iffu de cette lUullre Maifon, fie s’y eftant arrellé quelque 
peu de temps , comme il eut appris que les Lyonnois le venoient chercher 
en troupe, il le déroba foudainement» coda fut le Rhône, fit defeendit feul 
iufqu’i Marfeillc, où il rcçeut Saint Viateuren fa tompagnie pour fon 
voyage. Celuy-cy eftoit Lc(aeur en l’Eglife de Lyon. De la tous deuic firent 
voile , fii fe rendirent heureufement dans l’Egypte, & bien-toft fe rangè- 
rent dans la retraitte qu’ib fouhaittoient. 

Noflre Saint ne fe mt pas plutofi engage à cette forte de vie cachée aux 
yeux de la multitude, que ceux de Dieu, qui le condilifoit, s’ouurircnt pour 
luy aucc des faueun, fie des agréments incroyables. Les Vertus ont beau fe 
cacher, leur lumière les decouurc allés, fans quelles s'en meflerit, fie fans 
qu on y penfe. Vn François l'ayant recotuiu , ceux qui le fçeurent , fe louè- 
rent de leur bon-heur , fie furent rauis de voir vn Saint de cette cleuadon , 
comme vn Aftre de la première Grandeur, qui ne s’eclipfà, que pour jetfér 
les rayons de fa Sainteté par tout le monde, fie que pour le voir enUironné 
de ceux de la Gloire, qui ne fe ternit jainab. Enfin il mourut tres-fainre- * ” 
ment dans le fein de fâ folitude. Et l'Eglifc de Lyon en célébré la mémoire 
le deuaiefme iour de Septembre, fie monte en Coqjs à l’Egiife Saint luft 
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y Officier U veille aux premières Vefprcs , K le ioui- i la grand’ Méfié 
On a creu que l’occahon, qu’eut Saint luft de ce dépouiller de fon EueC 
ché , & d'entreprendre cette retraine, fût telle. Vn furieux courant les ru« 
de cette Ville, auoit frappé,ou tué plufieurs perfonnes . Corne il fc vit pour- 
fuiuy , il fe jetta promptement dans vne Eglifc, dont les portes.fùrent auflî- 
toft fermées. Le Peuple, qui Éiifoit grand bruit , y accourut demandant ce 
criminel, iufqu’à menacer d'y mettre le feu, fî l’on ne rendoit fur le champ 
ce mifcrable. Le Saint Euefque, qui s’y trouua, ne permit pas qu’on ouuris 
les portes, que premièrement il n’eut tité ailèurancc , Sc promefle, qae Je 
coulpable ne receutoit autre deplaifrr, que celuy d’vne prifon , atten^t 
que le mmulte de la populace firt appaife j Mais eux si qui la colcre auoit 
‘ ebloüy le iugement, n’eurent pas plutoft sqsperçeu leur homme, qu'ils te 
raercntdefiueurfiirluy.lcgarrotcrcnt, le traînèrent violemment, &entîn 
le mirent à more C’en fût trop pour affliger noftrc Saint, & pour luy per- 
fuader d’enfiire fon propre crime. lufques-là que dégoûté des phrenefics du 
monde, il fe refolut de l’abandonner, & d’expier vne faute, qu’il fc Hguroit 
, puniflàble, en tirant vne vangeancc de luy-mefine par vne dpece de ban- 
niflement volontaire, 6c perpetueL 

Les autres raifons , qu’on allégué de ce metueillenx éloignement , font 
des febles, excellemment réfutées par le R. P. Théophile Rey naud , qui dé- 
crit la vie de noftre Saint plus amplement en la Table qu’d a drelKe des 
Saints de Lyon. 

it c,rpi Les Lyonnois n’eurent pas plutoft les nouuelles de fon trépas , que leur 
<<» s- IkJI Pieté les obligea à députer des perfonnes , qui allèrent fur les lieux , ai qui 
'lim' * apportèrent d'Egypte le Corps de leur Saint Prélat à Lyon, où il fut re^u 
auec applaudiflcment, 6c en grande folemnitc. On le pofâ dans l'Eglife des 
Saints Machabccs, qui fût depuis dédiée aumefine Saint luft, dont elle 
porta le nom. Le Corps de Saint Viateur fon Difdple , qui luy auoit tenu 
compagnie en fâ rctraittç, fût joint au fîen , quand on l’apporta , ôc f ut mis 
dans mefmc Eglife. Ainfi les liens de la Charité les tinrent vnis en vn inefine 
genre de Vie, & la mort qui diffipc tout, n’eut pas la force de les fcparer. . 
Mais l’Hercfie fît fur le milieu du fiecle piiflc ce que ny la mort, ny les au- 
tres monftrcs n’ont cncote fçeu faire. 

SECTION XXII. 

De S. Aubin, de S. Martin , de S. Anduel ,dtS.E Ipidé, Cf de 
S. Sicaire Archeueftjues de Lyon. 

"TO S Hiftoriens ne nous foumiftent autres particularités de la Vie 
de Saint Aubin, ou Alpin , que le foin qull eut de faire badr, 6c ^ 
gU/t sam i ^1 fonder à mefmc temps l’Eglil'e Saint Eftienne a Lyon, ils ajou- 
EftuntH^. .J y eut fâ fepulturc. D’autres aflêurent que fon Sépulcre fat trou- 

ué en I Eglife Saint luft auprès de celuy decemefmeSaint,ô£quilfot fon 
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Succeflcur en l’Archeuefché. Il vcfcut enuiron ruinée trois cents quattc- 
vingtdix.Onenfaitinemoire ICI5. Septembre. 

On dent pour choie auerce, ^ue Saint Martin gouuern.i la mcfmc Eeli- 
fc de Lyon immédiatement apres Saint Aubin , & que ce fût enuiron Fan r 
quatre cents. L'opinion de quelques Auteurs, qui le font Abbé de Mc- 
Barbe, n’eft pas encore reconnue pour véritable. 

Saint Andoque,. ou Andioque eftceluy-làmeline, qu’on nomme dans s .imMuI 
le Lyonnois Saint Anducl. Suiius rapporte en la Vie de S. luft, que Saint 
Anduel n eftant encore que funple Prclhc,auoit des tcndrellcs fi particulic- 
xes pour fon Saint Prélat, qu’il eut le cour d'entreprendre vn fi long voya- 
ge pour le vifiter en fon Defcrt. Il ajoute que S. luft, qui en eut reueladon, 

^ communiqua ce fecret à Saint V iateur fon compagnon,iufqu'à en marquer 
tous les logements , les couchées, 6c le iour mcfmc de fon arriucc en leur 
Solitude. Dieu fçait quelle confolation ils en reflcntirent,&: combien cette 
vifitc donna de force d’cfprit, & de faints defirs à ccluy qui vit de fes yeux ' 
tant de beaux Exemples. Ce font des feaets comius au Ciel, il ne nous en 
ee(le qu’vne fimplc conjeclure , qui ne laifle pas d élire raifonnable. 

Saint Anduel ellant de retour, la Prouidence qui le ramena, donna ordre /; 
qu’il fiit poutueu de l’Archcuclché de Lyon enuiron l’année mille quatre 
cents vint. Saint lull, qui n’ignotoit pas les grandes aullerités , & les mlides 
Vertus de cet affidé, connoilToic aullî tres-parfaitement les mérités , qui 
ï’appelloient à l'excrcicc de cette charge des plus eminentes , & qui le mi- 
rent bien-toll en pofleffion de l'Eternité Bicn-heureufe. Ce fût le quinzief. 
me Oélobre, que Ibn Ame en alla jouir: Et fon Cotps fut cnfcucly en l'E- 
glife Saint lull. 

Saint Elpide fut elcu Archeucfque de Lyon apres le trépas de Saint 
Anduel enuiron l’année quatre cents vingt<inq. Sadoélrine fût ailes con- 
nue, la Sainteté de fa Vie ne le fût pas moins. Scs Miracles en donnèrent 
de bonnes preuuçs. Sa mcrueilleule conduite le rendit trcs-rccommanda- 
ble en fon Diocefë, & la mort luy fermant les yeux du Corps, luy ouurit 
ceux de l’Elprit pour voir la Diuinitc en fit lumière de Gloire le 16. Aoull. 

Son lêpulchre fût long-tcmp en l’Eglifo Saint lufl. 

Saint Sicaire fuiuit de prés Saint Elpide au Gouucmement de l'Eglifo dé 
Lyon. U y a encore aujourd’huy 'en celle de Saint Nizier vne Chapelle dé 
fon nom, où fon tombeau cil honoré. On en fait l’Office le vingt-qua- 
triefmc de Mars. Mais le Ciels’ell referué laconnoillknce de ce qu'il y eut 
de plus beau dans le cours de fes aélions de fa vie. Il nous fuffit de f^- 
Uoir quelle a elle Sainte, fic^qu’en cette qualité elle mérite tous nos ref- 
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SECTION XXIII. 


Des deux Suints Enchères, Archeuefques de Lyon. 


L 'Histoire de Tvn , & de l'autre Saint Euchcre eft vn mélangé 
de lumière & d'obfcurité,vn ramas d'equiuoquesi& de conyeâu- 
res , vn embanas de foibles railbiuiements , q^ui forment vne con- 
noiilânce , que les plus habiles ont iuTqu’icy eu al& de peine à demc> 
1 er. Quelques- vns font de deux Eucheres vn foui: D’autres en parement vn 
en deux -, le veux dire qu’on attribue à l’vn, ce qui appartient à l'autre. le 
n’en fçay point, qui ait rencontré en ce demeflé, ou qui mefine y ait donné” 
du iour,à l’e^al du R. P. Théophile Reynaud, dans ion Trairte des Saints 
de Lyon , ou il deueloppe fi parÉdtement, auec tant (fexaélitude , & de 
clarté cette Queftion, que ie me fons oblige à m'y tenir, & à employer fos 
lumières pour fordr de ces tenebres , Sc fo conduite pour me retirer de ce 
labyrinthe. 


La i^emiere eft, que Lyon a eu deux Saints Archeuefques , nommés 
Euchere. Ce qui fo prouue aizément par le rapport des diuets temp , qui 
ne peuuent concoiuir enfomble, Sc qui ont vû ces deux Saints, dont l’v4 
viuoit l’an quatre cents trente-cinq : L’autre l’année cinq cents vingt- neuf, 
ainfi que leurs adions tres-difterentes en font foy,au(Iî bien que les per- 
fonnes , auec qui ces Saints ont eu du commerce & des habitudes. Ily 3 
encore d’autres conjondures fi éloignées les vnes des autres, qu’il n'eft pas 
poflible de les accorder en vne mefine petfonne, non plus que fous vn 
mefme afeendanc On le iultifiefans difficulté à qui prendra garde que le 
pemiei' de ces deux Eucheres eut Saint Hilaire Archeuefque d’Arles pour 
intime amy, enuiron l'an quatre cents quarante-vn, & que le fécond long- 
temps après eut de fâintes priuautez auec Saint Claire Archeuefque de k 
mefine Ville. Ainfi l’on verra qu’ils font foparés de prés d’vn fiecle. 

Z. Venté. Ces deux Saints ont eu cecy de commun, outre leur nom, qrié 
tous deux furent de Naiflànce Illuftre : Tous deux Sénateurs : Tous d ni y 
mariés: Tous deux affedionnés à la rettndtte,où tous deux fo renfermèrent 
pour fo dérober aux yeux du monde : Tous deux tirés de la folitude -.Tous 
deux eleués fur le mefine throne:Tous deux d’vue Sainteté extraordinaitç. 
Enfin tous deux ficonfomaes, fl£ fi femblables l’vnà l’autre, que c’eft eda 
foui qui a )etté la confiifion dans leur Hiftoire. Mw puis qu'ds font deux, 
ie fuis d’auis de les foparer, Sc à mefine temps de diftnbuet quelques autre» 
ventes en des Sedions diftèrentes. 
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SECTION XXIV. 

Du premier Suint Buchere , Archeuefque de Lyon. 


y Vé- 
rité. 


c 


E Saint eut deux Fils de fbn Mariage lors qu’il eftoit Sénateur, ^ 
Salonius , & Veranus , & comme s'il eut inTpirc ad fond de ni dnx 
leur ame les maximes de la Sainteté , en leur communiquant ^ >'’^"•«• 


n*tfi 


l’Ellre, & la Vie naturelle, il en fit des Saints : Et pour y mieux reüllîr, il les 
fit tous deux eleuer parmy les Religieux de Leiins, comme parmy les grands 
Maîtres de la vie Spirituelle, fans pourtant les engager à l’aufteritc de cette 
Réglé, ny fous l'habit de cette Profèflion. On a leu des Lettres qu'il leur 
eferiuoit, & les louanges que luy dorme Saluian pour vne fi Sainte Educa- 
tion de lès Enfàns. Aufii eft-il vray que la Prouidence luy en fit bien-toft 
goûter les doux fruits , puis qu'il vit Saint Salonius Euefque de Genes , fie 
S. Veran Euefque de Vence. Et depuis il leur dédia deux de fes Ouurages. 

4. Vérité. Saint Eucher eut de fortes inclinations pour la vie Iblitairc. Les 
Lettres que Saint Hilaire Religieux de Lerins , Sc luy s’entr’eferiuoient , ne ftiintrt, 
permettent pas de douter de cette propofition. Il eft allèurc que nollre 
Saint auoit uc de tres-fortes , fit de tres-pures amitiés auecles Saints Habi-îjîrti 
tans de cette fameufe folitude. Et les Eloges qu’il dorme à cet Hermiagc 
ioints aux refpeéls qu’il tefmoignc à Saint Honoré, à S. Maxime , à Saint 
Loup, fit à Saint Capraife , qui tous en furent Abbés, ou Religieux, font de 
fèimes attedations pour ce que ie viens d’auancer. Ce n’ed pas que Saint 
Euchere y ait pris l’habit, il fe contenta de choifir pour là retraitte vnc 
Ifle voifine de lautre, afin d’en auoir la veuë, fie plus de commodité de vifi. 
ter ces grands Hommes, dont il admiroit les Vertus. 

En luirte dequoy ic foûtiens, qu’auant que Dieu l’appellât à la PrelatUr 
’re, il ne fut ny Preftre, ny Refigieux, quoy qu’il le trouue des Auteurs , qui 
£ê le font imaginé. Nous voyons bien qu’il s’egaye alTés fouuent à parler 
auec tendrefic de Lerins , comme fi c’edoit fon Ide, ou comme fi elle le 
pofledoit. Mais au bout , fit à le bien prendre, ce ne font que des làillies 
4 ’nffeétion, fit des rencontres d’ Analogie, donnant le nom de Lerins à l’illc. 

Çarbe. Car- c’cftbicnicy, où il auoit attaché les grands fcntiments,edant 
Archeuefime de Lyon, où il culriuoit de particulières habitudes auec les 
Saints de fon voifinage , fe figuratu qu’il y voyoit ce qu’il auoit vu à Le- 
rins : Et la mémoire qu’il en confèruoit, luy en fuggeroit le nom, pour 
rattribuer à fon Ille-Barbc, à caufe de la relTèmblance des njeurs , qu’il y rc- 
tnarquoit: De mefme que ie difois que Lyon ed ma lerufiilem , & que la 
Compagnie , où Dieu m’a mis , ed mon Paradis terredre. 

5 . 'Vérité. Saint Euchere fût fans doute bien edotmé , quand il apprit que tl tf iht 
le Clergé de Lyon l’auoit eleu pour fon Archcuefque , fit qu’il vit les De- 
putes qui le prièrent très- humblement d’agréer lElcétion que nodre Sei-/«' Ur. 
gneur auoit infpiréc à leur Compagnie. Quelle peine n’eud il pas à fe re- 
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foudre d’abandonner cette chcre Solitude, qui tenoit depuis fi long- temps 
fes alfeÆom engagées ? Mais la relllbnce n’y femit de rien : Dieu fut le 
Maître, & enfin il rut obey. Comme donc on eut retiré le Saint de cette re- 
traitte, & qu’on l’eut conduit à Lyon , il y fut pourueu du Gouuetnement 
de cette Eglifc, où fes 'Vertus eclattcrent plus que iamais. Ce fût enuiron l’an 
quatre cents trente-cinq, il eft probable que c’eft cet Euchere , qu’on trou- 
uefigne au premier Concile d’Orangc,l’an quatre cents quarante-vn, on 
Saint Hilaire Archeuefque d’Arles prefida , (ans doute comme plus Ancien 
de Promotion, félon l’vfage de ces premiers fiecles. 

Doéhinc, l'Eloquence, l’Autorité, & la Vertu font comme 
Je s. En- les quatre parties , qui ont tres-heureufement concerté l’Eloge du grand S. 
tirro. Euchere. Les deux premières de ces qualités brillent auec tant de pompe en 
fes Ouutages , qu’on ne les peut lire qu’auec admirarion , ny les ouïr (ans 
en cftre faintement furpris. Ce Volume, qui cr.ilc les beautés, & les auan- 
tages de la Solitude, & la Parenefc qu’il addrellc à Valerien, (ont des Pièces 
acheuées , & des Produéhons qui ponent les purs fentiments de leur Au- 
teur. Aulfi furent-elles ébauchées, & mefme formées dans la mefine con- 
jonéhire, que le Saint Efprit auoitchoific pour feçonner cette grande Ame 
dans la Rctraitte , où fon infpiiatiori l’auoit appellée au voifinage de HAe S. 
Honoré. Le mefme Pere Théophile, qui a dehroiiillé toutes ces Hiftoircs,& 
qui fit remettre fouS la prcllè il y a prés de trente ans ces beaux Ouutages, 
ne l’a pas Élit fans eftrc poulie du mefme Eprit, qui les auoit animés la pre- 
mière fois. 

Les Homélies, que Saint Euciierc a couchées par eferit, & probablement 
prononcées à l’honneur de Sainte Blandine, de S. Alexandre, &de S.Epipo- 
de. Martyrs de Lyon, & lêmblables Pièces font encore de frs Chefi d'œu- 
ures ; Tant l’air en eft majeftueux, l’cleuation pompeulc, &rexpreinon 
nette. Mais j’auoüe, que toutes ccUes,qui compoient vn autre Volumc,quc 
■l’eiTcur pourroit luy attribuer, n’ont pas cette ame, Aulfi ne font-elles pas 
de cette trempe :Par tout il eft Grand, Sc Sentencieux; La douceur riy laillè 
rien qui en emoufle la pointe. Cellc-cy eft fi furprerunte , & fi agréable, 
qu'elle téueillc (ans ennuy, & quelle frappe auec le plaifir. Celle là, ie veux 
dire la douceur: coule bien auec agrément, & auec toutes fes delices; 
mais ce n’eft pas fans viuâcité, qu’elle retient l’attention d’vn Leéleur dans 
vnc iuftellc metueilleulc fims l’endormir par fes charmes, & làns l’offènfer 
par là vigueur. En vn mot il ne Éiudroit que fon Genie auec fii plume 
pour luy faire fon Eloge. Il eft vray que l’Autorité, & la Verm,qui font les 
deux qualités que i'ay ptopofées les demieres , font deux grands appuys de 
la Doctrine, & de l’Eloquence; l’autorité leur dorme leur poids , & La Verra 
en marque le prix, & toutes quatre jointes cnfcmble font vnc parfrûte har- 
monie parmy les hommes, 6( parmy les Anges. 
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SECTION XXV. 


Dh fécond S, Euchere , Archetufque de Lyon. 

’Avtre Saint Eucheie nollie ArchcueTque (m parut que 

ntc. I quatre vingt-quatorze ans apres le premier. Adon,^de, Vfuard. 

J ^Sc quelques autres n’ont pas fçeu les dillinguer. Ce qui a caufe 
les equiuoques, qui Te /ont gliil^ dûs leur Hiiloire i Ainfi que i’ay mar> 
que à l'entrée de ce diieours. 

Nous venons de vokHèpt ou huirconfetmités, qu'ils onteuüs entr’eux: s. £wW- 
En voicy deux autres auec leurs diftindtions. Premièrement, comme le pte- "^/J,,*^*** 
mier auoit eu deux Fils, celuy-cy de mefine eut deux Filles , que rtous ver. fui,,. 
rotrs aptes leur Pere. En fécond lieu, ils furent foigneiu de les eleuer à l’A- 
mour de Oieui & comme les Fils prirent narty dans l'E^e,ât s’engagèrent 
au Célibat , où ils acquirent vne metueilieufe Sainiccc. Auflî les Filles fe 
rendirent des modclles de la Pureté, quelles confciucrcift enùejrc iuTqnesâ * 

la mort 

Le mépris que Saint Euchere eut pour le monde, & Tardent amour qu’il ndtÿiU 
eut pour Dieu , le touchèrent fi viuement qu’il fê renferma dans vne grot- S>Ui»dtj-_ 
te, en vn lieu qu'il poflêdoit fiir le Mont-l^rs, Sc au bord de la riuiere de 
Durance. Vne des premières chofes qu'il fit, fût de fiùre promptement 
murer l'entrée de cette caueme, n'y laifunt ou vne petite fèneflre fort effroit- 
te, par où fa femme Galla luy foumiffoit fes neceffités- Quel prodige d’au- 
ff erité , & quelle extraordinaire inuendon pour brauer le monde ! Vn hom. 
me de ce mérite , vn opulent Sénateur pallêr d’vn Eflat fioriflànt à vn au- 
tre fî rigoureux ! 

Cependât T Archeuefehe de Lyon vint à vacquer. Le Clergé auoit vne nés- 
loüable coutume d’implorer Taffifbince du S. Efprit par vn jeûne de 
iours, & par de feruentes prières, afin qu iis luy plût les iofpirer pour le choix 
d’vn bon Prélat. Nos Sacrés Myfteres ont eu leurs Anges. L’Eglife de Lyon a 
le flcn, qui s'ap^aroit à vn En^t, & luy pronotKC cet Oracle. U y a vn Sé- 
nateur, nomme Euchere , renfermé dans vne ghatte,prés de la Durance. 

Qu’on Taille chcrcher,& qu’on Tamene. Dieu la choifi pour gouuemer cette 
E^ifê. L’Enfit dés le lendemain ût fon rapport aux Itocipaux du Clergé, 
qui en font la propofidon en vne afTcmblce. On en lotie Dieu, ât aufli-toft 
on député l'Archidiacre, qui faifoit dans cet intemalle les fondbons de lE- 
uefque. Le Député part accompagné d’vn nombre de Preffres. Ils trouuent 
le lieu, que l'Ange a marqué : ils parlent au Saint : Et l’Archidiacre hiy dé- 
claré le fujet de leur venue. Mais ce fût parler à vn rocher, & ie croy que fit 
çauerne fe fut rendue moins inflexible , que cet efprit. Enfin le Député fc 
rcfbut (fauoir fon recours à la contrainte , où les prières effoient inudles, Sc 
où TOracle n’eftoit point oüy. Il fiiit rompre la muraille, qui fermoir l’en- 
trée de cette grotte , & fans rien perdre du ref'peéf deu au Saint, il le dre 
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de là dedans. Il le lie donc, & Tcmmcfic ganotc à Lyon, comme vû prifon- 
nier dii Ciel, comme la conquefte d’vn Ange viûprieux , comme le choifi 
de Dieu mefme, & le buitn-^ l’Eglilci qui le reçeut èn Triomphe, & au# 
des applaudifTemepts, qui font plus &dles à comprendre, qua exprimer. 

Le Clergé, & tout le Peuple fiirent'jàccord en peu de temps, & Samt 

Euchere fût aufli-toft eleué iur le throne , que la Prouidence auoit deftinc à 
fonSenriteur. j . 

SECTION XXVI. 

deuinrtnt Its Fillts dt S, 6HchcTCL>. 

8. Ve - A L L A le voyant priuét de la confolatlon -, qu elle auoit fer- 

CMUp rité.Ê uant fon Efpoux en celte Caueme , crût ne pas deuoir laiflet 

efehapper cette occafion d'en tirer des auantages pour la Ver- 
ptiit it tu. Elle le perfuada aizement qu’il efloit de Ion bon-heur d muter exadle- 
1 ^. ment les beaux Exemples qu’ell’auoit rcçeus d’vn fi grand Saint. Elle eut 
' ” bien cette generofitc de (c renfermer dans cette grotte, ou clk vefeut tout 
le refte de fes iours à la place de celuy , qu’on en auoit arrache par 1 ordre 
Diuin. 

De leurs deux Filles, Tullie, & Confotee, toutes deux Vierges , & toutes 
sUti’yTe^ deux Saintes, la Première fût bien-tofi rauie au Ciel, oû elle relent la Cou- 
ft,, a- tonne de fon excellente Pureté: La Seconde demeura plus long-teinps en 
Stimtf. fortit qu’aprés des combats fignalcs. Il cft vray qu'elle n en eut 

que fort peu à rendre contre elle-mefme. Elle n'eut qu’à fe défaire de quel- 
ques Seigneurs, qui l’imp>ortunoient, dontl’vns’amufoità voirla fleur tant 
que le Piintemps de l%e dura. Apres quoy il n’y penfa plus: L’autre n eut 
de pafllon pour la rechercher , qu’autant que fes biens auoient d’attraits. 
Mais la Prouidence qui eclairoit cette Sainte Fille , luy donna ce Noble Ef- 
jrSdîiutj ^ cftant vne fois mort pour les hommes, ne veut plus mourir. Cet 
Ctnfirctj. [j dotte d'abord d’vne abondance de richeffes fpirituclles, & des 

atours , dont il orne les Ceciles, & les Catherines. Elle de mefme fc’ don- 
nant à fon Sauueur luy apporte pour fon dot la fondation d’vne Eglife, & 
d’vn Hoftel-Dieu. Et la mefme Prouidence, qui auoit fiik tous ces coups, 
employa iufqu’au bras feculicr pour arrefler vn certain Heca qui la pour- 
fuiuoit. La Sainte eut recours au Roy Lothaire, qui luy fût plus fauorable, 
que Sigibert fon Succellèur, & fon Fils. Enfin la mort vint couper la tra- 
me de cet amoureux, & Conforce demeura libre, 8c vi^loiieufe pour tout 
le refte de fes iours : Et fa fin fût le commencement de fes Triomphes. 

Cependant Sainte Conforce lailfa fon Eglife , 8c fon Hofpital riche- 
ment fondés en fon village de Mocfon, 8c ne fortir de ce monde, que char- 
gée de merites, 8c eBuiroqnce de Gloire. 
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SECT. ION XXVII. 

V Amitié tjHt fut entre S. Évehere,&^ S. CefaireSi 



rhàrgeÿ.&rlicon- 

tioilbnce que le Ciel auoit donnée à chacun d’eux de là Sainteté de fon **“"• 
tompagnon ddns les rencontres, & dans Id connerlàtion. 

le me contente d’en rajjportcr vn fcul Exemple, qui lins doute édifiera 
mon Ledleari & luy paroitra des plus llluftres en cette matière. Dieu per- 
mit qu’ils le joignirent enfemble poorfeirc vn voyage, fie que paflànt prés Cyprian. 
des Alpes ils rencontrèrent vne pauurc Femme petclufe d’vne bonne partie 
de fon corps qu’elle alloit tfainant parterre, fans pouuoir faire vn feul pas S'ro^*' 
d’autre façon. Cette veuë les toucha de compallion ,& ayant Içeu d'elle, Jus- 
que dés long-temps elle eftoiten cet cftat déplorable , leur Charité fût en 
difputc aucc leur Modeftie à qui rendroit la fantc à cette femme, fans qu’il 
luy foit attribué. Saint Eucherc aulîi fait difficulté d’y mettre la main. Ce- 
luy-là prclTe comme fe donnant cette autorité, fie fans doute comme plus '»• ^ 
Anden Euefque, il prend vn ton qui tient de l’empire. Defeendez, dit-il, 

Faites le figne de la Croix fur elle. Ccluy. cy recule, fie tremblant à cerre pa- 
rôle le retranche dans des exeufes, que fa Modeftie luy fuggeroit. L’autre 
recharge diueifes fois , fie diuerfes fois il eft refûlc. Enfin parlant en Supé- 
rieur, tant la Charité, fie la Confiance font vigoureufes entre les Saints: 
Faites-luy, dit-il, ce qu’on vous commande. Se obeiflez. Alon S. Eucherc, 
comme s’il auoit oüy la vont de noftre Seigneur, defeend de cheuaI.Et bien 
me voila, i'ay obey. Ce n’eft pas ailes , dit S. Cefaire , Tendcz-luy la main , 
fie Icuez-la. Ce fût icy, ou la Modeftie s’oppofà au commandement. Se où 
les larmes accompagnèrent l’Humilité, Se les refponfcs de noftre SaineCeft 
à vous, dit-il, que ce Miracle eft refemé» il fallut donc employer vn peu plus 
de feuerire, fie que S. Cefaire s’armaft de tout le pouuoir que Dieu luy auoit 
donne fut cet Elprit. Comment, luv dit-il d’vn ton plus graue, comment 
pourrons-nous eipcrer de vous que l'obcïllànce vous porte au trauers des 
liâmes , vous qui n'auez pas le courage de vous furmonter. Se de faire ce 
que b compallion , fie la Charité vous commandent ? C’en fiit ailes dit , Se 
Saint Euchere, comme condamné par vn Arreft en dernier Reflbrt, prend 
cette Affligée par la main, la releue, fie l’ayant benie la laillc en la jouïflânce 
d’vnc par&itc fànté. 


‘titre 




F 


Section 


4 Z Hiftoire Ecdefiaft ique de Lyon, 


SECTION XXVIII. 

De S. Veran de S. 'B Attenta Arcbeuefques de Lyon. 


H ^ 


s. Verm, 


Z4 

tt dr S. 
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Ntre les deux SaintsEucfaeresilyeutlix ArchcuefquesàLyom 
Mais nous n'auons pas jugea ptopos de li parer ces deux-là, à caulè 
'des cquiuoques 8c de la confulîon , qui le (ont glillm dans leur Hi* 
Aoire. U en falloir doncflei les difficultés auât que palier aux auaes.Voyoiu 
donc ceux qui font demeures dans cette interruption , 8c dans l’inteniallt 
de prés d'vn Siècle. 

Saint Veran fuiuit immédiatement le premier des Saints Eucheres aa 
Gouucmement de cette Eglife. Nous n’auons rien de particulier de luy,lH 
non, ce qui clt beaucoup , que ce Saint porta là Vertu à vn lî haut point, 
que la Mémoire en ell Vénérable dans tous les Martyrologes, l’onzicltne 
iour de Nouembre. Il mourut l'année quatre cents fcàxantc le n'ay qu’à 
donner auis qu'on fe prenne gardr de ne pas confondre ce Saint auec vn 
autre S.Veran, Euelque de Vence, ny auec celuy de Cauaillon. 

Saint Patient ell tres-fameux pour quatre Vertus cxcelletues , qui ont 
orné là belle Ame. La Charité enuers les Pauures, la Magnihocnce aux Bâ< 
timents des EgliTcs,le Zele à réduire les Heretiques,8c la Douceur à gaigner 
les plus obfbnés. Saint Sidoine Apollinaire loiie en deux Epilfres les trois 
premières de ces Qi^tcs , 8c Saint Grégoire de Tours la féconde 8c U 
derniere. 

I . Donc il eut vn merueilleux Soin de pouruoit les Neceffiteux, fiir tout 
pendmc la Famine vniuetlcllc, qui affligea toutes les Gaules, apres quel es 
Cots y eurent fait des rauages inconceuables. Ce Saint ouurit des greniers 
le long des Riuieres du Rhône,8c de la Saône iuTqu’aux Prouinces éloignées^ 
Ce qui luy attira mille bcncdiâions. Auffi trouuoiu nous que Saint Sidoi- 
ne luy en ht vn bel Eloge en vne Lettre que nous allons voir. 

^ d’admirables Réparations dans les EgliTes ruinées, il eaadieua 
FMùHt. commencées, nommément vne Magnihquc , que Saint Sidoine deferic 
en tenues pompeux. On croit que ccll celle de Saint luft, ou celle de Saint 
Irenee , à la vérité digne monument d’vn Prélat de ce mérité. 
s,„ ^,1^ 3- be Zele , qu’il eut a réduire les Heredques, fût fî vi^ fi pénétrant ft 

fmr i„ ardent, fi heureux, 8c fi eiTeéli^ qu’il conuainquit afiès aizément tous ceux 

3 u’il eut à combattre , 8c en conuerrit vn très-grand nombre. Tant il auoic 
e pouuoir, 8c d'autorité fût les coeurs. Le S^int Efprit donnoir tout <x 

1 >oids, 8c toute cette adliuité Apoflolique aux raifonnemeats, 8c aux psio* 
es de ce grand Genie. 

4. S'il cueillit des Palmes fiir l’Herefie, il en trouua d’autres, en fôn pro- 
M Printt pre champ, il fit vne efhrde particulière à fé furmonter loy-mcfine par vn 
Sido”iib. Lfprit de Douceur. Cette Vertu luy fit remporter des Vidloircs , & luy ac- 
7. Epift.c. quic des Triomphes quandil addoucit l’humeur farouche, 8c cruelle du 
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Roy des Gots Eiiarix,<]ui rauagcoit toute la France, y commettant en Gtfg.Tu- 
qualité d’Arricn , mille Impiétés, & y tenant les Ecclefialliques dans les ron.Iib. i. 
Prifons : U en banniflbit . il en tourmentoit , & mcfme en mfoit mourir 
plulîeurs i lufqua dépeupler toute la Galcongne , & deux Villes d'Aquitai- 
ne. Noftre Saint le Içcut fi bien prendrç, & auecvn temperamment fi 
doux, qu'il l'amadoüa, ôc le rendit foupplé à fes fendments : Ce qui paflà 
pour Prodige. Aulfi eft-il vray que cette Venu a de puillànts chantics , & 
quelle exerce vn grand Empire fur les plus reudehes. Les Martyrologes 
marquent le trépas de Saint Patient le 13. Septembre. 

SECTION XXIX. 

La Lettre que S. Sidoine eferiuit à S. Patient. 

Q Ve i <iy E s-vns croiront qu’il y a des hommes, qui le font du bien 

à eux-mefines ; De moy ie me perl'uadc que celuy qui en fait aux s. suhim 
autres,comme s'il n'auoit de vie que pour eux, en tire des auantages • 

«ncore plus grands pour fon intereft. Quiconque eft touché de compaf- 1 ib. «. 
fion pour les miferes, & pour les necellités desFideles, fait fur terre les 
œuures du Ciel. Vous demanderez à quel propos ie mets en auant cette 
propofition. C'eR vous, Grand Prélat, à qui ie l'addrellc: Vous, à qui il ne 
-îumt pas d’app>ortcr du foulagement à la Pauuretc, qui vous ell connue) 
mais qui ayant ellendu vos plus charitables perquifitions iulqu’aux extre- 
mitez des Gaules, auez coiitume de confiderer les caulês, & les foufiran- 
ces des necelTiteux , auant qu'en auoir connu les perfonnes. Il n'y en a 
point, à qui l'impuiflânce de vous aborder, foit dômageable : Il n'cft point 
d'homme, qui pour eftre éloigné de vous , ne trouue en vos mains dequoy 
Ibulager fon indigence, ou là foibleflct puis qu'il ell certain que vous pre- 
uenez par vos largelTcs les abfents mcfmes, qui n’ont pas la commodité 
• de le rendre auprès de vous. Voftrc vigilance pallè iufqu’atix Prouinces 
Ellrangeres. Vos Ibins fe deployent, fie s’epandent de toutes parts pour fai- 
re du bien au plus éloignés , fit à dellein de les deliurer de leurs miferes. 

De là eft que comme la honte des pauures abfents vous touche auffi bien , 

6 c vous eft auffi fênfible, que les plaintes fit gemiflements des autres , qui ^ 
le rcncôtrent autour de vous : De la eft, dis-je , que vos bontés ont tres-fou- 
uent cflùyé les larmes des yeux, que les voftres n’ont iamais vus. le laillê à 
part l’agreable peine , que vous prenez chaque iour en vous employant à 
iécourir chariablement de vos foins, de vos prières , fit à grands fiais vos 
Citoyens appauvris , fit prefque tombés en extrême neceffité. le ne parle 
t. pas non plus de ce merueilleux temperamment, dont vous vfez en agit- 
lant .luec vne telle modcration,que chacun loiie egalement voftre douceur, 

.& voftre abftinence. Auffi contefte-t-il que le Roy mefine, qui eft à Lyon, 
cllime beaucoup voftre Charité à nourrir les pauures; fit que la Reyne, qui 
l^aic vos jeufhes, en fait grand eftat. le paflè encore fous filençc les magni- 
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fiqucs ornements, dont vous tâchés d'embellir l'Eglife, qu’on vous a don- 
iire en charge l'on peut dire que qui les regarde, a lieu de douter lequel 
des deux ouuragcs s’auance le plus, les baftiments que vous drellèz de nou- 
uçau, ouïes anciens, que vous réparez. le ne parle pas des autres Eglilès, 
que vous fondez, que vous hdtes eleuer, & que vous ornez aucc éclat, & 
profuhon. £c côme pour rehablillêment delaFoypludcurs belles chofes 
reçoiuent de l'accroillèment par l’ordre que vous y mettez , on a remarqué 
par vn bon- heur tres-pardemier que le leul nombre des Heredques va di> 
mihuant. On voit de melmc qu’auec vn grand zelc, & par vne efpecc de 
chafle IBute Apoftolique vous engagez fon addroitement comme dans les 
rets de vos prédications les efprits lâuuages des Photiniens. Ce qui &it que 
toutes les fois que vos paroles ont conuaincu les Barbares, qui commencent 
à vous fuiure, vous ne les quittez iamais d’vn pas,qu’cn qualité de Pefeheur 
des âmes, vous ne les ayez heureufementretirees du profond gokffe de l’er- 
reur. Peut-eftre mefme quelques- vnes de ces bonnes œuures vous font 
communes aucc vos Collègues. Vne chofe neanemoins ell bien toute vô- 
tre, & tout attachée à vous : La louange aulTi vous en eft acquife folidaitc- 
ment, & à parler en lurifconfultc, vous en joüiOcz comme par titre, qui. 
vous en conferue la poilcflîon. Vofoe modellie, toute retranchée quelle 
cû dans les termes de la pudeur, ne f^auroit nier cette vérité, qu’aprés les 
rauages que les Gots ont faits, qu’aprés les dégâts de la campagne, où ils 
ont brûlé les blés, vous n’ayez pris loin d’enuoyer libéralement des trai- 
tes de grains par les Prouinccs de la Gaule toutes dcfolées pour en foula- 
ger les necelntez generales aucc des depenfes extraordinaires, quoy que 
d’ailleurs c'eut ellé beaucoup de Ëiueui', quand il vous eut plû feulement 
d'entrenir vn commerce raifonnahle de ces denrées pour le fecours de ces 
Peuples affamés, fans qu’il fût befoin d’y mettre du voftre, & de l’employer 
C largement, que vous aucz fait. Nous auons vû que les grands chettiins 
elloient trop eftroits pour les voitures. Vous auez tout leul remply des 
greniers fur les tiuages de la Saône , & fut ceux du Rhône, il faut que les 
fables des Gentils cèdent à la vérité, & que leur Triptolemus , qu’ils ont 
mis au Ciel pour auoir trouué l’inuendon de femer du blé, demeure con- 
fus, ^uoy que la Grece toute fuperlHtieufe en ait fait tirer des portraits, l’ait 
wllc en bollc, & 1 ait logé dans fes Temples, &c Vous auez plus fait, qu’il 
n en eft fongé. Pour ne tien dire de vos libéralités en terre ferme, ic dis feu- 
lement quahn de les départir dans les Cités de la mer Thyrrene, vous 
auez plutoft chargé deux riuicrcs que deux bateaux. Mais comm’il peut 
çftre qu vn efprit tout Religieux, tel qu’eft le voftre , s’ofiènfè de ces exem- 
ples empruntés de la fupeftidon des Payens, Comparons plutoft voftiw 
diligence à celle du Patriarche Iofe|ft^ pouiueut ttes-foigneufement de 
bons fecours pour le temps de la ftctilite , qu’il auoit preueüe , comme dc- 
uaqt arriuer après l'abondance de fept ans. Mais à le prendre dans vnTcns 
moral, ie puis autant eftimer ccluy, qui afEfte les miferablcs en pareille ne- 
ceffite, quoy que d’ailleurs il n’ait pas vn efptit de prophétie pour la preuoit 
pu pour la prédire, le vous auoüe qu’il n’cft pas en mon pouuoir de pene- 
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ircr qaclles adions de grâces vous rendent les Villes d’ Arles, de Riez, & 
d’ Auignoni celles d’Orange, de V iuiers, de V alencc, & de T rois-Chaftcatur, 
eftant mal-aizé de prendre fort exadlement toutes les mefures de Icui-s 
voeux, puis que vos bienfaits ont efte purs, fans intereft, 6c (ans efperance 
de retour. Toutefois ic vous apporte de tres-amples , Ôc de tres-juftes re-i- 
coiinoifTances au nom de Clermont , V ille d’ Auuergnc , où (1 vos largefTcs 
ne font point venues, vous nauicz pas lalàcilitc de le faite , tant j&uté de 
communication entre nos Prouinces, qu a caufe de rdoignement de cette 
Ville, & du manque de commodité de voiture par quelque liuiere, pour y 
conduire les denrées, ou pour les mettre à vn iufte prix. Ceux donc , à qui 
le bon-heur a efte (i fauorable, que de profiter de vos libéralités par lepan^ 
chement qui s’en eft pu faire fur eux, vous font aujourdhuy leurs remercb- • ^ 
ments tous entiers par entremife. De façon que (î ie m’acquitte alTés digne- 
ment de ce deuoii’,dont on m’a chargé, ie m’imagine que de Député que ie 
fuis, ie deuiendray vn porteur de bonnes nouuelles. Cependant vous com- 
prendrez, s’il vous plaift,que voftte gloire s ’eftend par toute la Guienne. On 
a de l’amour pour vous,on vous loüe, tous fouhaittent de vous voir, chacun 
vous honore, ôc tcfmoigne par fes vœux combien de refpedt il a pour vous 
au fond de Ton ame. Dans la rigueur de ces mauuais temps tous vous con/r- 
derent en qualité de leur bon Prélat , corne ^eur bon Perc, Ôc de mefinc que 
û vous leur bonne année. Mais certainement cette faniine leur eftok 
auantageufe, quoy qu’au pciil de leur vie, (î à moins que de la fouÆir on 
ne pouuoit pas auoir des preuues de voftrc libéralité reconnue toute lurai- 
neiifè. 

Ce font à peu prés les termes , que Saint Sidoine a employés en cette 
Lettre, qu’il efcriuit à noftrc Archeuefque Saint Patient. le l’ay mife icy 1 
comme vn monument d’vn de ces Saints, ôc comme vn Eloge de l’autre. * 

SECTION XXX. ; ^ 

Df S, de S. Efiienne^ de S, Luficin^ de S, VmentioU^ 

de S, Loupi Archeuefqtées de Ljon. 

S A I N T Ruftique, ou Rufticic auant que prendre la place de Saint Pa-' ^ 
tient en rArcheuefehé de Lyon, ayda beaucoup deux Euelqucs d’Ita- 
lie, Ambaflàdcurs de Thcodoric Roy Arrien,à obtenir de Gondebaud *^*^*^^^ 
Roy de Bourgongne la dcliurancc , ôc le renuoy de quelques Italiens , ! Pri- 
fonniersde guerre, que ces Meffieurs demandoient. Qm delîrera en 
uoir dauantage \ prene la peine de voir ce qui en a cfté dit en la première ' 
Partie de mon Hiftoirc de Lyon, Sedion IX. ou cétte affaire eft-rapportée . . , 
vn peu plus au long. * 

fajouteray feulement qu Ennodius donne vn bel Eloge à vne Dame 
Lyonnoife, nommée Siagrie, pour s’eflne employée .charitablement à la 
dechaigc de ces Captifï. Il afliirc que cccce Dame eftoit le Threfor,.âc l’or- 
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ncment de l'Eglifc de Lyon. Elle donna donc vne grande aumofne pour 
aider au payement de cette rançon ; Et ce fût à la pcriiiafion de S. Ruftique : 

S. Auit Archeuefque deVienne y contribuant aufli du fien auec vne libéralité 
fignalce. L’Eglife de Lyon marque le trépas de noftre Saint le vingt-troi/îeC 
me Avril 

S. Ediennepollèdacet Archeuelché apres Saint Ru(liquc décédé enui- 
ron l’année quatre cents quatre-vingt-dix. Cette Egliic fait l'OHicede ce 
Saint Elbcnnc en qualité de Confcllcur le treiziefme de Février. Son Corps 
fût enfeuely à Saint luft. Ceux qui en font vn Martyr fe trompent. 

Saint Lupicin auffi Archeuefque de Lyon ria non plus cfté Martyr que 
le precedent. Il a gouuetné fbn Eglife auec vn loin qui luy a fait mériter 
tous les honneurs , qui font dûs à la Sainteté. Il en ell fait mention dans 
quelques Maityrologesle troifiefme Février, entr’autres dans le Romain. Il 
ne le faut pas confondre auec vn autre Saint Lupicin , qui fut Abbé d’vn 
Monaftere par delà Saint Claude, dans le Oiocefe de Lyon. 

Saint Viuentiole y fût Archeuefque enuiron l'an cinq cents neuf. Il pa- 
rut auec éclat en vn Concile de Meaux,& en celuy de Saint Maurice, qu’on 
nomme Concile d’Epaune , allèmblé à la lequefte de Saint Sigifmond Roy 
de Bourgongne, qui fonda cette Abbaye, & noftre Saint, qui s’y trouua, 
eft ligné en V A(ftc de cette Fondation. Ce fût luy mefme qui y conduiflt 
vn Saint Ambroife, qui efloit Abbé de rifle-Barbe,pour prendre charge de 
celle de Saint Maurice. Saint Agobard aufli Archeuefque de cette Ville loüe 
la doéhine de noftre Saint, comme excellente. Les Martyrologes en font 
mémoire le douziefme luillet. C ’eft icy où le fécond Saint Euchcre deuoi^ 
eftre, s’il l’eut fellu mettre en fon rang. 

Saint Loup fût tiré de l’Ille-Barbe, où il eftoit Anacorette, & non pas en' 
celle de Saint Honoré, pour eftre eleué à la dignité Epifcopale de Lyon du- 
rant le Régné de S. Sigifmond, qui luy a fut fon Eloge, lors que ce S. Rc- , 
gulier eftoit ieune homme fort recueillir enfâretraitte. CeRoydonc pré- 
dit qu’il neferoit pas vn Loup radiflântafoire dégât parmy les brebis. Mais 
bien plutoft vn Pafteur fîdele, & fort vigilant à les fâuuer . Qu’vn iour il fe- 
roit Euefque d’Araria , c’eft à dire de Lyon ; qu'il feroit dreflèr des Eglifês ,• 
qu’il affermiroit fon parc ; qu'il accroîtroit le troupeau de Iesvs-Christ ; &. 
qu'en fin cité deuant fon Maître , & fon luge , il rendroit bon compte du 
double talent qu’il auoit reçu. T elle fût la Piedidlion de ce grand Prince. 

Elle fût depuis bien vérifiée par l’euenement, puis que Saint Loup fût vn 
des plus grands Prelats,qu’on ait iamais vus en l’Eglifc de Lyon. Elle en fait 
l’Office levingt-cinquicfme Septembre. Son Coqisfût enfeuely en llfle- 
Barbe, où depuis vne belle Eglife fût bafhe, & dediée fous fon nom. Mais 
comme les Hérétiques de noftre temps n’ont rien épargné de Saint , ny les 
Saintsmcfmes,ilsrcnuerfèrentccttcEglifeauec plufîeurs autres. Ileftvray 
que la Prouidence a fufoité de nos iours vn Réparateur de ce Temple pour 
btauèr cette fûrieufe Impiété, & pour tranfmettre aux Siècles fuiuants vn 
rare exemple , auffi bien que le monument dyne Sainte magnificence, à: 
dc celledelEsvs-CHJUST mefine, qui l’employa pour ce b«l ouurage. Ce 
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fin Mori(agneur Camille de Neuîvillc, qui reloua ceae malTc defcs rui- 
ttes âufli toft qu’il fuc pouivcu de cette Abbaye, & qui aujourd’huy eft no- 
ftre ArcheucTque. 

SECTION XXXI. 



De S. Sacerdos, 0* de S. NigJer, Archtuefques de Lyon. 

S A INT Sacerdos fut Arcbcuefquc du temjis du Roy ChildebertL 
enuiron l’année cinq cents cinquante-deux. On le dent pour Fonda- 5 
teur de l’Eglifc Saint Paul. Il fut oncle de Saint Nizier. Paris eut l’hon- 
ncur de le voir mourir. Comme il fe fendt au bout de fon terme , il fût * 
fcifpité de demander à fa Majcftc fon confentement pour fe demettre de fâ 
ehaigcen6ueurdefonNeueu,eueeardàfes fculs mentes, & non pas en 
confideradon de fon Sang, ayant l’ame trop epurée pour acquiefeer à la 
Chair. Mais comme Dieu luy auoit donné vne p.-ir6ite connolflànce de la 
Sainteté de Saint Nizier fon Neueu, Il fè fendt obligé de le propofer. Auflî 
ne pouuoit-il faire vn choix plus auantageux pour l’Eglife, ou plus impor- 
tât Mur la Gloire de Iïsvs-Christ. U prefida au cinquielmc Concile 
d’Orfeans. Sa mémoire eft confetuéeaux Martyrologes le ri. Septembre. 

Saint Nizier Fils du Sénateur Florence , &d'Artemie,fûtle Succcflèur 
de fon Oncle Saint Sacerdos en l’Archeuefché de Lyon , & fût luy-mcfme 
Oncle de la Mere de Saint Grégoire de Tours , qui nous a laillc la Defcri- 
prion de fa Vie. Tirons-en ce ce qu'il y a de plus mémorable. '' /’•- 

Dieu fans doute auoit choifi Saint Nizier dés fon Enfance pour des ciKaan- 
chofes grandes.Son nom, qui en Grec fignilie Viâorieux , marque fes cx-'oumV?» 

E loits. Il futcleué .luec des foins pardculiers. Audi eftoit-il vn vaiflèau d'E- 
ftion, puis que dés fes plus ieunes années il gard 4 la Pureté de fon Corps, 

& de fon Ame, comme vn predeux xhrefor, que le Saint Elprit luy auoit 
donné en garde. 

Ce parfûm, qui fè repandoit par tout, luy acquit vne très- haute repu- 
Oiion, & ce fut vn baume, qui le rendoit tres-aimable , luy faifant prendre - _ 

vn tel Empire fur les Efprits , ou’on le regardoit comme vn Prodige de 
Sainteté. A peine auoit-il atteint l'âge de huit ans,qu'eftant dans le lit, cou- 
ché auec vn de fes compagnons , il fe fûyoit en quelque 6çon luy-mefme, 
euitant mcfme de fe voir, & de fe toucher tant foit peu. De moy i’olè bien 
meperfuader que ce fût la fourcc de toutes les benediéHons , que le Ciel 
vttû dans fbn Ame tres- abondamment. 


le rapporte à cette Vertu Angélique fon recouurement de fanté , qu’vnc 
danerreulè maladie luy auoit ofté. le diray comment. La Fièvre qui tra- 
Milioit cet En&nt, luy troubla la veüe, & luy en auoit ofté Fvfage depuis mümZ 
deux iours, quand Artemie, fa bonne Mère, s’addreflâ au giand st Martin , 
le priant auec inftance & humilité, qu’il luy plût rendre la fanté à fon cher 
Fili. Ce Saint qui eftoit au Ciel , & qui s’appantt .1 luy, fait le fîgnc de la 
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-Çrpix fur cct £nfânc,& luy commande de fcleuer. L’Enfant fc Icuc (budaini > 
& afin que Ja mémoire de ce Miracle ne hit point clleinte-, Dieu permit 
qu’vne petite cicatrice, ou qu'vne marque de pullule demeurall fur le vifage. 
de l’En^tguery. 

Pour imprimer dans les Ames toutes les maximes de la Vertu, & parti- 
culièrement celles de la Challctc', il employoit vue merucillcufe adreflè 
pour y faire doucement couler la Deuotion, comme la véritable Maîtrelle 
des bonnes mœurs de toutes les faintes produiflions du Chrillianifme. ’ 

il le rendoit fi pondhiel, & fi exa(£l à obéir à là Mcrc, qu’il lcruoit met 
me d'exemple aux Valets ; lufqù’à fe •mcilcr àucc eüx , fans s’épargner ' 
au trauail , quoy que la maiibn tût abondante en toute forte de biens. Il 
enalleguoit vue railbn excellente. Il tàut, difoit-il> encore dotmer de la. 
peine au corps, pour tenir en bride fes appétits. ' > 

Il n'y a donc pas dequoy s’cllonner aprcs’cela,fi Saint Sacerdos fon On- 
cle fut infpirc de le choilir pour fon Succellèur, & d'en faire l’ouncrture 
au Roy Cliildcric. Aulli le Clergé, qui en fit l'Eleélion, Içauoit tres-bien co 
que meritoit vne fi prodigieufe capacité. Dieu , qui en voulut tirer des lèr- 
uices tres-confiderables , le tint en cette haute Dignité l’elpace de vingt- 
deux-ans , Sc le retira de ce monde à l'àgc de foixantc-ans, après auoir ho- 
noré fa Vie de grand nombre de Miracles, qui s’augmentèrent beaucoup 
après Ibn hcuieux trépas. 

S. Grégoire Euefquc de Tours , fon petit Neueu, qui auoit elle nourry 
auprès de luy, en rapporte quelques- vns. Il auoit vn don particulier pour 
les polTedés, ôc fàifoit encore de grands prodiges en faucur des Prifonniers. 
Aulfi voyoit-on à Ibn tombeau vn grand amas de menotres, &de fers, 
qu’il auoit briles par Miracle. Son lit mefme eftoit lllulfre pour des effets de 
cette nature. Et Saint Ethere, que nous allons voir, & qui brûloit de Deuo- 
tion pour Saint Nizier, orna ce lit de précieux embeUiflêments. Il n’eftoie 
pas iufqu'au cachet de fes Lettres, que Dieu n’employaftà produire des 
guerifons miraculcufcs. 1-e Volume de fa Vie, & de fes Miracles rendit la 
veüe .à vn aueugle. 

Mais comme l'abeille a Ibn aiguillon. Saint Nizier de temps à autre ap- 
pelloit la Seueritc , où la Douceur eftoit inutile. Autrefois il auoit eu deux 
£cclcfi.iftiques, donc l'vn fût depuis Euelque d’Embrun, l’autre aulfi le fût de 
G.ap. Il les dégrada tous deux en vn Concile tenu à Lyon , parce que leurs 
mœurs rieftoient pas conformes à leur Dignité. Après que Dieu eut appelle 
noftre Saint pour le couronner en la Gloire, vn Preftrefûtfi temeraire,que 
de parler de fon Saint Prélat, comme d’vn fimnle. Le Saint quife prefenta 
luy déchargea vn fi rude coup que le coupable en tinc le lit vne quaran- 
taine de tours : Et le feul remede du mal , fût le repentir de la famé, auec 
l’intercelfion du Saint offcnic. On fait faFefte en fon Eglifo, & en toute la 
PanoiHc le 1 . d’ Avril. 

Voila encore vne Famille de Saints, S. Sacerdos, S. Nizier, & S. Grégoire 
de Tours, fans compter les autres,comme moins connus. Heureufes races, 
où s’allêmblent toutes les Vertus pour les emicltir en cette vie , Ce en l’autre. 
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SECTION XXXIL 

Def Saints E thtre, Arige, & Viuentè, Archeuefquts It Lje», 

é 

S A INT Echcre cft honore dans Lyon en qualité d’Archcucfque tres- 

fign Je en Vertus. Il viuoit du temps de Saint Grégoire le Grand , qui , j, . ^ 
luy donne de véritables louanges pouffes mérités , pour lardente af-r«</.*- 
ledlion ou il auoit a embrafler robleruation des bons Reglements qui 
«rdoient l Ordre Ecclefiaftique. & l'honneur du Sacerdoce. Ce Saüit Pape tJÜlT 
loiic aiifu le foin quauoic Saint Echcre à Élire valoir les Saints Decrets : Il 
prife fon Zele pour rauanccmcnt de la gloire de fon Maître. & pour l’cxa- 
ûe obeïflànce qu'il rendoit tres-parfutement au Saint Siégé, en toutes les 
chofes qui luy eftoient ordonnées de fa part. Ce qu’il faifoit auec vne fi 
profonde Humilité, & auec vne foupplcUc fi refpeducufe, que le Vicaire 
de IesvS-Christ en eftoit egalement bien édifié, &raui. Cefontd'ho- 
notables Caraélcrcs d'vne Sainteté véritablement Epifcopale , &c confom-. 
rrice. 

Surius alTeurc que Saint Etherc fit Saint Aullregifille Abbé d'vn Mona- 
ftcrc dedie a Saint Nizicr. le ne Içay où ell l'Abbaye, qui porta f t nom. Cêî 
Auteur le qualifie Bien heureux auec Elt^c, ;q>rés fon crêpas , quoy que les 
Martyrologes n’ayent pour luy qu'vn profond filcnce. il s'en trouue néant- 
moins, <jui le mettent à la telle des Saints Euefques de fùtt temps en vne 
aflêmblec Ecclefiaftique. D'autres ont crû , qu'il lacra ce Saint Auguftin , 
que Saint Grégoire enuoya en Angleterre pour 1 Inftruûïon de c« Peu., 
pies, qu’il redi^tà la faintc Eglifc en qualité de Pnmar, & d'Apoftre de 
CCS concrccs. , ' ^ 

, Saint A tige fut Archeucf^uc de Lyon. La mémoire de fes adlions parri.- 
çiùlieres rieft pas venue iufqu’anous. L’Office s’en fait au mois d’Aoull, & 
ccferoitledrziefmeiour, fi la Feftc de Saint Laurent ne l’cmportoit. 

Reliques eftoient honorées en l’Eglife Saint luft, où elles furent reconnues f 
■par vne tres-diligentc rec^che, qu’y fit autresfois vn Archeuefqiic de 
Vienne, commis" pour y rcconnoltre les véritables Reliques de cette Eglife, 

TOmmc il confie par rAftpautcntiquc,& parle manulcrit qui en fût fait 
fan' mille deux cents quatre-yingts-buit. Le Martyrologe de Lyon iuftific la 
Sainteté de ce grand Prélat. 

Theodoric vn de nos Rop l'employa comme vn Ambafladeur pour foij 
Mariage, que le Saint negotia en Elpagne fi heureufement, qu’il luy amen» 
Ermemberge fon Efpoulè en la Ville de Châloa C’eft peut-eftrc cequi a 
donné vn peu de couleur à la calomnie, dont quelques A uteuts mai-in*, 
ïlruits ont voulu noircir la haute réputation de Saint Arigc, luy impofants 
auec beaucoup de témérité, ôc fins apparence vn critnc auffi. noir qu’il etii 
auoit l'ame nette. C'eft le meurtre. &lciâcrilegeque Theodoric fitcom- 
piettre en la petfonne de Saint Didier Eucfquc de Vienne. On fit cour» 
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le bruit que noftie Saint auok cAc dlncelligcnce auec ce Prince , de conlpio 
ré cet afl^iut auec la cruelle Brunichilde , grand' Mere du Roy : Ou que 
pour le moins il auoit trempe en ce Confeil fi pemiciêui dans vn méchant 
Conciliabule de Châlon, aflèmblc, & apoAc pourvu fujetfi detefiabh: 
Miis quelle apparence y-at-il de rendre ce Saint cortrplicc d’vue cruauté R 
horrible.'’ Et a quelle penitence auroit-il £dlu qu’il lcfi:>ûmitpour l’expier) 
Oifons plutoft que ce ne fût qu vn lâche artihee des vrays criminels potâ 
fe couurir, & qu’vne erreur de quelques efprits trop crédules pour Vne Fa^ 
ble fi mal fondée. Ajoutons que Saint Atige eft reconnu |>our Fondatciüt 
de l’Eghfc fainte Croix. 

Saint Viuence d’ Abbé de S. luft fût Êdt Archeuefqae dè Lyon. Mas îft 
nay pas pû precil'cment reconnoîcre en quel temps il agôuuerné cette Egli- 
fe. Ce fût luy-mefmc, qui eftant encore Abbé découurit la haute Vertu de 
Saint Baldomere , ou Vvaldomere , ou Garmier, lors qu’elle rüoit cncofe 
cachée aux yeux des hommes. Saint Viuence le careflà, & l'enwiena en fon 
Abbaye , ou il l’entretint charitablement afles long-temps; Comme ndu* 
verrons après nos Prélats en cette mefme Partie. Ce fût lûr la fin du fixieC' 
me Siecle : Ce qui nous oblige à croire qu’il monta au Siege de l’Archei 
uelché à l’entrée du feptiefine, ou fort peu de temps après. 

SECTION XXXIII. 

2)f Sa/»t Cents Archeuefque de Lyon. 

S Aînt Genis, ou S. Genefè fût Abbé de Fontenelles. Sa rare Verra 
le rendit fi recommandable, que comme les Saints ont quelque in- 
(Hnéf à fe reconnoître les vns les autres, & en fuitte à s’entr'aimer; Sain- 
am’tUU “ O" Baudour en eut de particulières pour S. Genis. Elle cftoic 

3 (^ 0 : Reyne de France, Mere de Clouis U. Fils de Dagobert, elle reçeut de la 

** grand Saint en qualité cfAumofilier de là con- 
W, fcience.Cette Princcifc l’employa d’abord,& s’en lèmit comme d vne main 
lus mtrnss. Celefte pour les Exercices de là Pieté, pour la diftiibutioh de fes Attmofhes, 
Ann. « 70 . & pour tout Ic telle de (es botuics onrures. 

On peut dire que ce glorieux employ fît de ces detK Ames commà 
autant d’Inteüigdnces , qui volùient â lêéourir le Prochain tn toutes les nei 
cclfitez ; & que le Confeil , qu’ils s’entre-donnOlent, aidoit à ce vol , à Ëi 
fitçon des deux Séraphins d’Iuye , dont les àSès s enrre4)aCtoienc a^eablci. 
ment pour s’exciter a louer le Difcn des 'arméfes, & â chanter leur T rilàgidii. 
De mefme Sainte Bathilde, 8c Saüit Gfehisfiint)îre^uriSenTr’excit6ient 
en leurs faueurs,6c à des Pratiques Spiritiftlles, qui failbienttoutlecotv- 
cert d’vne parfaite hatmoine ’rti la pïoèhce dfe deliiy, qui leur inïpiroit dé 
fi (àintes occupations. Oh Itfs VbytSit ’OtdihaSîétriént s’accorder en leurs 
Saints délits, leurs projets eftoicht les meftnes , 8c tous tendants à la met 
me fin , leurs Oéootibns leut fcAUeUt Ccihîh'iînes, 8c fOraifèn léûf deuüil 

fi 
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fi familicrc, que leur conucrûtion, & leur entretien eftoient dans le Ciel , « 
leurs penfew n en ddccdoicnt (ur la tcne,quc pour luy cômuniqucr de pre- 
^ufes benediebons y prenant le foin^des Paumes. Ccftoicà veftir les nuds i 
a cnicuclir les Morts i d donner de la lublillencc aux Religieux, &c aux Rcii* 
peufes. Mais pour auoir plus de pan à leurs mérites, la bonne Reyne vou- 
lut cftre de ce nombre prenant l'habit en l'Abbaye de Chelles, dont elle fit 
la Fondation , apres auoir elargy de très-grands biens . iulqu'à donner à des 
Monaftercs des Villages tous entiers , & des fommes confiderables d'Ot SC 
d Argent ; A quoy les foins de Saint Genis ne contribuèrent pas peu. 

Ce Saint donc en de fi bonnes rencontres eut dequoy produire Ibn Ze- S. Cnh 
le auec auantage, & deouoy faire valoir fon talent en mille adions.od ^ 
n auança glorieufement l'honncui de fon Maître. Qu’eft-il de merueillo 
fi Dieu lappella au Trône de l’Archeuefchc de Lyon, où il porta toutes 
fc Ver^, & leur donna efe l’exercice refpace de quelques annws fiins relâ- 
che. mfquau premier de Nouembre, qu'il plût à noftre Seigneur de le re- 
^er de ce monde, pour l’approcher de fa Ma|eftc dans la Gloire > S. Anto- 
im a voulu eftre fon Pancgyrific. On aoic que cette Abbaye de Chdl« 
cft depofitaire de fes facrces Reliques. Toutefois il fe trouue vn Aae,où il 
eftfeit mention de l’Autel, & du Tombeau de Saint Genis, fans Epiuphe 
en rEglife Saint Nizicr. ^ ‘ * 

Il eft vray-femblable que Sainte Bathilde mourut apes luy en fon Ab- r./! 4 ,dt 
baye. Uconjeaure s’en peut tirer d'vnc Vifion qu’eut cette Sainte vn peu sJi'ûsM. 
auant fon deccs. Elle fin; rauic en vne eeftafe deuant l’Autel de la Sainte 
Vierge , où elle vit vne Efchclle . qui abourilToit iufqu au Ciel , enuironnée 
de quelques Anges. Ce qui parut mcfmc aux autres Religieufes, aufquclles 
la Sainte Reyne impofa filcnce. Mais peu apres les mains jointes ,\ les 
veux deuotement eleucs en haut, elle rendit lame à fon Créateur. Et à cet 
heureux moment parut audî Saint Genis, fon Fidèle amy, comme venant 
au deuant d’elle. Tous ceux qui eftoient prelcnts le virent en la Compa- 
gnie de ces Anges. * 

f SECTION XXXIV. 

De Saint Lamlert uircheueffue de Lyon, 

S A I N T Lambert natif du Pais d’Artois, prit la place de S. Vandrille en s Umtm 
1 Abbaye de Fqntencllcs.& celle de S.Genis en l’Archeuefchc de Lyon, 
çnuiron r^ntc fix cents quatre-vingt, ou vn peu plucoft. Apr« la 
mort de S.Genis, le lage Roy Tneodoric eftoità Lyon auec le Prince Pépin, 

^ d A n^le,& coufin de S. Vandiilklls y tinrent vne aflèmblée du Con- 
icil, ou il fut conclu auec le confêntement du Chapitre, & l’agrément- 
wiucrfcl des Principaux de la Ville , qu’il fàlloit poumoir l’Abbé Lambert ■ ' 
de cette charge. Ce qui fût fait au/lVtoft par l’ordre que Ca Majcfté y dort- 
na , quny que le S. y apporta de grondes difficultés, refûfânt long-tcmpj 
. . d’aect 
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d’accepter vne fi haute Dignité , dont il fe iugeoit tics-incapajble. Mais au 
bout il eut cftc difficile d'en rencontrer vn plus naeritant. 

Snp*n- On luy donne cette loüange d'auoir eftc tres-excdlcnt en toute (bite 
itiVm»!, (Je Vertus Chtdliennes : Charitable en perfection, Chafie comme vn Aik 
ge,& feimc en la Foy comme vn Apoftte. Il auoit vne merueilleufe Pre- 
JtCrtnj. uoyance en Tes Confiais, vne fiatre attention à Tes deuoirs, vne veüe tres- 
Angtsdos. pçj dcflêins , vn mépris des biens pielents , & vne eftime de cent 

qui font auenir, vne rauifiànte afiàbilité en (es paroles, & vn pouuoir tres- 
efficacc fur les Efpiits. On ajoûte qu'il efioit d'vne belle taille, & que les ac- 
naits de fi)n vifage fort majeftueux y ianoient vne beauté ttcs-fleuriflàntti 

6 trcs-agreable, (ans tralur la Granité, qui luy effoit naturelle , & fam rien 
ofier à (â Modeitie, ou aux autres dons du Cid , dont fon Ame elkat av> 
nclüc. 

Les exemples d'vne fainte Vie confpirerent auec le Zele, qu’il employoit 
en de puidàntes Prédications pour gaigner les Ames à Dieu, fims «ma» 
laiflêr la moindre ombre de début en (es moeun , ou en (à conduite , tant 
tout eltoic acheué. Dieu couronna fes mérités le 14. Avril 
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SECTION XXXV. 

) 

De S. Agpheiri Archeuefque de Lyon, fie grands mérités, 

&" fin Zele ardent. 

L e s Conjonâutes qui fe font meOées dans les aftions de S. 

bard, les drconfiances du temps , des lieux, du Règne, des pcrfon> 
nés, & des affiiires c^u'il eut en main, luy ont contefié Fe(pace de 
quelques années la Sainteté de (à Vie,8c ont partage les opinions des hom- 
mes (ur vn point fi important. 

Les grands hommes femblent eftre en polTeffion des recontres allés ine- 
^es entre l'vne & l’autre Fortune, qui fe balançent, & qui s’cntrechoqtKnC 
ttfiimL. a leur fujet. Celuy-cy eut de l’afccndant furl’Efprit de Charlemagne, qui 
ayant connu quelque cho(ë de fes mérites , eut de l’eltime pour luy j & 
n’eft pas hors d’apparence, que ce bon Prince luy moyenna la (ùcce(lk»à 
la Prelature, & la charge de Coadjuteur auprès de Leydrad Archeuefque dp 
Lyon , qui eftoit vn autre Efprit de la trempe qu’il ntUoit pour vn Empe- 
reur de ce mérité. De fait, comme le Soleil a plus de himiere pour les Eftoit 
les de la première grandeur, que pour les antres: Anffl Charlemagne,quida 
' (bn Qel eclairoit toutes les plus nobles parties du Monde , auoit des fianés 
particulières, pour ces deux Aftres de fon Empire. 

Il efl yir. Agobard donc exerça les fonctions de Coadjuteur iulqu an ten^ 

quil plût à Dieu d’appcllcr à (by l’Empereur pour le couronner delà Gloi- 
^ rc> & d’infpirer à Leyffiad la Prerafiô Rehgîeofe dans le Monafterc de SoiC 
fons, où il fe rangea pour le rcfttdc fes jours. Ce fût alon que noftre Saint 
dcmuua dans vne pleine jouîflànoe de l’Ardieuefché à l’entree dh Régné de 

Louys 
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Looys le Débonnaire , l'an huit cents treize. Il n’eut pas plutoft commencé 
oeaecamere , qu’on vit éclater Ibn Zdc, non (eulcment dans le Oioedè, 
mais audi dans toute la vafle edcnduc de tout l'Empire. 

il r^la parfaitement l'on Clergé, cftabliflântvn trcs-bel ordre aux Ce- 
Itmonics du Choeur, & en l'Office Diub, quoy qu’il y parut a quelques- 
vns trop pondhiel. Mais peut-eftre la fermeté, qu’on voit aujourdtmy à ne 
point démordre des anciens Vfages, & l'obferuation des Reglements , qui 
font en vigueur dans l’Eglife de Lyon, vient de cette fource, & regarde ces 
cmnmencements. 

On vit naître fous laplume de Saint Agobard des Ouutages excellents, ^ 
^ portoientia foudre fur l'Herefie de Félix Vrgelitain, baimy dans Lyon, S. jtg- 
& fur les Erreurs d’vn Abbé , nommé Fredtgife. On le vit armé contre les 
luifi, qui troubloicnt en ce temps-là le repos, te. la liberté de l’Eglile. Il eut «lîj»,/. 
de la peine en ce combat, où les mies, & prefents luy faifoient la guerre en 
leur faueur, forçant la raifon , fie leur trouuant des Protefteurs , dont les 
âmes , auffi tâen que les couttoilîes edoient vénales. Le Saint pourtant 
lenuerfa tous ces appuis, ou les mit vigoureufemenc en defordre. 

Il eut encore à combattre, comme il le fit aidcmmcnt, vne Loy de 
Gondebaud, Roy de Boutgongne, faite en &ueur des Duels. Cette Loy cmuit$ 
Bcs-Icandaleufe auoit pris pié dans tous fes Edats. Elle petraettoit auffi de 
vuider par la voye des armes les differents, & les procès qu’on auoit diffi- 
culté de terminer faute de teûnoins , Sc de prcuues fuffifantes. Le Zcle de 
Saint Agobard n’epargna tien pour décrier ces abus , comme barbares , 8s 
Indignes du nom Chredien. Il employa mefme pour exterminer cette Loy*, 
fauthorité de l’Empereur. 

Il regarda les Droits de l'Eglife.comme l’heritage, Sc le Patrimoine de fe- 2 tl* 
*vs-Christ: il s’en rendit le Defenfeur,aiTcdantauecbeaucoupde vigueur />nr Us 
le cours violent de l’Auaricc des perfonnes Seculicres , qui accommodent 
kur Fottune des biens temporels du Cruofix , quand ils les trouuent à j«». 

Jeur bien-fceance, en prenant de toutes mains iufques fur 1’Autel.C’ed Ai/î 
que le Saint Prélat fit démordre ces Vfurpateurs, te rendre gorge à ces af- 
fiuncs, pour confemci' le Domaine de l’Eglifc. Ce n’ed donc pas d’aujour- 
dlmy, que les Euclques, te que les Chapitres ont commencé à fe défendre 
de ces harpies. 

Comme tous les temps font trop fecons en abus, nodre Saint en eut 
quelques autres plus populaires à défaire , outre ceux que nous venons de 
voir fulminés. On employoit de fon temps le fer chaud auec l’eau fi'oide (j- d,jirJ$ 
pour preune de l’Adultcre. Le Saint en fit des defenfes tres-expreffe , & 
n*eut ny paix, ny repos, qu’il n’en eut banny la pratique. * 

Il apporta la mefme ardeur à rompre vne forte perfuafion du menti 
Peuple, qui s’imaginoit que certains hommes, qu’on appelloit Tempe- 
ftuetix , edoient Maîtres des Tempedes, te qu'ils auoient le pouuoir de 
les exciter, & de les abbattre, ou conjurer à leur gré. il luy fallut bien 
CXicore de la condanoe , de la vigueur, te du zele , pour dcdniire vne au- , 
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tre efpcce de folie fuperihtieufc qui sclloit gliflce.C'cft que les Chrcltiens, 
à l'exemple des Idolâtres , vfoient de certaines Ceremonies badines pour 
effacer les pullules qui venoient au cotps. 

fcMJ. m ULS. • — ^ - — - BB* 

SECTION XXXVI. 

apologie pour Saint y^gohard fur vne Cenjùrt^. 

S A I N T Agobard a bien encore d’autres demeflés plus importons i. 
Cl Repuution. En voicy qu’on luy a mis fur les bras depuis fa fortie 
du champ de bataille, &: ibn entrée dans le Ciel Vn Liure de (à &- 
çon a partage iufqu’à fes plus Confidents, dont les vns l’ont condamne 
abfolument, & non pas fans connoiflànce de caufe; les autres qui luy font, 
plus fauorables , ont de la peine à le defendre. le l'cntreprendrois voloix-. 
tiers, fi le R. P. Théophile Reynaud ne l’auoit fait auec vn fi grafld auan.» 
tage pour l'honneur du Saint, & auec tantd'cxaéHtude, de finceritc, SCf 
de i^loire pour' le foin qu’il en a pris, qu’à mon auis on n’y fçauroit rien 
ajouter. Toutefois pour ne pas laiflèr mon Leéleurdutoutàfcc pour cet-, 
te Cenfure , i’en auanceray feulement ce qui fuffita pour l’en infmiirc iufi. 
qu’au point de ne pas ignorer la caulc dont il s’agit. 

L’Ouurage que Saint Agobard compofa fur le fujet desPeintiues&des. 
Images, a efte pour quelques-vns vne pierre d’achoppement. Là il s’expli- 
que en certains ternies , qui paroiffent odieux, & peu foûtenables , parce 
qu’ils fcmblent fauorizer l’Herefie des Libertins , qui ont prétendu de re^. 
uerfer ces Saintes 'Vénérations. De là vn nombre de Codeurs s’efl donné 
la liberté de cenfurer cette piece. Quelques autres en ont entrepris la iuflç 
defenfc, fans toutefois defauoüer qu’à le prendre à la rigueur, & à s’en te- 
nir à la façon dont il en traitte, il n’y ait bien du reprehenfible. Mais ils 
Icucnt deux boucliers pour le mettre raifbnnablemcnt à couuert de çeue 
foudre. le veux dire que ces Interprettes ont afics de Charité pour luy four- 
nir deux exeufes légitimes. 

La première efl, qu’il y a bien d'autres Peres dans l’Eglife, qui ont auancc 
dans leurs Eferits des paroles auflî crues , que noflre Saint : Et s’il efl vray 
que celuy-cy les deuoit auoir vn peu mieux pefees , & mieux digerces , 
ceux-Li n’efloient pas exempts de la mefme obligation. Il n’efl pas iufqu’à 
Saint Grégoire le Grand, qui n’en ait parlé de la mefme forte , & qui n’en- 
tre dans ce nombre. Et Saint Agobard luy-mefhie qui pouuoit preuoir cec 
otage, en allègue en afics bonne quantité. Ainfi nous voyons que cette cau- 
fë ne le touche pas de fi prés, quelle ne luy Ibit commune auec plufieurs 
des Saints Peres. 

La fécondé exeufe qui me fcmble fort receuable , efl la grande finceri- 
té, & la pure intention de ce S. Auteur. En quoy il égale les autres Saints 
Peres, puis qu’il efl certain que noflre Prélat n a prétendu, non plus qu eu^ 

. que de condamner 1 excès qui pouuoit en quelque Biaiüere donner üeu, 8c 
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asantage à l’Idolâtrie. On s’en explique en cette ët^on plus clairement t 
Que fî ces Peres ont foûtenu , qu'on ne doit point adorer les Saintes 
Images , ils l’ont entendu auec vne rellnâion lôlidc, & orthodoxe. C'eh à 
dire qu’on ne doit pas aux Images l’ Adoration de Latrie, fans en £ùre le 
rapport au Prototype quelles repreIcntent,quoy que d'ailleurs on leur doi- 
ue vn Cultejparticuher. l'ajoute en &uenr de Saint Agobard, qu’à mon 
auis, fon dellein ne fut iamais en ce Liure , de prendre îet armes que coq* 
tre les Heretiques Bds’Images , bien loin (felaire pour les &uotiIêr. 



SECTION XXXVII. 


Le mefme Saint Agoharà déchargé <L vne CalomnieS> 


L ’A VT R E demellé qu’eut S. Agobard , regarde l’a&ire que Louyi 
le Débonnaire eut à vuider auec fes Enfuis. Ce bon Piinçe refolut 
d'aübder à l’Empire celuy de lès Fils, qu'il plairait à Dieu de luy » 
infpircr, comme le plus méritant de cet honneur. Il ordonna pour ce 
ietdes Aumônes, des leunes , & des Sacrifices, il allèmbla les Prélats, Si les i'£mftrt, 
Grands du Royaume, il leur en fit la Propofition, en demanda leurs auis, 

& leur tclmoigiu l'inclination qu'il auoit de partager fon Autorité, & fk 
Puiflànce auec Lothaire fon Fils aîné , pour le repos de là Petfonne , 6c d( 
les EAats. 

En cette aflèmblce , il n’y eut petfonne qui douta que Dieu ne l'etic 
éclairé pour vne affaire de cetre imjxirratKc, apres tous les foins qu'il auok 
pris à connoître l'ordre de la Prouidence. La chofe conclue , 6c exécutée 
par le prompt Couronnement du leune Prince , la Déclaration en fut bien- 
tod publiée en tous les Refforts. Le Royaume d’Italie fiit le partage df 
l' Affodé. D'autres afiignations furent frites aux deux autres Frétés. L'Aqui* 

(aine echeutà Pépin, 6c la Bauicre à Louys, en referuant la Souueraineté à 
Lotliaire , qui en porta luy-mefme à Rome les Aâes lignés , afin que le 
Pape les conftmat. Mais auant que le nouueau Collègue partit de France, 

Louys Ibn Pere ht prefltr ferment à l'aflcroblée des Eflats.au nom de tors 
les ftqets , qu’il ne feroit point contreuenu à TEleâion , ny à rien de ce qui 
s’efloit pafic en cette afftire. En fuite dequoy les Lettres Impériales furent 
eferkes dcûors au nom des deux Enwereurs l'efpoce de quelques années. 

Mais comme les volontés font changeantes , le Débonnaire changea £, p,(f, 
(Tanis, Sc mécontent du procédé de fon Fils Lothaire. Il voulut défaire ce 
qu’il auoit fait, fans auoir egard aux frittes , qui en deuoient eftre dange- ’V"** 
reufès. Ce fit vn coup afiômmant pour tous les Seigneurs qui s’efloient 
trouués en cette afiêmblée ,qui auoient f gnés l’Expédition, 6c obligés leur 
confdence par ferment. 

Lothaire comme plus interefic que les autres, en fut aufli le plus furpris, 

8c piqué au vif Les fers s’échauffèrent p>cu à peu , & la fâcherie alla iutqu’à 
l’attentat, & à la Rébellion toute fnrmallf Cmàle tenu à Lyon poru 

des 
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des conclurions trcs-fcandalcu(cs. Nous les auons remarquées en la qua- 
triefmc Partie de noftrc Hiftoire de Lyon , C eft pourquoy ie ne me dilpen- 
le de les lepeter icy. Et le peu que i’en rapporte, n'eil que pour iulhfîcr que 
Saint Agobard, quoy qu’il Prdidâten ce Concile, ne donna point de con- 
tendit aux extrémités. Il eut des vues plus laines, & plus 
// ' ’ épurées que Lothaire.ôc que tous ceux de Ton party, qui s’eng.-igei cuti 
de furieux emportements. Aufll bien arriuât-il que le Pa|>c GicgoiieiV. 
caflà ce Synode , comme iniuiieux au Débonnaire , & contraire aux Lou 
naturelles. 

le n'ay pas befoin d’aunes prcuues, ny d'autres titres pour retiierde l’op- 
preflîon l'Innocence de noftrc Saint, que la Lettre qu’il en elcriuit à iFm- 
pereur, pour parer aux coups de la calomnie. Mais ilcft ccrtain.qu'ilncfiut 
que lire le contenu de cette Lettre, pour reconnoître que laFoy delôn fer- 
ment le tenoit en alte , fc voyant par cette adion obligé à Dieu. Ce qui 
l'engagea par vne tendreftè de conicience à meure comme en fcurcté, & 
’’ au rang des chofes indifpenfables , les dcuoiis aufqucls ce lcrment l’autSt 

atuché, ainli qu'il le reprefente luy-mclme tres-naïuement à làMajcflé 
Impériale, en luy remontrant qu elle abandonnoit trop facilement fes pro. 
miers Confcils à l'inconftance, fans confulter la raifon, fie lâns ouïr la voix 
de Noftre Seigncur,qui s’eftoit afles déclaré fur ce fujet par fes infpirations. 
De là il refulce que iimpoftitre a eu tort de s'attaquer à ce Saint Prélat , 
pour le noircir. 

Il eft vray que Saint A^obard fut depofe auffi bien que d’autres EucH 
ques en vn Synode tenu a Mets , fie il y eut de la peine à le remeurc fur 
ion Trône : mais l’Empereur, qu'on auoit tondu, ne fût pas plutoft rea 
monté au fien, qu'on fit l'accommodement, fie que ce bon Prince em- 
ploya depuis le Saint Archcuefque aux affaires de fon Eftat Noftrc Sd-. 
IJncur l'elcua au Ciel lors qu’il cftoit occupe en ces glorieux emplois, qui 
T ^'tloient pourtant aux Spirituels , comme plus propres à fa Profeflîon , fie 

tendants a l'Eternité, où Dieu l'appclla. On ftit l’Office de ce Saint en 
i'yo. l’Eghfe de Lyon le 7. iour de luin. 

Saint Agobard cftoit d’vn cfprit fublime, vn fond de Science, vn Ora- 
cle de fon temps , vn Thcolt^en très fameiuc , vn 'Vidorieux des deux 
fortunes, vn Confident de Charlemagne, 6c de Louys le Débonnaire, 8c vn 

Î 'rand Genie pour les affaires. U a fric plus que tout cela , puis que Dieu 
uy a ^t la grâce de deuenir vn grand Saint. C’eft tout dire , ou pour 
- mieux concluiTe, c’eft tout ffiiici&rauoii fait, c’eft auoir tout fut. 




lUit 






tm*- 


c »’2 

e.fi- 

eè , . 


idos’t , . . .. Sectioh 

t- * ■> . 


< 


La Sainteté. I. Partie. 


57 


— a. « 

SECTION XXXVIII. 

De SfRfmy, de S. luhin^ &“ de S. Amie, Arckeuefques de Ljcn. 


L Yo N a eu fon Saint Remy. comme Rheims a eu le ficn. Le noRie 
fût Archcuefque enuiron l'année 855. L'Empereur Lothaire l’auoit 
Fait le ChapeUain de fon Palais, & le qualifie Trcs-Venerable. De- 
puis Fa Promotion à cette charge le mefmc Empereur fit à là confidera- 
âon de beaux Prefents à l’Eglife de Lyon. l'eo renuoyc la Relation en lieu 
exprès, où ie dois traitter de ces matières. 

On attribue à ce Saint lesLiures de laPtedeflination, & duFranc-Ar- Linrtst^ 
bitre, qui ont demeure long-temps égarés. Quelques Efaiuains ont dit 
qu'on les recouura au fiecle pallc. T outeFois il eft probable que ce font les 
mefmes Volumes , quel'Egliiê de Lyon mit en lumière enuiron l'an 800. 
pourconFondre quelques Heredques qui combattoient ces Articles de no- 
ftre Foy. Et il eft croyable que S. Remy les propofa au Concile de Valence 
en Daufiné , où il prefida , & y employa ce qui eftoit contenu dans 
cet Ouurage. Quant aux Commentaires qu'on trouue dans les Eferits de 
S. Ambtoil'e fur les Epiftres de S. Paul, ceux qui les donnent à S. Remy Font 
tres-mal Fondés -, Comme il eft aizéà iuftifier, vû que S. Auguftin qui vi- 
Hoit longues années auant nollrc Saint, cotte vn Paflàge de ces Commen- 
taires , comme le R. P. Théophile l’a fubtilement remarqué à fon ordinaire. 

Au/li l'ay-je pris pour mon guide en cette Partie qui regarde la Sainteté de 
l’Eglife de Lyon. 

S. Gebuin, ou lubin monta fur le Siège de cette Eglife enuiron l'an mil- 
le foixante- fèize. Grégoire VII. fit expedier à ce Saint Prélat des Bulles , où 
il confirma la Primace de Lyon en des termes fi ^cieux que ce grand 
Pape montra bien en quelle cftime il auoit cette iDuftre Métropolitaine. 

Mais i’en tefeme le diieours pour vn Traitté qui doit cftre exprès de cette 
Primace. 

Ce Saint fit baftir l’Eglifc S. Pierre de Mafeon , il la Sacra de les propres nf,ni$ 
mains, & en fonda le Chapitre, qui eft compolc.de Gentils-hommes, com- tEiUfi d» 
me celuy de Lyon. Ils en font mémoire le 17. May, quoy qu’à Lyon elle fe 
'fn/Iè le ifi.Aviil, comme il confte par le Liure des Obits. Son Corps repofii 
en l’Eglilè S. Irenée , où il reçoit encore aujourd’huy de grands honneurs 
par le concours qui s’y fiiit du Peuple le iour de fa Feftc à vn Autel dédié au 
nom de ce Saint , quoy que l’Herefie ait profiuié les Sépulcres de ce Sacré 
lieu, en nünant cette Eglife, comme plufieun autres. 

On met S. Amie au nombre de nos Archeucfqucs. Mais on ignore quel 
rang il y doit tenir. Maurolyque ôc ExquiUn font les feuls Auteurs, qui Font 
mention de luy. Le 14. luillet eft le iour de fori trépas. C’eft tout ce. que 
nous en pouuons produire icy , tant les Siècles qui ont pallc deuant le nô- 
tre, nous en ont laillc peu danfbu^qas, . 
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ï)m Bitn-4jeureuoi Btifque, Archenefque de Lyon. 

t 

I Ë io^ ce Bien-hearcux hoh de Ion ring^ parce qu’il n'eft pas dans le 
Catalogue des Saints reconnus pour tels , ou Canonizés. Mais l'Epit». 
phe, qu’on a trouuée fur Ton tombeau, rend vn ailèuré tcTmoignage de 
â Vertu, puis qu’il y eft qualifié Bien heureux, & y eft loue comme rem- 
ply d'vrie grande Gèheronté, de Pmdence dans fa conduite, de Iultice,8{ 
d’Equité dans les afiàircs, & de Doucetu' en fa connerfàdôn. Là merme U 
efl ajoûte qu’on luy rendoit dès Honneurs au mois de luin. 

Daiu les Aâes du Prélat, qui fit b recherche des Saints Corps cnlcue<î 
lis dans l'Eglife Saint Nizier, après que ccluy de Saint Rufhque, 6c celuy de 
Saint Ennemond y eurent efte reconnus, on lit ces paroles. En vn Autel, 
qni edoit auprès de ceux-cy, nous auons trouué la Tombe du Bien-heu* 
teux Prilque , comme il paroîtra par les Lettres qui font grauces fur vnc 
pierre de tharbre. Apres ce narre lEpitaphe e(l rapporree auec l’Eloge que 
nous venons d'abbreger, où l'on voit encore que cet ArcheueTque auoit eu 
l’honneur d’edre Domedique de S. Contran, Roy de Bourgongne. S. Gré- 
goire Euefquc de Toun adeure qu'il fiit Chapellain de Saint Nizier Iba 
Piedecedêuri il fût pourven de l'ArcheueTchc enuiron l'année cinq cents 
6>ixante-quatorze : Et fix ans après, ou vn peu moins il prefida au premier, 
& au deuziefme Concile tenu à Mafeon , Oc depuis à d’autres , comme au 
premier de Châlon, au cinquiefine, &au nziefme de Lyon: Si ce n’ed 
que ce dernier Te (bit aflêmblc fous Saint Ethere, Succeilèur de ce Bien- 
heureux. 



SECTION XL. 


^ Det Suinti Prélats d autres *Diocefes nés, ou haiitués à Ljon : 

Et pretnierement de Saint Sidoine^. 

Ï 'A I O V T B icy à nos Aidieuef^ues reconnus pour Saints , les autres 
Prélats, dont la Sainteté ed auetœ , qui appartiennent à Lyon en quel- 
que manière , ou pour en edre natib, ou pour y auoir paru en quelques 
\ honneurs, y podèdant des Dignités; on pour y auoir iqoumè long-temps 

auec éclat, ou enfin pour s’y edne acquis la Couronne de Bien-heureux y 
padànc de cette vie à l’immortelle, (c y laidantles exemples de kur Vertu. 
Commençons par vti Prélat de haut mérité. 

Eyon Ce ftnt honoré d’edre la Ville Natale de Saint Sidoine Apollinai- 
**> *^0"^ P**’* gouuetnoit toutes les Gaules en qualité de Préfet. Le Saint 
fcy. fetnblesenloüerap^llantLyontantodlâVille^antodlkPaBw, 8c quçJ- 
■ ' ques 
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J ucfois fa Rhodanufc 11 ne faut que prononcer vne feule fois le nom de Si- 
ôinc,pour en forrtier toute fidée aux Sçauants qui ne peuüent ignorer non 
plus ce qu'il a cftc , que ce qu’il a fait, ils fçaucnt le loin que fon Pere eut 
de l’clcucr aux bonnes Lettres ; les grands honneurs , & les belles charges 
qu’il a polTedccs dans le grand Monde i les riches emplois de fon Efprit tib. >. 
eminent ;les Ouurages ^u’il a produits, & qui ont coulé fous fa plume; le 
haut Genie qu’il auoit à y reiiflîr ; le folide iugement qu’il y Élit paroître s ni.notn;' 
les deux Couronnes que ibn fçauoir luy acquit, & la (lame qu’on luy dre{^ 

Cx pour ce fujet en la place de Trajan à Rome, ainfi qu’il l’auoü* luy-mef. 
me naïuement en vne Lettre.. On Içait bien ce que Mamert, ce que Pieiie 
le Venerable, 6c ce quç Gennade ont elctit de luy. On f^t qu'il fût marié \ • 
à. Papianillc fille d Auit , qui de Préfet deuint Conful , & puis Empereur. 

On Içait qu’il eut des Enfuis de fon Mariage, qu'il fût employé en des 
baflâdes très- importantes, &■ qu’il fût pourueu d'vn OfEce de Sénateur. 

Prouidence le tira de ces occupations fcculiercs pour le mettre fur la W tjl /*i 
Ckoire Epifcopale de Clermont, qui \Tnti vaquer. C’eft-là, où la Sainteté 
lie fa Vie fût pofee fur le Chandelier, & en tout fon iour. Ses Exercices do- m«. 
mclliques firent la Prière, ficl’Abffincnce: Ceux de dehors s’eftendirent de Anno 47 i 
tous les coftes , & embraflêrent toutes les oniurcs de Pieté, qui regardent le 
Prochain. L’Heretique, & le Pecheury trouucrent leurs inftruâions, & le 
Pauure fon foulagementiLes vns poureflre bien-toft rappelles à leurde- 
uoir : l CS autres pour voir la fin des miferes qui les accabloient. Saint Gré- 
goire Euefque de Tours a remarqué que ce Saint Prélat vint iufqu’à ce 
point de largcflè, que ce fût fans cpaigner mefme fâ vaiflêlle d’argent , qui y 
fèroit demeurée toute entière, & fans refeme, fi fès Parents ne 1 euflent de- 
puis rachetée. Qu’eft-il de memeille après cela, fi S. Sidoine a loiié fi hau- 
tement les grandes libéralités de Saint Patient Archeuefque de Lyon en ce 
nicfmc temps ? Nous l’auons déjà confideré icy defTus. 

Mais croit- on bien que le monde ait fi mal recompenfe vn fi grand pto; 
dige de Vertu, après auoir reçu tant de biens ? C’eft l’air du Siecle, & le ftyle 
des Mondains qui combattent ordinairement les maximes de la Saintetâ 
Celle de ce. Saint y eut fits trauerfes. Certains Preftes de là Prouince s’ar- 
mèrent de rage , 6c vferent contre luy d’vne violence fi fûrieufe qu’ils 
le depoiûllcrcnt du tempiorel de fon Eglifê. Mais la luflice de Dieu 
vangea cet outrage. Vndc ccsPrcftrcs fût emporté tfvnc mort fêmblable 
à celle de l’Hcrefirirquc Arrius : l’autre malheureux fût furpris foudaine- 
ment l.ûflânt la vie au milieu de la débauché d’vn fèflin, apres que le Saint 
Prelatcut quitté ce monde pour iouïr de Dieu. 

JEflant fur le point de rendre fa bien-heureufe ame à fon Createùri il eut 
vne rcuelation, qui luy fîtconnoître,que S.Aprunculc deuoit cftre fon Suc- 
cefleur en l’Euefché de Clermont. Il en laillâ la prediiftion,comme vne man= 
que du poiiuoir qu'il auoit acquis aimrés denoffre Seigneur. Les Martyro- 
loges affignent fa Fcfte au vint-troifiéme iour d’Anril. 
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SECTION XLI. 

De Saint Jfmidon , Chanoine en P Eglifè de Ljon, 
& Eueftjne de Die^. 


Lmret. 


Lt Ch*- T G V E S Euefquc de Die . dont nous auons à difcourir aflïs am- 
niitu S. If- J — I plement en la quatricfmc Patrie de cette Hiftoite, fût Légat Apo- 
^ Xlloliquc mefme auant quefhe pourveu de l'Atcheuerchc de Lyon. 
^ qualité de Légat il fe trouaoit quelquefois en cette Ville, où il eut ailes 
£>/o. de loiiic de connoître la haute Vertu de nolfre Utnidon , bu ifmeon , Cha- 
noine de cette Eglile. La Sainteté, qui eclattoit en toutes les moeurs de 
ce luune Eccldîaltique, toucha le Lt^at, & l'obligea à jetter les yeux fur 
luy pour en faire vn buccdTcur en Ihn Euelchc , & d'abord il eut deflêin 
de l’employer au Gouuemement de Ibn Diocefe pour y ellre (ciulagé,^ 
caufe des grandUlinies occupations que le Pape Grégoire VU. luy donnoit 
1 en tout le Royaume, il en conféré auec Ifmidon , & enfin le gaigne apiés 
des tçlilLmccs incroyables que le leune Saint y rapporta. 

Sei È/tu- Ou ollèure que nolfre Ptelat auoitdu commerce auec les Liures, 6c les 
"* bonnes Lettres , & que les lumières qu'il y acquit fuiuirent l'Efhide , où les 
* foins d'vn Oncle l’engagerent dans Valence: Et cet Oncle eut bien de l’hon- 

neur à cultiuervne jeune Plante, qui deuoit donner des fruits extrêmement 
lauoureux à la Sainte Eglife. Ainli la Ooârine & la Vertu luy furent com- 
me deux mains pour toutes les belles aérions qu'il produifît , 6c p>our le 
gouuemement de fon Diocefe. 

Sr, ^ ^ Zcle de conuertir les Infidèles du Leuant, l'induiferent à 

/fl * U entreprendre deux fois le voyage de Icrufalem. Il le fit heureufement, 6c il 
y .1 bien de l'apparence que ce firt en la compagnie de fon intime Hugues, 
Archcuefque de Lyon, Légat du Saint Siégé, qui fit aufTî le voyage de la 
Terre-S.'ii.ite. Saint Ifmidon en rapporta de belles Reliques, 6c les con/îgna 
à fon Lglilc de Die, où elles furent long-temps honorées. 

il plût à Dieu de donner des marques de la Sainteté de fbn Setuiteur 
par des Miracles villbles. Vn loup fc rua fur vn Enfant, qu’il eut deuoré , fi 
k‘ Saint n’y fut accouru, 6c n’eut niit lâcher prile à ce furieux animal. On a 
crû qu’il le chalTa f»ar Verm Diuine, 6c qu’autrement il eutefté comme im- 
podiblc d'en venir à bout :Vne autre fois il arriua qu’vn voleur pilla les meu- 
bles du Saint Prélat, 6c les emportoit hardiment. Ce aime ne demeura pas 
long-temps impuny. Le voleurfut fi foudaiiKment frappé d’vn coup fi fê- 
cret, & par vnc main fi inuilible, qu’il fût aizé à connoître que la lufticede 
Dieu s’y fit fenrir, mettant à mort ce coupable, auant que U Saints’en fut 
s irmUon P”* ^ mefme qu’il eut apperçeu là perte. 

ttpif’ii*-’ C’eft vnc chofe auctéc que le Corps de Saint Ifmidon déjà décédé rendit 
vn yjç ^ niort , qu on apporta fur fon Sépulcre. En quoy il pamt 

que Noftre Seigneur renouuella le Miracle, qu'autrefbis il auoit fiiit par fon 
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Prophète ElÆe. L'Auteur , quioous a lai/îe par cfciit la Vie de Pierre d« 
Tarentaife, Archeuclquc de Lyon, Cardinal, & depuis Pape, a compofè vn 
bel Eloge à l’honneur de Saint Ifinidon. Et Saint Eftienne que nous allons 
voit, l’appelle Saint: Il le &ut croire pour deux raifons. i. C’eft vn Saint, 
qui parle d'vn Saint, & qui en cette qualité l^t bien peTer les paroles aiunt 
que les auancer. t. Ce Saint Elhenne eut bien la commodité , de le loifit 
de s'inlbuirc de la Vérité, pois qu'il hit allis Cur la m^me Chaire EpiTcopalc 
de Die quelques années aptes nollrc Saine le dois tout le etmtenu de cettq 
Hilloire au R. P. Colomby, en ce beau Traitté qu'il a mis au iour des EucT- 
ques de Die. 

l’ay trouué ailleurs que le mefme Hugues Légat du Saint Siège enuoya 
Saint Ihnidon vers le Pape V rbain II. Ce lût làns doute pour les aâàires de 
tEgiiTe.ll e(l lait mémoire de nollrc Saint dans le Liure des Mortuaires de la 
grande Eglife de Lyon, où nous lifons qu’il fit prefent à TEglife de Saint 
Ethenne d’vn bel anneau d’Or, où eftoit enchaflee vne pierre fort predeufe. 
Il ell probable qu'en jouillânt de Ton Euclché il retint là place parmy les 
Chanoines de l’Eglilê de Lyon, ce qui autrefois eftoit en vlàge auec les 
petmiilîons neccl^es pour cet cftèt. 

. Le Bien-heureux Louys Allemand, Aicheuefque d’Arles deuroit auoir 
place icy, comme ayant elle tire de la Compagrüe des Chanoines de cette 
Eglife, Comtes de Lyon. Mais il cft mieux de le relcruer pour la quatrief. 
me Partie de cette Hilloire, où il doit paroitre parmy les autres Cardinaux, 
que l’Eglife de Lyon a donnes à Rome. 
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SECTION XLII. 

De Saint EJltenne Ljonnois, Euefque de Dic^. 

S A I N T Elhenne Euefque de Die, doit fa Naillànce à la Ville de Lyon : 
Son Perc fût vn Seigneur de Chaftillon. Mais outre cette commune 
obligation que les Enfans ont à ceux de qui ils tiennent la vie, ce Saint 
en eut vne bien pardculicre, & plus importante à Ton Perc pour les grands 
foins que ce Seigneur eut de l’eleuer à la Vertu. Et conunc les obligations 
croillênt à mefure des Éiucijrs que l’on reçoit , S. Elhenne en eut du Ciel, 
qui le chargèrent d’autres deuoirs bien plus preflànts. Car comme les Dons 
' de la Grâce font d'vn Oÿdre tout Diuin , & d'vne cleuation infiniment au 
deftûs des prefents de la Nature , aullî les recoimoillânces en doiuent eftrç 
bien plus épurées. C’eft en quoy le Saint Prélat eut des auantages tres-û- 
gnalés. 

Vne des premières Êuacursdont Dieu l’enrichit, fût vne louable Inclina- 
tion qu’il luy donna de bonne heure pour le fcruice de là diuine Majefté. 
Cef Don fût fuiuy du foin qu’il eut de contribuer à toutes les Grâces vne 
fbupplcllè de volonté lî formelle, & fi abfoluc, que iamais il ne l’employa 
que pour faire vn boit vfage. Cet Exercice contiiâucl , qui drellc ordioaire- 
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ment toutes les marches de la Verni, en fit de fi hautes ànoftrc Saint, que 
bien-toft il fut au Ibmmet. 

Il commença dés fon Enfance , comme vn autre Saint Nicolas, si prati- 
quer rAbllineiice,faifant refus de s’attacher à la mammelle de fà Nourrice, 
iurqucs-là qu’il euitoit mefmc de la toucher. Croiflànt en âge , il s’auançoit 
en Sainteté. Il domtoit fes appétits par des icufiits volontaires , s’accoutu- 
mant peu à peu à la rigueur d’vnc Vie auftere. Auffi ne fc donna-t-il point 
de repos qu’il ne fe fût engagé dans la Chartreufè des Portes, où la Prati- 
que dés Verms les plus elcuées, ordinaires â cet Ordre, l'attacherent fi par- 
Wtcmcntà Dieu, que les Anges mefmes s’aimèrent à leconuerler aucc pri* 
Oauté. Ce n cftoit pas fans animer la femeur qui accompagnoit tous fes 
Exei'cices. Noftre &igneur l’honora de merucilleufês vifiont. 

L’Ordre après auoir reconnu tant de mérités enfaPerfbnne,luy donna 
la charge de cette Maifôn. Le faint homme s’en acquitta dignement, à la 
façon de Saint Bmno fon Patriarche, & d’autres Saints de cette Êimillc. 

■ De là il fiit appcllé à Die pour en gouucrner l’Eghfe. Mais il fiJlut Ty 
obliger par l'obeiflance qu’il deuoit à fa Sainteté , & à locelin General de 
rOrdre qui le voulut ablolument pour le falut de plufieurs. Vienne vit auec 
joye le Sacre de ce grand Saint. Son DiOcefe en reçût les fiuits, la Gloire de- 
Nollre Seigneur y fût augmentée, & les aétions miraculeufes luy donnèrent 
l’éclat pour venir à bout de fes grands dcflèins. 

1 1 trouua dans Die dequoy employer fon Zclc. Les jeux , les dances , l’y- 
vrognerie , les diuertilTcmçnts de la Comédie, & les débauchés tenoient oc- 
cupés les iouis de Feffe , fans en excepter les Dimanches. 1 e Saint s’allume 
contre ces defordres en fes Prédications. Ce remede ayant peu d’effet, il 
change de b.itterie. il s’arme d'humbles prières pour appail'er le courroux 
du Ciel : Et pour l’induire à ouiirir les yeux d’vn Peuple fi aueuglé. Dieu 
luy infpire de faire commandement aux Démons , comme auteurs de ces 
infolences, de fc montrer en public, fans toutcsfbis leur permettre de s’at- 
taquer aux perfonnes, ny de les incommoder, ou de leur nuire.Ces mon- 
ftres ne manquent pas d’obéir par force, ou fans refiftencc. Au moins ce fût 
fans delay.Les Démons donc courent les mes, & paroiffent dans les places, 

& aux carrefours. On les rencontre à tout bout de champ. Imaginez yous 
en quelles poftures , en quels vifages, &: en quel maintien on les voyoit Le 
Peuple fût fi effrayé à la veüe d’vn fpeéfacle fi epouuan table, que depuis 
il fe rangea parfiiitement à fon deuoir , Sc fe rendit fouple aux volontés 
de fon Saint Prélat, qui enfin congédia ces mauuais hôtes , après en auoir 
tiré le fcniicc qu’il en prentendoit. Par où il fe voit combien de pouuoir, 

& combien d’autorité il excerçoit fur ces Efprits ennemis de noftre Salut 

Il ne fiit que fix années en ce Siège. Les Miracles précédèrent, & foiui- 
rent fon heureux trépas. L’vn des plus Illuftres fût que fon Corps apres fon - 
décès demeura entier l’efpace de trois cens ans, & d’auantage. le me perfua- 
dc qu’on l’auroit encore aujourd huy, fi la manie Huguenotte ne l’eut mis au 
feu auec les autres Reliques, lors que l’Heretique fe rendit maître de Die. 

î 


Section 


La Sainteté. 1. Partie»^* 






hm w m w mm i ü •■>«»<■> ww mm 

SECTION XLIII. 

* 

Des Saints Prélats d autres Dioce/es , morts à Lyon: 

Et premièrement de S, Félix, (f de Sk Bonauenturc^^ 

L Y O N vit dcja Saint Félix , Prt^c & Martyr i du temps de Sânt ^ 
Irencc. En voicy vn autre , qui fiit Confefleur êc Euelquc. On ne Eue'f^e 
fçait pas où, Ci ce n cft peut-eftre à Bellay : Il y en a quelques ap- ^ 
parenccs. Il n appartient à Lyon que pbuf vn point, & pour vn momehr^*^*^* 
qui Et la plus b«lle & la plus lllullte partie de fâ Vie, & de Tés combats, puis 
qu’il les finit heureuTement en cette Ville, ^i eut le bon-heur de pofleder le 
précieux gage de fon Cotps apres fon trépas. On croit que ce Saint Eucfl 
que afiilb au dernier Concile tenu à Maicon, lors que Saint Grégoire le 
Grand gouuernoit l’Eglilè. 

Saint Bonauenture a des titres plus fignalés,où Lyôn à pris autrefois, èt S. rB»n 4 ^ 
prend encore aujourd’huy vn intèreft tout particulier, pour la Vénération 
qui cfl: deüc à ce grand Saint. Nous pouuons dire que te fiit vn Chetultin 
en la Science des Saints, & vn Séraphin en l’amour de Dieu. La Tofcàne fut - . 

honorée de fa naiflânee, S. François de l’entrcc de ce grand Homme en fon ’ 

Ordre, Paris de (es Êftudes, la Sorbone de fâ Doctrine, l’Eglife de fes beaux ^ 

Ouuragcs, Tout l’Vniuers de (es nobles InftitutionS, 6c enfin Lyon dü îout 
de fa mort, 6c des refpeâs, qui luy font rendus dans fbn enceinte. Son Or<^ 
dre leut pour General treize ans apres l’y auoir reçu. Alexandre d’Alcs tres- 
femeux Do€feur l’eut pour Difciple aux Sciences les plus fublimes, 6c pour uSêUn^ 
Maître en la voyc de Dieu. Son necle a vû l’innoccncc de fa Vicj ôc dont les ^ fl 
flÉlknts ont admire, ôc admireront la Sainteté. Ses exemples ont touche 
ceux qui les ont vûs,ôc les ont tranfmis iufques à nous. La faute du piêmier 
des hommes ne l’a fbüillc, qu’en fon origine, tant raânelle a eu peu dë 
prife (tu* la Pureté de cette grande Ame. Ce fut l’Eloge que luy donna Céî 
Alexandre, qui s’en expliquent ailes hautement, 6c le proteftoit en des terj 
mes. Adam n a point péché en Bonauenture. Cet Eloge pailà de la bou-> 
che de ce Doffceur en celle d vn Pape. Sixte IV. en fit vn Oracle -, ôc auoüi 
qu’il fembloit qUe le Saint Efprit a parlé par cette bouche. Sixte V. qui ap- i 
prouue le mefme Eloge, deoaie Saine Bonauenture Doâciir de la Sainte < 
feglife. ^ , 

La fôlidité de fa Doébirie ne doit rien à la Pureté, qu on y remarque. H sg grânds 
«doit comme impoffiblede l’ouïr fans en eftre infeiit, 6c, de le voir fans D»ehin^{ 
i’aimer. La force de fon Efprit, ôc la Douceur de fes entretiens âuoîcnt des 
ithaitiies communs, 6c des auraits particuliers. La Sorbonne luy doUftâ vne 
Chaire de ProfelTeur qui s’en reconnut bien honorée.- Et Geifôh eft en 
doute fi l’Académie de Paris a iamajs eu vn Dodeur de ce mérité, ôc de 'ce • 
poids. Le nombre de Ces Ouurages, la netteté de fès Difcoiirs y la force de 
ûts Raifonsjlà pointé de file PtnfeeSi la beauté de fit Morale > la ferueur qui 
- V • y paroit 
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y paroit vifiblement, la pcrfciiion qu’il affermit dans fon Ordre, quand 4I 
en eut charge , font certainement des effets prodigieux de la Grâce , & de 
rentrée qu'il lujr donnoit en fon Ame auec vne autorité abfoluc. lufques- 
là qu’on eut pu croire que la 'Vertu le gouuemoitauec Empire, tant l’extc- 
lieur decouuroitles grands threfors, quelle cachoit au dedans. De fait on 
on eut dit quelle s’eftoit peinte fui' fon vifage, fur fon pon, fur fon main- 
" tien, & fur (es avions. Audi eft-il aflèurc que la Sainteté qui auoit pris cet 

afeendant fur le dedans, & fur le dehors do fa perfonne, le prenoit au/Ii par 
^ fon entremife fur vne grande partie de ceux qui auoient l'honneur de 
le conuerfer. 

Son Humilité qui s’eftoit afles fortement engagée à Clement IV. quand 
il le choifit pour l'Archeuefquc d'Ebora, n’eut pas le pouuoir de refifter à 
CtrJinâi. Grégoire X. qui le chargea de la Pourpre Cardinale, Sa luy donna lEuefché 
d’Albc. Quelques-vns ont crû que ce fût par reconnoiftancc du bien qu’il 
tenoit de luy. De fait ce fût nolîre Saint qui l'honora de la Tiare , l’ayant 
nommé Pape aux Cardinaux, qui fuite d’eftre d’accord en l'Eleâion qu’ils 
auoient à faire s'ea eftoient remis à luy, luy laiftànt la libre difpofîtion de 
leurs voix. Comme donc ce fût à fon choix, il crût eftre de (à confcience, 
d’appellerà la Papauté vn Tibaud Chanoine en l’Eglife de Lyon. Ce qui 
fût fait de toutes les voix. On eut donc opinion que le Pape vfade reuan- 
^ “ che donnant le Chapeau de Cardinal à noftre Saint, (ans luy en pcimet- 
tre le refus. Toutesfois la réfutation de ce grand Homme , fa Sainteté re- 
connue, & les autres qualités qui eftoient toutes eminentes en fa perfonne, 
& en fa conduite, fûrent les plus Rentables motifs de cette Promotion. 
ij Ce mefnie Pape tint vn Concile General en la Ville de Lyon , où il ap-^ 

ftonauemure, comme vn grand Organe du Saint Efprit, & comme 
JtLjtiy. vn Efprit des plus capables pour y terminer les grandes affaires , que fk 
Sainteté auoit fur les bras, nommément auec les Puiffonces de l’Orient Elle 
mefme ht l’ouuerture de ce Condle, & noftre Saint Cardinal en ht la pre- 
mière harangue -, ôc employa tant d’addrellc, & tant de fçauoir , à conuain- 
cre la dureté de ces Grecs , que le Saint Efprit y fût reconnu égal au Pere , 
& au Fils. le me difpenfe de paflèr outre en ce clifcoun le referuant pour la 
féconde Partie de cette Hiftoire, ou ie dois traittu des Conciles tenus à 
Lyon. 

s« •- fuffira d’ajouter icy que le Saint y trauailla fi ardemment , & auec 

rtm/i mtrr, tant d’-iffiduitiquc fa famé fuccomba à fes trauaux. il donna la vie à Ion 
^ a ^ perdant à l’âge de cinquante-trois ans pour la confignet à 

iifiiiui. l’Eternité des Bien-heureux. La Chronique aftèure que la fbiblcllè de fon 
Corps ne luy ayant pas permis de commuitier à cet article, on luy apporta 
le S. Sacrement; & que comme il l’adoroir, on luy vit lefêindefcouucrt,qui 
s’ouurit d’abord , Si qui ht place à la Sainte Hoftie, Si que d'elle-mcfme 
elle vola dans cette ouuerture, & s’y renferma. 

• On n’a )amais vû de fi nobles fiuieraillcs que celles donc on l’honoia en 
TEglife de fon Ordre, qui porte fôn nom. Le Pape Si fà Cour, la Cour de 
. l’Empae^ Grep, celle de Vaillant Baudoin Empereur Latin en l’Orient , le 
' Roy 
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Roy (T Aragon, le Patriarche de Conftandnople , ccluy d' Antioche, tous les 
Cardinaux, tous les Peres du Concile les honorèrent de leur prcfence, fans 
mettre en ligne de compte vn nombre prefquc infiny de perfonnes de tou~ 
tes conditions. 

Pierre de Tarenuife Archeuefque de Lyon, & Cardinal, qui depuis fût 
eleuc fur la Chaire de Saint Pierre , & nomme Innocent V. Ht la harangue 
(iinebre à ce grand concours. La nouuellc de cette mort ne fût pas plutoft 
diuulguce,qu’on la regretta par tout. On dit tout haut que la Colomncdu 
Chcillianilme elfoit tombée. Le Pape meHne en porta fes iulfes reflênti- 
ments en l'aUemblcedu Concile, y auoüant que la fainteEglifc auoit £ut 
en cotte rencontre vne perte inellimable. Le R. P. Théophile Reynaud 
vous en pourra entretenir plus au long au difcouis qu'il en a fait en là Ta- 
ble des Saints de Lyon. 

SECTION XLIV. 

7)e tpatre autres Saints de Ljon , Confejfeurs , Saint Viateur, 

S. Carmier, S. Rttjhque, Çf S. Pelerin. 

N O V s auons déjà touché en cette Partie, que Saint luft prit à Mar- s. yidinr 
fcillc Saint Viateur pwur compagnon de ion voyage en Egypte. Il 
nous refte à conlidercr que ce deux Saints dés quvne fois ils ^ 

rent entrés en leur Solitude, iamais ne le feparerent l'vn d'aucc l'autre iuC- 
qu’à la fin de leurs iouts. S.Iuft, comme le plus âgé, fût appelle à la Gloire le 
premier. Et comme S. V iateur vit fon bon Maître preft à rendre lame, il en 
fût fi attendry, qu’il en tefmoigna fes reflèntiments par les larmes qu’il en 
verfa, & pr les plaintes qu’il luy en fit. Pourquoy,Monfèigncur, me quittez- 
vous ! Le Saint mourant ne luy fit autre repartie, ny ne luy donna autre 
confolation que celle cy. Mon Fils ne te trouble pas, fi nolfre fepara tion te 
priue de coure forte de foulagement. Le terme n’en fera pas long : tu me 
îûiuras dans peu de temps. L’effet fuiuit la predidion, & S. Viateur fûiuit /ihttJ 
fon Maître peu de iours après fon Couronnement dans le Ciel. Ses Reli- 
ques fûrent apportées à Lyon, Oc mifes honorablement auec celles de Saint ^ ***** 
Iu(l en l'Eglife des Saints Machabées , qui depuis fût dediée au mefme S. 
luft. Les Martyrologes font mémoire de Saint Viateur le 19.Odobre.Vous 
■remarquerez , s’il vous plait, que ce Saint allant fon départ eftoit Ledeui 
en l'Eglife de Lyon ; & en fuitte que c’eft elle, qui liiy a donné, après Dieu, 
les premières impreflîons de la Vertu, &quc Saint luft, qui l’emmena, en 
connoifloit tres-parfeitement les mérités. 

Saint Baldomere , ou Saint Garmier rcleua fi bien par fes Vertus la baf- 
feffe de fà Naiflànce & de fa Profcffion ,que de Maréchal qu’il eftoit il de- 
uint vn grand Prodige de Sainteté : Et fi ce petit meftier tint occupée vne 
partie de fa ieuneffe, ce fût toujours fans perdre de veüe ny le Ciel , ny. la 
belle idée qu’il auoit de la Pieté. On peut s’affeuxer qu’il ne battit iamais ^ 

I fer, 
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fer, ôç n en fît iamais voler d cftinccllcs, que pour vne qui en fortoit , il n enî 
vint mille de l’anigur Diuin en Ton Atnc pour l'embrazer. Il en eftoit fi en- 
Son^moHr quc cc feu Cclelle en fit toûjours ou vn Elieà monter au Ciel, ou 

de Dttt. _ 7 , , * . in/t< i/" .! 

vn Tobie en bonnes oeuures , & vn Ange en Puretc. Et pour le ter ûuil 
auoic b^tcu, le Saint Efprit luy communiquoit ce pur Or de la Charité, 
qu vn AngedcrApocalypfepromettoità vn Euefquc, au cas qu’il fc mit a 
ion deuoir, ôc qu’il y fut Ferme. 

S 4 cherité , fi n’y eut ny bafle fortune, ny petit gain,ny pauurctc qui put refroidir l’A- 
^pZhus. inour de ce S. ou rempefeher de faire du bien aux pauurcs auec vne forte de 
profùfion en leur départant 'ce qu’il eut pu raifonnablcment employer à fè 
Ibulager en fes propres neceffites. il s’ofioit facilement le pain de la bouche 
pour le donner, & faute de toute autre chofè, il nepargnoit pas fes outils 
plutoft que de voir fouffrir fon frere Chreftien. Cc fut pour luy vne'fbur- 
ce de benedidions, & vn fons de memeiUeufcs richeflès Spirituelles \ & ne 
pouuant égaler les grâces de Dieu par fès libéralités , il en fàifbit vn conti- 
nuel Sâciifice de reconnoiflàncc.On nentcndoitprefque aune joarole fortir 
de fa bouche, que celles-cy. Au Nom de noftre Seigneur. Toujours, tou- 
jours grâces à Dieu. 

Senwtjon j| joignoit à CC dcuot Exercice vn autre plnsrclcuc. C eftoit vne tres- 
ame Duh. y^ion aucc fon Dieu.Mais fi vigoureufe qu’il fèmbloiteftre dcuc- 

nu infcparablc de cette Bonte infinie. Ce n’cft pas encore tout II prenoit 
* vne innocente récréation donnant à manger aux petits oifeaux à certaines 
* heures dn iour , comme à point nomme , & durant ces adions il donnoit 
toûjours vn grand vol à fon Efpritdans l’Eternité, auec fon refirein ordinai» 
rc. Mangez, mangez, petites Créatures, & beniflez le Dieu du Ciel. 

U relirt!!* Ce grand flambeau eftoit allés allume , mais Dieu le tenoit encore cache 

à l’ombre de cette Boutique, lors qu’il luy plût de le rendre tout à coup 
plus eclattant par vne heureufe rencontre. Saint Viuence Abbé de Saint 
ïuft, qui depuis fut Arcficucfque, concourut auec luy en vne deuotion dans 
vn Village prés de Lyon. La Prouidencc voulut ordôner que ces deux Saints 
s’entreparlaflcnt. L’Abbé reconnut bien-toft en cet Artifan les Ouurages 
* ^ du Saint Efprit v il le prit pour des C hef d'œuurcs de la Grâce : Et fans dou- 

te pour s’en preualoir il le tetira de fa hutte en l’Abbaye , où il le fit entrete- 
s.Garmier rûr à. petits irais. Adais depuis il arriua que rArchcucfqiic Gauderic poiific 
fccret mouuement de Dieu , & inuité par la haute réputation du Saint, 
pour honorer tant de mérites luy donna l’Ordre de Soudiacre. Ce fiit bien 
contre fon gré, mais l’Obeiflance l’emporta fur l’Humilité. 

Il luy fèmbla que fur ce nouueau degré, qu’il auoit acquis dans l’Eglife, ü 
.deupit pofer les marches de fon Eleuation. On le vit monter à veüt d’ceil: 
les Vertus croiflbient dans fon Ame comme à rcnuy,& l’cleuerent enfin au 
S*morty& Ciel, bu il fut couronne le 2.7. Février enuiron l’année 650. Sa mortfîic fui- 
uie d’vn nombre prclque infiny de Miracles, qui fe fàifoîent à fon tombeau. 
Vne Ville du Foi eft porte fon nom, & fe nomme Saint Garmierj où le Peu- 
s.Ruflî^Me pie a, des refpebb tous particuliers pour fon Patron. 
c 7 idifew. ^îûnt H^uftique, que Lyon a eu pour Archeucfquç , la mefme 
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Ville, qui a cdc abondante en Saints de toutes façons, en a connu encore vn 
de meline nom i & cet autre Saint RufUque y vefcut en qualité de Con- 
feflêur, & de Preftre. Ses glandes Vertus firent eclatter l’honneur de Ibn 
Sacerdoce. On en fiit mémoire le 19. luillet 

Saint Pelerin auifi Preftre & Confcflïarr, rendit l’efprit à Lyon le 18. du 
meûne mois, comme il eft porte aux Martyrologes. L’Année en eft incer- * 
raine. Il s’eft trouué autrefois en vn endroit de l’Eglifê Saint luft vn cof- 
fret auec vne infcriptionGrecque,où il paroiflbit qu’en cette caflètte cftoient 
contenues les Reliques de ce Sage Ecclefiaftique. 



SECTION XLV. 


De François de Sales, Euefque de Ceneve, mort a Lyon 
en opinion de Sainteté. 


A PRES tant de Saints que Lyon a eu l’honneur de reconnoître 

pour liens, il a dequoy s’eftimer encore heureux d’auoir en depoft St Ftm- 
le Gzur de ce tres-Illuftre Prélat, François de Sales. Le rcl'pecft, & la 
defèrence que nous deuons à la fainte Eglilê ne nous permet pas de quaÜ- 
fier ce grand Homme du titre de Saint,ou de Bien-heureux, pour ne pas en- sutntjlt- 
courir Te blafme d’auoir témérairement preuenu le lugement du Saint Sie- ” 
ge. le ne laifle pas de mettre icy après les Saints de Lyon, ce grand Serui- ^ 
teur de Dieu, puis qu’il eft à efpcrer que bien-toft on le verra dans ce rang, *■**”' 
où les fouhaits de tant de penbnnes excellentes en Verm le mettent de- 
puis quelque temps. Il me fuftira d’y contribuer vn petit Eloge. 

La Sauoye a eu l'honneur de le voir naître , Paris de le receuoir en Tes EUjt St 
ieunes ans, le College de Clermont de l’inftruire, noftre Compagnie de l’e- " 
leuer pour en taire vn Saint, Sc Padoüe de le rendre lurifconlulte. Dieu le " 
cUrpofa de bonne heure à Ton Seruice , la Grâce d’abord le preuint de lès 
Douceurs , le Ciel le gaigna par tous fes attraits , la Pureté fc le confacra 
par vn voeu inuiolabic L’Eglile dés lors l’embrailà comme vn cher Enfant, 

& le regarda comme vn Prélat qui deuoit vn iour la gouuemer tres-fainte- 
menc L’Innocence fc rendit abfolument la maîtrefle de fes mœurs , & la 
maîtrefle de fes pallions. Sa Confiance eut vn empire abfolu fur la foi- 
blcflc de l’amour propre, & fur les forces ennemies. Les difficultés enfloient 
Ibn courage, & couronnoient fes Vidloires. Les Démons n’auoient point ' 
d'artifice qu’il ne connut, ny de violence qu’il ne rompit auec les mcfmcs 
cfrbits de la Grâce , 6c de là Generolité. Le Monde n’eut point 'de Maximes 
qu’il ne diffipat, ny de rufes qu’il ne decouuiit. La Douceur , l’Affiibilité, 6 c 
la Bienfceance doiuioient vn agréable tempérament à toutes fes Adions , 
vn charme tres-innocent à fes Enuedens. 

Il n'auoit pas encore eu de deflein pour l’Eftat Ecclefiaftique , lors qu’il 
retourna dltalie. Le Ciel employa vn Prodige pour l’y refoudre. La Théo- 
logie luy fournit des _armcs> & des threfors pour auoir dequoy l’entrepren- 
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Sm Ziit drcjluy donnant la capacité. Les SaintesOrdresallumcrenttcilement (ôn 
f ,mr Us qu’il en cpandit les fiâmes dans les Prouinces Ho:etiques,dont les plus 

pioches rcçeurent d^abord les premières iniliuâions : Le Party en fiic tou- 
ché, & Bcze, vn de les fameux Mmifires, en fiit cbratilé. 

La volonté de lôn Prélat, leconlêntement de(àSaintetc,&celuy delôn 
*"*^/^* Altellc de Sanoye conlpirerent à le pounioir der£uc(chédcGeneve,{îms 
' qu’ilencuteulapenlce. Dieutpiienauoitfuggercl'infpiration.ryfitcon- 

fentir pour le bien de Ion Egiile. Le DioceLe ne tarda pas à en refièntir les 
bons effets, il n’eftabliflbk point de Loix qu’ilW lè fiit prennierement im- 
polces à luy-mefmei & le Prochain ne receuoit que les nobles Reflexions 
d’vn intérieur, qui alloit à Dieu pour s’cffendre huéhieuTement au dehors. 
L’Oraifon fût fon Elément domeftique, & le Reglement de lès appedts dc- 
uint fi impérieux fur les mouuements de fa belle Ame , qu’il s’en tendit le 
Maître abfolu. Sa Priere eut le poiiuoir de fendre le Ciel, & d’en appeller vn 
globe de feu, dont il fut tout enuironné. 

Sis PnsU. Les affaires du dehors ne fiifoient d’impreflîon fur Ibn Ef]3rit , qu’autanc 
^fis*tl'»ris ^ Charité de Ion Prochas», ou que la necefiîté le demandoit. A uffi riy 

eut-il que ces deux reflôrts qiri fûflênt capables de foliieiter fon Zele , Se de 
l’etaller dans les grandes Villes pour e^ remplir les premières Chaires de ce 
Royaume. Ce Siecle a fait gloire de fûiure ïèsgenereux Enfêignemencs , 8c 
perfonne n’a tefmoigné qu’il (e lallàt de la leéhire de Tes beaux Ouurages , 
qui ont efié diuerlês fois mis feus la preflè. 

La Vilîtarion de Sainte Marie fût fen Chef-d’œuure, où fè voyent les Mi* 
racles de fon E(prit,& delà Vie très- innocente. La grande efienduë que no< 
ftre Seigneur adonné à cet Infiitut par toute b France , & bien loin dans 
les Prouinces Effrangers , efi vne marque tres-infàillible de la generale ap< 
probation de l’ Vniuers , & des plus pures benedidlions, que la Prouidence 
fait plcuuoir inceflâmment fur fon Ordre. Les Fillesde S. Bernard prirent vn 
nouueau reffabliffèment feus fa conduite, & ce Saint Ordre fût vn autre 
Ouurage de fes mains par les merueilles qu’il y produifit luy fiilant repren- 
dre fen première luftre. 

le ne ptetens pas d'elcrire la Vie de ce grand Prélat, ny de feirt le 
dénombrement des Miracles qu’il a plû à Dieu d'operer par les mérités. 

C ’eft ailes que i’en rafraifehife la mémoire des Lyonnois, leur reprefèn- 
tant en petit le rare bon-heur dont ils font en polTeffkui. Ils riignorent 
r pas que l’Humilité luy fit choifir la cahuette d’vn lardinier pour fon Palais, 
où il voulut terminer fes fours par vn Ordre fêcret de la Prouidence. I Is fçat- 
uent auflî que deux faintes Ambitions en partagèrent la depoiiille, que l’v- 
ne emporta le Corps en la Ville d’Aneffi en Sauoye, 8£ que l’autre heureufè 
en fâ conquefte en retint le Cœur à Lyon, entre les mains de les Filjes, qui 
fent mieux inftnrites que tous les autres, combien de merueilles Dieu a vou- 
lu Édre en confideration de fon Fidele Seruiteur. 
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SECTION. XLVL 

Let Sdintes Reli^uet , tjui ont efié, ou qui font encore honorées 
en lagrunde Eglife de Lyon. 

I E ne fçaurois appliquer à cene Partie de mon Onutage, où ccjirtte. U 
Sainteté de lEglilé de Lyon , vn plus richç fçeau. que ccluy-cy, où pa- 4 
roiflènt les belles Armes.lcs Blazons, les Viélokes , les Tdomphes de 

Î os Saints. le commence par les Reliques qui ont eAc, ou qui iont, encore 
onorces en la grande Eglife. 

Suriufi rapporte que du temps de Charlemagne certains François en qua- . .. 
lité de Députés, ou d’Agents,palIêrent iufqu'en Afrique, où ils trouuetent d, 'sxj- 

a ùvn R oy de Perle, nommé Aaron, auoit renuerfé la grande Ville de Car- 
lagc, fit occupé la plufpart de l’Orient. Us remarquèrent que l’orage de 
cette guerre n’auoit épargné, t^ les plus Saints lieux, ny les autres marques 
de la Pieté. Comme ils eUotent parlaitement bons Chrcfliens, ils deman- 
dèrent à ce Prince, qu’il leur fût permis d'emporter les os de faint Cypriei^, 
autrefois Euefque de cette Cité. Ce Roy Inhdele, qui n’efUmoit point ces 
Reliques, fit qui meptUbit nos Myfteres, leur accorda fans difficulté tout 
ce qu’ils voulurent. De forte que ces Députés fe chargèrent de ce Threfor. 

Ils prirent les Corps de Saint Cyprien , de Saint Sperat, fie de Saint Panta- 
ieon, fit les portèrent en la Ville d'Arles en Prouence, où ils demeurèrent 
auec honneur quelque temps. Mais Leydrad Archeuefque de Lyon, aimé 
de Charlemagne, obtint aizémenede (à MajeUé Impériale, la permiffion de 
les frire tranfponer honorablement en cette Ville de Lyon. Ce qui frit exé- 
cuté. On les y reçeut en pompe. On mit en repos folcmnellement ces Sain- ^ 

tes Reliques en la grande Egule furvn Autel qui ell joint au Grandpar der- 
zicre, fit que l’on nomme eiKore aujourd huy l’Autel de Saint Sperat. Mais ^ 
depuis il aniua que le Roy Charles le Chauue, Fils de Louys le £>ebounai- 
re, les fît tran^rter de Lyon en vn Monaftere qu il auoit baAy à Complet 
gne, prés de fon Palais. Quelques-vns ont dit que ces François qui les ap^ 
ponerent de Carthage, leslaillèrentà Venife, d'où depuis on les tranfporoi 
dans Arles , d’Arles à Lyon, fit de Lyon à Compiegne. le laiflè à part d’an- 
taes conjeâures moins receuables,fit très- inutiles. Saint Agobard qui frit 
iMcheuefrnie après Leydrad,compofa quelque Poëfre à l’hotmeur de tes Re- 
liques, St fur la Tranfladon qui en (ut frite. 

Lors que lean de T alam cfroit Archeuefque de Lyon , fit que Guichard u 
de l’Epinace en efloit Doyen , enuiron l’an mille trois cents quatre-vinge- 
neuf, il fe frt vn Aûe Capitulaire fort célébré , où il confie que lean Duc de 
Berry fit prefent à la grande Eglife d’vne Mâchoire de Saint lean Bapdfre, 

Relique tres-predeufe,qui fe conferue encore aujourdhuy auec des foins 
dignes du Saint Prccurieur, St conuenables à la Pieté de cette Eglife, qui eft 

1 } dediée 
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dedice à ce grand Saint Cette Relique efl enchaflM en argent dore gamy 
d 'Agates, & de Pierreries. 

Nous auons déjà remarqué que le Chef de Saint Irenée fut laülc dans la 
Threfor de la mefmc Eglife, après qu'on eut recouuert ce Sacré Depoff,que 
le débris de nos Eglifes auoit égaré, il eff enchafic en argent doré gamy de 
pierreries. 

On y conferue fort foigneufement vnc picce afles notable de la vraye 
Croix de noftre Seigneur cnchaflcc en Or. 

Vn des Doits de Saint ElHennc premier Martyr, y cft gardé, Sc honoré 
d'vne Deuodon trcs-parriculiere. il eft cnchafle en Argent doré. 

Vne Colle de Saint Laurent y e(l aulH. Riche monument de fon Mar- 
tyre. 

L'vn des Bras de Saint Vincent grand Prédicateur de l'Ordre de S. Domi- 
, y cft tenu honorablement dans vn bras d’Aigcnt dore gamy de 

’ay p.is encore pû apprendre par quelle rencontre,ny par quel moyen 
ces quatre Reliques ont cfté données, ou acquifes à cette Eglife. 

On voit au bas d'vne Croix vne piece de la Chafuble de Saint Pierre en 
Argent doré. 

ajLs ^ ^ ama-AAI .C&& ÆmÆXMA. .AmÆ 
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SECTION XLVir. 

Les Saintes Tl^ltques des Eglifes S. luft , & S. Irenée^. 

L 'An N e'e mille deux cents quatre- vingt-huit, quand Rodolfc de la 
Tourrete pofledoit l'Archeuefché de Lyon, Guillaume ArcheueC- 
que devienne, fût prié par IcsChanoines de Saint luft, fans doute 
£*/• > ^ peimilfion de leur Prélat, & en fon abfence,de donner C ommiffion 

5. ^ quelques Doéleurs pour vi/îter les Saintes Reliques de leur Eglife Ce qui 

fût Ëùt exaélcment Quatre Doéleurs de l'Ordre de Saint Dominique, &: 
quatre autres de celuy de Saint François y forent commis , & s'y employè- 
rent en prefénee du Sacriftain, & de plulicurs autres Chanoines du mcfme 
Saint luft. Ils trouuerent dans les grottes de cette Eglife le Corps de S. luft, 
dans vn Sépulcre de marbre: celuy de Saint Viateur fon Difoiplc, & en fuitte 
ceux de Saint Remy, de Saint Aubin, de Saint Anrioque, de Saint Elpide, de 
Saint Patient, de Saint Efticnne, de Saint Lupicin , & de Saint Ange, tous 
Archeuefques de Lyon, ils en trouuerent encore d’autres de cMèrentes 
qualités. Comme les Corps de Saint Conftantin Martyr, de Saint Pelerin, 
& de Saint Eufebe Confeflèurs. Certains Adles, pour remplir le nombre de 
dix-fèpt Corps Saints,dont cette Eglile tenoit le compte,ajoûtent à ces trei- 
ze , que nous venons de nommer, les Reliques de Saint Irenée , & de trois 
autres Martyrs. Mais nous allons voir que l’Eglife de Saint Irenée auoit plus 
de droit de fc les attribuer, au moins la plufpart. Voicy comment. 

- L Anncb mille quatre cents dk, la première du Pontificat dAlexandre V. 
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§kgeaiic à Lyon, l'Archeuefque Philippe de T urey fon Frere, Piene de Tu- 
rcy Cardinal, & Légat Apolïolique eut commiflion de fa Sainteté d’infor- 
mer de la Vérité des Reliques, qui elloient dans les Eglil'es Saint Irenéc, & 

Saint lull. fur le diÉferentqui clloit entrelles au fujet des prétendons quel- 
les auoicnt pour ce point-là, chacune d’elles fontenant auec ardeur, qu’elle 
poffedoit les Corps de Saint Irenée, de Saint Epipode, & de Saint Alexan- 
dre fes Compagnons dcfcpulture. L’Aûc en eft fort long. le le réduis en 
petit, de peur d'ennuyer. 

Le Cardinal commençi fon information par l’Eglife Saint luft, où liiy 
medne fe nanfporta auec l’Archeuefque, Ibn Frere, comme il fe voit par le Cop>« * 
rapport quil en fit. Ils furent accompagnés de deux Euefques , du Doyen 
de Lyon,PierredcMont-jcu,des Abbez de Sauigny, d'Ambournay , de »/cJ. 
SaintRuf, de l'Iflc-Barbe, & d’Ain.iy. Comme aulfi d’vn nombre d’au- 
tres Seigneurs, Sc de Doéleurs qui elloient fuiuis d’vne grande multimde de 
Peuple, Les Chanoines de Saint lull produifirent vne Eferiture de main 
priucc, pour appuyer leur prétendue pofleilion. La Leélure en ellant faite, 
le Cardinal, fie là Compagnie defeendirent dans les grottes de cette Eglifc, 
où ayant fait leur vifitc, & Icsperquilltions necellàires pour leureclaircillc- 
ment, ils le tranfportercnt en l’Eglife Saint Irence. Le Prieur, & tout le 
Conuent vinrent en l’rocelfion au deuant d’eux auec beaucoup de rèfpeéb 
& pour preuuc de leur Droit ils firent voir des Martyrologes , des Vite des 
Saints, Sc quelques autres inftmments tiiés des Archiues de l’Archeuefché, 

& de celles de S. Nizier,& d’Ainay.U parut par la Ledburc de ces Papien,ô£ 
auec la diligence , qu’on fit à bien reconhoîtré la Venté, que le Corp de S. 

Irenée auoit ellé mis par Saint Zacarie en cette Eglifc, & dans la grotte de 
la Chapelle de Saint lean r£uangelifle,fous l’Autel. De mcfme il fût aucré 
que ccluy de S. Epipode auoit efté mis à la main droite de S.Irenée , & ce- 
luy de S. A lexandre à la main gauche. Là mcfme ils trouuerent fiir leurs tô- 
bcaux trois Autels qu’on auoit drefics & dédiés à l'honneur de ces trois 
SaintsiOutrevnc ancienne Sculpture,qui Ce rencontra dans la mcfme grotte 
Tout cela confideré, & joint au bruit commun,fiùloitvnefuffifa*teatte- 
ftation du fait: En fuitre deqUoy ces Miefficuis firent appeller k Chapitre de 
Saint lull pour fe trouuer à l’ouueitute des Tombeaux , & à k Produblion 
de toutes les prcuues, cflant fur le point de reléuer ces Corps Saints. AIob 
compamrent pour le Chapitre de' Saint lufl Amedée de Taidru, Doéleuf 
Canonifbe, & Geofroy dé Thelis chanoine, & Maître du Chœur. Et pour cMtion dêt 
le Cliapitre de Saint Irenée comparurent le Prieur, & fon Conuent Après 
quoy l’on procéda à la vérification des. Reliques en prefence de tous ces *''^**'" 
Prélats, de ces DddJc'urs , & d’autres perfonnes de condition. Aufîi-tofl il 
fiit conclu que ces trois Corps Saints auoient eflé véritablement pôles eft 
l’EglilcSaint Irenée,& non pas en celle de Saint Iull.Cela fait on les releua 
auec honneur, & auec les plus belles ceremonies qu’on le peut imaginer. 

Ce Cardinal pour conclurre faintement cet A6le, laiflà vne Indulgence en 
l’Eglifè Saint Irenée. 

il faut ajouter à ces vérités, que quantité d’autres Corps des Sts. Martyrs 
furent enterrés en la mcfme Eglifc, apres que les deux PÔfccutions des ido- 
lâtres 


i 
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SECTION XLVIir. 


Qmflles Keliques ont tflé en Venerétion dans 
t Eglife Saint Paul, 

L Eglire Saint Paul montrolt autrefbû vne Relique des plus me& 
Ceftoit vn petit Autel , dont Saint lean l’Euangelifte s’eiloit lèray 
pour y célébrer le Saint Sacrifice de laMefTe. Ceft là, où ce bien- 
âmé Confident de Iisvs-Christ renouuelloit l'Auguflc Myflere.qui se- 
fioit paflè à la. Cene, quand il repofoit auec tant de priuautc fur le rein dei'^- 
(bu h^tre, le foir de lâPaffion. C’efl fur cet Autel qu'il le reuoyoit cha- 
que iour entre fês mains en cet Adorable Sacrement. Ceft de là , qu’il le 
prenoit pour donner la Communion à la Sainte Mere, qui luy auoit efté 
jrecommandé à la Croix. Mais auec quelle douceur de Oeuotion, & de ten- 
dteflê ^irituelle faifbit-il cette glotieufe fbnâion. Et dequd ceil les Cha- 
noines de S Paul voyoient-ils ce beau Monument , quand eux mefmes le 
tirtxent de leur threfor, & quand ils o£oientle mefme Sacrifice, qu'offioit 
S. lean. On auoit couftume de pofer cet Autelet fur le maître Aurel aux 
Solemnités de l’année pendant fOfEce, & d’y mettre le Saint Sacrement le 
àourdefâFefte. 

. Sur la fin de cette Hiftoire, où nous auons à confîderer les Fondations 
ries EgliTes de Lyon, nous verrons celle de Saint Paul , nous apprendrons 
par Tradition que Noftre-Seigneur l’a confàcrc , & qu apres la Ceremonie 
ircftâvnEncembir,&vnCieige dans la mefme Eglifê. Ces pièces mira- 
culeufes tinrent place de Reliques , Sc furent des gages d’vn Saint Amour à 
confetuer éternellement. Aufh rien ne fût capable de les faire perdre que 
rHerefie. Et nous pouuons aficurer que pour jetter ce defordre dans le 
■ monde, il fallut que tout l’Enfer eut permifuon de s’ouurrir. 

Il y auoit des Reliques de Saint lean Bapdfte enchafices dans vne Croix, 

& fur vn Autel, qui porte fon nom , & qui eft au dellbus du Choeur. 

On y gardoit des Reliques de Saint Laurent dans vne Effigie d’ Argent, 
<]ui reprefentoit ce Saint Martyr, On le pofoit fur le Maîure-Hoftel de l'E- 

f ;life, qui eft de fon nom le ioûr de là Fefte^ auec vn cki^ allumé deuant 
Effigie. 

Derrière le grand Autel de Saint Paul, Sc tout en haut repofoit la belle 
Chafic des ReLques de diuers Saints. On la portoitaux Procédions folem- 
nclles en grande pompe , & auec beaucoup de Pieté , comme en celles des 
Rogations, & en celle qui fe fait le iour de la Fefte de l’Afccnficm de uo- 
ftre Seigneur. On la pofoit durant ces iours-là lùr I Autel, qui eft dediée à 
Saint Sacerdos Archeuefque de Lyon, & Fondateur de la mefme £g^ 
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SECTION XLIX. 

Relftfues ont efti aujoHrtT huy hontriet en 
VEglife inmt Ntiüer. 
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S Orvi|Novs^u5 qu’aufll-toll; qiic les Idolâtras enrent imllâcré If)r 
qgatwrc huit premiers Maityrs de Lyon auec leur Chef Saint Pothifl^ 
Barbues eurent cette addreflè,6t cette malice de bnilcr leur Corpè 
au bord de U Saône, où ils en jettermt les Cendies aiqués d'Ainay. Les 
ntelmcs Samts sappaiurentà desFidelcs, leur donnancauùdeles retirer d« 
courant de l'eau, eu lime leurs Saintes Reliques fuient honorablement re> 
cueiHios, a polhcÀ fous vn Autel. Adon ajoute quelles hircnt confcruccs en 
l£gli(ê des ApoR< es, { c’en aujourd huy SaintNizier, } & qu'à leur honnent 
on inihtua vne Fcùe foit folcmnelle, qui fût nommée, la Felle des Mina 
des. Mais long-temps apres cette Inlbtution , la fclemnité en fût abolw 
poui" les abus , & les gramis excès, qui s'y commettoient. 

Cette vérité eft (1 bien reçcüe, & la T raditiue en eft fi ferme depuis tant 
de Siècles, que iul'qu'icy la grande Eghfe en célébré la mémoire , allant etl 
Corps la veille dr la Saintf 'orhin, Içi. li’in en lïglifeSaintNi2ier,y chaiù 
ter les premières Veljsres, & le lendemain dire la grande Meflè. 

L'Année mille trois ccncs-.huit il lé fit vne recherche des vorirables Re- 
liques de la mel'me Fglifé. il en fut dn flè vn Ade, qui nous donnera de 
luriilàntes Inllrudions furce (ityct, encore que FOrdic des temps n’y ait pas 
effé exademeut obl'emc. lls'y trouua doncvne Chapelle de Saint Sicaircr, 
qui fut Archeucfque de Lyon enuiron l'année quatre cents vingt-huit, vn 
A utel, & vne T om bt, où le voyoit reprefentée vue Figure de ce Saint Pr»- 
lataucc cette inf'ctipdoa Saint Simim 
Il Ce crouua vn autre Autel dediée à S. Runiqucauilî Archeucfque enui- 
ron tan quatre cents quatre-vingt-qa3torxe,&vn Sépulcre dcmerel'AuteU 
auec vne belle Epitaphe. Prés d'vn autre Autel le Corps de S. Viuendoile 
Archaierque, auec vn Elc^ à ton honneur. Saint Sacordos auilî ArcheueC 
que a Ton Autel, & Ton Epitaphe en la mefinc Eglifè. 

Les Reliques de Siint hbziet auf£ Archeuefque de cette Ville , (c faite 
gardées auec honneur dans fbn Eglife, refpace deplufieurs Siècles. Nous 
auoiis vû, & admire dans l'Hiftotre de fit Vie, les Miracles qui s'y fbnt £ûts. 

Le Corps de Saint Genefe, ou Saint Cmis aufli Archcnefque fiit ex- 
pofe dam Saint Nizier, comme ilcontfo par iemefine Ade de l'année mif- 
K trois cents-huit 

Le Crâne de Saint J^iarcenfê eft à prefesK honocé dans la mefipe EgUfé. 
Qa y leueré quelque Os de Saint Ennentond^ de Saint Nizier. 
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s E G T I O N L. 

^Jtelles Reliques ejloient , ou fmt honorées en [ Ahhaje 
£ Ainnjfik Séùnt Cerurd, ÔT dux autres Maifins 
des Réguliers. 

O N crouue dans vn vieux MifIcI de l’Abbaye d’Ainay vne lifte 

Reliques, qui eftoienc honorées autresfois. Au grand Autel il y en 
a de Saint Pierre, & de Saint Paul, il y a du Sang du premier Mar.. 

^ Saint Eftienni^, il y a d'autres Reliques de S. Corneille , de Saint Cy- 
piien, de Saint Maurice, de Saint Laurent, des Saints Cofme, & Damien, de 
Saint Florent de Saint Hilaire, de Saint Benoift, Sc de Sainte Demctrie. 

En l’Autel de noftre Dame il y a, où y auoit autresfois de fes cheuem^ 
quelque pièces des drapeaux , de la Creene , & du Sépulcre de Noftre Seir 
^eur, des Reliques de Saint Polycarpe, &de celles de Sainte Euphemie. 

En l’Autel de Saint Pierre en la mefme Eglife il y a du Sang d’vn Ta- 
bleau de Iesvs-Chrjst, que Nicodeme auoit peint. On y conieruoit aufti 
des Reliques de Saint Irenée, de Saint Marcel, de Ssùnt Bénigne, <k Saint 
Martin, de S. Mamert, de Sainte Cedle. 

En l’Autel de Saint Pothin, & de Saint Badulh: cftoient honorées les 
Reliques de ce premier Saint, celles des Saints Colrne, & Damien, encore 
vne rois de Saint Florent, & de Saint Hilaire , vne autre fois. Comme aulC 
celles de Saint Caftîen, de Saint Didier, & de Saint Quentin. De plus tout 
le Corps de Saint Badulfêqui eftoit Abbé, repofoit fur ce mefme Autel. 

Nous honorerions encore aujourd'huy toutes ces Reliques dans la Ville 
de Lyoniî rHetctique,ennemy de nos Myfteres jic les eut pour la plufpan 
diftîpées, ou confumées en bralant les vnes, & jettant les autres dans nos 
Riuiercs l’an mille dnq cents foixantc-deux. Nous auons condderé plus i 
loilîr leurs d^ats en noftre Hiftoire de Lyoa Ce fût pour nous mon- 
trer que l’Impietc de noftre temps ne cede en rien aux Sacrilèges des 
Btizlnugcs. 

Encore aujourd’huy FEglifê de cette Abb^e pollède, & honore fort de- 
uptement le Chef de Saint Maximin Confcileur. 

Celle de Saint George a des Oflêments de Saint Placide Martyr, & des 
autres Saints fês Compagnons , auftî Martyrs. Comme aulS de ceux de S. 
Ennemond autresfoh noftre Archeuefque St Martyr. 

Il s’y voit encore vne Pierre du Saint Sépulcre de noftre Seigneur, & 
vne pièce de la Colomne, où on le tint attaché à là Flagellatioa 

Vne des belles Reliques que Lyon pollède aujourd'huy, eft le Chef du dtfSts. 
Doâeur Séraphique, Saint Bonauenture. Quand on voulut rcleuer fon 
Corps de la Chapelle où il repofoit pour le ttanlporter en la grande EgL- EgU/i, 
fe qui porte fon Nom, on trouua ce Chef tout entier auec les cheueux 
£iir là telle, les dents en leur place, les lèvres. Scia langue aullî vermeilies 

K a quelles 


7 6 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 




Âeli^un 

mxC«r« 


9ttt. 


} . 


Reliqutt 
iS. An-> 


Uint^. 


V • 


qu elles eftoient lors quil viuoit, quoy qu’il eut eftc en Terre i’erpaceie 
huit-vingts-ans. Comme Ci Dieu eut voulu rcprefcnter par cette mcrueille 
la grande fcrueur de fa Charité incomparable, & nous donner de parfaites 
alTeiirances,que cette Bouche eftoit vn Oracle de fon tenaps, conarne cette 
Grande-T^ auoit eftc vn des San^uaircs du Saint Efprit. 

Outre le Chef de ce Saint, ce mcfmc Conuent en a encore la Croix, & le 
Calice dont il fe feruoit en difant la Mcflc. Il y a auflî du lait de la Vierge; 
On le croit ainft par tradition. Vnc Sainte Efpinc de la Couronne de nolhe 
Seigneur, & vn Os de l’Efpaulc de Saint Vincent Martyr* Cefotran qua^ 
torze cents trente-quatre , le 14. May. Soixantc-deux-ans après, Anne do 
France, Soeur de Charles VIII. & femme de Pierre de Bourbon touchée de 
Pieté fît enchafler cette Relique en vne Bocte d’Argent fort bien nauailléc, 
& enrichie de Pierreries tant fur la Mitre que fur diuers autres endroits de la 
Chappc. On l’expofc le iour de fa Fcftc, & toute l’Odauc fur vnc Autel, oè 
Ce fait vn grand concours de Peuple pour le rcucrer, & pour ouïr les Prédi- 
cations qui fc font en cette Eglife toute l’O^auc. Et comme les Enfont^’ 
de la Ville l’ont choifî pour leur Patron, ils ont foin de parer l’Eglifc de ta-»: 
piflèrics, & de rendre la Ceremonie k plus magnifique quil fe peut. ^ 

Quand les Hérétiques eurent pris Lyon, ils jcttereni dans la Riuicrc cni 
tr’autres Reliques le Corps du Saint. Mais les Religieux qui aüoiênt prcuctf 
ce malheur, eurent foin de tranfporter ce Sacre Chef en leur Conuent de 
l’Obfcruancc, où ils le cachèrent fous terre aucc leur argenterie, & couuri- 
rent cet endroit de terre bien fcche , & fagots , ce qui fauua ce Thrcfbt ,■ 
quelques perquijfîtions que fçeuflèntÊdre ces Barbares, qui nobmirent rien 
pour le trouuer. La Prouidcncc ne le permit pas. . 

En l’Eglifc des Pères Carmes furies Terreaux fe voit vn Os allés grahé 
de Saint Albert Confcficur , qui cft vn des Saints de cet Ordre. 

Les Reliques de Sainte Reine y font honorées , & il eft certain quil sy 
eft fait des memcillcs pour la fàntc d’vn afics gi’and nbmbre de malades. 

il y a auflî du veftement de S. Simeon StoCK, autrefois Religieux de c^ 
mefine Ordre : Et le Crâne toute entier de Saint COfmc y eft, aucc la troi- 
iîefme partie de celuy de Saint Damien. Ce font des Martyrs afies connue 
On y rcucrc vnc partie de la Mâchoire de Saint Guillaume Confèfleur. 

Dans l’Eglifè des IVeuercnds Pères de S. Antoine, vous y troaucrcs plu- 
fleurs Corps Saints,cntrc Icfqucls les plus remarquables font 1 « Corps des 
Saintes Barbe ècPelcgrine,V. & M.le{quelles furent apportées de Rome 
l’année i<>57. & mis dans des Chaffes d’efcaille de Tortuë , fort riches : Ce» 
Corps furent reconnus corne vn prefent que leur fit le S.Pere AlexandreVIL 
^rçs fon £le( 5 Hon, par Monfieur de Saint luft, les Corps des autres Saints 
font au nombre de fîx, les noms defqudis font Bafîle, ^noift, Marcel, Cic* 
ment, Denis & Théodore martyrsCés Corps Saints.forent portes de Rome, 
en la prefente & nouuelle Eglife, fan 1^55. par Monfeigneur l’ArchcueC. 
•qiie de Lyon, Camille de Neufville, lequel confacra cette Eglifo, randen-- 
nc cftant tombée en mine. 

il y en a encore qudqoes-vne» de S. Antoine qu’on a tirées de la Caiflê,? 

où 




Digltized by i 


La Sainteté. J. Partie. 77 

fon Corps rcpofc en l’Abbaye de fon Nom , qui eft Chef de l’Ordre 
dans le Daufinc. 

Le Pape Eugène IV. donna le Chef de S. Acacc Capitaine des dix mille 
Martyrs au P. Ican Baflàn Prouindal des Celelhns , l’an mille quatre cents ' 

trente-quatre, afin que ce Pere en fit vn prefent au nom de fa Sainteté à la 5 
ViUe de Lyon. Ce qui fiitfpedfic dans la Bulle. Il n’eft pas croyable auec 
quelle joye , & auec combien d’applaudiflèments la Ville reçût ce Threfor 

Vne Chapelle fijt chefléeenl'EglÜedecesPetes,&fot dediée aux dixrnillelatf 

^yrs . auec vne belle Confieric qu’on y etigea. le laiffe à part le Mira- 
de qui fc fit à Rome quand les Cardinaux rcceurent le commandement du 
fcpc de tirer vn Chef de Martyr d’vne grotte, où il y auoitdes Reliques 
en grand nombre, où les deux moitiét de celuy-cy fc trouuerent fepatées, 

& le rejoignùentcnfemble quand on approcha l’vne de l'autre. Cette mer- 

u pulo eft dclàitc plus au bng dans vn Liuret,qui porte pour titre : Hiftoi- 
re & Miracles de noftre-Dame de bonnes Nouuelles , aux Cclellins de 
Ly on. Si ce Chef ne lè voit plus , il s’en fiutt prendre à ces Caluiniftes, 
quile bmflerent auec beaucoup d’autres Reliques apres quel’Impietc, &la 
Perfidie les eut rendus maîtres de cette Ville. 


Dieu voulut recompenfer cette pene par vne nouuelle acquifidon. Les 

Celeftins de Colombiers en Viuarais auoient reçu quelques Chefi des on- 
ze mille Vierges des mains de leur Fondateur le Cardinal Bertrand. Il y a 
quelques années que ces bons Peres firenc prcfentd’vn de ces Chefi en Ar- 
gent dore à ceux de Lyon. 

L’Eglife d« Peres Minimes eft enrichie de belles Reliques de Saints Mar- 
lyrs dillribués en des Rehquaires de bois doré. Elles furent enuoyées de Ro- 
me auec la permiflion de noftre Saint Pere Paul V. l’an r 6 i i. le n’en fçay ’ 
pas les noms. Le Corps de Saint Faulhn Martyr, & celuy de Sainte Eugénie 
Yicrgc & Martyre, auec vn Os de Saint Eftienne Martyr, repofent au/fi en 
la mefme Eglife dans deux Chaflès d’Ebene, garnies d’Argcnt. On les a niés 
du Cimetkte de Saint Cytiaquei Rome, & tranfportés en cette Ville, l’an 
LS 5 J. LeurTranflation & leurFeftelêfblcmnize toutes les années le jo. 8 t 
jr. Aouft, 6 c I. Septembre. 

Le premier Conuent des Peres Capudns a des Reliques notables de plu- xdif» 
fieurs Saints, comme de Saint Sulpice, de S. Chrinis, de S.Septime, de S. Fe- 
heien, des Saints Lilic, Pline , Maximin , tous Martyrs i 11 y en a de S.Foftu- 
nac, de de S. Caftellanée , toutes enchaflées en des Reliquaires de bois doré, 
cpnformémcnt à la pauureté de ce Saint Otdre. Ils ont auflî vne Croix qui 
eft compofee du vray Bois de celle où noftte Seigneur môurat Clément 
yil I. la donna au Cardinal de Lonaine , qui en fit prefent â vn Pere de cet 
Ordre, fon Predicatcur, qui la remit à ce Conuent 

L’autre Maifon de cet Ordre a le Corps entier de Saint Claude le Mar- 
7 ^ i 8 c vne Croix ailes gr.ande, qui eft faite d’vn bois miraculeux de Saint 
E^çois. Le P. leart Baptillc d’Efte, qui de Duc de Modenc qu’il eftoit, fè fit 
Capucin, donna ce Depoft ù vn autre Pere du mefme Ordre. Et ce Pere le 
remit depuis à fEghle de ce Conuent 
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L’Eglifc des Peres Carmes Dechaulla a vn grand Os du bras de Saint 
Anaftafe Martyr. ’ 

Le Corps de Saint Maicien eft honore en l'Eglife de l'Oratoire. 

Le College de la Trinité qui eft aujourd'huy Ibus la conduite «les Peres 
de la Compagnie de Iesvs, a reçu des mains de Madame d'Alincourt.Goa- 
uernante de Lyon, la belle Relique du Corps entier de Saint Gabin Mar- 
tyr, Pere de Sainte Sufanne Vierge ôc Martyre, & Freie du Pape Saint Câe 
Martyr. Ce fût enuiron l'année mille fix cents huiiy>eu de temps apres 
le retour de Monfeigneurd'Alincounde fôn Amball^e de Rome, od 
Paul V. le graülîa de ce beau prcfcnt, que leur ordinaire libéralité jointe à 
la fêrueur de leur Pieté remit à ces Peres prefque aufti-toft que ce Seigneut 
fê fût mis en poflcfllon du Gouuemement de cette Ville. 

Quelque temps après la réception de ce Depoft Madame 
Abbeftè de Saint Pierre le fît enchalTcr en vn Reliquaire cf Argent, commié 
en forme de Chapelle fort bien trauaillée. 

L’Eglife de noftre Maifon de S. lofeph a vne notable Relique de Saint 
Vital Martyr, dont la Fefte tombe 1 5. Février. ' 
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SECTION LL 


Quelles K^litjues ejloient MHtrefoù y Çf font nujourdhuj 
honorées dans Us Eglifes des Religieufes. 
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'Ancienne Eglifê de Saint Pierre les Nonnains auoit autrefois le 
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Corps de Saint Ermemond Martyr Archeuefquede cette Ville, leur 
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'Fondateur, ou au moins vne partie conflderable de ce Corps Saint, 
quoy que le Chwitre de S. Nizier s’en attribuât le tout, comme ayant 
dfté enleucly en fon Eglifè. 

Elles ont encore vne partie du Crâne de Saint Ennemond, les Os cTvn 
de fes Doigts , & fon Rochen Vne Efpine de la Couroime de noftre Ses- 
gneur. Vn des Os de Saint Benoit. Vn oeil de Saint Clair cnchaflc en Ar- 
gent. L’Os d’vn des bras de Saint Efpmce, des Reliques de Saint Gabin, 
& de quelques autres Martyn. 

Le premier Conuentde Sainte Vtfule, qui eft à la me vielle Monnoy^ 
a le Corps de Saint Porphyre Martyr, auec Vne noftre Dame de Montai* 
gu, où il s’eft fait vn concours de Peuple , fie des grandes Deuoâons l’efpa* 
ce de quelques années. 

Les Religieufes Carmélites confetuent predeufèment vne pièce fort 
notable de la vraye Croix de la grandeur de la main, la largeur fit l’^aif- 
feur y font proportionnées, fit toute la Piece eft compofée en forme de 
Croix. Elles la reçeuient des mains d’vn Pere de l’Oratoire Confêllêur de 
laRcyned’Anglctere, qui luy en auoit ^tprefent. Ce riche Bois eft en- 
chaflè dans vne Croix d’ Argent, où il paroitau trauers de deux cryftaur, 
Elles ont encore le Corps de Saint Fauftin Martyr, dont l'^ûfe hit me- 


1 

I' 

*C 

•J 

4I'' 

■i 

% 

ii) 


r 

ti 

v: 

'!> 

fil 

if 


M 


- P 


La Sainteté. II. Partiel 7^ 

moire le t$. luillec euec celle de (a Compagnons. Ce n e(l pas le meTine 
& Faulüu, nous auons vû aux Minimes. Cene Relique lût donnée à ce 

Conueuc par b iâueur de Monlêigneur Camille de NeulVÜIe. A bbc d'Ai* 
luy. Ce (luiiicenancnoilre Archeuelque. Ce Corps Saim e(l vn des douze^ 

Qui lurent données au Carduul de Marquemonc eflant à Rome. Et qui 
auenc appocics en cette Ville apcés là mort Et diliribucs en diuers Coas 
uents. ih Tranûation de ccluy-cy Ce fit le douziefnic Fevtier enuiron l'an* 
née i 6 ig. 

Elles ont vne autre Relique conliderable, c'ed vn Os de Saint Adrien 
Martyr, donc l'Eglife fiât monoirc le 8. Nouembre. Cene Relique leur fut 
donnée par le Cardinal François Barberin, la Tranflation en lut faite l'an 
mille fix cents cinquante-fix , auccatcelbtion de la vérité, Ctpermillion 
«fen làire l'Office. 

Les Dame de l'Abbaye de Chalâu pofledent vne Relique Ibrt precieufl^ J Ctf/ia, 
c cfl; vne picce de la vraye C roix, dont Monficur l'Abbé de Varennes , Cha- 
noine de l’Eglife, Comte de Lyon a £iit prefent à Madame de Varennes (à 
Sœur, qui ell Abbcflc de ce Conuent. On luy a auifi donné d'aunes Rcli- 
ques , qui faute d'elf re cnchaflécs comme elles méritent , ne font pas enco- 
re expolces. Mais on nous afleure que nolbe Seigneur a fait des merucilles 
en faueur de ceux qui ont eu recoun à quelqucs-vnes de ces Reliques. 

Les noms de ces Saints me font inconnus. 

Le premier Conuent des Religieufes de l'Annondade, qu’on nomme 
Celefie, a les Os de Saint Athanafe Pape Ce Confellcur. Le Martyrologe 
Romain en fait mémoire le 17. Avril. 

Les Reliques de tant de Saints ont rendu Lyon vne Cité véritable- 
ment Sainte i & l’on pourroic dire encore qu’outre ces relies précieux 
qu'on conferue dedans les Reliquaires Ce dons les ChalTes , les rues mef- 
mes de cetre Ville font confacrees par le Sang d'vne infinité de Martyn. 

On y a vû ce Sang Généreux ruilTeler à grands flots , & coulant dans 
deux grandes riuieres , leur donner aucc fa vermeille couleur, vne noble 
teinture du courage Héroïque de Ces premiers Chreftiens. il fût bien vray 
de dire pour lors que toutes les eaux de ces deux valles fleuues ne fû- 
rent pas capables d’elleindre les clhncelles qui relloient encore du feu de 
la Charité de ces grands Saints dans le Sang qu’on droit de leur veines ; 
puis que la couleur de ce feu Diuin empourpra tout le Rhofne, Ce re- 
monta la Saône mcfme plus de dix lieues. Mais nous auons à rendre en- 
cor a Dieu des grâces toutes particulières , de ce que ce Sang Saint Ci 
Sacré ne s’cll pas tout écoulé dans nos Riuieres ny ne s’ell pas tout per- 
du dans les anciennes rues de nollre Ville. Il a coulé ce Sang fi généreux 
dans le cour de quantité de Vertueux Chreftiens , dont les exemples 
dans Lyon ramené heureufement toute la ferueur de la primidue Egufè} 

Ci nous le voyons tous les iours qui boult plus ardemment queiamais. 

Ci qui anime vne infinité d'Ames Saintes, à l’imiadon des grandes Ver- 
tus de ces Sacrés Héros. Certes ce ferait peu que Lyon eut beaucoup 
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4'OITeinents de Saints,'& qu’il n’eut pai des petlbnnes les fillênt rcdfî 
ure. Ceft piindpaleinem pour nous encourager à U perteâion que Dut 
nous bilTe les Reliques de ceux qui lWpiadquée^& de leur Sacrées Ceni 
dres il veut que nous ^fiions fortirles dtincraes amourenlcs de la Dkni 
ne Charité , qui confuma ces Innocentes Viélimes , pour nous immoler 
nous mehnes lûr les Autels par flnnocence de noûre vie, 8c par fardesr 
de nollre Zeie pour là Gk^ 
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ECCLESIASTIQVE 

DE LYON, 


I : SECONDE PARTIR 

La H iERARCHiEclecetteEglilè,où pa- 
roit fà Politique , 6c fa Morale , en fon fà- 
ge Gouuernement , en la Sainteté de fes 
Statuts, de fès Couftumes, & de les Infti- 
tutions, fondées fur l’Autorité du S.Siege, 
& fur celles des Conciles tenus à Lyon. 


qAVANT-PROPOS. 

Y O N a coniîderé iufqu’icy la Sainteté atgUndi 
de fon Eglifc en fes Prélats , en fes Mar- ‘Zùfttr. 
tyrs', 8C en fes Confefleurs j- Maintenant '**^ 
nous allons voir vne autre efpece de Sainte- 
té, qui a feruy l'efpace de pluHcurs Siècles» 

&C qui fert encore à drelTer l'Economie £c- 
clefîallique , à en regler la conduite , & à 
~nous montrer quelques beautés de ce grand Corps. L’Ordre de 
(a Hiérarchie y cil Diuin, la Politique ludiciculê, la Morale Sain- 
te a les EftablilTemcnts bien digérés, les Statuts remplis de zcle, 
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les Couftumcs trcs-raifonnablcs , & les fins aboutiflàntcs àrla 
Gloire du grand-Maîcre. Nous y deuons admirer des aflcmblccs 
de Conciles , où nos Primats , où les Légats du Saint Siège , où 
les Cardinaux, où les Vicaires de Iesvs-Chr.ist ontprefidc 
glotieufement , où le Saint Efprit a prononcé fes Oracles, où les 
Hcrefics (e font vcucs condamnées , les Erreurs confondues , les 
Maximes de la Foy affermies , &C les Mœurs réglées félon Icfjjrit 
du vray Chrillianiftne. 

Enfin fi la Vie de nos Saints nous a deu fcriwr de modclle poot 
la Sainteté en la Première Partie, les bonnes Loi* , 8c les Solides 
Inftruûions qui compofent celle-cy, noua fouinkooede âches 
moyens pour l’ac^uerir, 8C nous en faciiireronc Tvlagc. 
zm c«. La Confiance de cette Eglife cclatte vifiblement en plufieuis 
« jjç Cçj iiiftitutions. Cette Venu qui cft la naSlie Image de l’Etei- 
nité Bicn-beureufe à raifondc là fermeté j & qui eft mefmc en 
quelque maniéré, la Morale Eternité des autres Vertus Chreftico- 
ncs, le prefente icypour la defenfe des Vérités fur-NattirelIcs, où 
Icgarcmcntde l’Efprit humain n’a iamais eu le pouucârdclapoe» 
ter à faire vn faux pas, ny de la fléchir. Et les mefmes Siedes, 
qui ont vû tant de Saints Peres , les Bafiles, les Hiciômes , les 
Ambroifes, les Auguftins.lcs Athanafes, les Chryfoftoxpes, 
les Hilaires , 8c les Cyprietrs joindre leurs plaintes aux gemiflè- 
ments de toute la Terre pour la rcuolre de l’Arrianiûne, ces Siè- 
cles, dis- je, ont admiré la fidelité de ncftrcTEglifc Lyonnoil(c,&: 
ont eu la fatisfaéHon de confiderer en clic vue fermeté prodi- 
.gieufe. Effeâiucmcnt où quelques autres Eglifesont ployé Ibus 
l'opprcfllon de l’impicté, cctte-cy a toujours paru le bouclier ca 
main pour fc défendre de ces nouueaucés , ayant armé la lufticc 
de fon glainc pour exterminer tous ces monftrcs de 1 Enfer. 

Encore aujourd'huy elle fait gloire de les abhorrer.bicn loin4l^ 
leur accorder l’approbation, que rErrciir fouhaictc pour fc roicujC 
couurir,& qu’elle emporte par illufion en quelques Prouinccs de 
ce Royaume. Comme clic a l’honneur d’efirc la plus Noble en 
Dignité, clic veut bien qu’on la rcconnoîlTe la plus Gcncrcufc 
à fc confcruct toute entière, 8c toute parfaite en la Pureté de 
i'Euangilc. ■" 
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’AY toujours eu de la Vénération pour trois 
d’œuures de S. Denys, dont le premier nous 
(ente la Diuinitc aucc toutes fcs Grandeurs, i 
titre de Koms Diuins. Le deuxiefme 
thitCeltlie, qui n'eft autre chofe que la Republique 
des Anges, àllribucs en leurs Ordres, où le font les 
admirables communications des vns aux autres. Le- 
troifiéfine Liure a pour titre, de la HicrarAtü Ecclc- 
Jù^lque, où il étale l’excellente.Politique, & le bel Ordre qui eft obfciuc, en 
. tout le Gouuernement de la Sainte Eglilè. 

Les Anciens Peres, qui ont fonde celle de Lyon, font entrés dans ces 
pcnlces pour y former vne Idée la plus parfaite qu’ils ont pù , de la Hierar- 
ebie, qui eft au Ciel, Si melinc, fi ie l'olè dire, vne forte d'exprcflîon de la 
Souueraine, qui eft en l’Eftre Diuin. Il eft bien vtay qu'en cet Ordre fiir- 
cminent, & qu'en ce fonds inimiuble qui fubfifte ctemcllement en Dieu , 
il n y a pas, à proprement parler, vn Hiérarchie, qui dit vn Gouuernement 
Politique, & qui renferme vne dcpcndcnce de l’vne à l’autre. Mais c eft plu- 
, coft vne véritable Thearchie infinie & inconccuable, qui ne peutfoufirirde 
Gouuememenii ny de dependence, qui font des |>ieccs infeparablcs de l'im- s. 
perfedbon de créatures. Pour donc nous tenir a la Vérité, & à la rigueur 
des termes, cette Thearchie dit feulement, & dit neccllàirement les adora- 
bles communications Relatiues de trois Perfonnes diuines, auffi bien que 
leurs incomprchenfiblcs écoulements, leur égalité entour, leurs circomin- 
ccflions, 8c tout ce qui eft en elle de commun. Si de diftindt Mais ic laiflè 
à la Théologie à s’en expliquer plus à fond. 

Ce m’eft afles de venir à mon fujêt. Si de dire que l’Eglife de Lyon en 
Ce fondant fur la Terre a vife bien haut, Sc s’eft eicuée au defliis des Cieux. 

Ditay je quelle eft montée iufqu’à la Diuinité, pour y choifir en quelque 
manicrcle bel Ordre de fa Hiérarchie? leriauray pas pcineàiuftificr cette 
propofition, puis qu'il fe trouue encore aujourd'huy des autorités dans L 
Aichiues de cette Eglifc, qui prcuucnt cette Vérité, quoy que l’Hcrefic en 
ait bruflé, ou rauy le plus predeux. Voicy les termes d’vn manuferit. 

L’Eglifè Militante de Lyon a efté jadis fondée fur Terre par h 
Peres à la reflcmblance de l’Eglife Triomphante , qui eft au Ciel. Cela .. i-Egi^e 4 * 
plique vn peu après ailes nettement. Comme les Anges, Si les Ames Bien- <»>*- 
neureufes adorent en Dieu la Tres-Sainte T rinité des Perfonnes en l’Vnité 
d’vnc foule Eflènce :Nos Andens pour les imiter en leurs adorations atta- 
chèrent trois Eglifos l’vneà l’autre en l'honneur de ce Myftere Adorable, 

& pour en reprefenter l’Vnité d'Elfonce par fVnion de leurs Coeurs, de Trûiiuj 
Icun Voix , 6c de leurs Prières ils mirent ordre, qu’en mefme temps. Si 

L i prefque 
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prcfque au mefme moment , au fon de la mefme cloche l’OfEcc Diirih 
commençait, contiiiuaft, & finit aux trois Choeurs de ces Eglifes, en celuy 
de la Cathédrale, qui eft Saint lean, en celuy de S. Elhenne , & en celuy de 
Sainte Croix. Deuote Inftimtion, qui dure encore aujourd’huy depuis tant 
de Siècles. Ce concours de Pieté, & cette conformité de ceremonies , & de 
Chant fous trois couuerts inégaux ne laillè pas de teprefenter vne fàuota- 
ble expreifion de légalité des trois Petfonnes Diuines,en ce que ces trois 
Egides combattent à ce deffein fous les mefoies Loix, fegonuementpar^ 
les mefmes Reglements , fous le mefme Chef, & dans vne mefine conlpi-' 
ration de deuoirs, qu elles rendent toutes trois vnanimement à vne meune 
Majefté. ^ ^ 

En CCS trois Temples dédiés au mefme Dieu, chaque année fansyman* 
quer fe prononce fort religieufement, & à haute voix tout le Texte de la 
Sainte Bible. Ce qui fe &it auec vne telle exaéiitude, Oc auec vne ponâua- 
tion fi parfaite & fi feuetc , que l'on diroit à ouïr les diuiiu Offices qui s’y^ 
chantent aux moindres iours de Fériés , que ce font des Feftes les plus fo- 
lemnelles de l’année. 


SECTION II. 

Quelques autres reprefentations de U Hierarchit Celejie en 
celte de t Eigltfe de Lyon, 


T ^ 
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E manuicrit , que nous venons d’entamer, condnuë à nous foire 
voir comment cette EglÜc Militante exprime en quelque foçon ceL 
ile qui triomphe au Ciel 
Zrt mf La repreientation de la Hiérarchie, qui régné parmy les Bien-heureux 
Pfpdcs de la Cour Celefte , fe voit encore en l’Eglile de Lyon. Dés le com- 
its nnf menccmcnt on y cftablit huit Dignités, qui font, le Doyen , l’Archidiacre^ 
Jti jg Pr jcgnteur, le Chantre, le Chamariêr , le Sacrilbin , le grand Cufiode, le 
Preuoft de Fouruiere, & à la tefte de ces Dignités, l’ Archeuelque. 

Comme donc ces neuf Dignités font difiêrcnces en leun emplois, & 
qu’elles ont toutes de diuerfes fondions en cette Eglife , on a cru quelles 
compofoient vne Hierarchie,où celles des Anges, qui fi: partagent en neuf 
C hoeurs tout differents font exprimées, autant qu’il fe peut parmy les com- 
bats de cette vie. Au moins ça efté la douce penfée de nos Anciens en cc 
deuot eftablillcment. 

Depuis que le nombre des Chanoines , Comtes de Lyon , fut redtnc a 
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i, trente- deux , ils furent dillribués en trois Ordres pour reprefenter en qucl- 
maniéré les trois Hiérarchies des mefmes Anges. Au premier Ordre 
font les huit Dignités . dont chacune doit entretenir quatre Habitues , tant 
Preftres, que cîers; Au fécond rang font les Hoftelliersj AutroiGcfme 
Bacheliers, qui comme plus jeunes, ont moins de charges à fupporter. 
Les mefincs loffituteurs de tous ces Ordres, comme delceodans du Ciel 


tft fUêtra 

Cmjfêtiitjii 




La Sainteté. I. Partie. 


«y 


en Terre, om de plus trouucdins l’EglîfcVniuerfelle,&fnefinedans k 
Primiiiuc dequoy exprimer en celle qu Js dlablillbient à Lyon. Pour cet 
efifet ils ajoutèrent les quatre Cuflodes, daix de Sainte Croix qui font infti- 
tucs par le Doyen , 6c deux autres qui font le Treforier de Saint lean, 6cle 
SacnlLùn de Saint Eltienne. lis voulurent à melme temps que ces qua. 
tre reprcfcntaflênt les quatre Euangeliftes. U y a huit Doreurs, donc fept 
font appelles Cheualiers , 6c comme ils font vne partie connderable du 
Confeil de ce Chapitre pour les aflàires oui regardent le temporel Le nom 
ii» qu’ils empruntent de la Guerre temporelle, ou de fes troupes de Cauale- 
rie, 6c de fes combats, nous £iit connortre que l’Eglilc de Lyon en Êû- 
(oit fes combattans dans la Guene Sainte , 6c les armoit de (es Priuileges , 
& de fes forces aux occafîons pour les auantages , quelle en retiioic. 
L’Eglifc prétend qu’ils foient om;s des (ëpt dons du Saint Efprit, 6c que 
.. ; leur nombre les en fâflè (buuenir , pour en edre parEûtement éclairés aux 
■ • ' occafions. Ce (ont auffi comme ces Intelligences, que Saint lean ITuange- 
lille vit autour du Throne de Iesvs-Christ pour I nonorer inccdàmmenti 
6c pour receuoir les Commandements de (à Majedé. On peut ajouter 
qu'on a eu deflèin d’en fiire encore les (cpt Chandeliers jU>r,que le melhle 
Saint apperçût les voyant pôles en la prefence du Fils de &ea 
i Le T heologal, qui 6ic le huidcfmc de ces Dotdeurs, 6c qui doit porter 

: Je flambeau de l’Ëuangile, 6c en indruire le Peuple, fembicedre edably 
^ pour faire régner fur la Terre, 6c dans l'E^ilè Militante les huit Béatitudes, 

^ quidoiuent edre couronnées dans le Ciel. Etc'ed àquoyces huit Do- 
i^eurs indimés enl’Eglife de Lyon (ont obligés d’employer leur Vie, 6£ 
tous leurs talents. Audi fût-ce le motif, qu’eut le Chapitre, quand il leur 
communiqua le priuilege de poner le melme habit qu’eux. 

Pour s’auancer encore plus en l’expredîon de la Hiérarchie , qui regnoit 
au commencement de l'Eglifè, ceux qui drelKrent le plan de celle de Lyon 
fur ce grand modèle, s’auifeient d’edablir encore douze Predres qu’Js nom- 
mcient Perpétuels, empruntant ce nom d'vne merueilleufe alliduité, qui 
les tient au Chaur comme attachés pour y faire iout 6o nuit vn Con- 
cert de Voix à la Gloire du tres-H^ujt, 8c pour exprimer par des Offices or- 
dinaires, 6c prefque continuels les éclatantes Prédications des douze Apo- 
Ares, qui ont publié l'Euangile iufqu’aux demieres extrémités de laTerre. 
- iOutre les douze Perpétuels qui huent fondés en fEglife de Saint lean dés 
. ' £i premieteinditution, le Cmmitre a augmenté ce nombre depuis quelque 
. temps de huit autres Perpétuels afin que le Saint Seruice y fût Élit auec plus 
de Magnificence. 

Cette mcfmc Sainte Milice de l’Eglifè de Lyon reçoit encore pour les 
louanges de (bn Efpoux , du renfort de quarante Habitués, ou (impies Pre- 
ftres, de vingt Clercs , 6c de vingt-quatre EnÉmts de Chœur, dont douze 
(ont entretenus aux fiais du C hapitre , fans conter les autres qui peuuent y 
edre reçus, attendants de prendre place à mefure que leurs Compagnons 
montent de degré, 6c font auancés. En fin cette Egtife ed bien compofra 
«le cent trente ‘redcs,qui feiuent Dieu en fes trois Temples. 
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Vous remarquerez, s’il vous plaît, que toutes ces diflindJions d’Ordre^ 
de rangs, de degics,&: de fonctions ne Ibnt pas de pun effets de la 
ny de fimples inuentions humaines. Ce font de véritables Innitutions du 
Saint Siégé. En fuite dequoy les Coûts Souucraines de ce Royaume en 
ayant elle duement inftruites ont toujours fàuorizc par leurs Atrefts en ter- 
mes d’honneur cette Hiérarchie, & tout le bel Ordre de l’Eglife de Lyon 
aux occafions qui s’en font prefentées. 

SECTION III. 

Les Ssints Reglements de tEglifè de Ljon pour le Seruice de 
^ieu dans le Chteur. 


* rtifptè s doute les plus neceflàires , & les plus Saints Reglements font 

Jicit St^ ceux qui regardent de plus prés le Seruice de noftre Seigneur. Cell 
'' k_/ particulièrement pour cela que les Eglifes ont elle ballies,ce(l la fin 

que les Empereurs, que les Rois , que les autres Princes, ^ue les grands Sei- 
gneurs, & que les Riches Ecclefiafliques fe font propofee , quand ils ont, 
frit des Fondations fi auantageufes. C’eff le motif que les Vicaires de Iesvs- 
Christ fe font mis deuant les yeux , quand ils ont iuge à propos d'acce^ 
pter,ô£ d’appuyer de leur Souueraine autorité l’eflablillcment des Eglifc^ 
des Prelatures, des Chapities, & d'autres Compagnies, qui font pour l'Au- 
tel. Ce font les attentes de tous lesFideles, qui ne fe promettent rien tant 
des Perfonnes appellces à ces fondions, que l'exercice qui s'en doit faire 
dans les lieux fâcres, où ils s’aflèmblent pbury aflifler. Enfin 91 eflé le but, 
où a vife la Prouidencc Diuine toutes les fois qu’il luy a plù d'infpirer ces 
Deuotes entreprifes aiyt Puiffances de la Terre, & aux autres qui ont eu de- 
quoy y foncer du leur auec vne genereufe inclination d’y fêruir Dieu. 
tStfrruiil- Pour l’Eglife de Lyon, le Chant y eftfi deuot, les Ceremonies fî Augti-' 

U$ifi ftesj lc5 Offices fî ponâuels, les Coutumes fi Vénérables, la Grauitc fi Ma- 
l‘ J, jeftueufe , la ModefHe fi charmante , & tout l’appareil fi bien compris, qu’il 
Ly n MX ne faut qu’y affilier pour y connoître la vigueur, & la Régularité de fes Sta- . 
fiat/ ^ faedement que la Sageflê de Dieu y a mis la main. 

En quoy nous voyons que ces Reglements qui font tres-anciens, & que 
robfemation qui en cfl confiante, riont pas fuiuy celle affreufe perte, que 
l’Eglife fît de fes inflruments , & de les Papiers il y a prés de cent ans, lors 
que l’Herefie entra dans Lyon pour y foire les rauages, qui ne luy font que 
trop ordinaiies. Si le Temporel y a perdu,le Spirituel y ell demeure en loti 
entier, les Stamts s’y font confêrués inuiolables par vn longvfagc, & par 
vne affiduité, qui ria fouflèrt que fort peu d’interruption. C’eft où l’Hc- 
refie n’a pù mordre, ny laiflèr d’impreffion, malgré les efforts, & les violcrt- 
ces quelle y employa. 

1 ^ melme Eglifc pour couper chemin à diuers inconuenients , & pour 
empefeher qu’on ne folle brecnc à fes Reglements les appuyé d’autorité, & 
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a pooiueu cpe toutes fes Lobe, St que fe nobles Statuts foient inculques, 

& rcnouuellcs à tous les Chapitres Generaux , quelle dent trois fois l'an- 
ntc. Et c'ell toujours la première, comme c'eftla principale de toute les af- 
faires, qu'on traitte en ces allèmhlces. 

le diray bien plus. Par vne réglé infeillible, quoy que rigoureufe, les feu- Kifcurni 
tes qui arriuent dans le Chœur, y Ibnt marquées lins refpeél humain, St fc 
payent chèrement fens cfpérance d'en pouuoii- cftre düpenlc. lul'qucs là, 
que s’il le faut dire ainfi, l'Iiuiocence mefme y eft chalhce. Ve veux dire que 
ce font des fautes làns feute , des manquements incuitables , St quelques- 
fbis neccflàires. 

Cette Eglife entr'autres chofes a cela de particulier, quelle s'impofê dt 
certaines obligarions fort differentes les vnes des autres , qui toutefois peu- ' 

nent concourir en quelques rencontres,ôà dits feront par hazard inconv- 
patibles en leur vfege. Vn exemple afles femilicr, St aîKs court éclaircira 
Cette Pratique autorizée par l’antiquité. Vn de ces Meflîeurs dira la grand’ 

Meffe, ou Officiera à Matines, ou à Vefpres, St à mefme temps il fë trouue^ 
ra obligé à quelque fonibon differente, comme feroit à chanter vn Rcfe 

f onfoire, vne Antienne» vn Trait, vn Verfet, a dire l’Epiflre, ou àchanter 
Euangile. il fera marqué pour cette faute , quoy quil n’en fôit point coût 
|»able, il la payera, comme s’il l’eftoit effcÆuement. Voila donc des Regle- 
rtents allés rigoureux. M.üs comme c’eft pour le fcruicc de Dieu, St de fon 
Eglife, nous deuons cr&ire qu’ils Ait elle Saintement Inftitués , St qu'il cft 
de la bicn-fcance de l'honneuT, St de la nccellité de cetté Eglife de les ob-i 
(cruer exaiàement 

SECTION IV. 

Statuts de C Eglife de Lyon f?our la ^Jidence 
des Chanoines. 


L a Relîdence aduellc des Pcrfbnnes de cette condition, eft vn des 
points plus recommandés par les Saints Canonis , comme il eft des 
plus importants pour la Pieté, St pour l’edifîcation des Peuples. 

I. L’Obligation de Rcfidence n’eft pas la mefme en tous les Chanoines 
de cette Eglife. Les nouneaux re^ ayans pris poflcffion de leur Btnefice, 
font tenus d’en feire leur première Rcfidence l’efpace de fix mois entiers. 
Mais auec vne exaéfitude fi ponduelle, quelle rire de la rigueur, puis nfii. 
qu’ils doiuentaflîftcr à tous les Offices quelque temps qu’il feflè, St quel- 
que feifon de l’année que ce foit. Ils ne peuuent différer de la feire, fi la ma- 
ladie ne les en emjTCche pour le temps quelle durera: Ils n’ont pas non 
plus la liberté d’abbreger ce terme, n’ÿ n’en fçauroient eftre difpenfcs, qu’en 
fâueur de leurs cftudes aux Academies. Et pour cuiter les abus qu’on y pour- 
roit feire gliflèr à l’inf^ de ces Meffieurs, il cft dt neceffitc que le leune 
Gentilhomme qui a obtenu cette forte de difpenfe enuoye dans le terme de 
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trois mois l'atteftadon de fon arriuée, & de fa Réception en rAcademie 
qu'il a choifie à ce deflèin d'y efludier. C'eft ainfi qu'en ont vfc les Anciens, 
5 c qu'encore depuis peu l'ont obferué quelqucs-vns , qui ont acheue ou 
commence leur Théologie en la Sorbonne. 

Mais il ell à remarquer que cette première Refîdencc que ie viens de 
qualifier indifpenfable, hors de ce cas, fc commence d'ordinaire à l’entiée 
des Pelles de Noël, & en fuite on la continué durant la plus ligoureufe des 
Ciilôns de toute l'année. Auec cela s'ils ne font promeus a l'ordre de Soudia*. 
cre, ils font incapables de joüir des reuenus de l'Eglife, & de prendre aux 
diui/ions des Terres de ceux qui viennent à deceder d'entre leurs Collègues. 
Il ell vray que cette Loy eR vniueifellement commune à tous, puis que per- 
foiine d'emr'cux n'eft capable de tien tirer des gros fiuits, qu'il ne loit pre- 
mièrement Soudiaae. Oüy bien tous ceux, qui ailiflcnt aéhicllement aux 
Offices , ont droit d'y prendre les dÜlributions ordinaires qui (è font au 
Chœur, fans diflinélion de perfonnes, chacun y ayant la parc égal à toutes 
les autres, fans que les Comtes, ou que l'Archeuefque y rcçoiuent d’auanta- 
ge que le moindre Clerc. 

a. Les leuncs Chanoines, qu’on nomme les Bacheliers, à moins de partici- 
per aux gros fruits, ne demeurent pas obligés à la fécondé Refidence , Ouy 
bien à payer les charges qui (ont attachées à leurs Titres , & qui s'exercent 
neceflâirement par d’autres Ecclefialhques fublHtués à leurplace. C’eft en- 
core vne inemeille, &: vne rigueur de cette Eglife , mais toujours cette Pra- 
tique eft conforme aux anciens Reglements. 

3. Si toft que ces Bacheliers, après leur Promotion au premier Ordre,' 
qui eft celuy de Soudiacie, ont acquis douze Liures Capitulaires dans les re- 
uenus de l'Eglilê, ou commence a les nommer Hoftelliers. Pour entendre 
ce que c'eft , il eft à propos de fçauoir, que le reuenu de cette Eglilè eft 
partage en Liures Capitulaires, comme nous verrons icy deflôus. 

4. Les Dignités tint vne eftroite obligation à la Rcfrdence , qui doit 
eftre chaque année de fix mois, ou continués, ou interrompus il eft libre 
d’en vfer à fa volonté pour ce point. Mais à moins de la remplir toute en- 
tière, & s’il en manque vn feul iour, la Refidence n’eft contée pour rien. Ec 
en ce cas il en faut (ubir la peine preferite par le Statut, qui eft d’eftre dé- 
pouillé de la quatriefme partie de fon reuenu pour l'année que le manque- 
ment eft aniué. 

De mcfme les autres Chanoines qui font au rang des Hoftelliers, doi- 
uent Elire vne Refidence de fix mois pourueu qu'ils poflèdent vingt-quatre 
liures Capitulaires de reuenu. A moins de cela , il ne font tenus à refider 
que quatre mois. 

Il eft certain que tout cet Ordre eft Saintement infthue , puis qu’il eft 
iufte, & bien- (êant, que les Dignités tiennent la main a ce que l’Office di- 
uin Ce fallc auec l’éclat quïl mérite , & que la Mrqefté d’vn u Grand Dieu 
foit (èmie, comme elle doit eftre. De plus il eft neceftàire qu’il y ait tou- 
jours quelques Dignités pour mettre la main aux grandes affaires, & pour 
donner ordre quand il funuent des accidents, qui ne font pas rares en de 

grands 
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grands Corps. Aufli a-t on (àgcmcnt purucii, que toujours deux Dignités. 

& quatre Cnaiioines teront cnlemblc leur Refidence pour obuier auec plus 
de facilite à tous les delordres qui pourroient déchoir, fi tous s'abfentoient, 
ou s'il s'en trouuoit trop peu dans la V ille. 

Au relie cette quatricl’me partie du teuenu qui eft perdue pour les ab-’ 
fents , eft acquife &c dillribuce a ceux qui refident au melme temps de ces 
abfences, faillie payement des Charges de ces abfents, qui fe doit prendre 
là deflùs par présence. Ce qui efl tres-iulle. 

J. Les Chanoines de ces deux rangs , ie veux dire les Dignités, & les 
Hoftcllieis qui ont dequoy, font expreffement obligés à fe trouuer au Cha- 
pitre Ceneral de la Saint lean , fous peine arbitraire. Et ceux qui affilient 
aux Offices diuins pendant les iours que fe tiennent les alTemblées des trois 
Chapitres Generaux, & aux plus grandes Solemnitcs de l'année, ont ce 
droit qu'vn iour de ces Pelles leur ell conté pour deux de leur Refidence. 

6. Ces Reglements ont para fi iulles , qu'ils ont reçu l'approbation du 
Saint Siège, comme il elloit tres-railônnable pour la Gloire de noflrc Sei- 
gneur, qui lâns doute en ell mieux feruy. Vn fameux a remarqué qu’aux 
occafions le Confeil d'ellat de là Maj^, & le Parlement de Paris y ont 
eu egard. l'ajoute qu'ils ont confideré la beauté de ces Statuts , & la Polid- Chopin in 
que d’vnc Eglife fi majeftueufe , & fi florillànte , comme il le voit par vn 
grand nombre d’anefts, qu elle a obtenus de temps en temps pour la con- 
îêraation de fes Droits. 

S E C T I O N V. 


La meme illeu fe confiance de l' Eglife de Lyon d ohferuer fes 

Reglements, & à fe tenir à fes louables Coutumes. sef^Td 

diné 4 

S A I N T Bernard a peut-ellre ellé le Saint le plus éclairé à connoître 
cette vérité. Il en parle fi hautement en vne Lettre qu’il lait aux Cha- ' j ' 
noines de ce Chapitre, qu’il ne le pcutprefquc rien voir de meilleur, Epiitiri! 
ny de plus illuRre en ce fujet. En voicy les termes. Cette Eglife a toûjoun 
paru fi iudicieulè en là conduite, qu’on n’a point encore vû qu’aux Offices Ecdefi»ft.* 
Eccicfialliques elle ait aizémentployc le lailunt aller à des nouueautcs fur- ••““J fac»- 
prenantes. Il cil certain quelle n a iamais fouffert de ieune legereté qui luy 
ait &t pierdrc fon premier lullre. C’eft l’Eloge que Saint Bernard donne à nitnibus 
la Conllance, dont l’Eglilc de Lyon vfoit des lors à obferuer fes Statuts, fit 
foCoûtumes. 

Si nous voulons d autres prennes , il ne faut que lire , ou qu’ouyr les <“«cnili 
grands ferments, par lelqucls chaque Chanoine s’oblige dans ce Chapitre 
quand il ell reçu en cette Eglife. Il le voit encore vn vieux Stanit, ligné par leuiutcEc. 
Philippe de Sauoye, Archeucfque de Lyon, fit par le Chapitre. Ce Réglé- 
ment ell conçu en ces propres termes. Il a ellé ordonné que tous les Cha- amns 
noines à leur réception prellcront lêrment de garder tous les Sututs, fit les 
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Conftirations de l’Eglife : Enti'autres l'echange qiri a eftc &t du Comcc de 
Lyon auec le Comte de Foreft, & de ne jamais confendr que Jcs Tenes qui 
ont elle attribuées àTEglilêpar oet échange, ibyent aliénées, &mifes bon 
de la poflcflion de ceint qui fement Dieu, & Saint Eitienne en propre 
^rTonne, ny de confendr qu'on les donne à d'autres qu'à ceux du Clergé , 
^ui rclïdent continuellement en cette Eglife. De plus il eft crionné^ue 
pas vn ne foit reçu en qualité de Chanoine, qu'il n'ait preilé ce fennent , 8t 
encore vn autre, par lequel ils s'obligeront à ne point vicr de violence, >ny 
•de main mile fur perfonne de ce Corps,ny fur leun MaÜôns. Leur ferment 
.audî fe doit edendre à difhibuer des aumoines félon leur pouiioû:,iSEc..Fait 
l'année mille deux cents dnquante-vn , au mois de luin. 

Ces ferments fe font encore aujourd'huy, comme autrefens, &^ndli biea 
«ar les Arclieuelques, que par les Chanoines. Noos trou-uons qu'outre cela 
les Archeuefques font promedè d'obfemer itudolablement les Sauts, & 
les Coutumes de l'Eglue, nommément qu’ik ne donneront iamais leur 
confentementpour des abenations dommageables à la mefhae Eglifê. 

C’eft aulfi par des Satuts 6its exprcflcment, que le leucnn de l'Eghfcfe 
dfiriHtnm partage tout en des Liurcs Capitulaiies , qui font inégalés , & qui ne fout 
également diftribuées à tous les Chanoines. Aux Diuifions, quife font 
des teiTcs de ceux qui paflent de cette vieà J'auin:,les Dignités prenenc deux 
Liurcs, où les autres n'en prennent qu'vne, & comme ce font les mcillei>- 
rcs qui font choifics les premières, & par les Première il arriuc que 'COQx-cy 
n’cmportc pas feulement le double en valeur de prix, mais beaucoup plus 
que cela en cette diftribution. Afin donc que la lufticc Diftributiue s’y 
trouue mieux obfcméc,Ac pour empêcher que les plus balles de ces Liurcs 
Capitulaires ne viennent à le trop diminuer, comme les plus fortes à fe trop 
enfler en montant à vne valeur cxcefliuepai foccelfion de temps, il cft or- 
donné qu’on en Éillc la redudion de trente en trente- ans auec le plus d'éga- 
lité qu'il fera poiriblc.Cc qui s’appelle l'égaLitiondes Liurcs. En effet l’cxpe- 
ticce fait voir que d’aucuns fisneb fc détériorent notablement auec le temp, 
où les autres deuieimcnt meilieuts,& de plus grand port. Quoy que ce Sta- 
tut foit raifonnable , il pourroit eftre que certains Efprits en feroient cho- 
qués. le le dois iulhfier ajoutant icy qu’il ne contient rien qui ne foit anto- 
rizé par le Saint Siege, à qui tons ces Reglements ont cfté fideUemcntpio- 
pofes, faute dequoy ils ne feroient pas aujourd'huy du poids qu’ils font, 8e 
auroient perdu leur vigueur daiu lecours des Siedes. 

Que le Sutut fiilfe de meilleures parts du Tempotd aux Dignités de cette 
Egbfc, laPradque en eft/î iufte, qu’il ne faut qu'en dire inflniit pour l’ap- 
OrtatUt prouuer , & mcfmc pour en eftimer l’Inftitution. Voicy pourquoy il tll 
vray que les Dignités de ce Corps font fort honorables, mais aufli les Char- 
tres-grandes. Encore aujourd’huy chaain de ceux qui en font 
pourucus , font obbgés d’entretenir quatre Ecclelîafliques qiiiferuent au 
Chœur, deux Preftres, & autant de Clercs, foit qinls les rcçoiucnt à leur ta- 
ble, on qu’ils leur donnent vne fomme qui égale cette Oepenfe. Ce qui fe 
fiât ordinairement Aunefois ils cftoient foc d’eatretenus de cette forte , 8t 
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auUat dePauures. Mais pour ceux-cy le Chapiae au lieu de cela donne à 
IHofpital de la Charité quatre cents hures chaque année ; Outre les prodi- 
gieufes aumolhes qu’il tot d’ailleun , & des largeflcs conlîderahlcs qui s’e- 
ilendent fut les Maifons Religieufes. 

Ce n’eft donc pas vnc choie fort nouuelle en i’Eglilè de Lyon que la 
Vertu d’Hofpitalité. Cette lUulhc Compagnie ayant meurcment conlîde- 
xé cette grande inégalité, qui s’oblèrue dans le partage des reuenus , & des 
Seigneuries de l’Eglife, a eftably cette loüable Coutume, que les Dignités, 
fur tout le Doyen, ayent le foin de conuicr , & de receuoir à leurs tables 
les leunes Comtes. Ce quis'ell toujours pratiqué auccvnc honclleté, & ’ 

hanchife nompareille. D’où il refulte innilliblement deux auantages très, 
imjjortants, & dignes de l’Ordre Ecclcfialhque. Le premier ell que la Char 
rite s’y fomente, & s’y confeme notablement , & que l’vnion des cœurs , 
qui ell d’vn prüt inelHmable dans les compagnies , s'entretient plus fâcilc- 
jnent pat cette honorable fréquentation. L’autre auantage qui en reuient , 
regarde les mœun,vû que la jeunellè conuerfant les plus Anciens y ap~ 
prend beaucoup, s’infttuit infenfrblement, fe forme mieux, & aucc plus de 
douceur tant pour les affrtires del’Eghre, que pour la Morale, comme aullî 
pour le lênùce du Choeur, dont l’afFeâion s'inlînuc plus aizement dans ces 
iames Ames. Outre que cet âge afles gliflànt, & penchant au mal éuite ' 
par ce moyen les grandes débauchés du libertinage,& ce qui pourroit cho* ' " 
quer la raifon , ou franchir les loix de la modelüe , s’d s’eioignoit de ces 
nobles Compagnies durant leur repas. Cet article me paroît d’vn très- 
grand poids pour les bons elïèts, qui en reuiennent. Et comme la libérali- 
té ell vne Vertu des plus genereules , & de celles qui ont plus de montre , 
vnc Table ouuerte à des Jeunes Gentishommes que la Prouidence attache 
aux Autels, leur doit (émir d’ Academie d'honneur, & de Verni. Ainfr 
la Table des Saints Prélats , des Ambroifes, des Augullins , & de plufieurs 
autres, 8t aujourd'huy celle de nos Archeuefques, 6c dçs Cardinaux font 
des lieux Sacrés , où rien de profane n’ell rc^ , d’où l’immodellie , & les 
excès font bannis , où de Saintes Inllruélions font données, où l’Ame ell 
nourrie auec le Corps, & d'où perfomie ianuis ne fort que mieux éclairé 
des grandes Maximes. C’cll pourquoy nous remarquons dans les manul- 
crits des Archiuesde cette Eglife, dont nous traittons, que les Souue- 
1111115 Pontifes ont exprellèmcnt recommande à ce Chapitre cette forte 
d’Hofpitalitc. 
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Ette Propolîdon n’a pas befoin d’autres preuucs,que de celles 
qu’on reçoit de l’experience. Et il n’y fout employer autre tefmoi- pes ptHT 
gnagne que celuy de tous les yeux qui font ouuerts dans Lyon, puis 
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qu’il y a peu de perfonnes , qui n ayent alfifte aux Mefles , ôc aux Offices 
qu’on célébré en cette E^ilc. ^ 

le ne doute point que les Vicaires de ÏESVs-GHkisT, dont quclqucs-vm 
ont alTemblc en cette Ville des Côcilcs Vniucrfcls,& des autres moins ccle* 
bres, n’ayent confidcrc la majefte, & la grandeur de cette Primace , quand • 
ils l’ont itiftituce, & qu’ils n’ayent eu la volonté de l’honorcr d’Vn grand 
nombre de priuilege, comme en cfïct ils l’cn ont pourucu libéralement. Ils 
ont remarque la Deuotion de ce grand Chœur.Ils ont vû combien excellen- 
tes en cftoient les Ceremonies, quelle grauité on y obferuoit, quelle exa^ 
ditude, quelle modeftie, quelle difeipline, & quelle feueritc y regnoient. 
Ceft le motif que ces Puiffiuices Souuerajnes dcl’Eglife ont eu pour Êiuo- 
rizer, & pour aggrandir celle de Lyon , & pour mettre fur la tefte de fes 
Chanoines les mitres Epifcopales a tous les ioufs. C’eft encore ce Icnti* 
ment qui a induit les mefmcs Papes à loüer la Sainteté ^e cette Eglife, 
les a poufles à recommander ce rameux Chapitre aux Archeucfqucs , & â 
leurs Légats, comme vne chofe qu’ils auoient à cœur. 

Auffi eftoit-ce vn lûjct de rauifïcment à Saint Bernard Abbé de Clcr- 
uaux , à Saint Hugues, 6c à Pierre le Vencrable , Abbés de Cluny. C’eftoit 
l’admiration de toutes les Gaules,& probablement de toute l’Europe. Quoy 
de plus Majeftueux à voir que ce grand- Autel aux Feftes le plus (olcmncb 
les? Voir plus de trente Omciants rcueftus fbrtir du Threlôr, 6c venir en 
Proceffion iufqu’à l’AutcI*, y voir iept Preftres , autant d< Diacres, 6c dd 
SoudLicres en habit aux coftes du Célébrant, tous occupés à leur rang, 
leur tour. Et y voir vn lî grand nombre fans conflifion , & fans que le 
Chciîur en (bit moins foumy. il çft vray qu’aux autres Solemnités vn peii 
moindres , le nombre des Officiants le diminue à proportion. On le reouit 
de fept à cinq, 6c de cinq à trois de chaque Ordre , félon les Feftes, le Célé- 
brant le premier Diacre, 6c le premier Sbudiacrc y font mitrés. Ce qui s’ob- 
ferue aux moindres Feries, la coutume eftantque chaque iour il y a trois 
mitres à l’Autel durant la grand’ Mcflè. Mais aux trois grandes SoIcmnitcS 
de l’année, qui font celle de Noël, celle de Pafques, 6c celle de Pcntecofte 
pour éuiter i’inconuenient, qui arriueroit, fi le Chœur eftoit degamy, les 
Êglifes Saint luft. Saint Paul , Saint Nizier, 6c laPlarticrc (ont obligées 
de fournir chacune à la Cathédrale deux rcueftus pour aflifter à l’AutcL Ou- 
tre que par vn deuoir de reconnoiflâncc deux de ces Eglilcs, celle de Saint 
luft, 6c celle de la Plattierc doiuent ces trois Feftes- là enuoycr le vin qu’il 
Élut employer à la Confccration. Le chox s’en fait par vne p.irtie des Of- 
ficiants, qui le vont quérir en Proceffion hors du Cceur auçc vne belle Ce- 
remonie, & apres en auoir &t comme la crcdence, ils l’apportent à l’ Autel. 
On a introduit d’ancienneté cette pwtique par maxime de Grandeur, ôe 
comme pour imiter les Majeftés Sccujicres, pour qui les Maîtres dHoftcl 
font la credcncc des mets, dont ils ont couucrt leur Table. C’eft encore, ôc 
peut-eftre miciix , pour imiter vne Semblable Ceremonie qui eflr en vfagjs 
aux Meflesde ùl Sainteté, quand cllcsfont Solcmnellcs. " ' / 
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L* Csnjiance de U me/me EgUft, four le Chuat îrmuruMe^ 

* quonj employer,. 

S I la fermeté de cette Eglife paroit en toate fa Polkiqae , fi elle eft Ij 
pompeufe en l’Economie de nos Myfteres, & ch l'vfage des Ceremo^ »** ’'‘‘L 
nies à fon Autel, elle n'eft peut-eftre pas moins louable pour rezercioe ^ntE^ 
du Chaut, qui rempkc (bh Chôur. le ne puis pas ddlsmulcr, quek plufpart i»Lyn& 
des autres Eglifes de ce Royaume & d’ailleun, où l’vlage de la Mufiqüe eft 
en crédit, ne trouuent quelque fujet (fefionnement eh ce qu’vne Cathédra- 
le fi Ancienne, fi Célébré, & (fvne fi haute repntadon fe derme encore at- 
tachée à vn Plein-Chant , (ans qu’il (bit poifible de l’induire à en démordre 
quelque tai(bn qu’on luy allégué, ou quelque reprefentarion qu’on luy fça- 
feire des beautés de la Mufique, œ rHarmonie des Ihfiniments , te des 
morueilleux Concerts qui charment les coeurs. 

Il cfe certain que les Eglifes qui en vient ont leurs raifemS, & la RdrAsd- 
ne qtn efi; la Réglé des autres, leur en donne ailes d’exemple. I a Mufique 
a (es délices , & l'es attraits à remplir l’oreille, & à réjouir. Elle fait vne partie 
conikkrable dans l’Arkhmedque, Saint Augudin l’honpre d'Eloges en val 
Traite qu’il en a produit, & quelques Efprits des Siècles pafics, St du nô. 

Oc en font amoureux. ^ 

le foûtiens pourtant que l’Eglife de Lyon â (es taifons pour n’audir pai 
inuoduit cet honefte «nploy de la Mufique dans fon Chœur , elle a iugé 
qu’il elloic plus il propos, & mefme qu’U efl encore de fon hotmeur de 
ne rien donner à l’Inconllance. Ce n’eft pas qu’elle n’eftime beaucoup, 8c 
qu elle n'honore les aunes Eglifes, oh qu’elle en condatime les bons vlages. 

Mais il eft certain qu’elle a mieux aimé conferuer la fimplicité , & l’inno^ 
cence de (bn Chant, que s’abandormer à la nouueauté. Elle relpcifte l'Infti- 
tudon de fes Peres : L. Andquité luy eft Venerable, & luy reprefentc la mo- 
dcftic, & les ferons de l’Egide Primidue ; Elle a reconnu que la Mufique X 
les incommodités j En fin elle a crû, 8c croit encore qu’ily a plus de bien- 
fceance pour elle de s’en abftenir que de Etire tort à fes Coutumes, ou brè- 
che à fes Reglements i Ü eft vray qu’il y en a d’ailleurs qui fe dégoûtent 
des longueurs quand ils en rencontrent, qui ont peineàfe deEiire de Ten- 
nuy , quand ils ont pris garde qu’vnc (ÿlJable eft trainéc en vne fuitte de 
cons , dont certainement la diuemté feroit agréable , fi la padence dei affi- 
liants en pouuoit accompagner l’elpace du temps qu’^ occupe il eftre 
clianté& 

A cette difficulté ie n’ay que deux reparties. La première eft, que la ^ 
Patience , 8c la Pieté font des Vertus a defirer en ces rencontres p»ur 
cmpcicher ces dégoûts, 8c poiu: éloigner tous les enduis qui les combat- 
tenc. Mais que l’Eglife pourtant n’eft pas obligée de rompre la pleriitifde de Ljfn, 
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fon chant, ny le grand Art qui y cft compris, & peut-eftre afles cache 
pour contenter lïmpatiencc des dégoûtés , ou des indeuots. EHc n’a ^dc 
de perdre vn feul ton , ou vh fcul point de fes Pratiques pour vne Ic^cté 
d’el'prit, qui ne cherche dans l'Eglife que le mefine diuertillcment, qu’on 
trouueroit en vne fâle de Bal. Ainlî le banniflèment de Mufîque eh heu- 
reufemait recompenlc par l’inligne Deuotion qu’on expérimente en vn 
Plein-Chant bien réglé , & bien cortipris. La fécondé repartie qui eft plus 
, predfê, eft l’amour de l’Antiquité. le dis donc quelle cft allés vénérable, & 
ailes autorizé par la fuitte de tant de Siècles , pour luy accorder l’enderc 
‘ conferuation de fes Coutumes qui font tres-Saintes,6c très- Saintement con- 
t. certees. Qu’au telle elle a bien toujours odihé, & touché de doux fentiraents 
les grands Saints des Siècles pâlies. Saint Bernard a publié les bonnes pen- 
Ices qu’il en auoit j Plulîeurs autres de ce mérité , 8c de ce poids ont luiuy 
(ônlens. il mefuffirade rapporter la Êuorable opinion qu’vn Ordre ttes- 
Rcliÿeux, ôc ce qu’vne Eglifc des plus fameulcs en ont eüe. < 

il y a plus de cinq cents ans, que l Ordre des Pères Chartreux, deman- 
/.« Fnei da fort inftamment, 8c aucc humilité que l’Eglife de Lyon leur communi- 
chênreux quaft fon Plcin-Chant , 6c leur donnaft les inftruâions necellsurcs pour 
2 1 «pptendre. Ce qui leur fut accordé. Et on allcute que cette communic.-i- 

rrrkrrVr Don lê Et du temps quc Reynaud y pollcdoit l’Archeuelchc i enuiton l’an. 
etchvu. née deux cents vingt-huit. 

Quelque temps après la grande Eglife de Liege députa quelques per- 
fonnes de Ibn Clergé pour obtenir par humbles prières la rndine feueur. 
Ils demandèrent que l'vfage des Omees Diuins, que le Chant, que les 
Ceremonies de cette Métropolitaine leur fulTent communiquées. On ajou- 
te que non feulement ils obtinrent ce qu’ils dellroient , Mais que par vn 
furcroît de faueur 8c de courtoilîe , on leur prefta le Théologal homme 
rres-capabie de les en inftruire pleinement. Ce fût du temps que Henry de 
Villars eftoit Archeuefque de I^on. Quelques-vns ont attribué cette Dé- 
légation à Hugues de Saint Che^ qui fût depuis Cardiruil du temps d’ Inno- 
cent IV. Delà quelques-vns de nos Auteurs le perfuadent que dés lors ils 
en ont encore retenu quelques couftumes. Et ferellèntent mefine aujour- 
d'huy de ce Saint commerce. 

Tant il eft vray que la réputation de cene Primace pour la vigueur de la 
Difeipline Ecdefiaftique, 8c pour la fidelité que le Seruice de Dieu deman- 
de s’eftendoit glorieufcment par toute ht France, 8c donnoit iufqu'aux Pro- 
uinces Eftrangetes. Aulfieft-il aueré que l’Eglife de Lyon s’acquitte de ces 
deuoirs fi falutaires fort exadement, 8c qu’à peine en ce temps-là , où l'in- 
nocence fcmbloit fleurir , y auoit-il rien qui ne s’oblèrue encore aujour- 
d’huy, au moins à peu prés aucc la mefine rigueur, 8c auec le mefine éclat, 
/o Mais ce qui me femble de plus eftonnant que le relie , eft vne dreon- 
ftance prefque inimitable en la Plàlmodie de Lyon. C’eft qu elle le chante 
f» cm» toute par cceur, 8c fitns aucun Liure. De forte qu’il &ut nccellàiremenc 
• que ceux qui font employés à ces fondions, les Preftres, les Clercs , 8c iuC- 
qu’aux Enfimts de Choeur apprennent tout le Pfeautier. Et pour les in- 
duire 
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diiirc à s y porter d afFedbon,lcs places des Pefpetuels ne (c donnent dansie 
Chapitre qu’au concours des capacités, où l’on examine eeUx qui Ct pteicn- 
tent, on balance leur mérite, & où la place qui eft vaquante le doit confo. 
ter à ccluy qui eft rccoiuui le plus capable paria diligence, par le bon. 
heur de Mémoire. 


SECTION 


VIII. 


lé’ InéhrAnl/ible fermeté de t Eglife de Lyn pour les Aiàx'mes 
de U Foy, s’ ejiaru toujours éloignée des Erreurs. 

S I cette Ptopoiîtion queiauance, «ft auffi bien ioètehuë qu'elle eft 
plauiîble , il ne faudra plus me mettre en peine de rechercher d’autres 
louanges pourl’Eglife de Lyon. Il eft certain que iuTqu’au Siecle de S. »>«o 
Bernard, de Saint Hi^es, & de Pierre le VeiKrablc, dont ces deux lurent ^ 
Abbés de Cluny , cette Vérité eft demeurée indubindsle , & hors de priie, »o. ' 
puis que ces grands homtnes, les Oracles de leurs temps preichent haute, 
ment la Sainteté de cette Egliiê. Or tous i^ent que la Sainteté eft incom. 
patible ^ec fErreur. 

Qn voudra prendre la peine de coniidercr combien le Saint Siégé a fak 
d'honneur à l'Eglifc de Lyon , il verra tres^énidenunent que 1« Priuilcge* 
dont les Papes l’ont ornée, que les Droits qu’ils ont taché de luy con- 
lërucr, que les exhortations qulls ont faites à les Archeueiques & à ia 
Chanoines, non feulement pour le Principal, qui eft le Spirimel , mais en*- 
cote pour l’Acceftoirc qui conlïfte en biens Temporels , en la bien-ftance, 

& en l’éclat extérieur ne font à vray dire, que des recompenfes, dont les Vt>- 
caires de Iesvs-Christ ont reconnu de Siecle en Siecle la fidelité de cette 
Eglife tant pour les points de la Foy, que pour la Splendeur, la Puiftânee, fie 
l’Autorité du Saint Siégé. Et fi mon Leâeur fe donne vn peu de loifir en 
la Icâurc de mon Ouurage , il condurra, qu’il y a tres-p«u d’Eglifês en 
France , fie peut eftre en toute l’Europe, qui fe (oient tendues (1 fermes à 
confîmier la Pureté de noftre Religion, il remarquera dans l'Hiftoire Eccle- 
/îa/tique qu’ou les Légats du Saint Siège, ou les Prqjes mefmes ont porte les 
foudres fur vn très-grand nombre de Prélats , fie de Chanoines dans le 
Chriftianifroe. Au lieu quel’Eglife de Lyon, ny fes Primats n’en ont iamais 
vû tomber les moindres éclats fur leurs telles: Et les éclairs , qui leur ont 
paru, n’ont efté que pour les autres que l’Anatheme auoit frappés. 

Si l’Arrianifme a inondé prcfque tout le monde, fit fi Saint Ffier&mé en 
6it les plaintes fi hautement, quelles tttcntiflènt encore pr tour, Lyon né 
luy en a pas donné le fujet, 8c n’a iamais écouté maxime qui combarit l’ega-* 
litc du Fils de Dieu auec fon Pere. Cette Eglife n’â iamais trempé dans les 
Scfîifmes qui en ont déchiré unt d’autres. Que fi lé malheur dû temps, fit 
l'incertitude de la Vérité des Eleâions légitimés a pcmiis que deux de nos 
Archeuefques ayét reçu la pourpre des mains dé Robert de Geneue,dit Cl* 

ment 
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ment VII. on peut refpondre modcftement que la mefmc chofc ellarriua 
à Saint Pierre de Luxembourg, fie au Bien-heureux Louis Alleman Arche- 
uefque d' A ries : Et qu'à mon auis rien ne peut parfaitement exeufer les vns 
(ans mettre à couuert les autres que l'ignorance, ou lalurprii'e auoitiettes, 
on ne (çait comment, dans ce Party. Ce que toutefois ie dis auec tout le rdl 
pe£l, que nous deuons à la Sainte Eglife, qui s cft allés déclarée fur ce point 
n’ayant iamais reconnu ce Clément que pour Anti Pajre. 

toûjoun ie demeure libre à loûtenir la neitete de l'Eglife de Lyon 
ccmiM"ui Principes de noftre Foy, quand mefmc vn où deux de (es Prélats, 

Emm. ou de fcs Collègues auroient bronche feiemment, ce que pourtant nous 
n'accordons pas, ces faux bons ne porteroient pas pour cela dans le pré- 
cipice ny tout le Corps, ny vne de fes parties conlrderablcs. Bien loin de 
fouffnr ce blafme, elle a fait gloire de fe rendre inébranlable pour les ve- 
ntes de la Foy , & d'en dbe vn boulleuard depuis que fon grand Prélat 
Saint Irence s'aima de vigueur, & employa tout ion zele,& tous fcs talents 
pour combatre les Hérétiques de viuc voix , 6c par eicrit, dont il nous relie 
encore aujourd'huy de tres-illuftres monuments, elle a depuis continué de 
fe déclarer inceflâmment contre les Erreurs de tous les Siècles. Son Arche- 
uefquc Gilbert conclut, St (îgna au nom de tout fon Clergé lacondcmru- 
tion, que l'on fulmina contre la Scéle des Albigeois au Concile qui fût tena 
dans Âlbi en Languedoc, où Oliuier,qui cftoit leur Chef, fut happé d'vn 
Anathème auec fa troupe, dont l'Hcrelie cftoit infâme. 

Stn leltj On a depuis vû la mefmc Eglife triompher des Sacramentaires, des La- 
thcricns,dcs Caluiniftes, 6c de tous les autres monftres de cette nature. AulC 
ces derniers ont pris leur temps pour fê vanger de ce grand zclc par vne hai- 
ne irréconciliable, quand les troubles de la France leur donnèrent cet auan- 
tage de fe rendre maîtres de la Ville de Lyon, de piller les Catholiques, de 
dépouiller les Eglifes de leurs facrés meubles , 6c d'en renuerfer vne partie 
après en auoir challe les perfonnes dédiées à l’Autel. 

Le Cardinal de Tournon , Archeuefque de cette Ville auoit déjà allumé 
fon zele contre l'Erreur de fon temps auprès de François premier. Plufîcurs 
Elciiuains en ont couche la Relation (î au long, 6c fi dignement qu'il n’cft 
pas befbin de m 'y arrefter. Ce m’eft ailes de vous faire fouucnir que pour in- 
duire (à Majefté à ne pas donner entré aux Luthériens dans fon Royaume , 
ce grand Prélat employa vn Liure de Saint Irenéc. C’eft toùjours pour véri- 
fier ce que l'Eglife , dont nous ttaittons, a eu de ferueur pour la vérita- 
ble Religion. 

Qui voudra connoître iufques à quel point les Principaux de cette Egli- 
fe ont porté l'ardeur de ce mefmezele, il n’a qu’à prendre la peine de lire 
les doux Liurets du Prcceiiteur deSaconay,qui montadepuis au Doyenne 
de Lyon. Ces Deux ouurages,où paroiflent ég.ilemcnt l'excellence de leur 
Auteur, tant pour la Doébine qui eft tres-pure, que pour la force de fon 
efprit, 6c de les raifonnements nous reprefentent en vn beau narré les cir- 
conftanccs qui accompgncrcnt la prife de cette Ville par les Hérétiques. Il 
y fait vne ample defcription de leuB degats , de leurs iiuolences, de leur fii- 
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ricufc Impiété, & de tous les maux, qu on pouuoit attendre d Vne Herefic 
fi carence, & d Vn fiecle fi corrompu. 

Les autres monftrcs d’erreurs qui font nés au cœur de la France , ou 
qui font venues des autres Prouinces pour fe glilTcr dans fon fein, Ôc pour 
infèder tout le monde, ont trouué en toutes rencontres de la refiftancc , ' 
ou du mépris dans l’Eglife de Lyon. Que fi elle ne s cft pas armée pour 
leur Elire telle, ou pour les battre, ce napas efté pour les flatter, ny pour 
épargner leur confiifion. Mais certainement ou elle n a pas daigné feule- 
ment les regarder, fiiyant d’en auoir la connoiflànce , ou plutoft elle a 
jugé qu’il efloit de (à modeflie den attendre les Auathemes auanc que 
d’entrer dans le cdmbat. 

C’eft le iuftetraittement quen ont reçu certains illuminés , & d'autres 
aufli temeraires , qui pretendoient d’infèéler toute la France. De &t 91 eflé 
comme vnc efpcce de Prodige qu’vne partie de cet eftat fc foft partagée â 
des nouucautcs dangeureufw , que le lanfenifme auoit femées auec cm- 
prclïcment fous des apparences de bien, & fous les deguifements de la Vc- 
litc. En ce mefine temps par fermeté ordinaire à l’Eglife de Lyon , on 
vid fbn augulle Cathédrale immobile fur le Roc, fans que ny elle, ny pas 
Vn de fes Enfants ait branlé , quelque attaque qu'on luy ait donnée , ou 
quelque forte efimpreffion , qu'on eut Eût ailleurs. 

S E C T I O N IX. 

4 . • 

Q^lques plaintes que Saint Bernard fit iTvn 
Archeuefque de Lyon , ©* pour 
quel fujet* 

I ’Avove que Saint Bernard a fait autrefois deux fortes de plaintes m Arches 
qui touchent l'Eglifc de Lyon : L’vne pour b Fcftede l’immaculée 
Conception de la Saime Vierge, i’en renuoye la connoiflànce vn peu tEumen 

Ï ^lus bas. L’autre a pour fujet l’Eleiftion d’vn Euefque de Langrcs, que 
c Saint prétend auoir efté faite contre les Loix de l’Eglifc, & contre ccl- ^^tr*dS 
les de la confcience, aullî bien que contre les formes. Il s’en plaint donc 7 
extrêmement dans vne Lettre, qu’il en eferit à vn Doyen de Lyon, nom- 
' me Falcon fon intime amy , qui depuis fut Archcucfque, & à vn Guy 
Xrcfoiier en la mefmc EglifeVoicy les termes qu’il y employé. Noftrc Egli- 
se, ( & vous le voyez tres-bien ) a reçu vne grande playe : Àuffi a-t-cllc be- 
foin d’vn grand remede.Vne circonflance aigrit la douleur qui nous en de- 
meure, & nous contraint d’en defcfperer la guerifon : C’cfl que le mal a pris 
naiflànce là mefine, d’où nous deuions raifonnablement attendre de la con- 
{bladon. O Eglife de Lyon, noflre bonne 6 c pieufe mere ! le ne dis pas quel 

N efp9ux , 
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cfpoux, mais plutoft quel monftrc as-tu procuré à ta chère fille? Certaine^ 
L'érJtm "1“^ "0*“ ** t’auons pas reconnue en cette aéüon jhjut vraye Mène, mm 
l bien plutoft pour marâtre. Ce gendre que m as choifi , dcgcncrc honteu- 
fem^ de ton ancienne Noble&, & de tout ce qu'il y auoit en toy d'hoa- 
SSro" nefte, de graue , & de généreux, &c. OÙ Saint Bernard déployé fon zele 
contre vne affaire mal entreptilè.mal conduite, & mal achcucc, conun* 
eftant Cuis ordre, lans loy, (ans raifon, où tout paroiflbit confus. Il ne lait 
fç pas de loüer beaucoup le Doyen , & le Threfotier , comme pcifoiuusÉ 
trçs-fâees , qui auoient eu le courage de s’oppolêr vigou^ement i lîle- 
ôion oe cet Euefque, comme à vne chofe rnal concertée , dont les coofÀ- 
quences eftoient dangereufes. En fuite dequoy ce raefinc Saint redouhli; 
[ç$ plaintes, St s'en explique plus ouucrtement en deux autres loties, qu'il 
en eferit au Vicaire de Itsvs-CHWSX, Innocent fécond, en ceoc ^ônne. 
La fiireur a picualu, la Pudeur s’eft cuanoidc auec la crainte dç Dieu» Saint 
Pere , ils ont bien ofc , ^itcs qu'on eut appelle au Saint Siégé, facter ex* 
crableraeni ccluy-là meune qu’ils n’auoient pas 6it confoencedechoi- 
fir, contre la fainte difpofition ,& comte la iùftc defimfe qu’en auoit 
te tres-expreficment voftie Sainteté. Ceux qui om eu la prcfbmptio)| 
de commettre cet attentat , font les Prélats de Lyon , dAunui , dç 
Mafeon, & nos Amis de Cluny, ficc. Saint Benmd seftend fort, «c 
déclamé puiffamment contre cet abus , on iuge aizement par fon inuc- 
ueéHue qu’il preuoyoit bien les troubles qui arriueroient de cedefbrdic, 
s’il falloir fouffnr que les Saints portaflént ce joug. Çc font des expreffion^ 
qu’il employé pour en decouurir fes fentiments, comme (Tvn crime fi moo,i 
ftrueux, qu’il femble à roüir,quc c’eftoit contraindre les Sages de fe pio- 
fterner dcuantl’ldole de Baal, ou de faire vne alliance auec la mort, & auec 
l’Enfer. 1 1 s’écrie que l’autorité des Saints Canons eft méprifee, que le Droit 
ert renuerfé, que tout le refpcdt qui eft deu à la Majeftc du Saint Si^,eft 
aneanty, que la voyc d appel , qui deuroit cftre vne porte ouuerte a ceux 
qui font opprimés luy eft fermée , & comme in terdire . Il fé plaint de la 
hardieflè, qu’ont fes aduerfaires de firlminer des menaces contic la Puifiân- 
ce Apolitique. Il paroit tout feandalize que les Lqix fbyentdeumuës 
muettes, que la raifon fbit fans vigueur, Sc que l’équité n’ait plus de lieu. 

Saint Bernard donc eft couché du mauuais choix , qu’on auoit fiât 
Euefque , dont la vie ne refpondoit pas à la Dçnité de fon Car*,i 
//,■ p 0 *r : Il atuibuc cette Eleâion à la fi>tcc de l’argent, ic au crédit de 
quelques Princes , qui fauorifoient ce party. En fin il demande auec ar- 
^r qu’on procédé au nouueau choix d’vn Euefque de Langies qui foie 
plus capable , & plus méritant que cet antre. Il fit tam de bruit , & remua 
tant de rcllôits , qu’il gaigna fà caufe , fit fit en forte qu'vn Prieur de fôa 
Abbaye de Clairvaux, nomme Godefioy, fin clcué àcette charge, dont 
il s’acquica tres-dignement. 

Le ’î'iinf en fit ime Lettre au Roy de France/>ù il tnefle auec les louanges 
de fon Prieur, le déplaifir qu'il rcllèntoit de la perte, qu’en fiûfoit fon Ab- 

baye^ 
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baye, comme auflîdc 1 éloignement de ce Prélat, en ce qu’on luy auoit rauy 
le ballon de U foibTeirc, la lumière de fes yeux, &fon bras droit. Mais pour 
conclutre il fupplie fa Majeftc d’employer fon autorité Royale à pouruoir 
au recouurement de biens temporels de cet Euefehe , afin que reglife foit 
xemife enla joüiflànce de fes reuenus, en fiüfant ceflèr l’opprclTion quelle 
fouffioit. A cet elFet il luy reprefente les épouuantables lu^emcnts de Dieu, 
qui n épargne ny les Sceptres, ny les Couronnes, nommément oi il s’agit 
du patrimoine de 1 Eglilê, Elpoulc de Iesvs-Christ. 

Vous iugez bien, mon cher Leéleur, par ce difeours, que fi bien vn Ar- 
cheuefque de Lyon eft blafmé, ce n eftoit pas pour les Maximes de la Foy, 

8c que mefine pour l'af&ire dont il s’agillbit,qui n’eftoit au bout qu vne Ele- Ui 
aion tTEuefque, en quoy il s eftoit laiflè futprendre, il eut de puiflàntes op »s d, I 4 
pofidons du Doyen, 8c probablement de tout le Chapitre , ou au moins de 
la plufpart de cette lUiiftre compagnie. De fiût Saint Bernard leur en fyut 

bon gr^ 8c leur en fit des remerciments. 
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SECTION X. 




La particulière Piete'Je CEgltfe de Lyon pour la Sainte Vierge^ 
nommément pour fa Conception Immaculée^. 

P O V R vne Ville qui n’a point d’Eglilè confiderable dediec a noftre itm. 
Dame, ôc qui parmy fes Fondations, quw qu’en tres-grand nombre, ;'** 
ne voit pour tout que des Chapelles dreflccs a 1 Augufte nom de cette somtj 
Reine du Monde, c’eft merueille que tant d'honneur luy foit rendu ^ns r-r/t* 
l’Eglife de Lyon. Il n eft point de petite Fefte, qui nous renrefente quelque 
partie de les Myftcrcs, dont on n y falfe vne particulière folemrutc. 

Il y a pourunt de Tapparcnce qu autrefois Lyon auoit vne Eglife de ce 
nom, puis que l’Archcuelque Leydrard au conte qu’il rend à lEmpereur 
Charlemagne, de quantité d’importantes réparations qu’il auoit toes en 
cette Ville par l’ordre du Prince, bit mention d’vne Eglife de noftre-Dame. 

Et on a peine à deuinet où elle eftoit fituce, fi nous ne difons par conje. • 

«lire que c’eftoit fur la montagne de Fourviere, où nous voyons aujoiir, 
d’huy vne Chapelle de ce nom jointe à TE^e qu on a fondée a 1 hon- 
neur de Saint Tnomas de Cantorbie. I / |. 

Mais la vetiuble Oeuotion n’eft iamais fi fortement atuchw aux heur, 
au temps, n y à d’autres circonftances qui peuuent fouffrir quelque change* 
mcnt,ou de grandes inégalités, queUe ne s’aime beaucoup plus au fond des 
coeurs. le parle d’vne Pieté fohde,8c confiante. Et fouriens quabfolument 
tous les Siècles ont reconnu ie ne fçay quoy de nruqeftucux en Ihonneut 
que cette Eglife a rendu magnifiquement a la Sainte V ic^*- . 

^ Mon delTcin n’eft pas <Ten tien déguiaer. On a voulu dire que les Cha- 
noines de la grande Eglife deLyon s’eftant laifles comme aller a toc cert^c 
Reuclation qui auoit vt^e, 8c qui tegardoit la Conception de la Sainte 
T Na Vierge 
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Vierge, commencèrent a en célébrer la folemnité. le ne m’amuzeray pas i 
examiner U réalité de cct Oracle, ny à difputcr quel fujet eurent ces Mef-' 
fleurs pour inftituer cette Fçfte. Ce m'cftalTcs de donner les mains à vne 
aébon qui ne pourrait pas aujourd'huy eftre raiiônnablemcnt débattue. Si 
donc les euenements que nous voyons, aident à connoître de la bonté dV^ 
ne caufc,illi»ut vne fois conclurrc que la Pieté iyonnoife fût-ccUc qui efta- 
blit cette excellente Deuorion enuers iioflte-Dame, & que le fujet qu’on 
eut d’en faire la Fefte,fijt meurerent confideré, & fortemuu mis en ocuuie 
fans précipitation de Confcil, fans témérité. Se fans erreun 

s E C T I O N XI: 

Comment , O* ponrquoj Saint Bernard s oppofe à /" Infiitution 
de cette Fejie dans Lyon. 
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O N ne peut diflimuler que Saint Bernard, ne trouua beaucoup i 
redire a la nouueauté de cette Fclle. La Lettre, qu’il en eferiuit aux 
mefmcs Chanoines, ne nous permet pas d'en croire autre chofe. le 
fuis d'aub de mettre en auant fes plus puiflàntes raifotis ailes btiefvemciit j 
& ie tacheray de les expliquer auec refpedf , fit le mieux que ie pouiray. 

Ce Saint donc commence par des louanges pour l’Eglile de Lyon, dont 
il reconnoit la Prééminence, les bonnes moeurs, le bon Coideil, leaeditfic 
l’ Antiquité. Il l'eftime grandement pour eftre ennemie des nouueautes en 
l'exerdce des Offices,qu’on chante au Chœur. U la loüc comme cftant fer- 
me, fit éloignée des legerctes puériles, fit comme iudicieufe en fes afiaircs. 
Mais apres il change de ton, fit s’eftonne fort que certains Chanoines ayent 
voulu ternir la gloire de leur compagnie en introduifant vne nouucllc célé- 
brité, iufq'u’alors du tout inconnue à la Sainte Eglife/fàtis que la raifon 1 ap- 
puyé, ou que la Tradition l'autorize. 

Nous eftimons- nous, dit il, plus habiles gens, plus fçauants , ou plus dc- 
uots que nos Pères ? Sans doute c eft vne dangeureufe nrcfomjrdon que 
d'entreprendre en des al&ircs de cette nature ce qui a éàappéà leur Pm- 
dence. Et à le bien prendre nos Anciens n’euflent pas efté h peu éclairés , 
n’y efté courts à reconnoître cette vérité, fi elle eut efté ailes lumincufc. 

Après ce premier effort le Saint pallc à d'autres railbnnements , fit pre- 
{end de nous mettre hors dcdefencc,endeftruifant nos raifbns. il s'ima- 
gine auoir ailes Éùt, quand il nous a dit quq la Sainte Vierge n’a pas be- 
foin de loüanges emprantées , de vains honneurs, ny de tiltres imagi- 
naires , elle qui en a de légitimés prefque à l'infiny. Qu'il y a bien d'autres 
grandeurs a honorer aux Myftercs qin l’ont couroruiéc , vne- Sainteté 
de NaiÆnce, vn Pureté de Vie, vne Merc Vierge, vne Concqrtion fans 
conuoitilê, vn Enfantement fans douleur, vn Dieu né d'elle , fie cent autres 
Priuilegcs cffeâiues, fit bien réels , fans qu'il fùlle en fcintbc de nouueaux. 
C'eft vn champ, que ie tétreflis , fie où il s’eftend auec vne grâce qui luy eft 
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particulière, mais c’cft toujours de hauteur, 6c aucc quelque forte d'Empirc. 

De là il appelle à Ibn fccoun le Prophète leremie , 6c Saine lean Baptb 
de, comme elbiit des Saints , en qui la Grâce a preuenu la Nahuité. £t 
c’eft tour ce qu’il accorde à noftre-Damc pour (a Conception , en auoüant 
qu'il y eut pour elle vn choix de grâces plus predeufes , & de benediâtotu 
proportionnées à Tes Grandeurs. Mais toûjoun après le péché commun amc 
Enfants du premier homme, le prefuppofant d'vne neceUitc indirpenfable 
Il dit qu'à moins de cela, on en dreroit des fuittes tre|-dangereures,comme 
feroientcelle-cy. De faire par violence rebrodèr la Sainteté de la nalllànee 
plus haut, iufquà la Conception, 6c d'aflèuier que la Vierge a ede Sainte 
auant que d'edre: Qui lônt des chimères, & des propolîtions extrauagantes, 
puis qu'il ed certain quelle né toit pas auât qu’elle fût con^ûëOutre que c'eft . 
vn Priuilege du feul Fils de Dieu, d’edre conçu fans la foüilleure Originet 
le. Et l’attribuer à Ci Mere.c’cd l'egaler à fon Fils,& dérober à ce tnefme Fils 
vn fleuron de là Couronne. Que n cette Sainte Merc (doit confultée dir ce 
point, il fe trouucroh tres-afl^urement que cette Ptincedè fe padè bien de 
cet honneur, qui cauferoit infldlliblement vn de ces deux inconuenieots , 
ou d’embellir le péché , ou d’introduire vne &udè Sainteté , qui font deux 
maux egalement pernicieux. En fin t’y vois vne pure nouueauré, qui cd (a 
Meredes témérités, la Soeur de lafupetditioa, &la Fille d’vne étrange 
gereté. 

Ced a peu prés en ces termes que Saint Bernard blafme l’Eglife de Lyon 
pour auoir inditué cette Fede. Et c’ed maintenant à nodre tour de rccon*. 
noître U puidànce de fes armes, & de fon combat. Ce qui ne me fembic 
pas mal- aizé. le n ay qu’à réduire fon raifonnement à quatre ou cinq Chels, 
où i’efpcre que cette Eglife fe verra entièrement à couuert. 




SECTION XII. 

L’jépologie de f £gUfe de Lyon , pour C Immaculée (jonceptiottf 
de la Vierge : jiuec l'explication def raifons que Saint 
Bernard luy oppofe^. 

1. Vaut à linuçétiue que ce Saint a employée dans la Cenfure qui 
f l nous a entretenus en la Seétion precedente, ie n’ay rien a luy op 
^'^pofer à l’entrée de cette defenle , que le fenàmcnt de la meûne 
Eglife de Lyon. Elle reçût cene Lettre , & la !reprimende de Sain t Bernard, 
elle la leur auec refpeéL Et toutesfois elle jugea edre à propos de ne point 
démordre de fa Sainte indiration. La folemnité de cette Fede fiit continuée, 
& n’en fût pas moins célébré, ny moins pompeufè. Quoy que d’ailleurs le 
Sainteté de ce grand homme y fut reconnue , 6c honorée tres-parfaitement 
La Conception de la Vierge ne perdit pas pour cette contedation vn fèul 
atome de Ùl Pureté dans l’cfptit des Lyonnois. Et probablement comme 
elle s’y cd conlcmée iufqu icy en toute fa fleur , elle ed pour y demeurer 
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inuiolable iufqu a la fin de tous les Siècles , fans que la Primace des Gaules 
ait à craindre d y ternir le luftre de fa Pieté , ou de fa Gloire. 

t. Pour le manque de la raifon , ou d vne longue Traditiue que nofttc 
Saint nous objeéle ,c cft à deuincr fi la nouucautc n’en eft pas iufte , & ceft 
vn point a débattre fi rien ne peut eftre niifbnnablcment introduit dans les 
ordres de l’Eglifc ,fans eflxe appuyé fur d’ Anciennes approbations, ou fur 
des coutumes inueterées. Cen’eft non plus ny témérité, ny prefbmption 
<jui la Fait agir, commç fi l’autorité, l’cminent fçauoir , & la Pieté de fes Pè- 
res auoient reçu du mépris en fa conduite. Ceux-là ont f^ ce qui cftoit 
propre à leur temps, & fè font inftniits des Dénotions que Dieu vouloir 
d’eux. Auffi après ce temps-là, la mefine Eglife peut auoir cflé infpiréc à rc- 
ceuoir des Pratiques inconnues aux Anciens, ôc*qui neantmoins fiu*cnt 
loüables dés qu’vne fois on les eut mis en vfage. Le Saint Efprit neftoitpas 
tenu de fiiire connoître au monde les vérités toutes à la fois, ny d’épandre 
toutes fes lumières en vn iour. 

3. Quant à l’intereft de la Sainte Vierge, que Saint Bernard met en ccu- 
ure contre nous, le ne aois pas qu’il luy foit à deshonneur qu’on fbûtien- 
nc fon immaculée Conception. Et de dire que nos loüanges font hors de' 
fàifbn, & ne luy font ny ncccfïàires, ny bienfeantes, quand elles cm- 

f tmntent leur fonds de la vanité, ie l’auoüe, mais c’efl le fujet du débat , Sc 
Eglife de Lyon fe promet que les horuieurs quelle defere à vne Mere de 
Dieu, luy font agréables, comme tres-iuftes, & ttcs-fôrtables àfà Grandeur. 

D auancer auffi qu’elle joüit de beaucoup d’autres priuileges, & que d’autres 
Prééminences plus confidcrables brillent en elle*, le n’ay rien à y oppofer. 
Mais iefoûtiens que ces mefmes Prerogariues, pour rclcuécs quelles foienc 
ne dérogent point à la Pureté que nous défendons. Et bien loin d’en rece- 
uoir du rabais, elles s’entr’aident & s’entrerenferment Tyne l’autre. De fait 
il n’eft rien qui nous conuainque plus fortement à reconnoître l’immaculée 
.Conception de noflxe-Dame, que le grand nombre de fès autres auantages, 
Voicy le raifonnement que nous en fàifons. Efl-il de la hien-fcancc 
qu’vne Mere de Iesvs-Christ , qu’vne Vierge fans pareille , qu’vne Impé- 
ratrice des Anges, qu’vnc Princeffe, & qu’vne Auocate de tous les hommes^ 
que la maîtrcfïè de l’Vniuers ait cfté chargée de la honte vniuerfellc, & pu- 
blique au mcfme point quelle fut conceüe ? Eft- il de l’honneur d’vn Fils de 
Dieu égal à fon Pere d’eftre auffi le Fils d Vne Pechcrefïè ? Ya-t-il de l’appa- 
rence qu’vn Fils de cette Eleuadon choififlè pour fon Palais vne cahuette, 
où le Péché ait régné , ou le Démon ait efté le maître, & où l’opprobre de 
noftrc nature ait triomphé? Qui croira qu’vn Tout-puifTant fè foit épar- 
gné en cette rencontre, où quu ait tenu à Técart, & comme en oyfiuetc 
les forces de fon Empirer* C^i de nous ayant le choix cTvne Mere, ne la 
voudi'oit acheuée, fans tache, & toute EHuine, s’il fc pouuoit f le bras de ce 
Fils eftoit-il trop court ? ou fi fa lufHce riauoit de puillàncc que pour les 
rigueurs ? Scra-t’il donc dit que l’ennemy de la Vierge ait le droit de repro- 
cher au grand Dieu de Gloire qu'il n’a eu pour Mere que les reftes de £à 
vengeance? . . . . 
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Concbons plutoll ^ue cette admirable Conception, pour eftre vérita- 
blement Immaculée, n'olle rkn du tout aux autres Grandeurs de la Vierge : 
Mais qu’au contraire c’ell vn lulbe de les autres pet£;<^ions , que cell vn 
dernier elFoit de la Grâce, vue Grâce dont le «hoix eft beau, vne Grâce 
toute llngulierc, qui pour edre grande nell pat toute^is inconceuable , 
puis que l’Ange, & le premier homme en ont joüy. Et 5akit Bernard noue 
pardonnera, s’il luy plaît, nous laillàtu dans la liber te que nous auons prife 
auec rdpeâde l’expliquer, où il s’agit de la Gloire d'vne Souueraine de 
rVniueis , & des moDs que l'Eglife de Lyon a eues, quand elle a 
cette Ikflê. 


SECTION XIII. 


autre f o^jeSions de Saint Bernard expliquées en faueur 
de t immaculée Conception de la Sainte Fierge^. 


♦CH 

Oleu 


Aint Bernard pour doiuter &rce à Tes oppolîtioas &it vn Parallèle tttfimnj 
de la Vierge auec leremie , 8 c auec Saint lean BaptiAe , comme (i*“ ^ 
leurs phuDeges deuoient eftre égaux à ceux de la Mere de Iesvs- c^ftUm 


Christ, à l’égard de leurs Conceptions. lime ferablc qu'il n’y a qu’vn tiitVur- 
mot de relponce à faire fin cet article. Nous n’auons qu’à vtHr les grandes ^ 
inégalités, qui font entr’eux. le Veux que ces Saints, le Prophète, 8 c le Pre^ & <U sou 
ciudêur ayent cAc fanâifiés auant leur naiAàocc. le maintieus pouitant que 
ceA trop peu pour la Vierge, quelque auantage deûueuts, 8 c de benedi. 
étions, que Saint Bernard y veille ajoûter pour relouer fes grandeurs. le le 
dis encorcs.C'eA trop peu pour elle. Il y demeure toûjoun vn reAe de con- 
fiifîon pour noAre Reyne, pour nous, 8 c fi ie l’ofe dire, pour Ton Fils. C’cA 
encote vn reAe, 8 c vn fiijet d’inlblence à tous les Démons, il nous fimt pour 
Doflre Mere vne Viâoire toute entière, 8 c vne clarté làns ombre. 

5 . S. Bernard employé vne autre railbn inuindble à Ton auis. Ce font a 
certaines confequenccs qu’il eAime dangereufês, 8 c peu Axitenables. Nous 
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verrons dit-il , a ce conte, vne Vierge , qui leta Samtc, auant queltre au 
monde, qui fera conçûë, 8 c conçue Immaculée , 8 c ne fera pas encore au StMcnfi. 
nombre des EArcs. ^ 

Saint Bernard abienpreueu noAre repartie. On me répondra, dit-il, />«r«>ïn. 
qu’elle fût Sainte au melmc inAant qu elle fut conçue. Gela cA tres-vnw, 
c’eft noArc renfort Et ceA dire qu’au mefme moment qu elle fût , elle fût 
conçue, 8 c conçûc en Sainteté. Et qu’ainfi l’eAre fut inlcparable de la Con- 
ception , 8 c la Conception inlcparable de la Sainteté par vne faueur toute 
CeleAe, 8 c particulière. Et qu'ainfi fa Conception fût Sainte , fût exempte 
de la foüilleure Originelle , 8 c patfiiitement Jmmaculée. 

1 1 fuffit que Dieu l’ait pû, 8 c l’ait voulu faire pour l’auoir fait en de fi no- 
bles conjonctures, que nous venons de confidercr. Et l’Ange , 8 c le premier 
Homme reçurent le mefine auantage de la Sainteté Originelle au moment 

de 




104 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon,' 

de leur premier eftrc, il ny a donc rien en ce procédé qui cho^eny la 
raifon , ny la PuiAnce, ny la Bonte, ny la luftice, ny la Sagefle, ny la 
Prouidence du Créateur. Voyons cependant, mon cher Ledleur, ü vous 
ferez hommes à refiifer à vne Mere de Dieu la mehne grâce , que vous 
accordés à des Créatures qui ne font pas, & qui ne fçauroient eflie de ce 
poids, ny de ce mérité. 

Nous pourrions encore ajoûter Vn mot par la loy des réciproques en 
cette façon. S’il cft vray que la Sainte Vieige ne fût pas conçûë en la Grâ- 
ce Originelle, parce qu’autrement|elle auoit eu la Sainteté auant que 11^ 
Are : l’cn diray le mefme de la fbüilleure Originelle. C'eA vn point de 
Foy, que l'homme cA conçu dans le Péché. Si donc ie voulois combattre 
cette vérité ChreAietme , ie poutrois vfer de la défaite que ie viens 
de renuetTer i & dire ainfîL S'il huit accorder que l'homme ^ conçû Pé- 
cheur, il s'enfuiura, au fens de nos adueilaires, qu'il cA Pecheur auant qu’e- 
Are admis au nombre des EAres. On repartiroitàce fbible raifbnnement, 
que l'homme eA Pecheur au mefme moment , qü’il eA conçû ; qu'il cA 
«s cet inAant Enfant d’Ire, que fà naiflànce en cA fôüillée , & qu'vn Sa- 
crement doit cAre employé pour le lauer de cette ordure. Ainneeferoit 
trcs-mal raifonner (k conclune qu'il cA donc Pecheur auant que d'cAre 
homme , puis qu’il cA homme. Ce Pecheur au mefme moment, qui cA va 
point indiuifîble. 

Appliquons cecy à la Sainte Vieigc, elle eA toute Sainte au moment 
quelle eA concûc , comme elle eA conçûë au moment quelle a fôn EAre : 
Sa Conception eA Immaculée, comme fon EAre au premier moment qu'il 
commence .à tenir rang parmy les EAres , eA Immaculé : L'vn n’cA pas 
plutoA que l’autre : Ils s’enueloppent, & s’entr’enfèrment l’vn l’autre. 

Il conAe donc que l’objeëbon de Saint Bernard doit eAre expliquée bo- 
nignement. Ce auec honneur, fans faire brcche à l’immaculée Concep- 
tion de la Sainte Vierge, Ce fans empefeher la Solemnité quel'Eglifcde 
Lyon inAitua pour l’honorcr. En quoy cette Eglifê a cette auantage tres- 
confidcraWc quelle s’eA vûë La première de toute la France, Ce peut-cAie 
de l’Vniucrs à relcuer ce MyAere aux honneurs qui luy font dus, & qui 
depuis ont eAé fuiuis de tout les Peuples. Glorieufe entreprife de l’E^- 
fe de Lyon ! Aulfi croy-je pour vne chofe indubitable, qu’elle tient de 
cette Vierge, vne tres-grande partie des fâueur» quelle a reçûës du Ciel, 
ce qui l’oblige à continuer fans celle les conAantes vénérations qu'elle a 
voiiees depuis tant de Siècles à cette AuguAe MajeAé, comme a ibn In- 
comparable bicnfaiéhice. 
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SECTION XIV. 

Sa/»/ Bernard deu/en/ plus doux k ( Eglife de Lyon , 

Cy * plus fauorable à 1‘ Immaculée Conception de 
la Sainéle f^tergz^. 

E n fin nolbe Rcgne triomphera, fans qu’on s’oppofe railbnnable^ s. ttnurÀ 
ment à fa Gloire. Etievoyque nofire Saint Aduerlàiie reuient 
nous tres-heureufement. Voicy comment Saint Bernard finit fa^^ 
lettre, & vuide toute cette affaire. Cmctf_ 

I. Si l’on iugeoit à propop, di^il,d’eftablir la folemnité de ce Myftcte, il 
Éüloit premièrement confiilter l’Oracle, & attendre l’Autorité du Saint 
Siégé , (ans vfer de précipitation à s’attacher fi foudainement aux Impref- 
fions d’vne aueugle fimplicitc de peu deperfotuies ignorances. l’auois déjà 
recontré parmy quelqucs-vns cette erreur, & l’auois difij mulée en leur par- 
donnant auec douceur vnc elpecc de Oeuodon mal entendue , que la 
bonne foy pouuoit excuicr, comme venant d’vnc tendteflè d'affedhon pour 
la Sainte Vierge. Mais depuis ayant decouuert la mefme fiiperftidon par- 
my des hommes qui font en poflèflion de la Vertu, & en réputation de 
Sageflè,dans vne Eglife tres-fameufe, & tres-cclatante enNobleflè, dans 
vne Eglife , dont i’ay l’hormeiu' d’eftre le fils , ie ne l^y fi apres cela i’cuflè 
eu bonne Grâce à déguizer la vérité, & fi i’eufle peu le fiiire fiuis me rendre 
criminel de vous auoir tous defobliges en vne chofe importante. 

Z. Au relie ce que i’en ay dit, ne conclut pas toute l’affaire, l’entends que 
cc foit fans préjudice des lentiments de celuyqui en pourroit mieux juger ” 
«jue moy. Mais fur tout ie m’en r’appone à l’authorité, & à l’examen de la 
Sainte Eglife Romaine, i’vfe de cette referue , & luy renuoyela Decifion 
de ce point, comme de tous les autres de ce rellôrt, auec cette protellation 
qu’au cas qu’il fe trouue que ie lois d’vne opinion contraire à la fienne, ie 
mis prefl à la corriger, & à la foûmettrc .à fôn lugemenc 

Voila , mon cher Ledleur, la conclufion de cette Lettre , & les deux re- ^ 
tranchements de Saint Bernard. Ce font de folides expédients pour fortir 
de cette affiire. Premièrement vous voyés que le fujet de là plainte eit pro- rd"»*/ 
premem vne entreprife qu’il fe perfuade auoir efté laite fans l’aueu du 
Pape, & fans mefme s’y eftre addrellc, quoy que d’ailleurs on y agir de 
bonne foy. C’cll ce qu’il ne peut approuuer. Et ce qu’il propofe de plus 
choquant contre la Conception Immaculée de Sainte Vierge,ne vient d’au- 
tre fource , comme il paroît en toute la fiiite de fon difeours , principale- 
ment fur la fin. Il ne fiuloit pas à fon fons folemnizer celle Pelle, que pre- 
mièrement le Saint Siégé n’y eut confenty. 

En fécond lieu le mefme Saint defere beaucoup au lènrimcnt des mieux 
éclairés, & fe foûmet fans difficulté aux dédiions des Souuerains de la Sain- 
ce Eglife. Enqu^y il femble auoir leu dans l’aucnir, puis que Rome s'ell 
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depuis, &denosiours mefmc, ouuertcment déclarée pour U vérité de ce 
M^ere, quoy quelle n en ayt pas cnoore entièrement déterminé pour en 
fore vn point de Foy, 

lugez de là des penfees de Saint Bernard, & du pany, qu'il eut choifî, sH 
eut eu deuant les yeux ce que nous voyons. Que ne diroit-il, & que ne fe- 
roit-il pas, s'il auoit vû la celebritc de cette Fefte patmy tous les Peuples, s'il 
en auoit leu l'Office dans nos Breuiaircs, s’il auoit fçû l’indinarion de l’E- 
glife Vniuerfcllc, s'il auoit oüy Paul V. fie les defenfes qu’il fît par la Bulle 
expreflê au party conuaiie de ptefeher ou d’enfeigner en public rien , qui 
choquafl en quelque &çon laDoâainc, qui foûtient l’immaculée Conce- 
ption de la Vierge ? Qrcl changement feroit-il pas en fes fentimentsj’ 
Quelle difficulté apjporteroit-il a ployer, fins diiê vn feul mot? Quelle 
inlbnce mefme ne feroit ce Saint auprès du Vicaire de IesvsXThrist, luy 
qui auoit eu l’honneur d’eftre appellé auprès des Papes, fit de leur çlctite 
afsés fbuuent f Quels eflbrts n’cmpkiyroit fon zelc pour obtenir de ù, 
Sainteté la demicre Decifîon en fimeur de la Princeflè de IVniuets ; Et en- 
fin combien de vtpix, fie combien d'ardeurs verroit-on fortir de ce grand 
cisur, &c de cette bouche enflammée, fit autrefois atrofée du laiâ de U 
mefme Vierge, pour emporter cette grâce tant du Fils, que de laMere. 
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SECTION XV. 

f^ne autre explication de C Epifire de Saint Bernard aux . 
Chanoines de t Egltje de Lyon. 

D e V X raifons femblent nous conuainae que S. Bernard n’a iamais 
voulu combatte la Conception Immaculée de la Sainte Vierge au 
fens, que nous venons de côfiderer en fon Epifire ; La première eft 
la mcrueillcufc Pieté fingulierement pour ce Myflere, dont nous traittons. 
La fécondé eft l'abfurdité, que Saint Bernard attribue à l’opinion que nous 
fbûtenons, d’où il fait fortir des confequences, qui choquent le fens com- 
mun : le dis donc que ces deux raifons meurement confiderées font afl^ 
puiftàntes pour tirer de nous vne autre explication de la Lettre de ce Sain^ 
pour nous faire entendre qu’à la r^arder d’vn autre œil , elle eft Éiiorakde 
à la SainteVierge, conçue fans péché. Et voicy comment. 

•Cette tendreflè affe<ftueufe,que S.Bemard a toûjoun eue pour la Mere de 
Iesvs, ne s’accorde pas auec les rigueurs qui attaquent fl rudement fa 
première pureté, qui fût comme l’Orient des autres grâces, quelle a reçues 
de la main de Dieu. Il ne faut que voir ce qu’il en a dit airx occafîon5,qu’tl 
a eues de parler de fa Souueraine. Tantoft il la reprefentc c6me la Tour du 
Liban : fie comme Liban lignifie la blancheur, il nous la deferit toute blati- 
chc, toute innocence, fit parfiritement exempte de tous péchés, de l’Origi- 
nel , fi: des aiflucls. Et pour nous perfuader que cette innocence eft incotr»- 
parablc, il Icleuc vigoureufetnent au dcflùs de celle dont noftrc Seigneur a. 

fauorize 
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fauorizc le rcfté des hommes. Tantoftil nous la dépeint comme vne Au- 
rore , qui perce la nuit aucc la pointe de Tes rayons , & fend les rencbres 
pour les diflTiper : Et ceft le péché Originel au'fèns de ce Saint ; Il s en ex- 
plique afies nettement pour n’en point douter. Ce neft pas tout ; il la fait 
monter comme fur vn char de Triomphe toute enuironnée de fes Vi(5Ioi- 
res, qui la garantificnt, ou qui la preferuent de cette foüilleure,dont la noir- 
ceur a couuert les hommes fans la toucher. C’eft ainfi qu’il nous reprefen- 
tc la pompeufe entrée quelle fit au monde. Il nous la fait voir toute bril- 
lante de lumières , & ces lumières font la connoiflànce de la Vérité que 
Dieu luy communiqua dés ce moment. Il la montre auffi toute vermeille 
«Tync parfaite Charité, & du pur amour de la Vertu. Ce font à peu prés les 
cxpreltîons de Saint Bernard. 

Tantoft il en fait vn Paradis de délices, où les cfpines n’ont point cru : il 
en fût l’Arche de Noé, où l’eau du deluge n’entra point : Il en fait l’Arche Natiu. B. 
d’ Alliance ûited’vn bois incormptiblc : il tire de toutes ces chofes vn fens 
d’accommodement pour la Sainte Vierge nous la dépeignant toute pure, & 
preferuée du péché Originel , quoy que defeendante d’vne extra flion cor- 
rompuc.Ü employé outre cela d'autres termes peut-eft^c encore plus nets,& 
plus expreffifs. De tous les enfans des hommes, dit-il, nous n’en trouuons 
point qui n’ait efte mal-heureufement conçu en péché. Nous en deiions ex- 
cepter La feule Mere de l’Agneau Immaculé,qui effiicc les péchés du monde. 

C’en eft aflcs dit pour conclurrc que Saint Bernard n’a iamais penfc à Ce 
mettre du party contraire à la Pureté de la Sainte Vierge pour le moment j. 
quelle fut conçue. Pour l’autre raifbn qui nous fait connoître les véritables 9*' 
Æntiments de ce grand Saint, quelques Docfbeurs qui fe font rendus les In- Ber»JrJ 
terpretesdefon Epiflxe en tirent les vniyfemblances de la fermeté, qu’ils /<•«»«/<? /<* 
ont reconnue en luy pour l’intégrité Originelle de la Sainte Vierge. Ils en 
parlcnt de cette façon. tt Herge. 

• L’abfurdité des confequcnces que ce Saint nous a découuertes en la Let- 
tre qu’il eferiuit aux Chanoines de Lyon, n’eft que pour l’eireur, & cette er- 
reur n’entre point chés luy que pour eftre cobattu. A fin d’éclaircir cette véri- 
té il faut fuppofer que les Interprètes de la Nature remarquent deiLx fortes 
de Conceptions. La première eft quand le petit corps de ï’Enfint n’eft pas 
encore animé. L’autre quand il l’eft, & c’eft la féconde. La Philifophie Na- 
turelle les diftingue de fa forte, & en fepare la connoiflànce en trois temps. 

Le premier précédé l’infiifion de l’ame en ce petit corps qui n’eft qu’vne 
mafte de chair fans forme, & dont les organes ne font pas encore paifai- 
tement difpofcs pour la rcceuoir. L’autre temps eft reflerré dans ce feul 
moment, qui voit l’ame .infùfè. Le troifiefme eft tout l’efpace qui/uit ce 
moment après que le corps eft anime. Et ce dernier temps n’entre pas icy 
en confideration , où il s’agit de la feule Conception, qui eft toute impure 
pour tout le refte des hommes, & toute pure pour la Sainte Vierge. 

Saint Bernard a eu infailliblement toutes ces vues, il a fçù la différence de 
CCS deux Coceptions, & de ces trois temps.Vne erreur s’eftoit gliflee parmy 
les peuples quelques années auant qu’il fît cette Lettre. Certains ignorans 

O 1 s’ima v 


Albert. 
Mayro. 
Baron. Va* 
lentia » 
Bcllarroin. 
Franc. 
Biuarius. 
Hrnr. Al* 
by. 


I O 8 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 

s’imaginoient <juc la première Conception de noftre-Dame cftoit Sainte 
Ce qui ne peut-eftre, puis qu’en ce tcmps-là fon Corps n’eftoit pas encore 
anime, & c’eft l’ame ieule qui cft capable de la Grâce. La Quellion en 
fût agitée , & les Dodes la décidèrent en fe tenant fur la negaduc. Aulfi 
cft-ceà la vente vnc chofe inconceuable, & meûne impofllble que la Vier- 
ge, ou quelque autre créature foit doüéc de Sainteté auant que l’amc fbit 
infûfe au corps. C’eft donc ce feul point de Conception, que Saint Bernard 
n’a pas pû goûter. Il s’eftoit perfuadé que l’Eglife de Lyon auoit confenty 
à cet erreur, &c s’eftoit portée à inftituer cette Fefte, fous des ombres de 
Pieté, ôc fous des amuzements cfvnc reuelation, véritable ou fauftè , mais 
toujours mal entenduc,qui s’eftoit groffie dans l’opinion du vulgaire. C’eft 
ce qu’il improuue , c’eft ce qu’il combat en fbn Epiftre. Et c’eft le fens que 
donnent à cette Lettre quelques Dodeurs , dont l’autorité cft conlîdcra- 
ble. Et voicy leur raifonnement en peu de paroles. 



SECTION XVI. 


Réflexions fur les deux explications de la Lettre^ 
de Saint Bernard. 

i. Aint Bernard cft le Fauory de la Vierge, il a fôûtcnu auec ardeur^ 
& auec éclat en plufieurs endroits de fes Ouurages qu’elle fut con- 
Uçûc fans péché. Il faut donc ncccflâircment qu’il l’ait entendu de U 
féconde Conception , où le corps cft animé, puis qu’il s’agit de la Sainteté 
de l’Ame. 

U il cft aflciué que ce Saint n’approuuoit pas la folcmnité, que l’Eglifè 
de Lyon auoit introduitte pour y honorer la Conception de la Sainte Vier- 
ge fans auoir recours au Saint Siège, & qu’il en forme fes plaintes en cette 
Lettre. Il les appuyé de raifons, entr’autres il en tire vncabfurdité dccon- 
fequences peu raifonnablcs , comme ccllc-cy. Il s’enfuiuroit , dit-il, que 
la Vierge auroit cfté Sainte auant que d’eftre. Ce qui n’eft pas imaginable. 
D'où CCS Dodeurs prennent fujet de conclurrc vnanimement que S. Ber- 
nard n’a iamais parle en cette Epiftre que de la première Conception, quanti 
le corps n’eft pas animé. Car de dire ^uc la Vierge auroit cfté Sainte en ce 
temps-là , ce feroit dire que la Sainteté auroit précédé fon eftre. Et voila 
l’écLairciftêment qu’ils nous donnent fur ce qui peut eftae ambigu dans 
cette Lettre. Aum eft-il vray que ce grand Efprit auoit nop de pointe 
trop de lumière, & trop de folidité pour ne pas fçauoir que la féconde Con- 
ception peut eftre capable de Sainteté, puis que les Anges, & le premier 
homme ont efté créés en Grâce , Sc que le premier moment qui les mit au 
rang des eftrcs , les vit suffi au rang des Saints. Saint Bernard ne pouuoit 

! »as ignorer cette vérité. Et quant à la Vierge , nous venons de voir qu’il a 
lonoré plus que d'vne fois fâ Conccjition lmmaculéc.ll &ut donc quïl crût 
que l’Eglife de Lyon cclcbroit la Fcftc de la ptcmicie Conception.. Ce qui 

eut 
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eut cfté vnc chofe fort mal concertée, vû l’abfurdité. A quoy fajoûcc 
que ce Saint n’a voulu dire autre choie de la Vierge, finon quelle auoit in- 
uilliblement encoum l'obligation de donner entrée au péché Originel , fi 
Dieu ne l’eut preuenuc d’vnc grâce tres-pardculicée au mcfinc inllant qu’cl- 
Ic fut conçue. C’ell l’interpreution de tous ces Doâeurs. 

3. Toutefois il eft bien probable que l’erreur, qui coutoit alors , Sequi 
donnoit de la Sainicté au Corps de la Vierge aiiant qu’il fût anime , n’eft 
iamais tombée dans les fenciments de l’Eglife de Lyon, parce que cette opi- 
nion eft vn monftre d'ignorance , qui aftèurcment ne pouuoit pas eftre 
teçû parmy des perfonnes fi bien inftruitcs, & fi éclairées, comme Saint 
^crm^rd les reconnoillôit. 

4. Il eft plus que raifonnable que la Reueladon prétendue , qui auoit 
gaigaé la creance de la populace idiote , n’auoit pas trouué cette foiblcllè, 
parmy les Chanoines de Lyon. Et c eft ncantmoins vne des chofes , que 
Saint Bernard leur objede. 

5. Les moins fufpcifts d’entre les fçauants ne font pas difficulté d’a- 
uoüer que cette Epiftre eft vn Ouurage légitimé de ce grand Homme, & 
en fiiitte que ce n’eft pas vn part , que l’illufion de quelques perfonnes 
moins prudentes luy ait fupposc,quoy que des critiques l’aycnt voulu di- 
re. Le llyle qui s’y voit, eft ailes conforme à ccluy , qu’il a employé en lés 
autres œuures. 

6 . Apres tout cela il eft difficile de bien expliquer toutes les claulêsdc 

cette Epiftre, & de pcnctrer les raifonnements de Ion Auteur lans recon- Rt'nluJi 
noitre franchement qu’il n’approuue p.as non feulement l’inftitution de Dipt,« 
cette Fefte, mais pas mcfme l’opinion, qui foûtient que le péché n’eft point 
entré dans la belle amc de noftte Princellcau mefmc moment , qu’elle fut 
conçue. A moins que d'attribuer ce feniimcnt à Saint Bernard ie ne fçay 
pourquoy il foûtient fi fort que les autres prééminences doiucnt fuffire à 
la Sainte Vierge, & encore pliu ay-je de peine à comprendre qu’apres s’e- 
ftxc propose noftre repartie à ces confequenccs , que nous auons veües , 
il perfifte .à les inculquer. Mais quand ie rcraaïqiie qu’il fc contente de luy 
accorder le priuilege de leremie, & du Precurlêur de Iesvs-Christ, qui ne 
fiu'cnt que lândfiHccs apant leur naillmce, ie ne pub pas me tendre allés 
ibupple pour conclurrc que Saint Bernard n’a voulu ofter la Pureté toute 
Immaculée qu’à la première Conception de noftre-Dame, pub qu’il eft cer- 
tain que CCS deux Prophètes, leremie, & Saint Ican Baptifte ont cfté fouil- 
les de la tache Originelle , & ne reçeurent la Sainteté de la Grâce qu’aprés 
que leurs Ames furent infiifes- dans leurs Corps. Si donc S. Bernard com- r 

parc la Pureté de k Vierge auant fa naillànce à celle de ces deux Saints, 
comme il le fait ties-ouucrtement , il s’enfuit de r.ccclïitc qu’à fon fens il 
nous doit fuffire de reconnoître cette Pureté en k Sainte Vierge auant fa 
naifiàncc, mab toujours après l'infùfion de fon Ame en fon petit Corps. 

Ce quiditnecellàirementia fécondé Conception. Etparconlequent c’eft, 
à vray dir e, celle-là que Saint Bernard a voulu combattre en cette Epître, & 
dont ifa defapprouué k folemnité cftablic dans l’Èglifc de Lyon, principa- 
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Icment quelle eut introduit cette creance parniy les Chreftiens (ans atten- 
dre la dccifion Apoftolique , dont les Oracles ne doiuent pas eftre prcuc- 
nus, mais rcfpcétcs. 

7. Il conclut pourtant qu'il eft preft à s'y foûmettre à la même heure qu'ils 
auront parle. Ce qui prouue manifeftement l'inclinadon qu'auoit ce grand 
Saint à entrer d'abord dans les fentiments qui font &uorables à l'immaculée 
Conception de la Sainte Vierge. Etc eft la belle demonftration, quil don-» 
ne dans les autres produéHons de lôn clprit, 8c de fa plume. Nous pouuons 
aufli nous perfuader que s'il y a eu du changement en fes penlees , com- 
me il y en a de l'apparence , ou il en auoit confultc le Vicaire de Izsvs- 
Christ, ce qui luy eftoit afles ordinaire, ou il auoit Içeu que la Santé Egli- 
fe commençoit à prendre des afièdions pour ce Myftere? 

SECTION XVII. 


S. frenett 
S. Suebe^ 
r* ,& S. 

$nt Uifi 
des inflrn- 
liiens 4S 
cette E^U’ 
fe peur 
Vlmmécu- 
lér Cence- 
ption de lé 
Vierit^, 

ÂMterfte 
d. S. ire- 
née. 


Lé Vierge 
tfi fecende 
£«/, creée 
en ^Téce^. 


Comment i Eglife de Lyon fut éclairée four inftituer la Fefe 
de l'immaculée Conception de la Sainte Vierge^. 

I L eft neceflàire de conjecturer que Saint Bernard n’auoit pas fçû les 
Inftruélions que l'Eglife de Lyon auoit reçues pour eftre excité à infti- 
tuer la Fefte , dont il improuua reftabliflcment. il ignora ce quelle en 
pouuoit auoir appris de Saint Irenée, 8c du premier Saint Euchere, fes Ar- 
cheuefques. il ne prit pas garde que la longue conuerfadon qu'elle auoit 
eue Aiec Saint Anfelme, ne la laiflbit pas fans la cônoiflâneede ce Myftere, 
dont le Saint fâil'oit des Leçons au Peuple. Voyons donc comme en paf- 
fint, ce que ces trois Saints en ont penfé. De là nous jwurrons connoître à 
peu prés d'où l'Eglife de Lyon a proKablemcnt puise les doux lèndments 
de l afFeCtion extraordinaire quelle a eue pour ce Priuilege de noftre Dame: 
Il y a bien de l'apparence, que les lumières , dont l'Eglife fût éclairée 

f iour introduire cette merueilleufe Pieté dans la France, venoient de plus 
oing. La leClure des Ouurages de Saint Irenée, fon deuxiefme Euelque, 
luy eftoit afles familière pour y auoir remarqué l’illuftre paflâge, ou ce 
Saint parle de Li Sainte Vierge en des termes lî expreflifs, qu’il eft aize 
à y reconnoître de fauorables fentiments , pour l’immaculée Concepdon. 
La Mm dt Dieu, dit ce Saint, fut <vne autre Eue, 'vn portrait rviuant de la 
première ijut fut ornée de la Grâce au mefme moment quelle fut mée. C’eft en 
quoy il la fait valoir fon Parallèle, voulant que noftre Eue reprefente celle-là 
pour le moment qu'elle fût conçût. Mais pour en faire vne expreflion plus 
forte , 8c plus eftenduc , il ajoufte ce pompeux Eloge en faueur de noftre 
Princefle. 

"Dés la naijfance du monde rvne glorieufe deflination en faueur de cette Da- 
me en fut faute au Qel, oé dés lors les plus diuins linéaments. Et les premiers 
traits de la Grâce , qui rendit la première Eue toute fainte au point , que Dieu 
la ma , furent exprimés ms-naïuement fur le <znfage , Ceft à dire , au font 
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detAmtde U fecmde Ette , dans Us Idhs dt la fa^(^e diurne auec cette me. 
tnarahU différence entre ces deux Bues , tfuen ce mefme temps , tpu fut t entrée 
des Siècles , la Noftre , qui efl la Vierge, renuerfa tous les defordres , que la 
première omit introduits. Ce ne fût peu tout, elle rompit , fg) difjipa tout ce 
grand emeu de fers , démraues , êd de liens , qui s'employoient dans thor. 
rdJe captiuité , où cette autre Eue auoit tetté fes Enfants s Au lieu que la 
Noftre devii mefme coup a causé evn prodiguux changement dans U deplora- 
raUeeftat, ou noftre niture eflait engagée. EtDteu mefme y emplSfa de nou- 
ueaux Confeils , en Us tirant des profonds Ahyfmes de fa Prouidence. 

le ne croy pas que vous dourics apres cela du fenriment de ce Sai nt Perc 
fur ce point , ny que l'Eglife de Lyon ait apris cette deuotion de ce Saint 
Eucfque. le viens à Saint Eucherc, le premier des deux de ce nom. Voicy 
ce qu’d en dit, s’addreflànt à la Sainte Vierge en ces propres termes. * S.”eu. 

Celuy-là mefme, qui a donné commencement à toutes chofes, ta reçu de <vous. ^ 
lia pris dansroflrefein tout U Sang qu'il vouUit refpandre pour la evte du mon- 
de. Encore ad il pris de ruons dequoyptpper pour rvous-mefine. Aujfi eft ilrvray 
fie la Mere du Rédempteur n'a pat delle-mefme, ty de fon fonds le 'Priuilege, 
ou le Droit de s'exempter des liens du 'vieux Péché. Le fini Iesvs-Christ 
»a pas contraElé cette ancienne ohùgation, quy qu'il naiffe d'une Mere, qui ton. 
fideree enelle-mefme odoit attachée à ce deuoir. 

De ce padàge nous tirons trois vérités, qui concluent noftre di/Fcrent. 
Premièrement il fe voit que la Sainte Vierge cftoit naturellement, & de fon 
fonds obligée pat la faute du premier homme, & qu’en fuitte neceflâire- 
ment elle deuoit eftte racheptee par fon propre Fib. En fécond lieu de foy, 

& parvfcs principes naturels ou de fes propres forces, elle n’auoit pas l’im- 
munitc de cette foûilleure. Pour troificme chef il cft confiant quelle tient 
cette exemption de la pure libéralité du Tout-Puiflint Et voua fon Im- 
maculée Conception: Telle en fût l'economie, & La difpofidon fumatu- 
rcllc. Croirez-vous après cela que l'Eglife de Lyon ait ignoré ce bel entre- 
tien de Saint Eucherc aucc la Reynedes Anges î Quel heu y a-t’il de le 
ïeuocquer en doute î 

Si vous en doutez encore , ic mecs en auant l’autorité tres-confidcrable 
de Saint Anfclmc, vn des Fauoris de la Vieige, qui au fôrdr de l'Angleterre, 
eut fon refuge à Lyon. Et c’eft là mefme, où il imprima les nobles Idées 
qu’il auoit pour l’immaculée Conception de là Maîtrefle. Qni fe pourroit /tmiêrid 
imaginer le cotraire il n’eft pas croyable que ce Saint qui fît fent, ou huit 
voyages en cette Ville , qui y fut re^ comme vn Ange , qui y lejouma in,roLr, 
trois ans & demy en deux fois , qui y faifoit durant ce tcmps-là les fon- 
(Êtions Epifcopales par ladeference, & à la prière du grand Hugues, noftre 
Archcuefquc, qui conuerfoit les Chanoines, dont la Compagnie eftoit flo- ^ '••fi'’.- 
riflànte, & pourucuc d’hommes excellents en Pieté, & en Içauoir, qui pref 
choit ordinairement dans la Ville, & au voifînage, tjui- foûtenoit fes em- 
plois par vne h.iutc reputatio, qui honorait la dignité de fon Caraélerc par 
la Sainteté de fa Vie , qui rcmplilToic les Efprits d’admiration , qui femoit 
par toute vne infinité de Miracles, qui compofà dans Lyon vn excellent 
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Liure de la Conception Immaculé, qui auoit d’ailleurs de faintcs inclina-' 
tions pour la grandeur de ce myftere, dont il jettoit la connoillànce pres- 
que par tout i Saint Anfclme eut voulu cacher aux Lyonnois ce qu’il en 
croyoic le ne fçaurois me perfuader qu’vn fi grand Homme eut efté muet 
pour ce feul point, dans vne Ville, où il receuoit tant de tefmoignages d’a- 
mitié, & de refped auprès d’vn Prélat, qui luy laiflôit par honneur le gou- 
ueraement de ton Diocefc,auprcs d'vn Chapitre, qui ne relpiroit que pour 
luy, parmy vn peuple qui le regardoit comme vn Séraphin , qui le fiiiuoit 
aucc ardeur pour l’oüir, & qui l’écoutoit auec applaadiflèment : Joignons à 
cela ce zele aébf, qui le confumoit, où l’intereft de Iesvs-Christ , 8t de là 
Mere eftoit mefle. • 

Cnciufm Tenons donc pour vne chofe indubitable que l’Eglife de Lyon fût par- 
f’” faitement inftruitc de ce grand fecret, qui renferme la première faintete de 
Lyn du- la Sainte Vierge. 

c’eft en quoy la mefme Eglife montra bien ce quelle cfioit, elle fit voir 
quelle fçauoit excellemment feirc les dilHndions des perfbnnes, & de leurs 
Et «»- raifons, de la véritable Sainteté , 8t de la parûite Politique , de la ferueur à 
confiance à tenir bon. Elle voyoit bien qu’il efioit de fbn 
ftrmtt. honneur de ne poinf démordre en vne affûte projettée auec maturité de 
Confeil, concertée auec Saint Anfclme, & appuyé de l’autorité de fes Ire- 
nées , & des Enchères. Elle efioit afics éclairçc auec fbn Primat, homme' 
de grand feiis, & de grands emplois , pour n’ignorer pas les limites de fbn 
entreprife, & de fbn pouuoir : Elle iugea bien que le Vicaire de Iesvs- 
Christ ne trouueroit pas mauuaifc vne deuote Inlhtution , pour la- 
quelle le Saint Siégé a eu de tout temps de par&ites inclinations. 

Enfin cette Eglife perfifia toujours a fblcmnizer cette Fefie. Le telle de 
nofire France en fut imbu , Tltalie en embrafià l’Efiablifièmcnt, l’Efpagn^ 
la Gem'unie, & la Flandre fuiuirent bien-tofi, la Pologne i enfin toutes les 
autres nations, ontfiiit gloire d’imiter en ces deuoirs de Pieté les Exemples 
nés à Lyon , pour s’efiendre iufqu’aux demicres extrémités de la Terre. 

C'efi vn furcroifi d’obligations que l’Eglifê de Lyon fe fent auoir au 
Saint Efjirit, comme à l'auteur d’vne Vénération fi bien reçûë en tous les 
lieux , ou le nom Chiefiien efi reconnu. Et c’efi vn deuoir de reconnoif- 
fancc que ie &is icy à la mefine Eglife au nom de tous les Fidèles qui refi 
fentent généralement par tout les effets de fon Saint zele. 

Qui aura la curiofité d'en apprendre d’.auantage n'aura qu’à lire l’excel- 
lent Ouiuage du R. Pere Théophile Reynaud , où il traite trcs-fçauammcnt 
de la Pieté Lyonnoife pour llininaailée Conception de U Sainte Vierge. 
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SECTION XV 1 II. 

La l^ieté ejlahlie far t autorité du premier Concile general 
tenu à Ljon. 

L e s tumultes de l'I talie, & les violences, dont l’Emj)eteur Federic 1 1 . so„, j, 
tourmentoit l’Eglife, obligèrent Innocent I V. Souuenin Pontife à P*p« 

(c retirer de Rome, pour lè ietter ( peu de temps apres (à création) 
entre les bras de la France , qui les a toulîours ouuerts au Saint Siege 5 te- 
nant à honneur de feruir d'azyleaux Vicaires delESvs-CHRiST, quand 
ils ontlouffert quelques perlKucions. il iût clcu Pape l’an 1143. & deux 
ans apres il vint à Lyon, & y aflémbla vn Concile generakCe fût le trczicmc 
d entre les vniuerlels. Li première, & la principale caufe de certc Aflèmbice 
fut le trouble que cet Empereur apportoit à toute l'Eglifc , 8c le repos que ^ 
l’on fôuliaittoit pour toute l'Europe. 

CcPiince donc fut dtc d'abord au Concile , ôc furie refus qu’il fit d’y rtJmc/i. 
venir , 8c de quitter fes iniufles refolutions , il fût dépouille fblennellcment 
des droits de l'Empire, 8c du Royaume de Sicile : En fuitte dequoy le meC- 
me Concile le frappa d’vn epouuantableauatheme. Aulfi auoit-il abandon- 
ne fon cfprit à fes pallions, faifant prilonniers trois Cardinaux auant même 
qu’on eut cleuc ce Pape fur le Trône de S. Pierre } outre vne infinité d’autres 
excès , qu’tl auoit commis au preiudicedes Loix 8c des Droièb Ecclefiafti- 
ques. 

En ce Concile S. Louys, R oy de France, fût créé Chef de cètte Croifâde, s. Ltuft 
qu on inllitua fous l’efjrerjnce du rccouuremcnt de la T erre Sainte,où nolbe 
Saint Roy ne demeura que cinq ans pour cette fois. Ce fût aulli en cette 
Aflcmblce,qucles Cardinaux par conceffion delà Sainteté, commencèrent 
à porter la pourpre pour marque de leur dignité , 8c pour donner à enten- itn/tmx . 
dre qu’en qualité de Cardinaux,8c de Princes EcclefialÉquesûlsdoiuenttoû- 
jours dire prefts de perdre la tdle pour la querelle de leur Maiflre. Là mefine Buanim, 
Hugues de Saint Chef, ou de Saint Thierry fut &it Cardinal. Ce fût le pie- Gœcb. 
micr tiré de l'Ordre de Saint Dominique pour monter à cette Eminence 
On croit encore qu’en cette aflcmblée le Pape donna vne Oâaue à la fê- 
ftc de la Natiuité de Noftre Dame, quoy qu’il foit probable que la fefte s’en 
fblcnnizoit déjà au temps du Concile d’Ephefè, 8c de celuy de Calcédoine^ 
mais non pas l’Oâaue. 

Ce qui touche de plus prés Lyon, c ell que le fâint Pere eut la bonté de >- 

vouloir luy mefmc f^rer le maillre Autel de la grande Eglifê de S. Jean; J'' 

Comm’il r.auoüe par vne bulle expédiée à Lyon mefmej En voicy les ter- 
mes Eftant aJffUs de nos rvenerahles frères les (fardinassx, gf d'in* grand nom- ‘ 

tre d ancres Prélats , nous assons facré de ms propres mains le faim AsUel de celtes 
Eglife.gfc. Ce Pape ajouta vne autre grâce a cette &ueur ; Udoniudesln- 
dulgcnccs pour la fâbiique de la grande Eglifê , 8c quelques autres Phude- 
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k /7 ^ départit au/Iî à l’Eglifc S. luft. Outre ces biens on luy attribue la 

Jr cm^ ftruâurc du grand Pont du Rliône. 
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SECTION XIX. 


La Pieté établie par le Deuxième Concile general 
tenu à Ljon. 


G R.egoi.re X. n’eut rien tant à coeur que la par&tevnioh entre 
l'Eglilè Latine, & la Grecque. Ce n'eft pas qu’on n'eut trauailléà le» 
rc “ ‘ * 


Sors U 
Pâpe 

Gicg, m ■ - / - 

An. 1174* rciinir déjà dcuxfois,& qu'cn cffcc Tlccoid ncn fbt fait , nuis il ne- 

lloitpas de durée.Le ïele de la Sakiteté,& celuy de l'Empereur d'Orient,Mi- 
tUCtiKih. chel Paleologucconfpirerent fi à propos, que ces deux Puillànces rompirent 
en fin les dimtniltcs,qu'y apportoient les principaux de la Grcce. Il fut atrefté 
qu’on s'allèmbleroit en vn Concile jjour y vuider tous les differents des 
deux Eglifcs fur les matières de la Foy , nommément le point qui regarde 
laproceflîondu S. Efnrit. Lyon fut choifi pour cette afîèmblce. Ce grand 
Pape qui auoit efte autresfois Chanoine en l'Eglife de Ly on,s’y voulut trou- 
• uer en perfonne. Paleologue s'y rendit , Baudouin fécond Empereur Latin 
au Leuant, lacques Roy d'Arrâgon , tous les Cardinaux , le Patriarche de 
Conftantinople, celuy d’Antioche, cinq cens Archeuefques, ouEuefques, 
foixante Abbez , & mille autres Ecclefiafliques y alfifterent. Les Ambaflà- 
deun des Roys, ceux du T artare, ceux de plufieurs autres Princes , & grand 
nombre de Seigneurs de la plus haute Nobleffe eurent cet honneur d’y cftrc 
prefents. Il eft vray que tous ne purent pas y auoir entrée , mais ils ioüirent 
V du bon-heur de fe trouuer en la ville du temps de cette Afièmbléc , que l’on 

’ eftima l'vne des plus lainftes, & des plus auguftes que l’on vid iamais. 

S. Bqnauenture , qui probablement eftoit Cardinal , & déjà pourueu de 
^ , l’Euefchéd'Albc auant le Concile, y fiit appellé, & y trauailla auec tant d’at 

, fiduité, & de vigueur, qu’il rangea bien-toil les Grecs au deuoir. Ces Schis- 
matiques enfin reconnurent l’^alité du S. Efprit auec le Pere , & le Fils , & 
furent parfaitement defabufes de l'opinion qu'ils auoient conceüe que nous 
- fâifions procéder le S. Efprit de deux Principes i Ce qui eftoit vne impofture 
manifelie, l'Eglife Latine ayant efté ferme, & inébranlable à foûtenir cette 
vérité Catholique, que la troifieftne perfonne de l’adorable Trinité pro- 
cédé de la première & de la fécondé , comme d’vn principe vniquement 
Ipul , & par vne aftion indiuidue, & etcmclIe , que la Théologie nomme 
SpiiationaéHue. 

Ce fût vn incomparable triomphe d’ouïr dans l’Eglife Primatiale de S. 
entonnertrois fois en Latin , & trois fois en Grec ces faindles paroles 
•fi- du Symbole de Conftantinople } Il croy encore av S. Esprit Nostre 
tr^Fiiîr*^ Seignevr , ctvi Novs VIVIFIE , ET qvi PROCEDE Dv Pere etdv Fas. Mais 
swpcoce- les Grecs félon leur couftume ne demeurèrent que fort peu de tempsàs’cn 
départir. Ils s’en dédirent honteufèment, & retournèrent à leurs premières 
eneurs. . 
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Pierre dcTarentaifc, Archcucfquc de Lyon , reçut en cette Aflèmblçe 
le Chapeau de Cardinal , comme vnc difpolîtion à la Tiare, qu’on iuy mit 
depuis lùr la tefte : il fut nomme Innocent V. 

Quant à l’Eglife de Lyon, elle eut ce noble auantage, quelle oiHt,& qu elle jintret 
reçut les beaux rcglemens , qui furent faits en ce Concile. Outre le deaet 
que nous venons de confiderer, la Foy Catholique sy vid affermie en tous 
fes articles. Le pouuoir des eledlions, & des perfonnescleües y fut règle , les 
matières Bencricielles traittees àfons, les diuins Offices , & tous les deuoirs 
de l’Ordinaire meurement examines, '&piiifïàmment eftablis. On y traitta 
des prouifions de Prebendes , & des Dignités, comme des moyens d’y par- 
uenir canoniquement: On y traitta de la reucrencc , qu’on doit apporter 
dans les Lglifes^dc l’immunité des lieux fàcrcs,des Maifbns Religicufes, des 
iniures, &: du tort qu’on fait au prochain , des auis qu’il fout donner aux per- “ • ‘ 

fbnnes excommuniées , & de beaucoup d’autres chofes qui regardent la x 

Difciplmc Ecclefiaftique » comm’il fê void au hxiéme des Dccretales , quoy * 
que le Volume des Conciles ne pas mention de ces Adtes , ny de ceux ^ 

dcl’autre Concile, qui précéda celuy-cy. Au refte ie tiens jpour indubitable, . . * 

que l’Eglifc de Lyon profita beaucoup de ce qui fut arrefte dans cette aflèm- 
bléc generale. La terre Sainte y reconnut de finceres affc(5tions pourfort 
afEranchiflèment -, & en refïèntit bien- toft apres quelques bons effets. 'V 

SECTION XX. 

Les quatre premiers Conciles Nationaux tenus à Lycnl 

N O s Hiftoriens font d’accord que S. Irenéc afïèmbla tous les Euef- Condle 
ques des Gaules dans Lyon pour y celcbrer vn Concile , qui fut fou* Saine 
le premier National , ce qu’ils preuuent par ce qu’Eufèbe en a OrdonnM- 
ccrit. Le véritable fujet de cette Afïcmbléc fut la fiuneuft (^eftion du iour « pour /o 
de Pafques. Les Eglifes dOrient en fiûfoicnt la folemnité le quatorzième 
de la Lune du premier mois , comme effant le iour que l’ancienne Loy eontre Us 
auoit affigné aux luffi j>our la célébration de cette Fefte. Au lieu ^ue l’E- 
glife Occidentale auoit déterminé le Dimanche feulement pour cet effet*, Euicb.li. 
&c ordonné tres-expreflèmentquecedoit cftre celuy , qui fuit de plus prés 
le quatorzième de cette Lune , & qui tombe apres l’Equinoxe , ou ce mef- 
rne iour. Deux raifons ayderent à établir cette Ordonnance : La première, 
ôc la principale fut pour honnorer plus précisément , & aucc plus d’appareil 
la Refurreàion de Noftrc Sauucur , qui voulut choifir le Dimanche pour 
fbrtir de fon tombeau. L’autre raifon fût la Pieté de l’Eglifè , jointe à fà 
Prudence , qui cuita de concourir aucc les luiE , dont elle abhorre le Deï- 
ddc. 

Ce point donc fût arrefté en ce Concile de Lyon , auffi bien «jifaul au- 
tres , qu’on afïèmbla par toute la ChrefHcntc s Au moins il eft hors de 
doute qu’vn Concile futaficmblé dans les Gaules en ce temps là pour ce 
fujet 5 Que le Pape Saint Viéfor gouucmoit fEglifc , & qu alors Saint 
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Itcnce ^fida à cette Aflcmblce , l’An cent quatre vingt dix-huiâ. 
oiflrm»- Il fe trouue des Autheun qui ont {bûtenu qu'on y uaitta d'autres Points 
'njhu^* trcs-importans , dont l’vn fût pouraffermii- dans l'Egliic l’obiêruation du 
Hmfn^ Carerme, auec le leuihe de Qtwante jours qui l’accompagne , en fuitte 
tndtm- jg Tradiùuc dclccnduë des Apoftres. L'autre Point , fut pour y pronon- 
cer contre l'Heredede Valendn , & fes Seâaites , qui combattoient entre 
les autres Vérités de noftre Foy , le Myftere de rincamanon , & celuy de la 
Refurredtion de nos corps. 

le ne pretens pas de m'expliquer dauantage fur ces erreurs , que les Ef~ 
criuains Ecclefîalhques deduiTent au long: Ce m'eft allez d'auerdr que 
^ I Saint Irence les a combatucs glotieufement dans l'es Ouu^es. 

Nition- * ^ fécond Concile Nationnal fût tenu à Lyon par le cinquiefme de nos 

lui, fous EuefqueSjnomméFaultinjàl'occalion de la cheutedeManian, Euelque 
s. d'Arles , qui s’eftoit mal-heureulêment attache à l'herefie de Nouaticn. Le 
flfUuudi bruit en fût grand, puisqu’il s'epandit iulques aux Prouinces éloignées s 11 
Üo l’Afrique , où S. Cyprien, Euelque de Carthage en &t auetty, 

tcJtrin, te en cfciiuit au Pape ElHctme , luy donnant aduis qu’il auoit receu cette 
dtmtiM mauuaifc nouuellepar les lettres de l’Euef<|ue Faulbn , & qu’il n'auoit pis 
An! lûjet de douter que là Sainteté n’en eut elle aueitic. Là mefme ce S. Prélat 
i;8. marque vne partie de ces erreun auec indignation , s’étonnant de voir que 
ces Heredques fcrmallênt la porte à la penitence , & à la remilEon des pe- 
chez , pour l’ouutir au dedefpoir i & qu’ils retranchaflent les Ibulagcmens, 
p»r U Pt- & les aides, qu’on le doit promettre de la bonté, 8c de la mifericorde infinie 
du Créateur. Ce qui mettoir le plus grand des maus hors de remede , 8e 
les maladies de l’elprit hors d’eljx;rance de guerilbn pour authorilër la cotr- 
quelle des Démons. Ce font à peu ptez les termes que S. Cyprien employé 
en fa lettre. Il ajoute que les Prélats y doiuent mettre ordre s Apres quoy 
il prie fa Sainteté d’en eferire pleinement à leurs Confrères les Euel^es d« 
Gaules , afin qu’ils ne foulfrent pas que l'opiniâtre , 8c le fuperbe Martiati, 
ennemy iuré de la Clémence , 8c de la bonté Diuine, comme du làlut de les 
, frétés , braue fi infolcmment l’Augulle Coll^, 8c l’Ordre làcrc des Euef- 

ques. 

ciEmf- Decette lettre de S. Cyprien nous tirons cette veiitcsqu’vn Concile fût 
allèmblé dans Lyon pour ce fujet , que melme ce faint y alfilla , 8c fut vn de 
fm frtf- ceux qui condatuierent cette herefie, 8c afFermirentrvfage du Sacrement de 
c Penitence j comme abfolumcntnecellàire au recouurcment de la grâce , 8c 

* ' ■ J il cil hors de doute que les autres points de ces erreun y frirent frappés du 
mefine anatheme auec leur Autheur, 8c fes adheraïu. 

J. Concile raylpu vnautheur,qui donncvnConcileNationnalàS.Patient,Arche- 

Eyon , contre l’Hcrcfie de Pelage. Mais.le Cardinal Baronius le 
tièni. * met en la ville d’Arles. Il ellvray qu’au mefine endroit de fonHilloire il fàic 
B*ton.An. œçt)pon d’vn Condle tenu à Lyon i la Bibliothèque des Peresneveut pas 
: que nous en doutions. 

3 .. Ü fruit remarquer que ces trois Conciles foit Nadonnaux, où Ptouin- 
, daux ne font pas compris dans les Tomes des Conciles. Toutefois ü$ ne 
i, . . . laillènc 
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laiflènt pas d’auoir leur authoricc probable pour les rairons ^ui nous ont c 
tietenu vn peu plus haut. 

Le (juatricme d entre les Conciles Nationaux , aflcmblez en cette ville 
firt quand S.Nizieren pollèdoit l'Archcucichc cnuiron l'Année dnq cens 
(bixantc & dix. Cette allèmblée le fit par la volonté de S. Contran Roy de 
Bourgongnc, Seigneur de Lyon,(âns en auoir confulté le Vicaire de I e s v s- ^ 
Chr 1 sT., qui eftoit alors Benoill premier. Son véritable motif fut vn 
mouuementde zclc contre deux Prélats , Salonius Eucfque d’Embrun , & *» 

Sagitatius Euefque de Gap ,auttesfbis Diacres de S. Nizier , qui furent bU- 
més de certaines violences enuers leurs Su)ers,debattetics,demeurtres,&Aa.^ 7 u. 
d’autres crimes aurapportdeS.GregoirsdeTours. 

De fait le Concile, où leur caufê fût débattue, les depofâ (ans y cm- • ' -i- 
ployer l'authorité du S. Si^e ■, C'eft pourquoy les preuenus furent appeüans 
a fa Sainteté , qui les oüit, &^ut Æe pour ce manquement de iAllèm- 
bleé ,lcs remit en leur dignités : Mais comm’ils y continuèrent les mcfmes ■ “ 
defordres, ils furent (àifis, & renfermés en des MonaAeres par les Ordres de 
là MajeAé,‘qui les rclàcbaquelque tempsapres. L'efperance qu iis donnèrent 
à ce bon PrincedVn par&t airundement, lefit conundr i les rendre àlcurs 
Euclchés. Ce fût à ce coup que la GraCefê monftra la viâorieufê des paf- 
(ions , & fit-vn tel changement de vie en ces deux Prélats, qu'ils fembioiént ^ 
nauoir iamais fait autre chofè que d'allîfter drdinairemeni aux Olfices de 
leurs £glifes> auecvnefrmcrueilleufc exactitude, que chacun en demeu- 
roittres-edifié, fût tout apres qu'on eutfçeu la grande rigueur , dont ils 
vfoient à ieufner, le foin qu'ils auoient de départir les Aumofhes; 8c de s'em- 
ployer à d’autres oeuures ^ Pieté. 

l’ay qualifié ce Concile Nanoniul > parce que les Petes qui y alCftetent 
eftoient de diuerfes Prouinces , comme l' Archeuefque de Vienne , les Euef- 
qtMs de Chalon, d’Auàiht de Geneuc, deNcuers, de Malcon, 8c de BeUay: 

Et Icsautres contraints de s'en abfènter, y enuoyetent leurs PreAres, cotiune 
firent les Ëuefques de Grenoble, de Valence, de Die, 8c de Langres. 

Le Cardinal Baronius dit que ce Concile , à qui nous donnons le qua- 
trième rang entre les Nationnaux ; fût le premier de L^onEt c eA parce ^e 
les autres que nous venons de marquer, n’ont pas eAe inférés dans les cinq 
Volumes, qui font le corps des Conciles. 






SECTION XXI. 

Le V. le VI. te VIL & le VI 11. Concile Nntional 
,, tenu à Lyon. 

V N autte Concile de Lyon fût tenu fous Prifque Archeuefque de la 

mefme Ville, durant le régné de S. Contran, Roy de Boutgongne, , , jg_ "' 
enuiron l’Année cinq cens quatre vingts huit , le Pape Pelage Soi- 
fiéme fçant à Rome. Ce Concile çA le cinquième de fa forte à no Are conte, ^uZ, **" 
ou le fécond au fentimenr de Baronius, pour la r^-’^on , que nous venons de 

'* î toucher 
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toucher. Il Icmble deuoir c(h;e mû au nombre des Nationaux , puû que 
les Prélats qui y tlonnerent leur voix, n’eftoieiu pas tons de cette Proumr 
ce. Ceux de Vienne , de Valence ,de Grenoble, & de Neuers y aflillerenii 
outre ceux de Longrcs, de Chalon , ôc de Mafeon : Ellant vray que cette 
Allcmblcenefiit compolceque de huid Prélats , où fe trouUerent dou- 
ze Preftres députez par autant d'autres Euefques qui s’en ablenterent. 

Ce Concile renouuella les iâints Decrets , que les Peres des Conciles 
precedents auoient déjà faits. lien allégué cette raifon > Qu’ayant remarque 
que grâces à Dieu, la Foy prenoit de notables accroificmens dans le monde, 
on ne iugeoit pas qu’il full necellàirc , ny peut elhe vtile d’mtroduire d’au- 
tres Reglemens dans le Clj|rgé , ny patmy le peuple : Qu'il fuiSfoit d'aifer- 
mir ceux qu'on auoit fait depuû pen , & qui auoient coun. 

A Cette coanderation , & enfuitte de cette refeme. i. Il fût ordonné, 
comme il s'eftoit fait auparauant , que les Ecclefiaftiques, depuû l’Euefque 
fH*. iufqu’au Soûdiacre , ik pourroient tenir de femme dans leurs maifons , que 
leur Mere, leur Tante, & leur Soeur. 

, a. Il Êit auin ordonné, que G quelque homme marié s'efloic attaché aux 
fàints Ordres du Diaconat , ou de La Prclhife, il eufl à fe fèparer entièrement 
le fâ Femme : Sc defcnces à luy de la freqUenter en quelque 6çon que ce 
•J. uft. On ajouta cette claufe à ce Decret, qu’au cas qu'il en mefauint iufqu au 
nme,& au (caudale., le coulpable fût dégradé fie depofé de Ton Office. 

3. Il fût ordonne que les Euefques feroienc obligez de nourrir', fie d'habil- 
ler les lepreux nés, ou habitans dans les villes de leucfiege, afin que ces pan- 
ures incommodés nalladcnt ça, fie là, en danger (L’y porter du inaL 
DnxCtn- Vn de nos Autheurs donne vn autre Concile au mefme Pi'ifque Archc- 

€tUi uefquc ^ Jg ^ Lyoo,64 le conte le fitiefine d’entre ceux qui s’y font tenus, 

le ne voy pas qu’il s’rmpuye d’authorité ailes forte , fie confiderablc pour 
foûtenir cette propoütion. AulG ny le Cardinal Baronius, ny les airtrn 
Hifloriens Ecclefiaftiques n’en fonr .point de mention queie fçaehe. Ce 
mefme Autheuren produit encore vn fcpüefrae, qu’à mon auû il a forgé. 
Il l’attribue à l'Archeuelque S. Ethere, comme y ayant prefidé. Maûproba- 

^ Concile 

Ann.Sjs. Louysle Débonnaire fit aflèœbler vn Concile Narional à Lyon l’an- 
née huit cens trente fix, le Pape Grégoire quatriefme feant à Rome. L’Em- 
pereur Louys fût en perfonneàcette Aflcmbléc auec fes fils, excepté Lo- 
àiaire, qu’vne maladie retenoit en Italie ,en punitipn de l’àttenut , qu’il 
auoit commû contrefon pere. On tint cfi Concile contre les deux Ar- 
cheuelques celuy de Lyon, fit celuy de Vienne , ^ue l’on aceufoit , comme 
ayant trempé dans ce crime; Maû nous auons vu l’innocence du premier, 
7. Concile qui eftoit S. Agobart.- Tous deux s’abfcntcrent de cette aflcmbléc. Ce qui 
futcanfe an moins en partie que les Peres du Concile ne voulurent pas 
prononcer contr’eux. ' 

Dm chifni Ican VIII. en tint vnaotre Nationnal dans Lyon , où Bofon Roy d’Ar- 
Hifi. dij Igs l’auoit conduit l’an (73. apres que ce Pape eut brizç les fers , qui le 
retenoient en Italie.-.'' 
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Du temps du PapcViârdr fécond, fie de Hurnberc Archeüefqiic de 8. Concile 
Lyon, vn Concile tres-imporrant, y fût tenu l’annce mille cinquante cinq, 

Sa Sainteté y députa rArchidiacre Hildcbiand, q'uitùt Giürdinal, & depuis Hiÿdrid 
monta fur la Chaire de S. Pierre , & fut nomme Grégoire V II. dont 


nousauons à parler en diuers lieux. Hildebrand donc vint en France en ’ 




* •>. 


iZ 




vn mr*^ 


qualité de Légat Anoftolique, aucc quelques autres Èüefques. Ils’arreftaà 
Lyon , où il aflèmbla ce Concile pour y connoitre des fîmonies ^ à deflêin c«di‘ Ba- 
de les condamner,où il en pourfoic découurir. Car il eft certain que ce mon- *"• 

ftrerauageqit l’Eglifedeuantcc fiecle, &faifoitvn épouüantaWe déborde- 
mentdans l’Italie, dans la France, dansIaBourgongnc, Ôc adlcurs. 

L Aflemblcfiit confiderable , & composée d’vn ailes boiv nôfnbré^d‘Ar- 
cheuefques, & d autres Prélats. Entre ccüx qùon y âccüfà de fimohie , 
Archçuefque de grand fçauoir , & fort éloquent y fut cité , Comm'ii fe vit 
fortement prefle, & chargé d’vne h facheufc^accufationj furie point d’eftre 
preuenude ce crime, il s*auifa d’cnmlbyer la rufe , & la fourberie, où la rai- 
fon n auoit point de lieu. La fiui<Sf fuiuante il fut fi adroit que de corrompre 
à force d’argent ceux-là mcfme,qui le deferoient. Il les gagna fî abfolument 
que le lendemain matin il fc prelcnta en plein Concile , où il ofa bien bra- - 

ucr l’Aflembléc auec vne témérité infupportable. Où font, dit-il , où font . 
maintenant mes accufàteurs .<* Voyons parpitre en public ce luge, qui doit 
entreprendre de me condamner, voyons qiii en aura Tadcurance qu’il vien-* 
ne, & qu’il parle. 

Ce fut à ce coup que le Ciel s ouurit inuifîblement,que la lufHce ehdef- U efi 
cendit fans qu’on rapperçcutfi toft. le veux dire que noftre Seigneur pour 
conuaincrece Prélat fit vn grand miracle parrentremife de ce Légat Archi- 
diacre, où tous les Peres du Concile forent muets, Hildebrand prit la parole 
& dit a cét Archeucfquc téméraire i Croyez vous bien que le S. Efprit foie 
vn mefme Dieu, & qu’il ait vne mcfmc fubftance que le Pere, & que le Fils, 
en l’adorable Myfterc de la tres-fainéle Trinité f Le croyez vous bien .'’Ouy 
d a , ie le croy refpond le coulpable, & commence à prononcer le yerfet 
Gloria P arri. Mais la Prouidence ne permit pas qu’il l'acheuafl. Comme il 
eut dit, Gloria Patri Filio , Il s’arrefta court, & demeura comme muet ne 

pouuant continuer ny conclurrc le verfet par ces derniers mots. Et Spiritui 
SanElo. Ce qui fot fulEfant pour le conuaincie de fîmonie , qui eft vn péché 
direéfement opposé au S. Efprit. Auffi fot-ce luy qui ferma la bouche à ce 
criminel en vne fi veneiable& fî augufte Compagnie , ne permettant pas 
que fon fàcrénomy fot profané. 

Cette merueille fot foiuie d’vne fécondé. On vit tout à coilp dautres 
Prélats au nombre de quarante cinq, qui s’auouërent atteints de ce mefme 
crime , & renoncèrent très- librement à leurs Euefehés. Le Cardinal Baro- 
uius raconte fidèlement cette Hifloire, apres en auoir tiré la copie d’vn Ori- 
ginal du Vatican. 

Apres l’eftabliflcmcntdes autres points, quon propofà, & apres lacon- 
clufîon des autres affaires EcclefîafHqucs , on en publia les Loix. L’Aflèm- 
blee de ce Concile prit fit , le Légat , & fes compagnons s en retoumerent 

à Rome 
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à Rome , tres-fatisfait de l’Eglife de Lyon , qui fe trouua nette, & fort éloi- 
gnée de ces defordres. 

Le nom de cet Archeudfque fi honteulcment condamne , & depolc de- 
meure encore dans les tenebres , où la Charité Chreftienne l'a tenu caché. 
Toutesfois ie fçay vn Autheur , qui penfe l’auoir deuiné , fe perfuadant que 
ce fuft ou vn Bouchard . ou vn Girard , tous deux de haute naiflàncc , & de 
peu de modeftie , qui prétendirent à l’Archcuefché de Lyon , y voulant 
monter par les degrez,que l'Ambition, 8 c l'Auaiicc leur prefentoient, fans 
y apporter du mérité. 

Ce Concile à noftre conte eft le huiéüefmc Nationnal tenu à Lyon , où. 
le troiBcfinc au fondment de Baronius, qui ne conte pas les autres pte- ' 
miers , quoy quils ayent leurs vniilcmblances. 

«««•HW** «•»«««•» «•»««»«•>«»«» 

SECTION XXll. 

Les /X. X. XI. 0* XII. Conciles J^tionnciux tenus à Lyon. 

5 . Concile E neuuiefme de nos Condlcs Nationnaux fût tres-celebrc. Il fût af- 
Viftn I fictnblé en cette Ville par l'authorité du Pape Grégoire V 1 1 . , qui 
tumÿiii J— ^eftoit cét Hildebrand , lequel en qualité de Légat tint le Precedent 
Sinunitt. cQ[tune nous venons de voir. Aulfi-toft donc qu’il tut alfis fut la Chaire 
An. 107 J. J Pierre, où il monta contre fon gré, il fit des merueilles pour la iâindte 

Eglifc i entfaucres il continua ce zcle , dont on l'auoit vû amié dez long- 
temps contre les abus de la fimonie. Il communiqua fon deflèin à Hugues 
Euefque de Die fon Légat Apollolique , 8 c luy fit commandementde tenir 
cette Alfemblce comm’d fit en cette ville , dont en fin il fût ArcheueC- 
que. 

Ence'CondlefûtdebatmelacaufcdeManaflcs, qui n‘c(^oitplsenbon- 
"**”^o^ ne poftute auprès de fa Saindeté. C’eftoit vn Archeuefque de Rheims : fon 
Rhums it- affaire anoiteflé agitée diucrfesfois, 8 c fort long-temps. Le Papelarecom- 
Légat, fouhaittant d’en voir la fin au plufloll. Ce Prélat fût 
Baronià, Condamné en ce Concile, 8 c déposé par fentence du Légat. Outre les autres 
An. loSo. defordres où il s’eftoit engagé^ il refûfii opiniâtrement de fc prefonter à 
Rome, où le Pape le citoit pour luy faire rendre compte de fes maurs. ^ 

l'ajoute icy le Concile que S. Bonifâce V 1 1 1. tint à Lyon 1 année 
mille deux cens quatre vingt dix-fept. le le mets au rang des Nationnaux, 
parccqu'ilefihorsdedoutequecenefutpasvn Condle General. SaSain- 
deté y fit defenfeaux Ecclefiofliques de payer les Tailles aux Roys , 8 c aux 
, Princes Séculiers. Ce qui efloit en ce tcmps-là en vfage. 

Il fit encore dcfenccde donner, de receuoir, 8 c de promettre de laigent, 
ou quelque autre recompenle pour obtenir des Grâces, ou des ientences de 
luflice en la Cour Romaine. 

Les Manuferits de l’Eglifc Cathédrale de Lyon ne permettent pas que 
nous doutions de l'Aflcmblcc d’vn autre Concile tenu à Lyon fous l’ Ar- 
cheuefque de la mefine Ville, lean de Talaru, l’année mille trois cens foi- 
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mce & feize, le troinclme Man. Les dicondanccs en A>nc marquées pac 
le menu à l'égard des ceremonies , & des autres particularités > qui y fùrcne 
oWcruées. Mais ie n'ay pas creu, qu’il fût neceflwe d'en cha^gc^ mon liure. 

Ileftvrayquefi les Reglemens qu’on y fît , ou les Adcs det Seilîons 
m'euflênt elfe communiqués, i'euflc eu peine demerefbudreàmcdifpenfèr 
d'en faire part au Public. 

Ledouzicfrac Concile Nationnal, quonaoiteflrele dernier de cette 
efpecetenuàLyon, fiitaflcmblc l’année mille quatre cens trente neuf, par 
la volonté , ou à l’inflanCedè Charles V 1 1. Roy de France; qui animé Lyoncon- 
d'vn bon zele, eut deficin de terminer. le dernier Schifme', que la colere l'clcrchilt 
d’vn Duc de Milan ouoitfufcité dans toute l’Eglife. Ce Duc en vouloir au 
Pape, qui efloit alors Eugene I V. & pour féconder fa paflîon il fît en forte « 4 js. 
par fes intelligences qu’on nomma fort à la hâte , â la pWe de cét Eugène > 
AmedéeDucdeSauoye. .Ce Prince s’dhmt dépoüiUé.de fes Ellats enfâr 
ueurdefon fîli aifhé , auoit choifl pour faretraiue vn lieu (bliuire, nom- 
mé Ripaille, d’où le Ëiux Concile de Bafle .le retira pour l'appeller a cette 
charge Souueraine de l’Eglifc,&pouren hure le Chef de leur reuolce. Ce c»ncU,dt 
fût le vingt- fepdefmc , & le dernier de tous les Schifmes, cjuc les Antipapes «f* 

ont fbûtenus. Celuy-cy fe fît nommer Félix V. malheureux en fon entre- 
prife ; mais bien fortuné , te digne d’vn fi beau nom, en ce qu’il ne pcrfîfla 
pas , & rendità Noflre Seigneur la gloire qu’il auoit trop hurilement vfur- 

P®*-, 

^ l’ay qualifié defuix-Condle i'Aflcmblce, qui forint à Balle, lots que 
cette Rébellion y fiit conclue , quoy qu’il ciift eilé légitimement conuoque 
par Martin V. Sc continué par fon fuccelfour Eugene I V. Mais ce mefme 
Pape le reuoqua , & callâ les Aâes qu’on y auoit foits contre fon Autorité, 

& contre les droits du S. Siège. 

Retournons à noflre Concile de Lyon : Charles VIL fouhaittant de ren- 
dre la Paix à la lâinte Eglife , fît aficmbler les Prélats de fon Royaume en 
cette Ville.Il ell vray qu'alors Charles de Bourbon efloit nommé à l’Arche- 
uefohé : Mais fon has âge neluy permit pas encore d’en faire les fonébotu. 
ny de prefîder à ce Concile, ^n Oncle iean de Bourbon, qui refûfâ d'ao 
cepter cette Prelature,6t de quitter l'Euefché duPuy, fc contenta d’eflre 
Occonome de la Primatie , & de la Metrooolitaine de Lyon. Celuy-cy 
' donc prefîda à cette Afièmblée , où l’afEdredece Schifme , ou plutoll celle 
de l’Eglifo fût traittéc fî à propos , que le Pape Nicolas V. y mt reconnu 
pour légitimé Vicaire de Iesvs-Christ,& Felk ( qui rentra en fon 
deuoir) luy quitta fes prétendons s car apres les auoir conteflées neuf ans ' 

6c demy , il fe depofà volontairement par les bons auis , & par les foins de 
Charles V I L 6c de l’Empereur Frédéric III. 

Mon Leéleur nrendra garde , s’il luy plaifl , qu’il efl incertain , fî tous ces 
Conciles ont elle Natiotuiaux, ou fî quelques-vns cTentr’eux n’ont efté rem- 
plis que des Euefques de la Prouince. le m’abfhens d’adjoûter icy les Syno- 
des Diocefâins, qui font en grand nombre: auflî bien auioit-on peine de les 

Q_ tamaflèr; 
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laraalTer i c eft affcz de dire que les Reglements en ont cfté ties-faluiains; 

^ oiSrïx Conciles allirmblcs hors de Lyon , où nos Archeuefques c«m 
pn^ , ils fc trouueront en la TroÙlcme Partie de cet Ouurage , où il ra’a 
Lnblc plus à propos de les tenuoy er , comme des adjoints , qui accompa, 
enentla Prééminence de noftre Eglife, puis que c en eft comme vn éclat, b 
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Trimleies, Exemptions, & Mtres PonnoirsJer Eglifi. 
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E range icy quelques Priuileges de cette Eglfti , quojr qu’ils ne foie^ 
pas purement fpiritucls, 8c qu'ils femblcntappartenir a quelque aune <k 
Parties, où ü eft traitte de fes grands Droics , ôc des autres Priuilegesi 
Cmr-AH. ^ poflêlEon. Mais comme i’ay remarque , quïl y en a , où la 

'Z:Td. PoUtiqueeft meüéeauec le fennec de l’Autel. 8c que certaines exemptiou 
mfmrU gdjanccsdu s. Si^e, regardent encore le Gouuemementfpintuclde cen» 

Eglile;l’ay mieux ayméleslogericy, que les renuoycr plus loin. * 

Il le crouuc vn A<^c du Chapitre riit enuircHi 1 an mille ccnc (quatre vingfr 
r J' A 1 ..-'«nrkir I#*^n . dVn DovCfl 


Lyn. 
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.du.cn prcfencc d’vn Archcucfquc , ceftoit Jean fécond, dvn D^en 
L en.; J.. D Ar nln^tfiirs âurrcs Chancines«Prciuics 


nomme Eftienne de Rochetaillce. 8c de plufieiirs autres Chanoines,PreftrB 
8c Clercs. En cet A<ftconautboriza.8c on rendit authentique çeqin eft 
couche dans vn Liurc , où font marquez tous les Archi-Preftres qui dt» 
uent l’encens, 8c la cire , comme chofes deües di ancienneté i 8c ce deuwr 
s’cftconferuéiufqu’icy depuis ù long-temps. Cet Aâe dont nous parlons, 
8c qui fut fait il y a prés de fix cens ans , ne fiit autre chofe qu vnc 
mation dece Droit. Et en fuitte il eft à aoirc que la fource en eftoit afles 
cfloignée. Ceft donc vne chofe remarquable que lEglilc lait pû confetuer 
parmy tant de pertes 8c de fes biens 8c de lès Priuileges. Toutesfois encore 
aujourd'huy les Curés vciunt au Synode font obligez d apporter “ 
qu’ils doiuent pour eftre employée à la grande Eglife de S. lem : U eft vtay 

que l’Atftc ne marque pas cette circotïftance . quonnela doiue apporta 

qu’au temps du Synode. ^ ^ j n • i ‘ 

extmptm. Innocent I V. qui a fejoumé long-temps a Lyon, a donne des Pnuuem 
au^itagcux à quelques Eglifes de cette Ville , nommément a la Cathedrak^ 
8c à ceUe de S. Inft . Voyons ce qui touche la première. 
tnfAp- le conimence par la menieilleufe exemption que ce Pape luy donm dans 

't vn BreEqu’il en fit expédia en ces termes, que i'ay trahit en noftre langue. 
P^fe.A^ ytm.a,mé, fUs. U Doytn. fs) * (Ufitrt de Ly^. 

■ ■ nddiUtmi, 04 fruMt».omtxftii,Tkp»tifaTk€itgtAf<>poU<^iu^ 
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ment du S. Siégé, fidftM mention expreffe, met à mot de la prefeme Indulgence, 

de t Eglife de Lyon. 
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Apres cela ce grand Pape Ëùt des dcfènTcs tres-rigoureuTes, Sc (bus pe ine ‘ptfr.tt 
de Cenfiircs Ecclefiaftiques, (ans appel, quepetfonne n’aità molefter. ny à * mMu 
greuer en &(on quelconque ceux qui font de cette EgliTe, ny en leurs Pre- 
bendes, ny en leun Dictes, ny en d'autres Bénéfices, ny au temporel qui 
leur appardenL Donné a PerouTc le huitième deuant les Calendes de May, 
l'An mil deux cens-cinquante 8c vn. 

Le mefmc Innocent départit encore à la mefme Eglilè le Priuilege de 
porter des Mitres. Ce qui a efté toujours depuis en vfage iufqu'icy , tant les 
ioun ouuticrs , ou fériaux , que les Fefles à la grand M^ , ou les trois Offi- 
dants , le Preflre, le Diacre , 8c leSoûdiacre font Mimés. Ce qui fè pratique 
auBl aux Eglifes Collegiales de Lyon. Et cefi pour montrer clairement 
que la Cathédrale 8c les autres à le bien prendre ne compofènt qu vne 
Eglilè , veu cette admirable conformité qu’on y obferue pour le feruico qui 
s’y rend à Dieu. 

Ce Priuilege fût donné en meCne temps, que le Pape mit le Botmet 
Rouge fur la telle des Cardinaux , 8c les reuelHt d'écarlate quand il tenoit p,ût,irdi, 
fon Concile General en cette ville. cksfittt 

11 ne 6ut que lire la teneurd’vn bref, que le Pape Adrien V I. donna au 
Chapitre de fEglife de Lyon , pour l^oir le Droit qu'il a fur les BeneH- jw, 
den, fur les Prdlres, fur les Clercs, 8c en vn mot fur tous ceux qui y font in- 
coiporés pour y exercer quelque 0£Ece. le propolè icy vne jurtie de ce 
Bref, rien obmettant que ce qui me femble necedàire. lei'ay traduit du 
Ladn en nolbe langue. 

La Requelle qui nous a elle prelèntée de la part de nos Bien-aimés Fils, 
le Doyen , 8c les Chanoines du Chapitre de l'Elfe de Lyon , portoit qu’en n. nf»- 
cette Eglife, (la Primidale des autres Cathédrales de France , 8c qui eft mes- 
confiderable, 8c crcs-lîgnaléepourfon Chant 8c pour fes Ceremonies) outre ’ 

les Dignitez , 8c les mente deux Canonicats , auec les Ptebendes , 8c les 
autres Bénéfices. Il y a vingt autres Bénéfices Perpétuels, qu’on nomme les 
Douze, quid’andeime Infotution , 8c dés leur premier elfaiblillèment , font ««. 
entièrement à la dilpofidondu Doyen, 8c du Chapitre i De forte que lors 
ces places viennétà vaquer, ib ont coulhime de les con&ier,8c allîgner 
feulement aux Clercs, 8c aux aumes Habitués, qui lcruent l'Eglilè,8c qui 
font les plus capables pour la Plàlmodic , 8c pour les ceremonies, 8cc. Tou- 
tesfois depuis quelque temps il s’edvû qu’ils remett oient ces Bénéfices du 
nombre de Douze par la voye de llmplé Relîgnation, ou pour caulè de per- 
mutation entre les mains du S. Sie^e , à des perfonnes elhangeres , pour le 
-duuit, 8c pour les tninilkresid'ou il ardue, que l'Eglile Ibuffre vn grand 
domm:^ pour ce qui regarde le culte Diuin. Que s’il edoit ordonné, qu’on 
n’accordadpointen la Cour Romaine cette forte de Bénéfices du nombre 
de Douze, buis la Permiinon du Doyen , qui lèroit pour lors 8c du Chapime 
Acqueles Refigrutions , ou les Cdîions faites ne tindent pas 8c ne fullènt 
|x>intvalables, 8c ce en hainedes Rellgnants : Dell il lèroit poumeufalu- 
tûrement à la conferuation du Diuin fauice. C’ed pourquoy nous auons 
efté humblement fuppliés que nous daignalfiont pouruoir au plndodl 

Q_ X cette 
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cene Affaire par vne bénignité Apoftolitjue, pour la bicn-fcancc,& pour la 
gloire de l’Eglife. • , 

Nous donc foubaictaiits aucede finccrcs defirs, l'honneur&l’cfclatde 
toutes les Eglifes , & paiticuliercmcnt des plus inlîgnes MetropoL raines; 
Comme auiü l’anaiKcment du feruice qui s'y rend à Dieu , & laitant^e de '•* | 
ceux, qui font employez aux Minifteres Ecclefiaftiques,Nous,dis-ic,iiw 
tluits par ces inlhmtes prières déterminons , âcordonnons cfaathoritc Apo- 'y 
ffolique par la teneur de ces prelèntes, que le Doyen, le Chapitre &l«pe^ 
lônnes particulières de ce corps /oyentablous de toute forte d'excommuni- 
cation , &C. Et qu’à l'aucnir pour toûjoiirs le* Bénéfices qu on nom^ 
me des douze , & qu’on a accouAume d'afligner. ou d'attnbuer à ceux 
qui les peuuent obtenir , ne puiflènt eftre refignes , ny remis , ny fimplfc. 
ment , ny pour caufe de permutation , fans le conlêntement du Ooyet», 

&du Chapitre , ny conférés & accordes parle Pontife Romain , qui 
fera pour lors dans la fijcccflîon du temps , ny par le Siégé' Apolfo- 
liquc , ou par fes Légats. En fuitte dequoy nous ordohnons , que les 
Refignarions , les demiffions , les collations dqa fiùtes , & mclméfes proui- 
flons & les autres conceflîons déjadonnées , fbienrlans effct,de nulle valeur 
& inutiles r & qu’en fuitte ny le Doyen, ny la Chapitre ne ibyent poiô 
tenus de receuoir les prouifions , ny les autres cotÉrefliont , de qucloue for- 
te qu elles foient, fi elles font faites autten^nt , qu il n’eft permis par les pré- 
fentes, ny d’obeyr mefinc aux lettres Apoftediques/juand melme elles dero-' 
geroient exprellcment à ce Priuilege , & quelles contiendroient des fènten- 
ces des cenlures , & des peines. En forte qu’ils ne foient point liés par telles 
cenfures , & peines quelconques. Mais qu’ayant leué tous les oblfades , ik 
ayent le pouuoir , fit la liberté de pouruoir de ces bcnefiiccs , qu'on nommé 
du nombre de douze , quand ils (ont vaquam, les Clercs de La mefme Egli- 
fe, habituez, feruants aux diuins Offices, & plus expérimentés pour le chant 
pour les Pfalmodies , les Ceremonies , & les autres Minifteres. Maisaufli . 
qu’ils foient obligés d’aftîftcr aux heures iour & nuit en la mefme Eglife. 
Qu’auftt le Doyen & le Chapitre puiftent leur diftribuer les deniers & les 
portion s du Rcuenu telles qu’ils iugaont à propos félon la couftume. De 
plus que perfonne n’ait le pouuoir de dérogera ces preiàites,finon qu’qh ' 
fift mention de leur teneur toute cndae&mot à mot. Et aucasquoiiÿ 
derogeaft, qu’vnc telle dérogation ne foit &uorable à perfonne , nonobltet 
les conftitutions,6c Ordonnances Apoftoliques, nonobftant aulfiqudcon- 
ques Sututs, Couftumes,ou autres chofes contraires, quoy que foutendes 
par la Confirmation .^wftolique , ou par quelque autre aflèurancc, qué^Ce 
foie Donné à Rome, l'An mille cinq cents vingt-deux, le quatriéifte''^ 

Ides de lanuicr. 

Apres quoy le Pape donne commiffion a l’Abbé de Sauigny.au Ohanà- 
rier de S. Paul, de à l'Offidal de Lyon de Étire obferuer fon oitbiuiance , y 
employant, lîbefoiaeft, le bras foculier. T 
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V E la Sainâe Eglifc ait fcs Dignités , fis LÊPr**i‘ 
Prééminences , & fes Grandeurs , c'eft vn 


1 ^ , V Vlfc vu 

I ordre de la Prouidence ,qui veille pour clic, Prtémf 
I & qui luy fait part de fa conduite au gou^ 

I uernement de fes Peuples. C’eft pour ce 
■ meltne ordre qu’elle luy donne pour EljxHix 

; 'le Verbe Incarné , fon véritable Salomon, 

fon Roy Pacifique , & fon Pontife Souuerain j qui la fait alTeoir 
auprès de fon Trône , & k fon collé, l’ayant enrichie de tous fis 
atours , & couronnée de Tiares , 8c de Mitres pour la rendre 
mieux autorizée, fie plus capable de prefider en fis Aflcmblécs 

i Augu 


a 






I 



■i 


/ ii6 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon , » 

r auguftes, comme en fes Eftats Generaux 8C particuliers pour fes , 

J- affaires importantes. ‘ i r • j ^ ) 

Les foibles cfprits qui s'eftiment fons, font tous a fes pieds, du s ; 

ils condartment la tcmcriié de leur faulTe Prudence. Ceslafchei / 

\ euffent defiré de la voir reduitte à la barque de S. Pierre , & de S. ^ 
" lean , ou de la contraindre de trauaillcr aucc S. Paul , à des Pauil-^ 
Ions pour gaigner fa vie à la fueur dé fonfront , fansfc prehdre^ 
gar^ que ce mcfmç Efpoux ^^i layi^ç^Je ce vil cj^plox en Ja 
perfonne des^pof^es , Và refeicc pe| die t<4nps aptes (ut d|s 
Thiènes ç^iiiellanS de lumière, lu/înettantei^mjiin 
dcIufHceauec rEinpircderVniuers., 

Il futtaifonàaflc ôc npccffîlire de Pag^andif p^f la rendre 
Vîdoriéufc^e Vlfnpfètc. tl fut de f honneur 'de ce cher efpouxdc 
Icnuironner aûÇî"t>ieh^lc?^^ * cétjmpic de? flammes de 

Ton amour, v . . > "v • 

Il ne faudroitproduirc que l’authorké du grand S. Bernard en 
la lettre qu il e&riuitaux Chanoines de T Eglifc de >Lyon. U elî 
s Bemird. confiant , dit ce S. Prélat , quelle a pojfedé tufqu icy la preemi-- 
*74- dejfutles autres^ âufi bien enfu louables irift U utioni^ 

^ en fes coufiumes > quenjadigmté de fon Siégé, C cil dire en 
peu dé paroles tout ce qui paroit au Front de cette troifiefmc 
Partie^ V 

< n mm te» mm 

SECTION 1. 

£n quels Conciles hors de hj/pn, f et uércheuejques ont pr^pdf 
en qualité de Primats , ou ie Patriarches. 

I Lcft hors de doute que tes ArcKeucfqucs de cette ville prcfidoient cn^ 
tous les Conciles , oùils fc trouuoient dans leur i fcflbrt. Ceft vn droi^ 
acquis! à tous les Métropolitains en leurs I^rouipces. Toutesfois il cft, 
î^ticrc qu'aux premiers Siècles î’otdre des Séances, comme aufli des foufcii- 
dti Jîffié- ptions aux Conciles dèpendoit 'de Tandcnnetc des promotions ? ^ 
'tniên^ Prclatureî Etccluy-làprcfidoit, & fîgnwtaufllle premier, qui auoit cjlc 
Us. le premier faerc Euefquc. S. Leon autoriza cette coutume : Les Concilci^ 
« de^ri- Ahiquains Ibbfcruerent : La Fiance s’y eft tenue alTez long-temps. S. Grc- 
nttaLug. goire en auoit fait vne ordonnance, ccriuant a , Syagrius, EueLquedAutun. 
num. 1 14. 2^5 d’ordinaire les Métropolitains auoient droit de prefcance , & de piqr 
niicre fîgnature. Les Primats de mcfme en cftdient en pofTcfllon dans tout 
leur refforL Apres ceux-cy les autres Eucfques prenoient place, ^ ügnoierit 
les Aétes félon l’ordre de 1 ancienneté de leur Sacre. 

Il ne £iut donc pas s’étonner fi don vojt -cn quelqucs Conciles les Pré- 
lat? 
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lats fign'îs {ans ordre de Dignité , & comme en confùfion j c eft que cetté 
réglé y eiloit gardée, particulièrement en France , où en ces vieux temps 
ces poin.ts d'honneur elloient négligés. & on auoit alors moins d’atten- 
tion à tenürfonnmg ; ce qui fait qu’on trouuedes Archcuefques de Lyon 
ûgnés des derniers : Mais les Siècles s’étans deroüillés , cét ordre a chW 
■ de face , &:les grands Prélats ont eu plus de foin du droit qu’ils auoimt 
pour les PiTcfcances en ces Aifemblécs, comme Hicmatus Archeuefque 
de Rjicims ile remarque de fon temps. ” 

Nous veinons de voir nos Saints Irenées , nos Ptifques , & quelques au- 
tres de nos .^rcheuefques prefider en leurs Conciles tenus a Lyon. let- 
tons vn coup d’oàl iur les autres Aifemblées des Euefques hoVs dé cette 
Ville. Quelques Autheurs fe font figuré que S. Loup , & S. Viuentiolc , 
ArcheuelquesdcLyonontptefidé, l’vnau trdfiéme Concile d’Orléans, 
l'autre à vn d’Epaune : mais ie n’y voy rien d'afleuté. 

Il eft plus certain que S. Sacedos tint ci rang en vn Concile Nation- 

Bal d'OrleatiSic’eft le quatrième, comme le Cariai Baronius le dit clai- 

toment , y adjoûtant qu’il y eft Cgné le premier , & que l’Herefie de Nefto- 
nus , & d’Eutyches y fut condamnée l’an vingthitiift , du régné dé Childe- 
bert. Il fe voit au Catalo^e de ce Concile , que l’Archeucfque de Vienne dVrlfMi, 
lûdüe y eft figné le vingtième i Celuy de Sens , nommé Conftitutl’on- 
«i^e } Celuy de Roüen , Prétextât , le trentième s Celuy de Bourges, Db- 
filé, le quatorzième ; Outre plufieurs autres , qui tous virent auec agrément 
S. Sacerdos ptefider à leur Aflèmblée. Là mefme il fiit ordonné , que pour 
l’obferuation du Carelme, & pour la Fefte de Pafques , on garderoitl’vitiifiir- 
mité, parce que l’Empereur luftinien , qui fe mefloit trop auant des aflài- 
res Ecclefiaftiques , eftoit dans l’erreur pour ces deux jxDinrs. 

Gauderic noftre Archeuefque tint vn Concile Nationnal à Chàlon fur 
Saône , où il eft nommé le premier : Ceux de Vienne , de Roüen , & de f» ctrri/. 
Sens font les trois fuiuants. Celuy de Bezançon le feiziéme , celuy d’Em- * GW.», 

brun le dix-neufiiiéme. Celuy d’Aufchelevingt-fixiéme,Celuy deWitges e"’d^o- 

le trentchuidbeme , «c fix Doutez, d’autant d’Euefques abfcnts. De fora ch.rer"** 
que ce Concile étoit compolc de quarante quatre Ecclefiaftiques de diuer- 
fes Prouinces des Gaules, ce qui eft remarquable; C’eft poutquoy i’en ay 
•voulu fpccifier ces particularités , ce fût enuiron l’An fix cens trente. 

Sigibert rapporte que Charlemagne fit aftèmbler l’An huit cents treze yfnn 
xrinq Conciles, dontl’vnfûttenuàChâlon. Il eft probable que Leydrad, ^ 
alois Archeuefque de Lyon, y prefida, L’Aflèmblw eftoit compolœ des 
Euefquesde toute la Gaule Lyonnoife ;d’où ie conclus que ce Concile 
fot Nationnal. Les noms des Prélats ne s y trouuent point ; mais les Aâes ^ 
en font couchez dans le troifiéme Volume des Conciles. 

- • le n’ay pas la mefme aflèurance pour vn Concile tenu à Valence, où Ton ^«7 

dit que S. Rcmy . noftre Archeuefque , tint le premier rang : L’Autheiir qui Cvo»ri/, 
nous le débité rieft pas trop fufpeéf pour me refoudre à luy donner crean- cW«t 
ce. Il y a plus d’apparence que S. Rcmy fe trouua & prefida à celuy d(^Hodïi;^ 
’Toul . au rapport de Baronius , puis qu’il y fiit auec Vveninole Archeuefque dw. 

de 
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de Rouen .Richard, qui 1 croit de Tours, Hincmarede Rheims , Ràdul-' 
phede Bourges, &RoduIphe de Bezan^on. Il eft neanonoins probable 
que ce mefmc S. Remy prefîda encore à vn Concile de Châlon. On le conte 
le cinquième , fie l'année eft incertaine. . , 

SECTION II. ' 

> 

i 

^Autres Conciles.hors de Lyon , on nos Primats ont frejidé.' • 
'An mille (îx cents quatorze le feptiéme de Décembre , fut donne a 



L An mille lix cents quatorze le lepneme de Décembre , tut dorme a 
vn Doâeur Théologal de l'Bglile de Lyon , vne copie bien fignce, 
fie veritice de la Fondadon du Prieure deCharlieu en Beaujolois , faktf 
par la libéralité de Robert Euefque de Valence, auec l'attache du Piiuilege 


Aurtlien 
Ar* 
cktutf^tu^ 
titnt vn 
Concile À 

viiit du ' accorde par vn Concile de Pondon , la trendciqc année du tegne de Chàr- 
AiT» 76 ^ Chauue, fie la première de (bn Empire : Il lé voit là , que les Euelques 

C6ciliiim qui adîllerent à cc Concile , efloient au nombre de trente- neuf, qu'on y 
Pootigo- voit lignés. Aurelien, Archcuefque de Lyon , y eft le premier : Apres luy 
Oran, Archeuelque de Vicnne.Hincmare de Rheims, lean Arch. de Roücn^ 
fie les autres. Bcimond d’Embrun y e(l le huiétiéme, Theodonc de Bezanr 
çon le vingt- vniéme , Rollaing d'Arles vingt-deuzicme , Frotard de Bourl^ 
ges le vingt-troiliéme , Anfegirc de Sens le vitigc-quatriéme , fitc. Voilà 
des Archeucfques de toutes les Gaules , outre les Euelques de Cambrayii 
de Tulles , de Confiance , fie autres qui font lignés en ce Concile , fie à la 
telle de tous Aurelien , qui étoit le nollre i ce qui donne au moins vne rair 
fotuuble vrayfemblance , qu'il y prelidoit. Ce fût l'Armée hui£l cens fbU 
Xante fie feize. 

Titres de l'Eglilè de Mafeon , qu'Aullere Archeuelque 
jtuflert^ de Lyon tint vn Concile Nationnal à Châlon , l’An neuf cens quinze. Il 
^ croire qu’vn autre y prelidall, puis que cétoit dans là Pro- 

JiCkiitn. uince. Deux Archeuefques y alTillerent , Eymin de Bezançon , fie Aygo 
An. ,1,. d'Arles , fie quatre Euelques , Ardrad de Châlon , Gerald de Mafeon , Ali- 
chazar de Bellay, Odilar de Maurienne. 

Vn Manuferit du Monallere de Charlieu , porte qu’Anchetic qui fût vn 
de nos Primats , tint là mefmc vn Synode Prouincial l'an neuf cents vingt- 
lix, oùalfillerent les Euefques de Mafeon, fie de Maurienne, pour y pour- 
uoir à des lieux Saints , que l'impiété de quelques méchants auoit defo 
lés. i 

CffnfiJt Guy Archeuelque de Lyon , tint vn Concile Nationnal à Tournas j 
"j'îo”' ^ ^ ptcUtlâ l'*n neuf cens quarante quatre. Godefroy , Archeuefque de 
Ttrumt. Bezançon , cinq Euefques , quantité d’ Abbés , de Chanoines , fie d'autres 
An. ,44- Ecclelîalliqucs y alllllcrent. L'occalïon de ce Concile ell mémorable : Gifla- 
VitUnn^ bert, ou Gilbert Duc de Bourgongne entreprit de faire élire pour Abbé da 
ttmDmc Monallere deTomusvn Gentilhomme de là Cour , plus propre à lago- 
lanterie qu’au Gouuememcnt d’vne Abbaye. Les Religieux apres auoir 
MU, ”*eflâyé toutes les voyes de douceur , fie employé leurs remontrances pour 

fléchir 
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fléchir le Prince, & pour conferuer leur libertés , & ayant connu <jue la 
violence venoit à bout de cét affaire , ils fe refolurent de céder & d’aban* 
donner la partie au plus ff>rt. Ils partken t donc de leur Abbaye, & empor- 
tèrent aucc eux le* Saintes Reliques, qui étoient tres-belles , & tres-auercesi 
entr'autres quelques inffnanents^e la Paffion. Auec cdà ils fe iettcwnt 
entre les bras.de Leotalde, Comte de Malcon , Prince fort pieux « & de U 
a* fe retirèrent au MonaftetedeS.Pordn,en Aimagne, ou ils mirent leun 
Reliques , comme en depofo 

On fe prit gwde que l’efpace des trois ans de cette abfence des Reli- 
gieux , & de cét éloignement des Reliques, la Boutgongne foc affligée de 
diaeifes calamités, de dilèttes,defterilitédebeftail,(fauortemen^&dau- 
nés malheurs Ikns nombre. Gilbeit mefme , autheur de tous ces defor- 
dies enfentitla punition , vn Neveu qui luy eftoiicher > luy mourut en 
fon- Palais : Et tous s‘en pritentà la véritable caufe ,• ceft à dite au tranfport 
le à rablcencede lea« Reliques , comme des gages de leur bonheUr. Le 
firinceen fût ff touché , & fi repentant , qu'il exhorta l Archeuefque de 
Lyon de s'allêmbler auec les autres Euefoue* en vn Concile pour aDnaifet 
ie^ourroux du Ciel. . 

H. Le Concile donc aflcmblé pour ce fujet , il fût conclu qu on enuoyetoit ‘ 
deux£)eputez dé mente à S. Porcin redemander les Reliques. Onlestendie 
fois difficulté , Iccomme elles tmprochoient de Tomus , les Prélats , tout 
leClergé , & le peuple du Pays les allèrent leceuoir en PrôCfeiffion hors de 
la Ville, où elles furent reportées ert folennité, & auec de* applaudÜfo 
ments incroyables. La Deuodon eut vn prompt effet, les malheurs cefiè» 
jent foudain s La Bourgongne fût remife au premier eftal , & le Duc en 
témoigna fes reconnoiflinces par de riches dons, qu’il lit à l’Eglifc. Cétw 
Hiftoire fot titéc d vn manufctic de cette Abbaye, 

S E C T t O N X I X. 

’ Anheuefquis ont aÿèmblé ttdutrât Conciles hors 

' ' de Ljon. 

A NsBi pente Ville pies de Lyôn J &deVillefrahche,àeù céthon- BunturJ 
ncurde voir dcnxi Conciles célébrés «nfohEglîft de S. Romain. 

^ Le jjremier le trouue dans les ArchiUés de la Cathédrale de Maf- 
«on, où il eâi dit queBurchaid, ArcheüefquedeLyon, Vint à Anfe pouf *"• 
ff teoir.vne Aflcmblée de dufieiirs Enefques qui y font nommés j èh voicy 
les noms.- Vn autre Butchard Atcheuefque de Vienne, Arriiron dcTaren* 
tailè , Helmiü Euelque d Aucun , Gauflen de Malcon , Gaufrede , ou Go- 
tefrede de Châlon, Humes Corne d’Auxerre , Guigue de Valenqt , Vm- 
bert de Grenoble, Anlelme de la Val-d*Aoftc , Vrard de Maurienne , &C. 
le ^porte volontiers ces noms de Prélats , & ceux de leurs Euelchés, parce 
qu il me femble que c’eft vne curiofité remarquable en ces matières de voir 
auec quelle fodlité les Pïelats de ces premiers Siècles venoient de diuer* 

R endroits 
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endroits de U Gaule , fie des frouinces fon éloignées les vues des autres 
pour s'aflèinbler en des Conciles , meftne dam de pedees Villes ; Tant il 
il cil vray que la Chaiité, l’Humilitc, fie les autres grandes Vertus r^noiant 
en ces cceurs. L autre Conale tenu à AnTe« furceluy que nous venons en 
la Seélion vingt-quatrième. Le dellcin fût d'y et&pekher les Inueftjtnres 
feculicres des Ben efices Ecclenai^ques. 

il ne faut que lire les Annales du Cardinal Baronius pour bien n^dn 
cli^ldL Concile tenu à Autun, qucGaufredc , ou Gote&ede. ArcheucCÿie de 
»Mi n Lyon y conuoqua. Voicy à peu près ce qu’il en dit : Robert Duc de Boor- 
" gongne d'étranges ratùges fur les terres de Haganon^Eaefqae tfAn. 
An. lo)}. tun , fit la Bourgongne eAoitau pillage par les ordinaires courfes des vo- 
leurs i C'eft pourquoy Gaufiede Archeuefque Lyon j Hugues qui l'eftoit 
de Btzançon , Aichard Euefque de Châlon , fie Drogo Euefwe de Kb£> 
con s'alTemblcrent à Autun, fit prièrent Hugues , Alm de Cuiny , de sy 
rendre, commepoury dire le Pered'vn grand Condlc.(C'eftoit ce S.H» 
gués fl Eimeux. ) Vn nombte d'hommes Üludres, fie vne infinké dépeupla 
Eammïi Y Acct’ururent en qualité de fuppliants pour la Paix , qu'ils demandoient 
!«<•»>«• «auec des cris fi continuels, fit (I prefants, qu’ils ne fembloient point fêlaflèt 
en Ictus pour fuittes. Le Duc entra dam Autun , mais enflé doigueil, fie de 
&lle il refufa d'aflifler àTAlfanblce. En cette rencontre le Pere Hugues, 
(fe font les termes de ce narré) émeu de compailton, fie s’abandonnant d 
vne ferueur de charité , s’en va le trouuer , fie luy ayant £dt la repdmende 
auec chaleur il l’addoudt : Ce ne fût paa’fam y meflervn tempérament 
s. Hunt, agréable. En fin il le gouuetna fi adroittement , fie anec vne audiotité fl 
tyOHdtj puiflânte, qu’il le charma, fit l'amena aufTiaiflhient auec foy, que fl c’eufl 
»*7/o agneau. Ce qui furprit d'dlonnemeni tout le monde. 

Dut dt^ Commelcs Prélats curent prié le P. Hugues de parler tfaccommode» 
Bnrff- ipent , il fe fit yq grand filcnce dans leur Aflcmblée , fie tous s’étant difpo* 
* l’attention ,î’Abbc parla de cette forte : aux fd cherchtm U Paix, 

qui aymm Dieu , vtus éctuttm , (fj dtgÿem auec mus : As contraire te dénon- 
cé te retranchement à cehy ne 'veut feu efire le Fils de Ut Paix , tjui tiefl pat 
deDieu ,ny de fonparty , mais tjui flutofi efi fon aduerfaire. le Ity déclaré , ff) 
luy commande de la peut de Dieu Tout-pmjfetm , t^uil ait i fe retirer datefrés de^ 
nous àru point empefchtr teeeuere de Dieu, (j^c. Apres la harangue de S. 

* Hugues , ie nay pas trouuc ce que fie le Duc Toutesfbis il efl vray-fêm- 
■ blable quelle eut fon effet, fie fl ce Prince parut i^eau, quand il fe rendk 
-, : à la douceur de ce Saint Abbé , fans doute les foudres qu'il employa pour 

reflrayer , fie pour le battre à la veuë de tout vn Concile , fie de tout vn 
peuple , acheuetent ce que U gtaœ auoitoommencc cnibn efpnt. 
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‘ Q^fp-ce ff.oprement que Trimatie , ûu grimace \De combien 
■ de forte f ilj ena quels font leuri droits, 

1 E donne aduis à mon Ledlcur , qu on nomme à Lyon Primàcc ce qu’on 
nomme ailleurs Priniaçic. Ce qui (ect çau(p qu’il crouucra ces deux noms 
icy pcut-eÔ:rç indifféremment:. Or a prendre cetcc cminentc Dignité en 
fa/oyrce, le nom de Primat s’eft premièrement eftendu fur les pédbnnds 
fççi^(ierc;fc,,qui cgnoicnt le premier rang dans vne ville , où dans vn Corpl 
de Communauté : Depuis il s eft attache aux Prélats , qui prefidoient aux 
Jpy^s.Pfpuinces , & qui s’appclloicnt Métropolitains.: ;,Qn.cn 
vit vn belexêmplèen vn Concile de Tûriii,quis’affembla l’an trois cents 
quatre vingtsdix-fept, où Vichneôc Arles difputoîent de la Primatie, & 
il fut dic-ej^ çc Concilç que chacun des ces Métropolitains auroit fous là 
lurifdiélion Tes Villes qui fe ttouueroient lesplus proches dc^(à Cite. 

Mais auiourdhuy là Primatie, à ce que i’çn ây pu comprendre , n’eft 
autre chofe que le pouuoir qu’vn Archcüerquc a dans fa Prouince feule- 

jnçru , où metme dans celles de quelques autres Archcuefques pour 

forte d’^pelktions. ^ 

^ Cette définition renferme deux efpeces de Primatics, La premiefc 
çff la plus éminente , & la. véritable , s’eftend fur.d’autttes Prouinccs» où At- 
pheiwfcli^ ,;a la fiçon quoi’çfpcrc d’expliquer. Et ces PnmmfoQCles met 
•qiçs qùcIçsPatriaichcs,auÂede S. Clement, de'$. Anàclete ,'ôc.dcS. 
Amçete^ous^troisPapes qui.l^^^^ ; 

Les Primats de cette elcuation auoient autrefois vnè telle Autorité, fiir 
les h^ropoli tains delcurrcflbrt, que ceux-çy np Icpouuoient faire- làjcrcr 
^uc par les maiqs de leurs Primats , ou.auecleur pcimilfion , pac.cellèstdc 
leurs Suffragancs. Mais depuis cette dependence a cclje?, .^ocs^gcaiids 
ï^imats n ont plus 4e telle lurifiliélion ùpR.dç .lpur t*^ouince.vXîÿjcifoic.iJe 
yilrte, non plus que d’y conférer les Qrdi-fcf , ou 4’y facrer les .Euefqués 
dautorite. Toutlcur pouuok eft redujç ayx>^pellatiohs des- Sentences de 
ces Métropolitains , ou de, leurs Vicaires Gpneraax., coinmeauffi de celles 
dplçivs.^ffragants. - -,jLf j i., ,■ 

.l*^^^tresjPrimats duiûpond rang, qui).iie Ibhtpasifîtelcués, que^eek 
Premiers , font les Métropolitains ,ou Arj^hcuclquesj le ne dispas rous,mais 
r^lcmcjit^çeux qui ont comme deux.refforts , l’vn pour les affair es ordinai- 
res de leur Diocclê, qu’ils ont coutume de remettre à leurs Grands Vicaires, 
9 U- a leuti'Qllfici^.xr. L autre pour les Appellations des Sentences de tO^ 
f^al du'.Piof:eiè>. au luge delà Primatre i-qui peut cftrc ou'vn autre Officia^ 
^ le Grand Vicàîîç-, , Çelori qu’il plaift à l’ Archcuefque d’en "vlêr. Les Pri- 
matics de cette lortc font en allés grand nombre. , i. ' • . jl ,. 

* Hincmare, ArchcuelquedeRheims, qui a traitté dc/ccs madères ailes 
afons,d®ngue trois fo'ç^ de Primade : mars il eft cxcellcmincnc réfuté 
; - ^ R X par 
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par Monfei^eur de Marca , Ardicuerque de Touloufè ce merueiileuz 

Nom. ^ Yraittc , qu^ a fait de la Primacc de Lyon, ly renuoyc mon Leâeur« pitis 
qu*il neft pas neceflàircàmon dcflcin de my arrcftcr. 

Autresmis l’EueTque qu’on accufoic , efloic iueé parfbn Meoopolitaiiî , 
& par le Concile \ Et delà il y auoii! voye d’ Appel au Patiiaiche. Il fe trou- 
ueaufliquele Patriarche iugcoitle Métropolitain accusé, comme cflanc 
de fon Reflbrt , ce qui n’eft plus en vfagc. 

Le Pape eftoit autrefois le premier luge du Métropolitain , fans qu^ fti 
befoin de fentcnce du Patriarche , ou du Primat. Cela mefme fût ordonné 
dans vn Concile Romain, l’an trois cens fbixante dix- huit. Il e(l vray queiâ 
Sainteté luy poiiuoit donner d’autres luges j auiourd'huy toutes ces Formes 
ont changé de face. 

S E C T I O N V. 

‘ Ouflordret Eglifeaohferuéyff queîUéieftificonâMÎtt^ 
fourtétAlfltJfement des F rimât s ^ des 

^Métropolitains. 

B I 1 N que la Grâce foit d Vn Ordre infiniment eleoé au deflùs de b 
Nature , ce haut degr é ne l’cmpcfche pas de s y ajufter : L’Eglif^ 
dont la Sphere efl d'vne autre eleuation que b Politique humain^ 
qui (ê rend commune aux Idolâtres , & aux ChrefHens , n’a pas toutesfbu 
dédaigné de conformer vne partie de fon fage goiuiemement à ce qu’elle a 
rencontré de plus raifonnahle dans le Ciuil, quoy qu’élo^é de la coà- 
noifbnce de nos Myflcrcs : L’Equitable la toudbé , fans quelle touchaflàn 
proEme. 

C’eft donc au bon Ordre que lEglife Vniuerfelle fit confideration , & 
vifà en b diftribution , & en reftabliflèmcnt des Pimatialcs , & des 
U PtUsi- Métropolitaines , quand elle iugea qu’il efloit à propos de les introduire 
jjmj Ijj chreftienté , pour en faire vne excellente partie de fa Politique, & 
de toute fa Hiérarchie parmy les peuples qu’elle auoit à gouuemer. La Pro- 
uidence Diuinc ordonna que le Tahcmacfe de Moy fe fût embelly des thre- 
fbrs , fie des dépouilles dïgypte , comme des pièces dVnc conquefte que fa 
Volonté rendit très- jufle. Elle mefme auflî a infpiré aux Vicaires de I e s v s- 
CHkisT,âéâ fbn Eglifê , b penfee fie b refblution d’emprunter de la 
conduitte dcl Payens mcfmes, fie des Princes qui les gouuemoient , b me* 
thode qu cli<^ auroit à fe preferire pour le partage de fes Prouince Ecclcfb- 
ihques , fie des Prebts qui en deuroient prendre charge. 

Ainfi elle s’eft réglée fur ce modèle, pour fe donner plus d’éclat. Cette 
Prudence l’ayda beaucoup , fie b fit agir auec plus de tempérament , deffî-i 
cace, fie de douceur dans le Siecle , tant pour b conucrfîon des idobtres, 
que pour b conduitte des Fideles. 

Sans m’eftendre dans les autres Parties du Monde , il me fuffira de m’ar- 
relier à ce qui regarde les Gaules pour le fujet que lay en main. L’Empereur 
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Augufte les partagea en quatre parties oui forent nommées la Gaule Nat- . 
bonnoife rAquitaniqueJa Lyonnoife,&: la Belgique. Depuis ce temps-là on 
en fit va autre Diuilion , y eftablillànt quatorze Prouinces , & cét ordre y " 
fotobferuc. LaNarbonnoife fot coupée en quatre i la première retint L 
nom, la fécondé prit celuy de Vicnnoife, la troifiefinc s’eftendit for les 
Alpes Maritimes, où eft Embrun, Lquatriefme prit le nom des autres Alpes 
qu on nomme Graïes, & Pennines & c’eft la Tatantaife. L’Aquitaniquefot S».ba 
oiuisce en trois pairies, dont les deux portèrent ce nom, & la troifietae fot p'^ 

celle d’Auch ; en voy la fept De la Gaule Lyonnoife, qui rien foifoit qu vne ' 
on en fit trois, dont les deux retinrent ce nom, l’autre celuy des Sequaniens 
qui font au Comte de Bourgongne. La Gaule Belgique fot coupée en qua- 
tre patties i deux de ce nom & deux autres de celuy de Getmanie. Puis qne 
œ dnpdemicresriappartiennentplusàla France, ie fuis d'auis de Ir^ laifer 
a leurs Maiftres , fans y chercher leurs Métropoles , n’y leurs Primaries , qui 
n'entrent pas dans mon ddlèin. 

L’Eghle donc eflablie à Rome, & reconnue dans l’Empire, dés qu’vne 
fois elleyeut pris pied, eut cette diferetion de s’accomoder aux Diuifionsf'^^ 
qu’on y auoit foires par des Maximes d’eftat j elle voulut s’y conformer , & y 
aiufterles (îennes inAituant dans ces quatorze Prouinces Métropoles des 
Idolâtres, autant de Prélats Métropolitains , ou Archeuefques pour y tenir 
leurs Conciles Prouindaux, &poury lâcrerlesEuefques, leurs Suftagants. 

Monfieur de Mua remarque aulfi que depuis cette diftriburion , l’F. ghfo 
encore rugea qu il efloit de fon auantage d aiouter trois autres Prouinces * 

.quatorze plus andennes, que nous venons de conter i Ces trois furent edUe 
'de Sens, celle de Tours, & celle d’Aix en Prouence ; Elle y eftablit autant 
^'Archeuefques , de forte qu’au dnquiefme fieclc l’Eglife eut dix-fept Pro- 
uinces qui firent autant de Métropoles dans les Gaules. 

«■Mwwmwiw ■ m »<w w t.twewn m > 11» WN - « ww M wwtwmm «■»!■» 

S E C T I O N VI. 

L' EtMbliJfement de lét Primatie en l' Eglife de Eyon\ 

Et le 'Bref de Grégoire V 1 1. 

Il m eAoit permis de me difpenfêr de la peine que ie preuoy qu’il me 
^dra prendre a m'ouurirfur vne matière Ci importante, & fi giorieulc 
àl’Eglifo de Lyon, ie riaurois qu’à renuoyer mon Leâeur , à cét excei- D-<le Mar- 
ient Traittede laPrimariede Lyon, dons ie viens dédire vn mot. Ce grand 
homme qui en eft l’Autheur , en parle fi hautement, & auec tant d’exàéritu- 
de, qu’il eft mal-aizé d’y rienajoûter. Toutesfois pour ne pas donner au 
Public vne piece mutilée, ie fuis contraint d’en dire encore ma pensée , mais 
auec autant de refpcâque de fianchife, s'il m’eft force de ne me pas atta- 
cher Icmpuleulcment, a tout ce que i’ay rencontre dans les Autheurs , qui 
m'ont précédé. 

fen remarque de deux fortes , dont les vns font naiftre cette Primatic 
dans Lyon prefqu'à mefine temps que la Foy y prit naiftances les au- 
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ttcs tout au contraire la reculent vn peu aop tard. 
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£». 5 »w l'accorde fans dilHcultc, que pour relbblillèmcnt de la Primatie de Lyon, 

on auroit peine à trouuet vn bref, ou vne Bulle Apoftolique , qui preccdâll 
fiMvtde celle de Grégoire Icptiel me, que ie vay produire. Mais ie me trompe , ou à 
A'"- relcrit prefuppofo que ceue excellente dignité auoit elle reconnue allés 
long- temps auparauanc , & que les Papes l’auoient accordée', & authoriiée 
yWawiytr.r par leurs Approbations., & par leurs lettres. Voky les termes que-Grego«e 
employé , efctiuant à l’Archeuelque-de Lyon ,S.G«buin,'l’an 
ÆuUcfoixante dix- neuf. 

Bnf ^ ^^ytukdejk^ntitous Miens dtjmnrelei anams'VtJhgis dnSiùntsPetei ,dtj> 
nous femmes les Succeffeuts en { Admmjhiuion de ceSteg » , qnoy sjuinegM^ 
ni. À leurs menus i raijoimable spien cenfideranen de celte Sùdejfen nous ioti- 
^Primé'n fô’ulOHs enfonentur.^ immiuéli^le DroiSijuils ont conféré À chitjue Egiiji>, 
Tom. 5. en >veui defaDtgmié(îddefmmerHef(l^^ue noustaffermiJ]/lonsparlâfinrctdto 
Decrets dans ’vne perpétuelle ftalnhté. Ceftpeurfioy,NoJlreires-cher Frietje 
Grt^re ûebmn . comme vous nous duet demanJf tret-hOiiAlemeni , epitl nam plùi^dt^ 
(î) Wern» f^i^rmer la Dignité tpu auott efie accordée à I Egltft de Lyon j i«*l 'tw»' Prefidé^ 
Et. de la deffendredefesennemutp»! Autorité i^ Preteihon Apofto icjne : Indmts 
^ P*, IX»/ Nous confirmons la Primatieyw/fr iTOrtiTf Prowww de 
Eghfe de Lyon .jfiur nxmstjff pour rvos Succeffmrs , a)c. 

Le Pape aioute des conditions , qui jjortent que ce Priuilege n’cft que 
pour ceux, de qui la Promotion aura elle legiome j 8t faite dans les Formés 
ordinaires. Apres quoy il pourlùic'ainfi. . 

3 sJLei Prôumees que nous confirmons à la Primatio.foru celles .cy : Celle de- Eym, 
Cellede Rouen , celle de Tours . fgd celle de Senssàd^em que tes Proumees ren lem 
etme parfrue'obeyffance à t Eghfe de Lyoftfifl'y ^portent OUec humilué , (gd de~ 
notion tout t honneur que les Pomtfes Romains ont-àrdonnô par leury Refaits. Sauf 
p/ toutes chofes ( authenté du S; .Siege , gd la reuerepte, qui luy efiMüe. Outre cela 
Cinf rmo- en fuittede'voftreRequeflt,nousaccordons,concfdonf,^ confirmons ces Prtiiile- 
’r'mjL i" * P‘" ^ auihorttéltidc. En fin le Pape conclut 

par les inhibitions, & par les claires ordinaires. ■ . . * 

Il eft tres-aize do voir par le contenu de ce Brc^ que la Primatie de Lyon 
auoit elle ellablie quelque temps auparauant, puis qu en cette lettre (a Sain- 
ictc n’en parle iamais, comme d’vn npuuean Priuilc^.mais feulement 
xx>mmc d'vn Droitplus ancien , déjà eftably &■ accorde par les autres Papes 
fes Predeccllèiirs. Aulfi ne ditJil iamais, ^uil finftinie de nouucau.oti 
jqu'il en permet reftabliflèment/ mais fimplement qu il leoonfomeüiCc qujl 
cepete diuerfes fois ,- comme pow) ofter tpuxUs doutei y ^ On pourtciit fer- 
mer fer ce fujet. .....i rrin 7 '-.-hfJi 1 '- • L'p . ib 

. .J J (.r.'i:.' i. J -:33. I s.'fdp^ 
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SECTION VII. 

Ktfponfe MX ohieBiont ejuon fournit fuite ùT AncieKnné 
de cette Primutic^. 

*• T^’Oppoferàcctte Propoûàon, quieftdefiût, «taux nùfogs quik oWfr 
I Ifoufticnnent, que les Papes auanc Gc^oire fepàeCme. n’ont û>°"- 
J--' jamais penfi à la Prinuoe de Lyon, puis qu’il ne s’en trouuc 
point de mémoire dans le Regifires } c’eft vn argument négatif, & trop foi- p4T Us 
blc pour nous arrefter. Si les BreÊ ne fe trouuent pas dans les Atchiues deS^"'- 
l’Eglifc ce n’eftpasàdire qu’ilsny furent iamais: au pis aller, iivaudroit 
mieux conclurrequelw inlèramcns, & que les Regiftres de cette première 
inftitution fe font égarés , comme plufîeun «utres , parmy les tauages . qu« 
l’Hcrefie fit dans la ville de Lyon , quand elle la prit , le IjitK- à part fi les 
Goths , ou fi les Schifmes en firent autant à Rome ,6c G les papiers , qui 
pourroient feruir à inftituer cette vérité , s’y feront perdus. 

a. De nous oppoferquece Brefeftaflès obfcur,c'eftencore vn coup qui ‘-.oltié- 
ne porte pas. L’aueu qu’en fait ce grand Pape, qui fût vn des plus fçau^ts, 
qui fût iamais, eft fi clair & fi précis, qu’il n’eft pas befoin de chercher d'au- '«A ^ 
très lumières pour en efcletcir la vérité. C^i’onrelife fon Decret , qu on en 
examine toutes les paroles, rien ne peut eftre plus euident} mettonsde 
encore en fbn iour j 6c fuçpofons que le cas fût arriuc , 6c que le Pape Si 
Vi(5for eut défia fait S. Ircnce Primat des Gaules , comme quclques-vns de 
hos Autheun l’ont auancc , fi depuis ceoc conceffion Çregoirc fcptiefmé ^ 
apres plufieurs Papes , 6c pluficuts ficelés eut voulu donner vne confirm*. ^ / 
tion de ce Priuilege de PrinutieàS. Gehuin, auroit il pû employer des teti 
mes plus nets 6c plus expez t^ue ceux dont il s’eft femy , quand il a dit qué 
les Papes, qui l’ont prcôdé, ont confère cette Primatie , 6c qu’il la confittiw’ 

3. De dire aulfi que nofirc Gregoireria point aflèuré que les autres Papes j. olie- 
fes Predeccllèuis ayent cftably cette Primatie, mais qu’iu fe font contentez 
de reconnoülrc les mérites de cette Eglifc pour vne fi eminente Dignité , ie 
fpûtiens oue c eft vne glofê qui afifbiblit extrêmement tout le texte de ce r»* 
Bref, où le Pape montre l’inclination qu’il a de fuiutt leurs traces ; Et qûà^‘“*’ 
cet effet il confimievn Droit Ancien, 6c l’afermit à perpétuité : 6c com- 
ment lcconfcmer,6craffcaionncr,s’iin’auoit iamais efté/Que fionaime 
mieux auoüer que les autres Papes auoient donne d’autres confinnatiDns 
de la Primatie , 6c que c’eft en qutw Grégoire fêptiéme les veut imiter par . . i 
vn fcmblable aftermiflement : le refpons que ce n’eft rien dire, 6c fi celacft ' 

ce fera toufiours à recommencer , 6c il faudra rcconnoiftre vn premier efta- 
Wiflement encore plus ancien , en remontantà vne aute fource pluséloi* 
gnéc de nous. Et cela feroit encore plus glorieux à l’Eglife de Lyoa ’" ! 

r- Outre quaflûrerqw ces Souuerains Pontifes ont bien reconnu du vne 
Eglif e fi fiuneufc eftoit méritante de cet éclat , fans vouloir paflêr iufques à 
l execution, 6c fans y rien contribuât, certainement ceft nous âûe à ooite 
- qu'ils 
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quils ont Êit montre d’vnc bonne volonté toute ftcrilc, & qu’ils n onrlai^ 
d’autres vertiges a leur fucccflcur Grégoire fepticime que ceux d’vne con- 
noirtànce vuide , & infrudlueufe. De dire auflî que Grégoire ieptieime ait 
craint d’introduire vnc nouucautc a rtifcher nos Roys , Lyon n’ertant^as 
alors fous la dépendance , cette raifon peut bien auoir vne- belle montre, 
puis qu’il s agiflbit d’ertendre les Droits de cette Primacc dans vnc Ci grande 
partie de ce Royaume. Toutesfois ic puis rcfpondre modeftcmcncqueç’eft 
vil peu fubrilizcr , & que cette apprehenfion ne paroit pas afle^prouuée 
V pour réduire vne pure confirmation à vn nouucl ertabliflcmcnt. 

Difons donc que les Vicaires de I e s v s-C H r i s T ont bien voulu fàirey 
& fait fans doute quelque chofe de plus grand pour cette Primacc , que de 
connoiftre les mérités que l’Eglifc de Lyon auoit de la pofleder. ' 

Il relulte de ce difeours que la Primatie de Lyon ertoit ertablie longues abr* 
nées auant le Pontificat de ce grand Pape. De fçauoir prccirémcnt en quel 
temps elle parut , ce font des objets fi efloignés de noftrc fiecle, que nos 
connoiflànccs n y arriuent pas i Mais auflî c’eft vn preiugé prefquc innilliblc 
de l’ancienneté de fanaiflàncc: Tafehons au moins den pénétrer encore 
" quelque choie en des apparences afles ülurtres. 

’’ S E C T I O N V I I I. I 

Quelques autres apparences que la Primatie de Lyon eft plus 

ancienne que Grégoire VII. 


\ 

«• App>- ^ ® ^ deuroit fiiffire qu vn Pape , & qu vn Grégoire VIL 

rence. ^ Aftrc dc la prcmicrc grandeur, & de la plus haute fpherc 

-M-Jait parie fi clairement en faucur de noflre Eglifc pour ne mettre plus^ 
flruit des cette quertion en débat , ny en compromis, ll^fàut ce me femble , faire con-’ 
^ fideration que ce grand hom me auoit d’afles fiertés connoiflànccs des affaires^ 
uQhsdej & des pouuoirs de la mefine Eglife, lùy qui n cftant qu’Archtdiacre y auoit 
têtu Elit- tenu vn Concile en qualité de Légat A^ortolique : Il ni^oroit' nas les Pri- 
uileges que les Papes auoient donnnés a ce grand Chapitre, ny la diflèren* 
ce qu’il y a entre l’aueudes mérités iointàde bonnes volontés >& les bons- 
eflets : Il l^oit tres-bicn iufqu où Rome auoit porte fes fiiuorables fenti». 
mens. If crt donc confiant que ce Bref efi confirmatif de la Primatie de 
Lyon, dont il fuppofereftabliflèment. * 

». Appa- Déplus S. Grégoire de Tours qualifie S. Niziet, Patriarche de Lyon,- 
5 ! quand îl parle d’vn Concile qui y fut tenu, où il dit que les Eucfques aflirtc-' 
rent aucc le Bien-heureux Patriarche S. Nizier. Ce fut enuiron l’annce cinq 
”” cens cinquante quatre, plus dc cinq cens ans auant Grégoire V 1 1. & 5. G6» 
S . Gte- buin. Or les (puants ne doutent pas que le nom dc Patriarche, & que ccluy 

Tours*^iiu. Primatfigiiificnt vnc mefine Dignité. 

5 . ch. ao. Si donc ce faint Archcuefquc a ioüy de la Primatie au fixiefinc fieclé , & 
qu’il fbit certain comme il eft, que cela ne pouuoiteftre fans que le faint 
Sie^ y eut ' conleéty. Il crtneceilàire d’intèter que i’inrtitution en ertcMt 
• ^ fài» 


I 
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fâitrc long temps auant ce Bref de Grégoire, & des lors les fuccefleurs de 
S. Nizier fe font conferuez le mefme Droit, qui a duré iufqu'icy. Voilà 
défia vn cfpace de dnq cens ans de gagnez à la Primade de Lyon, pai dellùs 
les autres dnq cens , & prés de quatre vingts qui ont coulé iufqucs à nous. 

Depub cette confirmation fût donnée a S. Gebuin par ce Rcfcrit Apoftoli- 
que, que nousaudns leu. 

Si i’auob la mefme hardieflê , qu’ont eu nos Hiftoriens , ie fèrois monter App*» 
comme eux cette Dignité de Primade encore prés de trob cens ans, iufques 
au temps de S. Irenée , qui prefida au premier Gondle de tous les Euefqucs 
de la Gaule , aflcmblez en cette ville pour la queflion du iour de Pafques: 

Mab comme c'eft vne chofe afles auerée, que d’auoir cfté Chef dVn Con- 
die Nadonnal, ou dvn autre, neprouuepas la qualité de Pdmat en celuy *8o' 
qui y tenoit le premier rang, ic ne tiy pas force fur ce poin.Il en cft au moins 
à peu prés , comme de celuy qui fe trouuoit le premier figné en ces Aflcm- 
blécs i car il eft confiant qu’vnc telle prefeance , & que d’autres preferences 
de cette nature ne donnotent pas la qualité de Primat, pub que tres-fouuent 
les Peres cfioient fignes dans les Ades de leurs Condles félon le temps deS 
promodons à leurs Prelaturcs , fans que l’ordre des dignitez y fût obfêtuc. 

C'efi pourquoy ce m’efi ailes d’accorder a nos Autheurs que S. Irenée, & 
quelques-vns de fes fuccefleurs , à le prendre à la rigueur, n’ont poflèdé 
qu’vne image de Primade. faioûte pourtant qu’on luy peut donner fans 
nire tort àjjerfonnc , vne qualité fans cûmparauon plus illufire que celle-là, 
puis qu’il fut véritablement vn des grands Apofires de la France. 

Et c’efi peutcfirecequil’a fait reconnoifire pour Primat. Eufebcfcmble 
auoir efié de ce fendment , où il ne dit pas feulement que S. Irenée prefida j . c»p. x». 
à ce Concile i mab que mefme le Gouuememcnt des Eglifes de la Gaule 
luy appartenoit, & qu’il s’aflèmbla vn aune Condlc de ces Eglifes , que 
l’Euefque S. Irenée gouuemoit. Ce qui efithre routouuertemcnt qu’il en 
pofledoit la Primade. Il ajoufie qu’vn autre Condle des Eglifes de la Gaule 
fût tenu, 5 c que nofire Saint les regiflbit; 

S E C T I O N IX. " 

Suitte Jet apparences de U mefme Antiquité de U 
Primatie de Ljon ^ des preuues de U 

Preeminence de cette Eglifij. 

* 

I E dob encore pour donner iour à mes apparences, emprunter l’audus 
ri{éd'vn aune Saint ^quiaefcritauantquecc Bref fût accordé par le S. 

Siégé. Voicy vn Eloge , que S. Odilon Abbé de Cluny donne! l’Eglife 
de Lyon , en la vie de S. Mayeul, aufiî Abbé de ce mefme lieu. Ce Saint af- 
fëure que cette Eglifê efi la véritable nourricede la Philofophie , 5 c la Forte- An. 104V. 
reflê de toute la Gaule pour l’ancienne coufiume, qui y efireceüe, 5 c par le 

S Droic 
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Droit Ecclefiiftique : C’cft le vray fens de ce peu de mots. Ex Amitju» more, 
^ Etclefuifluo Jure^. 

Delà il eft euident que l’Eglifc de Lyon pafloit pour la mçre des fdences, 
&pourl'arfenac de la Foy Chrelüenne en toutes les Gaules. Mais eftoitil 
iulle quelle lut conliderce encét ai'cendant i'ans vne prééminence receüe 
eeneialement de tous , & approuuce par le S. Siege, qui feul a l’authoritc de 
la donner Déplus c’elloit à ce conte comme vnc habitude très -ancienne, 
& affermie par la couftume , qui n’eft pas d’vn iour. Les paroles de ce fàint 
Abbé portent cette exprelTion , ôc ne fe peuuent raifonnablemcnt entendre 
en vn autre fens. Le Droit aufll y eft formel, 8c à mon auis il n’eft pas befbin 
que ce Droit exclue le fait, puis qu’aujourd'huy mefme le Droit , & le &i^ 
font joints enfemble dans la ioüyflance de la Piimaiic. C’eft toufîouts pour 
dire que fi les Papes les plus anciens ont reconnu queVEglifêde Lyon meri- 
toitcét acaoificment de gloire ils l’ont donné en fiiifânt en fone que les 
bons effets fuiuiffent les belles lumières de leur connoillâncc , 8c les grands 
honneurs les grands mérités. Toutesfois i’accorde tres-volonders à nos op- 
pofânts , quel'authorité,8c la vcrm de $. Odilon peuuent auoir &it de l'imk 
prcflion fur l’cfprit de noftre Grégoire pour l'induire à confirmer cette Di- 
gnité, quoy qu’il foit vray que cette demierc refledion n’eft quvne fimple 
coniedure d'ailleurs afics raifpnnablc, comme eftant fondée fur la conion- 
dure des temps , 8c fur le crédit de ce faint Abbé, 

Deux Conciles, que nos Prélats tinrent à Chàlon (ëmbleot auoirrecoiv 
nu folenncllement cette vérité, tant elle eft brillante. En la première de ces 
_ Affemblces Gauceran Archeuefquc de Lyon,eut la prefêance j Armentairp, 
deux Ci<f Métropolitain de Sens y affifta. 

Le fécond qui fut tenu cent trente-huit ans aprez ce premier,&uorifc en^ 
An.8j4. cote plus noftre fentiment, puis qu Aurelien , noftre Archeuel’que y eft 
nommé de commun accord Primat de toutes les Gaules. Le voylà donç 
honoré de la Primade prez de deux cens ans auanc ce Bref de Grégoire qui 
la confirme. Ce qui prouue nettement noftre propofition , fans auoir 
égard aux Prefl'eances, qui font les plus anciennes. 

Remontons encore plus haut ôc nous trouuerons que l’an huit cens-cin- 
^ ^ quante quatre, l’Empereur Lothaire premier de ce nom, nomme cette Eglifc 
il Lo- la première', ou la principale des Gaules. G’eft dans vn breuet que fa Ma- 
«fc.iv» Em- enuoya à S. Remy Archeuefque de Lyon. le veux que ce Prince ait eu 
îielirip- egard à ce noble fang , que tant de Martyrs auoient refpandu en cette Wle 
mm Lo- pour la caufe delEsvs-CHR.iST,8càla haute reputarion que S. Irenée 
jooit acquife à fon fiçge Epifcopil , l’ayant ennobly de la fcience des faines, 
8c d’vne éminente fainteté iointc à vn grand nombre de miracles. De 
mefine ie ne doute pas que Gregoire V 1 1. ait eu ces rnefmes confiderqdons 
pour accorder à S. Gebuin la confirmation de fa Primade : Il auoir appris 
que le pur fàng de dix-neuftnil le combattants de noftre Seigno» auoit au- 
tresfois coulé dtns nos tu® à gros torrens , regorge dans tout vn quartier 
delà Ville, 8(^rougirnQsfi«uue$. Mais comment Eglffii première ^anj 
Primace? 
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A nous cdoigner encore plus de nos temps iifons la Préfacé du fécond 7> Appa- 
Concile de Malcon , qui fiic afTeinblc l'an cinq cens quatrcvingt-cinq.Bc 
qui précéda celuy de Châlon de plus de trois cens années i nous y crouue- r>»Vv* 
rons que la qualité de Primat eft donnée à Prifque Archeuefque de Lyon. 
il elf oit donc reconnu dés lors pour Primat. Et nous verrons qu'au dernier. cm. 
Canon de ce Concile il eft appellé Métropolitain. J *r* 

Et ce qui eft merueilleux , Arthcmiequigouuemoiten ce temps-là l'E- AtarttfiU 
glilc de Sens en qualité d’ Archeuefque, elloit prefent à ce Concile auflî bien 
que ceux de Vienne, de Rouen, de Bourges, & de Bourdeaux, où ils recon- Smrtctm 
mirent S. Prifque pour Patriarche. Là meûne il fut ordonné qu’on aflèmble- 
roit des Conciles Nationnaux de crois en trois ans , & il fût conclu que ce- 
doit au Métropolitain d’y tenir la main. VrimM. 

Pour monter encore plus haut d'enuiron quatre ans, le mefme S. Prifque ^ 
auoit défia prefldé à vn autre Concile de Mafeon, où cét Arthemie le 
trouua. 

. Le cinquiefme Concile d’Orléans, auant cous ceux-là , vit S. Sacerdos Aa 
Hpftre Archeuefque au premier ran^. Conftitut, qui l’eftoic de Sens, y affi- 
lia fans s’y oppoler. Cette Allcmblee fuiuiten celàles bons lêncimens d’vn An. >4» 
autre Concile d'Orléans , qui la précéda de neuf années. S. Loup Arche- 
u^que de Lyon y fût affis le premier, à la veüe de celuy de Sens , nommé 
Leon fous le régné de Childeric. 

Nous auons défia reconnu que les prefeances , & les premières fignatu- 
res ne prouuent paï’ bien la dignité de Primat , & fi nous n’auions d’autres ^^Ctnn. 
prcuues.nous n'auancerions que fort peu. De plus il eft aflèuié qu’aux pre- UiMfruf 
niiers Siècles lerefpeélque Fonrendoitaux Prélats, lesfâifôit nommer Pri- 
mats , Patriarches , & mefme Papes dans les lettres qu’on leur efoiuoitr 
comme il fc tiouue dans celles de S. Sidoine Apollinaire , dans les ouurages 
de S. Cyptien , de S. Hierôme, & de plufieurs autres. Le Roy Clouis notiv- 
me les Euefques de la Gaule, Papes du S. Siégé, comme il eft porté en l’E- 
piflre, qui fe lit au commencement d’vn Concile d’Orléans. Ce dtre d’hon- 
neur n’eftoit qu’vne fimple dénomination cmpmntée de dehors, comme vn 
compliment de ceremonie, & fans confequence ,& fans preiudice du Suc* 
ceficur de S. Pierre. Affin toucesfiiis qu’vne qualité fi eminente ne iettaft 
aucc le temps de l’abus , & de la prefompdon dans l’Eglife, Grégoire VIL 
dansvn Concile qu'il dntà Rome l’an i075.concrclefchifine.fic&ire vn VtPipa 
Decret, par lequel il fût ordonné que le nom de Pape fêroit vnique en tout 
le monde. C’eftàdire que lefêul Vicaire de Iisvs Christ fêroit nommé 
Pape. oibc. 

l’aioufteà ces fendmens vn autre renfort, qui va , ce me femble au delà j 
des apparences.C’eft que l’ Archeuefque de Rheims Hincmarus,tres-fiuneux rente. 
Auchcur.quifloriflûit deux cens ans auant le Pontifical de Grégoire VIL 
nous a laiflc vne connoiflànce de l'Eftat , où fê trouuoient les Primacies de nùmiu$- 
fôn temps. Il dit donc qu’entre les Primats de la Gaule, de la Germanie, Sc 
de la Flandre il n’y auoit point d’inégalité , & pas vn d'eux ne poflêdoit U 
pterogadue par deffus l’autre. D’où ic conclus qu’il y auoit dû Ptimadet 
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cftablies dins U Gaule auant qu’on y vit ce Bref pour Lyon, & qu'en fiiitte 
noftrc Archcuefque elloit Primat auant que Grégoire l’eut expédié. 

Ce n’eft pas que ce pouuoir fiift peut cftre encore arriué au mefme point . 
où on le vit depuis, &: il pourroit cftre, qu'il n'auoit pas l’eftenduë, qu’il = 
eut en fuitte, ny fes dependences fi reconnues, ny fi réglées , qu’on les a 
vues depuis ce Bref. le ne fçay fi i’oferay prendre la libené de donner ce 
fens à l'opinion de ceux qui aflîgnent le commencement de la Primatie de 
Lyon à l'année mille foixante dix-neuf,& au Bref qui porte la mefme datte, 
le leur prefterois tres-volonticn cette façon de s’en expliquer fâuorablemct , 
en alTeurant que cette Puillànce, qui eftoit née aux premiers ficelés eut de ' 
grandes creües auec le temps , & qu’elle montaà fon apogée & à l’éclat de 
(on triomphe , lors que Hildebrand monu fur la Chaire de S. Pierre, & fût 
nommé Grégoire VII. Par cette voye d’accommodement nos différents cet 
feroient , nous demeurerions d'accord au confentement des plus gtandi 
amis delà Vérité. 

Nous auoüons toutesfois, (ju’elle, qui cftla Clef des Sciences, & de 
l’Hiftoire, ouiue d’autre portes a fes lumières, 8c à d’autres prcuues plus for- ' 
tes que les apparences , pour affermir l’ancienneté de ce Priuilege. On ca’ 
verra de plus beaux rayons en la fuitte de ce Traitté , principalement en la' 
Section feiziefme 8c aux fuiuan tes, où le PapeVrbain 1 1 en ictte de plus 
éclattans s 8c en la dixneufiefinc, où fix autres Papes en foumiftènt prefque 
d'aulll purs, pour nous éclairer fur cette matière , dont ils dilfipent toutes les 
tenebres par leurs Decrets, tous auantageuxà l’antiquitc de la Primatie de 
Lyon. 

mmmmntm tmntntmmmm 

S E C T I O N X. 


£n quoj U Printdtie de Lyon efi differente de cellcj ’ 
de 'Bourges. ■ ■ ; 

P Our penetrer cette différence , Il Éuitfuppoferqu’ilyaeu déslong 
temps dans la fàinte Egliie trois fortes de rangs, ou trois degrcs de Pre- 
lats, fans y comprendre les Abbés , ny les autres Chefs des Commit- » 
nautés Régulières. Elle a eu , 8c a auiourd’huy fis Euefques , fes Archeuet^ 
ques , ou Métropolitains , 8c fes Primats ou Patriarches ; qui ne laifleru pas^ 

E ourtant d'eftre MeDopolitains,8c Archeucfques. le ne cherche pas icy quel- ' 
‘ dilTcrcnce il y a d’Eucfque à Euefque , ny d’vn Métropolitain a 1 autre : I 
Mais feulement celle , qu’il- y a entre les Priinats de ce Royaume. ^ ■■ 
Nous en fçanons en aftes bon nombre , qui pofledent cette qualité 8î 
i’auoüe que ce n’eft pas lans fondemenc Hinemams auroit mis d accord tous 
les Primats de noftre cemp^ s’ils euflènt vefeu, quand il efcriuoit, & que les 
Foemes n’euflent pas efté ciiBngées,puis qu’il alTeure qu’entr eux il n’y auoit ■ 
rifri, qui ne fotégal pour les pouuoirs,8c que pas vn d eux n auoit rien a voir 
fit! fon Collègue^ dans les Gaules^ dans les.Alle 9 Ugnes.*^daiu la Flandre. ; 

Une 
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Ihic nwt en cc nombrcceux d'Aquitaine , fans douteà raifon de l'Ar- 
cücuelquc de Bourges, qui en eiloic le Primat. Voicy comment. 

le nay eirdc demoppoferau bien, quen ont dit quelques Auebeure des 
plus bgruTez, fur tout Monfieurde Marcaià quiles parfaites connoillànces 
de 1 Antiquité , & les folides elcrits ont acquis vne fi haute réputation oimI 
nellnenquifoit capablcde labbailTer. Etquoy queiefois icy pourla Pri-/« 71 or 
matie de Lyon , ie n aurois pas bonne grâce de choquer celle de Bour"w ^ 

PUIS que U meure Sda gr^^e m ont obligédâs ce Diocefe, l’vn m y donn'imL^- 
la na^nce fur la terre, & l'autre m’y failant renaiftrepout le Ciel & en lefiis- • 

^*^11 ctdï 

Bourges donc , au dire deces grands DoOe» , fot la piemiere des Villes «W,»- 
de France, a polfcder vne Primatie. Ellefeviteaablic.àl'occafion d vne Po 4 '’jy^ 
Laque de Charlemagne, quiayantfondé tout nouuellement le Royaume 
d Aquitame lanleptcens quatre-vingts & vn , en fit Bourges la Capitale. 

& voulant en affermir l’eftabliffement, il sauifa dVn expédient, quifiitd'at- 
tacher a Bourœ vne Puil&nce Ecclefiaffique , à deffein d'appriuoifer peu à ’ ' ’ 
peu ces peuples de Guyenne par vne communication fpirituellc auec les 
dp^des François plus duÜizés.Ainficc bon Prince voulant ioindreles 
râlions dEftat aux maximes de la confcience, &le bien Public au Parti. ' 
cuüer.Uconuiaparamoyen fes fujets de l'Aquitaine .a plus de douceur, 
pour les attirer aunres defoy , & pour gagner leuis affcdions , les vnillknt 
comme au cœtnde fon Royaume de France par des liens , qui pourroient 
auec le temps deuenir plus forts dans les Affemblees Ecclefiaftiques , qui • 
eftoient alors dVn grand vfage. C'dfoit â la vérité vn des bons moyens de 

ces ou 1 autboritc de l'Eglifc eftoit d'vne autre confideradon qu’el- 

Ic n a elte depuis. ^ 

Ce a-and m^ vne fois enradné dans rcfprit de Charlemagne l’obli- iiùpr„^^, 

II Adrien I. pour obtenir de & Sdrifctc 

cPalliura en &ueur d'Ermembert alors Archeuefquesde Bourges. Coque 
le 1 .-ipe ht dilfimltc d’accorder h toft , n eftant pas encore- cert^ freét Ar- <• 

cht^lquencreleuoitpointîdequelqde Primat: Mais comme il eut fçeu 
qu li n eftoit pas depcndantd’vn âutre Métropolitain , il luy eriiioya le Pal- ' 
hum. Apres «loyce grand Empereurfit tant qu’à la fineét Atchciiefqde 
fut misdans la icwyflànce d’vne Primadé, qi» embraffoit quatre Prouiricés >,„ 
Aquitane; Celle de Bourges , comme la première , celle de Bourdeaiix^’"'""'- 
comme la feconde,cellc d’ Aufoh.commela tmifiéme, & la demiere, q(n fot 
^Narbonne/dontl’Archeuefqueeftantà foy s & indépendant d’autre fcw 
^tnat, s y of^fa formellement pour fon regard, fe fentant arme de deux i"' 

Mies Anoftoliqucs dont IVne eftoit de Celeftin , & l’autre de S. Léon ; 

Il le détendit vigouicufement quelque temps , m.iis enfin eftanf arriiié qUe- ^ 
UProuincedc Narbonnefit vnctres-cortfidcrable partie dd'Aquitaine, elle 
hitconttainadefefoûmcttrcàlaPritnatiedcBourges.- Cc qui confie pat 

vne kttre , qüe le Pape Nicolas I. en écrimt l*an 8^4! à Rodulphe Archeuef- 
, .où il le nomme Primat 6{ encore Patriarche. - - , ' 
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Toutcsfois cc changement fit bien toft place à vn aucretcarle Royaume 
tf Aquitaine ayant pris fin apres le trépas de Charlemagne , ces trois Prouin- 
ces lé dcachcrent de Eoiugcs IVne apres l’autre. Vrbain 1 1. rendit Primat 
rArcheuefque de Narbonne l’an mille quaue vingt dixfept. Aufche de meC- 
me fecoüa le joug > Et les Papes , Alexandre 111. l’an mille cent Ibixante 
quatre Vrbain 111. 1 an mille cent quatre vingt fept, ne laiflèrent à la Pri- 
matic de Bourges , que la Prouince de Bourdeaux ; qui encore s'en deliura, 
quand le Duché d' /Aquitaine vintàtomber entre les mains des Anglois, qui 
apportèrent la guerre en France. 

Il elb vray que Philippe Augude, ayeul de S. Louys. redemanda inllani- 
mentauPape Innocent III. que Bourdeaux fût reflitué à la Primatie de 
Bourges, lenef^ayce quienempefeharefiét. Maisilellconfbuit queTAi- 
cheuerque de Bourges depuis ces mptures fût contraint de fë contenter dVn 
Patriarcat extrêmement mutilé, qui ne s’eflend que dans fâ Prouince , & ne 
connoit d'autres appellations, que de celles de Ton OiEcialité , ou de celles 
qui rellûrtcnt des T ributuux de Tes Suffragants. U en elb de meTme de la Pri- 
roatic de Bourdeaux , qui difpute l’Aquitaine à Bourges , & efb renfermée 
aufTi bien que l’autre dans fa Prouince. Ce n’efb pas que rArcheucTque de 
Bourges ne fé fbûtienne en quelque façon, &ne pretme conlbairunent la 
qualité , & le nom de Patriarche , ainfî que chacun le fçait. 

Mais pour acquitter plainement ce que mon titre promet , il nous refbe 
à étaler la différence de ce Droit , d’auec celuy de Lyon. 

I. Que Bourges femporte pour l’antiquité fur Lyon , il y a de l’appa* 
rence,puis que le Pape Adrien I. & Charlemagne ont inuefby Ermembcrt 
delà Primatie dcBourges, l’an fept cents quatre vingts-fîx i &quele Pape 
Grégoire V I L a pourueu S. Gebuin de la fîenne , l’an mille fbixante diX' 
neuL Voilà vne différence notable pour l'entred’cux de ces deux termes. 

Mais Lyon dira cc qu’il a dit ; Que le Bref donné par Grégoire , n’a cflé 
qu’vne confirmation de fâ PrimaCe , établie longues années aupatauant : Il 
^ que fi Charlemagne , & Philipppe Augufbe ont penfé à Purges, c’eft 
wutkj. <]ue Lyon auoit receu cette Dignité, lors qu’il étoit du Royaume de fiour- 
gongne , & qu’on voulut attacher toute l’Aquitaine au Berry , parce qu’il 
efboit comme le centre de la France. Il dira que la Politique, & les raifons 
de l'Efbt, jointes à celles de la Pieté , s’interefloient à noüer cette partie , fie 
que Lyon n’y auoit point d’interefb , ayant vn Primat long-temps deuanc 
Bourges. 

a. Voyons maintenant la fuiae St la fin : La grande Primatie de Bourges 
a échoué j le dis la grande, qui embraflbit quatre Prouinces fon éloignées 
fvne de l'autre ; le dis la grande , puis qu’aniourd'huy il ne luy relie que la 
fietme, fit ce qu’on n’a pas encore pû luy rauir, ny luyrefûfér. Elle demeu- 
re renfermée en ellemcfme fans fbrtir dehors. 
lym tm. Lyo^ fubfîfbc en fâ grandeur , fit fa Primatie s’étend encore aujourd’huy 
en quatre Prouinces : Que fï Roüen s’en efb retranché , fit en a racourcy les 

t>nr U limitesdececolbé-là,vneaucre s’efb mifeàfaplace,fânsquetoutesfois la 

frimMu. compcnfâdon en foit ^aler Et pour cette perte , qui n’efl pas petite , noiu 

n’en 
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n’cn deuons accufcr que le malheur de nos Guerres , prindpaJemcnt des 
Angloifes , outre que la négligence de quelques-vns de nos Primats ny a 
pas peu contribue. Voilà Üen allêz de différence entre IVne & l'autre de 
cesfàmeufes Dignitez. 
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SECTION XI. 

différence entre U Primatie de Ljon,(S^ celles 
de Viem(_j, 

I L eft de la Primatie de Vienne comme des certaines gr andes Villes , qui 
ont eu des eoinmcnccnients afles beaux, des progre pompeux , fiedes^''"'^* 
confiftancos honorables, mais non pas proportionnées à ce quelles pro- ^ 
mettoientde luftre à leur entrée dans le grand Crédit Ucneftauffi comme 
de quelques Riuierts , qui aoÆnt d'abord prefquc au fortir de leur fourcc, 
qui s'enflent, & fe defenflent à mefure que les torrents y portent leurs con- 
tributions , ou les rcfûfcnt s & en fin fc predpiten^ & fe vont cacher fous la 
terre. 

Il eft Æuré que cette Ville eft plus andenne que Lyon, puis que l’Hiftoi- 
re nous hit foy que les Viennois chafles de chez eux par la violence des Al- ^ 

lobroges donnercntoCcafionàPlancus de fonder Lyon,&que dés lors ceux 

de Vienne auoient Droit de Bourgeoific dans Rome. Il n'eft pas moins ve- 
nuble que la Foy Chreftienne y fût introduitte de bonne heure, puis que les 
Clircfticns , & les Martyn de Lyon s'aflôderent auec ceux de Vienne com- 
me d paroitparlaLettrc.quilsefcriuirent de commun accord aux Eglifês 
Afie. Cette antiquité d'eftabliffement dans l'Empire , & dans la Refoon 
uy acquûent vne haute repuation ; Celle là pour le monde,&: celle-cy pour v vn„„ 
les affaires du Salut Auffî fût-ce le grand fccau que luy imprima cét auguûe Cioia, 
Titre de Sainte atc. a / r & 

Les Princes, qui f ont cftiméc,ont eu ces veiies, quand ils luy ontfiùt quel- 

quefaueur ; EffeéHucment elle re<fcut d'eux des honneurs tresfignalés. Elle 

fût nommee par excellence, le fiege du Royaume de Bobrgongne l'An mille A dd 
vingt trois. Rodolphe 1 1 1. qui en fût Roy, donna en pur don le Comté de j. 
Vienne a fon Archeuefque, qui fût au/fi honoré du grand Office de Chan- 
celier en cette Cour. Et 1 Empereur Frédéric L pour enchérir pardellûs celà, 
le créa encore Archichancelier du Sacré Palais de l'Empire. Ces deux villes, 

^yon, & Vienne eurent fort long temps celà de commun , que toutes deux ‘ 
^ent dépendantes du Royaume de Bourgongne, & toutes deux Metropo- 
les. qui donnèrent leur propre nom à leur Prouince, & quelque temps inef- • ü- 
me a vne grande partie des Gaules , auec cette différence, que Vienne eftoit 
de la Gaule Narbonnoifc,qui fût auffi pour vn peu de temps, nommée Gau- 
le Viennoife. Au lieu que Lyon, qui fat toujours de la Celtique, luy dotma 
fon nom, & ce nom s'y eft attaché plus fortement, & cette Gaule, de Celti- 
que deuint Lyonnoife, fans que iamais on luy ait fitit perdre « nom. Voyla 

les plus nobles conformités que ces deux Villes fiuneules ont eües entr’ellk 
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Mais pour les luriniiÆons , ou PuiHànccsEcclefiaftiques, elles furent f& 
parées de telle Étçon, que jamais elles n’ont eu de commerce , ny guère de 
chofes à dcmcfler lûr ce fujcc. Et ce peu, qui s’y eft vû de difficulté, peuteftre 
aura place vnpeu plus bas. 

Vienne n’a rien eu de plus illuff re pour l’cclat de fâ Piimade que le Bre^ 
qui fut apporté de Rome en fâueur de fon Archeuefque l’an mille vingt. 
Callixte 1 1. qui après auôir pofledé cet A'rcheuefché , gouuerna toute l’Egli- 
fe , où il porta le fang Royal de Bourgongne, & l’alfeâion qu'il ’anoft pour 
Vienne, s'auifa de luy départir vn Priuilege aufli beau, qu’il en fût jamais de 
cene nature, il mitfept Prouinces fous cette Primacei Celle devienne , celle 
de Bourges , celle de Bourdeaux , celle d Aufche , celle de Narbonne , celle 
d’Aix, & celle d’Embrun. Il cftablit outre cela ce grand Primat Vicaire gene^ 
ral du S. Siégé en tous ces Reflbrts , qui eftoient d’vne fi vafte cftend' lë. Il 
luy donna le pouuoir de conuoquer des Conciles Nationnaux , & dy faire 
des Définitions piourles Affiüres Ecclefialliques. Encore depuis il luy foumit 
l’ Archeuefque de Tarentailé.Et quelques vns ontvoulu dire que fa Sainteté 
le fit à l’exemple de S. Leon, & de Symmaque, tous deux Souuerains Ponti- 
fes, fes Predeceflèurs. De forte qu’on vit tout à coup huit grandes Prouinces 
fort éloignées l’vne de l’autre , vnies enfemble par ce Bref , & attachées à la 
Primatie de Vienne. 

Si ce Decret eut elle oüy , & eut eu autant de bonheur d eftre approuué, 
qu’il en eut à ellre mis par eferit , Vienne eut pû dés lors fe parer d’vu grand 
éclat , & fe donner de memcilleux applaudillèments. Mac comme pas vnde 
CCS Prélats interefles n’auoit erté ny appelle, ny oüy , en vne affaire , qui les 
touchoittous de fi prés, & qui les choquoit extrêmement, bien loin d’y pre- 
(ler leurconfentement, ils y firent de formelles Oppofidons, & empefehe- 
rent les fuittes, d’vne nouueauté, qui les furprenoit, aulfi bien que la louifEn* 
ce reelle de ce Primat, qui y pretendoit. 

De plus pour autorizer ce Decret on en &it valoir quelques autres plus,ou 
moins anciens , dont vn eft attribué à S. Silueftre de l'an trois cents quinze; 
Vn autre à Grégoire V I L de l’an mille feptante trois, où ce Pape accorde au 
Primat de Vienne Ifcs mefmes Prouinces , que Callixte luy auoit afliiietties, 
& le déclaré Vicûre du fâint Siégé, fuiuantle Decret de Nicolas, & auoüant 
qu’il fuit en cela l’exemple des Papes fes Prcdeccflcurs. 

Mais les plus fçauants en ces matières font difficulté de receuoir ces Decrets 
fi auantageux à la Primatie de Vienne. Ils foûtiennent fêtmement qu’ils font 
fuppofés, & que les cfpeditions en ont efté fubrepticcs. A quoy ils ajoutent 
que l’Archeuefque de Vienne voyant que celuy de Bourges , & celuy de 
Narbonne poftèdoient de véritables Printuties,& que Callixte les auoit fi ou- 
iiertement fournis à la fiennet II fe donna la qualité de Primat des Primats', 
fans en attendre l’aueu de fa Sainteté.Ils difent auffi qu’il fit battre de la mon- 
noye, où fe lifoit cette inferiprion , Le plus grand Siégé des Gaules. Qii'il 
en vfa de la forte , en verrai de ce Refcrit de Callixte , & qu’au refte ce fut 
fans fruit, parce que tous ces Primats , & les autres, qui fe virent abbaifics, 
qe voulurent point ployer ; & perfifterent inébranhffiles. Toutesfois Die,& 
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Viuicrs furent détachés du refldrt d’Arles , Sc vnis à Vienne. Ce qui eut 
lieu. 

l’ay leu des Autheurs, qui afleurent que l’année quatre cent dix fept le Pape 
Zofymc permit par vn Bref à rArcheuefquc de Vienne la joüiflànce de fes 
anciens Droits, & que ncantmoins pour le diffèrent, qu’auoit ce Prélat auec 
ccluy d’Arles, le mefme Pape fufpendit fà fentence attendant qu’il reccutvnc 
plus parfaitte comioiflàncc de toute l’affaire. 

Il appert par cét Entretien que la Primatie de Vienne a fbufïèit de grande 
changements tant en fes crcües , qu’en fes diminutions. Que toujours elle 
s’eft veüe très confldcrablc pour l’Antiquité de fon Eglife, que fes Priuileges 
ont elle grands, qu’vn grand Pape eut la bonté de les aggrandir par des fur- 
croifls,qui n’ont pas ellé fuiuis , & de les enuironner de lumières qu’on n’a 
pas voulu regarder 5 Que fon luflre luy demeure renfermé dans fa Prouince, 
au lieu que celuy de là Renommée occupe glorieufemcnt l’Vniucrs. • 

Mais pour conclure par la difïèicnce , qu’on attend de ma promefïc , il • 
n’y a qu’vn mot â dire. Lyon n’a rien vu de Ci changeant en fa Primatie > Elle 
perfîftc en fa fplendeur: Et fl bien Roüen luy en a foutrait vn rayon, fà Cou- ^ .. 

tonne ne laiflè pas d’cllre encore entière, & toute efclattantc. ' * ‘ 

le donne auis à mon Leâeur , que les prétentions 6c les differents de Nar- 
bonne, d’Arles, 6c de Vienne pour leur Primades nous vont tenir afles empe* 
chés dans leurs broüillcnes, & il efl ncceflàire de nous y arrefler. 
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SECTION XII. ; 


qttoj U Frimât te de Lyon eft differente de celles y 

dCArlee, ' \ 




L a Ptimace d’Arles a prefque fouffert les mcfmes vents , que celle de 
VicnnciEt nos Efenuains nous donnent auis quelles mcfmes Ce font 
procuré leurs inquiétudes en fè choquant l’vnc i’autrç, çe qui enfin Icf 
a reduittes en l’eflat, ou nous les voyons aujourd’huy. 

Il cfl hors de doute que la ville d’Arles s’eft veüe auantageufement hono- 
rée par les Empereurs j Le Grand Conftandn luy donna fon nom, l;i 
nommant Conftantina , Aufonc la qualifia , Gallula Roma» Valentinien p^rUt 
1 1. & Honore la nommèrent la Mcrc de toutes les Gaules j Ce qui luy yalnt 
encore beaucoup pour la Prefeancc, 6c pour les Droits Eccicfîaftiidques. 

Ce luy fut auül vn bonheur ineftimable d’auoir receu dans l’encdiîtc tœnium 

fes murailles S. Trophime, que le S. Siégé y enuoya en qualité d’Apoftre, Gallïa- 
pai qui elle fut inftruitte aux Principes de noftre Foy > Et le crédit quelle 
s’acquit par l’ Authorité des Puiflànces , fit qu’enfin fon Eglife difputa tous 
les honneurs a celle de Vienne. 

Vous remarquerez, s’il vous plait, que Callixte 1 1. pour aggrandir fa chere 
Vienne , l’ayant couronnée de fept Prouinces des deux Gaules, La Narbon- é 

noifç , 6c l’Aquitaniquc , toutesfois il fc garda bien de toucher à l’Eglifc ^ 

T d’Arles. 
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(TAtJcs. Il ayma micüx ne point cpai gncrny Bourges , qui embraflôit toute 
TAquitaine , ny Narbonne , qui cftoità elle inclme , & qui fc cioyoit cnui- 
ronncc dVnc gloire égale à celle de Vienne , où fa Sainteté auoit renfermé 
tant de grandeur pour éleuet cette Métropole, comme ayant elle la premiè- 
re Eljxjule ; Toutesibisilcutduref^ia pour TtgUlc d’Arles , n'olant pas, 
s’il cil permis de le dire ainli , la foumettre à celle de Vienne , quoy qu’il 
fçeut très- bien que la ville d’Arles eft en l’vne des extrémités de cette vallc 
drconfêtence. Il eut egard au grand crédit , quelle auoit acquis auprès des 
Puillànces , & eut cette retenue de ne la pas renfèrmci dans Ton grand Def- 
fwn lufqucs là qu’il choifit plutoft d'y engager les deux Alpes, dônt les vnes 
compofûient les demieres des fêpt Prouinccs. Les autres encore plus reçu*. 
Icesenfail'oient vne huiriefmeiôc routes enlemble eftoient comme les 
frontières de cette grande Circonuallation. Auec tout cela , l’Egliié d’Ar- 
Ctmefit- les pretendoit de l’emporter fur la Viennoifc,ou au moins de ne luy ceder en 
tuH i'Ar- tien£t comme donc il s’agilToit d’vn Empire fpirituel,& d vne pompe Eccle- 
fiaftique, elle fût portée dans vn Concile de Turin, & debatuc auec chaleur. 
fur U Vienne y fit valoir lôn Antiquité , fa poflèflion aisés longue , 6t fon nom 
enuunt^. ^ (Jçj Pfouinccs entrées. Arles de melme n’oublia pas ny fon Con- 

Aandn, ny lôn nom de Conltantinc,ny de raere de toutes les Gaules, ny cc- 
luy de Gaule Romaine , ny la Picfciîhire , iw le tronfport qui s en elluit lait 
de T reues pour l’en honorer. En fin les railons de l’vne , & de l’autre de ces 
Eglifes, ayant efté meureracni pelées en cet lllultre Compagnie de Prelats,il 
fût dit que la Primace feroit adiugée à celuy des deux, qui pourroit montrer 
que fa Ville eft la Métropole de £t Prouincc, 8c qu’à celuy là apparciendroit 
r Authotité, 8c le pouuoir de facrer tous les Eucfques de fon Rcllôrt lêlon la 
Canons. CepeMaitil fût arrefté qu’en attendant la decifionde toute 1 af- 
in tirmiur fiùre, pouT conferueT le bien de la Paix entre la Partia , chacune d’ella rc- 
tiendroit dans fa Prouince , 6c dfuis fa lurifdidfonla vüla , qui le trouue- 
roient les plus proches de fa Cité. 

Il le voit afsés que rien n’y fût décidé. Eu elFeift le different ne cefli point 
pour cette fois , 8c au bout clucun demeura ferme dans fon fort, 8c daiu lés 
retranchements. 

Arreftons vn peu icy, 8c confiderohs que durant ca troubles la Primatie 
, de Lyon, demeure tranquille pour quelque temps , Nous verrons bientoft 

la combats,qu’elle a rendus à Ion tour. M ais toujours il y a eu cette differeur 
ce que cella là n’ont iomais pafsé hors de leurs Prouinces , au lieu que la 
Lyonnoife s’eftend à trois autres , qui portent fon nom , 8c la teconnoiliciit 
pour la AppeUations. ^ 
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SECTION XIII. 

La Continuation la fin des Dififerenti et n^drles, & de tien- 

ne pour leurs Frimaties, ÊT comment Narbonne y 
entre. Celle de Lyont emporte fur toutes. 

A R L E s lê fentant aucoiûé, & foutenu de la fàueur, & des forces dà Arinftj 
Souuerain, tafchoicde fe maintenir en lès Droits, & enflé delà pom- ff’"” •* 
peufc Prefedhire, il n'elpaignoit rien pour aflèrmir toujours plus ù iim Jkl 
Poflèflton. En fin le Pape Zozyme pour terminer vne Afiàire de cette im- 
portance fit vn Decret l’année quatre cents dix fopt , où il ne fo contenta pas Hecnt 
de foire Patrocle, qui eftoit Archeuelque d'Arles, fon Vicaire General , mais ^ 
encore il luy conféra le plus de plus de pouuoir, 8c d’authorité, qu’il liîy fût 
pofllble, pour le Sacre des Euelques ; 8c attacha trois Ptouinces à fon Eglifè, <tAriti. 
celle de Vienne , auec la première , 8c la féconde de Narbonne j c’eft à dire 
Narbonne mefme , 8c Aix en Prouence. Le prétexté, qui fût pris pour don- 
ner couleur à ce nouueau Droit , parut Ipecieux , en ce qu’on le preunloit de 
l’opinion commune, qui portoitque S. Trophime auoit le premier pnefcK^ 
l’Euangile dans les Gaules , 8c ouuett la porte à la Foy Chrclbenne , qu il 
auoit fondé l’Eglilc d’Arles , 8c que d’ailleurs ces trois Prouinces auoierit éftè 
de tout temp ibûmilés à l’Egiiie d'Arles. Ce qui n'eftoit pas. 

Mais comme b violence n’eft iamais de longue durée , 8c queles plùi 
hautes couleurss’effocent tres-aizément auec vik efoonge, le Primat d’Arles ' 

ne fût pas plus de cinq ans dans la joüiflànce de la première Prouinêe dfe \ 
Narbon ne, parce que Ion Archeuelque fe rendit foigneux de défendre là li- 
berté, 8c eut recoun à Bonifoce premier, Succellcur du Pape Zozyme. Il te- 
prelénta ces raifons fi à propos à fit Sainteté , qu’il eneut lulhce en peu de 
temps. Bonifoce luy en delpecha vn Decret l’an quatre cents vint deux , -où 
il allégué b CoulHmtion du Concile de Nicée,qui ordonne en termes exprès JjJ 
que chaque Métropolitain doit auoir Droit dans fa Prouince, 8c qu’il ne fout 
pas que deux Prouinces foyent fujettes à vn léul. 

- Ce Decret de Bonifoce fût confirmé fix ans ;q>rés, C’eft à dire Tan qüatre 
cents vingt huit, par le Pape Celeftin I. En vn Bref, qu’il enuoya aux d*uc 
Archeuefques de Vienne, 8c de Natbonne. Là il s’explicjue ailes nettement; 

En premier Heu, dit ce Pape, chafcpie PtouinCe le doit contenter de fon Me- 
Iropolitain, (élon les anciens Canons, comme noftre Predecefléur la otdon- efutut. 
né par vn Decret, qui fiit enuoyé à FEuefque de Narbonne. Il n’eft pas iufte 
de donner lieu à l’ambition d'vn Euefque, qui vfurpe fur vn autre , il eft nè- 
ceflâirc que chafcun tfeux fe contente de fon Reflort. 

Cen’eft pas tout S.Leon tint aulfi pource Party,-qui eftoit celuy de b rai- 
fonmefme. Cefûten vnBref,qu’iladdreflàauxEuelqucsdebProuincede 
Vienne, l’an quatre cents quarante cinq, où il exprime fon fentiment , 8c dit 
en termes , Que b mefme chofequilembloit auoir efté accordée par le S. 

Siégé à Patrocle, Euefque J Arles, fût reuoquée peu de temps après, par vne 
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fentence plus raironnable. Ce qui montre euidemment que ce Prélat auoit 
vfé de fubreption auprès de Zozyme, luy Éùiâiu à croire ce qui n eftoit pas. 
Quant à la Prouince de Vienne, que Patrocle s’eftoit acquiiè prefque par 
meihies voyes dont il vûpour emporter celle de Narbonne, quoy qu’vn 
4Kc*rtUr peu plus légitimés , S. Leon y mit bon ordre l'année quatre cents cinquante, 
ürîfr’ l* Prouince de Vienne. De Éiçon que la Tarantai- 

ze, Geneue, Valence, & Grenoble furent reftitués à Vienne i & neuf autres 
Villes demeurèrent attachées à l’Eglife d'Arles. S. Leon eut pour modf de 
Ton aifbon cette vérité, qui luy fût reprefentée. C’elf qu'en certains'cactle 
caufes Eccleiîalliques l'Eglife de Vietme , & celle d'Arles prenoient altema- 
duement connoiflànce des aÆures, & que tantoft l'vne.tantoif l'autre y auoit 
^ la preference , Quoy que d'ailleurs on eut ailèuré ce faint Pontife qu'auties- 

, fois les Priuileges , & Droits de la Métropole ciuile edoient communs à ces 
deu vCités, qui en ioüiflôient par indiuis. Il ne laiilà pas d'en Êdre la diuilïon 
pour le bien de Paix. Le Pape Symmaque, fit S. Grégoire approuuerent , & 
confirmèrent depuis ce meime Partage. 

De toutes cesentreprifes il nerefla decontentemen^ny de finit au Primat 
d'Arles, que le feul Archeuefehéd'Aix , dont la Prouince luy demeura auec 
la fienne pour le Droit d'Appelladons, du Tribunal d’Aix aux Conciles Pro- 
uinciaux du Primat d’Arles. Ce que S. Celâiie, qui en fiit Euefque, obtint du 
Pape Symmaque l’an cinq cents quatorze. En quoy il fe voit que celuy 
d' Aix efloit Métropolitain de la fécondé Prouince Narbonnoifes Mùs au re- 
lie dépendant du Primat d' Arles. 

iM Tri- ^djùntcnant qui prendra la peine de comparer toutes ces Primaces auec 
oçlie.dc Lyon, vena clairement que celles là furent fondées fur les flots, & en 
/nüo. (ic,conànuelles agitations, 6c que celle-cy demeura ferme fur le rocha. 
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SECTION XIV. 


Æn^uojlaPrimMede Lyon eft differente de cédés de KheimSy 
de 'SoHtdeanx, & de Rouen. 


P Ourla Métropolitaine de Rheims, il en cil, à mon auisr comme des 
aunes. Autresfiiis il y auoit vn accord entrecc Prélat, & celuy de Tre- 

u 


RhHmSt& ' 

Treua 

cfdfmr .dir ucs, queHincnunii à fàgcmcoc remarqué CO dcux de fesletues, L'vnc 
au Pape Nicolas t lâutrc au Roy Louis. Comme donc la Gaule Belgique 
o.<ieûa:- cftDÛpattagée.endçujc Ptpuincesjdontla première eftoit Treues, la fixonde 
ct,Bu. 9 ). Rheims, ces deux Métropolitains auoient conuenu, que celuy des deux, qui 
auroit cfté le prçrnip: fâcté Euefque , aftèmblercût les Conciles , & auroit 
Droit d’y prefîder. Dç'fiirte que ce n’eftoit point vne Prefêance^attacbce aux 
lieux ,;mais bien au temps , 2c àlbtdre des Promotions i d’où il atiiuoit que 
y»-, tantcrflj’vn & tantoft l'autre y tenoit le premier rang. 

3 i. ^ Primatie dp Bourdeaux, nous auons déia remarqué, que Charle- 

Kmmfij magne attacha cét Archeuefehé , 2c pette Protunce à la Primatie de Bourges. 
Mais depuù il y a eu dç graudeatuptutps : L'elçigpcment de ces.Prouinc^ 
ï-.- . ‘ a : ‘ 'le 
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le partage du Royaume d’Aquitaine , & le Cours des Siedes , ont ietté vn 
grand diuorce , & comme vn Chaos dans ces Primades. Bourdeaux s'eA di- 
ftrait de Bourges,& s’eft retranche dans fon reflôrtj dont lôn Archeuefque lè 
dit Primat. Nous auons vû Bourges Ibûtenant fa Dignité , & Ibnnom de 
Patriarche, lâns fordr hors de chés luy. Mais Lyon n’a encore rien rcflênty 
de ces foibleflês , ny de ces conuulhons. 

Roüen, qui s'ed defunî de la Prinude de Lyon , s’eft £üt la lîenne dans la 
Normandie. Il doit fon bien aux maux de la France, s’il y a du bien en cette 
feparadon. Nos guerres ciuiles, & les eftrangeres , qui d’ailleurs ont ruiné là 
Prouince, luyont efté fauorables en cefeul point, fi la diuorce cft vne fa- 
ueur. OÙ toute la France a &it des pertes énormes, où la mefine Normandie 
en a rellènd les premiers fiifibns, & les fymptomes lesplus furieux, où l’An- 
gleterre a tout inondé , Roüen feul y a gagné , ou du moins il a profité du 
commun debiis ,& s’eft preualu de nolbe rabbais, fe reueftant des defjwüiU 
lea de l’Eglife de Lyonà l’egard des Appelladons Ecclefiadques. 

«e* «w «e u t ■»« 

SECTION XV. 

JE» quoy U Primace de Lyon eft differente de celles 
de Sens. 


Aï 


Nsec 1 SE Archeuefque de Setu auoit acquis les bonnes grâces de 
l'Empereur Charles le Chauue, Roy de France j U y entra fi auant, jj 
que ce Prince eut dellcin de iby donner tous les auantagespolfiblesi 
.L’occafion s’en prefenta fàuorablement à l’atriuée du Vicaire de IesvS- 
' C H R I s'T, Ican V 1 1 1. en ce Royaume,qui a efté de tout temps l'azyle des 
Papes. Il fût aizé à l’Empereur d’obtenir (K là Sainteté tout ce qu’il voulut 
pour fûn Fauoti Anlêgife donc eft fiûc aulfi -toft Vicaire General du S.Siege 5j. 
dans les Gaules , & dans les Germanies , auec plein pouuoir d’en allèmbler 
les Prélats en des Conciles, ou il leur fèraic fçauoir les Commandements de 
iàSainteté, à qui en fuitte il auroit à âire lès rapports pour les affaires im- . 
portantes de fEglife. Ce lût l’an huit cens finxante feize , que ce Ptiuilege 
■ luy lût accordé. En quoy il y a trois ou quatre choies aremarquer. 

La première ,que ce Droit ne fiit donné qu’à la perforuie d’ Anlêgife . Ac 
non pas à fon Egufe de Sens,à fa Metrc^le,ny àiôn Siege -, fiuu qu’il y eut 
ioy de le ttanfmettre à fes SucceiTeurs. 

- La fécondé chofe à confiderer, eft qu'ilfemble que le Pape mefme i’aen- 
i.aendu de la forte , & qu’il s’en eft expliqué aSkz dairement. puis qùenlbn mttiin. 
Refcrit il aioûte cette Claufe. Qdil éucorde te PrmUge À Jnfepfe en tonfidera- * 

tion de fa fairue rvle, du mérité de fa Foy, du don de Sageffe/ju'il auoit repeu de 

Nofrr Seigneur. D’où tefulte encore cette vérité, <jue la fiiueur de fon Roy ne 
fut pas la feule caufe, qui luy acquit cette Dignitc,puis qu’il y auoit vn motif 
bien plus releué. C’eftoit vne Sainteté de vie,vne viue Foy, & vne grande ré- 
putation de Sageflè, qui le rettdoieat fi recommandable. Le Pape donc eut 

T } allèurémene 
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aflèurcment todces ces veües pour luy commectrc vne charge H honora* 
blcj^qu’il fût regardé pour ce temps là en (qualité de Primat des Gaules , 6c 
de Germanie. 

CfimJ }. Cette nouueautc fît vn bmitpamiy les Prélats de France , qui ne fe £;i- 
tmü fiipr gnoient point de s en plaindre hautement, & de blaTmer Anfegife dVne am- 
w&r'/- bidon infupporuble. lufques là que l'Empereur, qui auoit porte cette afFai- 
nun Wty re eut bien de la peine à confemer à Anfeg^e la prfcfeance en vn Concile. En 
n .O. ^ gjj jg hauteur, qu’il l’emjîora , fans que les Prélats y conTendlIènt 

ou que proprementclle luy fut accordée. Ce reflèntimentpanit encore bien 
mieux, quand il fillut en venir a l’execudon. Ce fut en cette rencontre que 
tous les Èuefquessy oppoferent, au rapport de Hinemarrus, cet Archeuef' 
que de Rheims fî i^eux, qui fc poru pour Oppofant, comme les autres,& 
qui en fût vn des principaux. Il efl vray qu'il qualifie luy mefme cette Digoi< 
té du nom de Pnmade: Mais il e(f certain quelle n’edoit que perfonnelle, fie 
tresdifferente de celle de Bourges deia eflabue, fit de celle de Lyon .qui ne s'e- 
(loit pas peuteflre encore produitte en ces quartiers de la Gaule. AufE a-ton 
bien pris garde qu’ Anfegife fê figna dans vn Concile Vicaire du S. Siégé, fit 
s'abfhnt du nom de Primat , fit dans va autre , où le mefme Pape prefîdoit; 
Hinemams fit la refponfe à fà Sainteté au nom du Concile , fit figna douane 
qu' Anfegife , ce qui prouue fuffifamment que le Pape ne négligea pas la re* 
fiflence, que les Euefques faifoient àcene nouuetlc Dignité. 

' Ptimade de Sens vint à expirer auec Anfcgi^ Au moins elle de- 

ti,4UU meura en eclipfe plus de cent ans,c'efl à dire iufqu'a l'année neuf cents quatre 
rimtnre^. yùjgt douze , auquol temps Seguin Archeuefquc du mefme Sens la voulut 
fiire reuiure, St pour en venir a bout il obtint de lean X V. vne Delegarioo 
dans les Gaules en qualité de Vicaire du S. Siège , fitprefidacnfûtCoodle 
tenu à Rheiiris. Delà on aeut que Seguin auoit à ce coup renouucllé ce Prini- 
i^e de Ptimade. On afTure aÆ que Theoteric ayant luccedé à S^in ob> 
tint de Rome le Pallium auec ic rnefîne pouuoir de Vicaire ApcÂolique 
Voyla que c'efl que la Pnmade de Sens. 

ctnii^‘ On peut conclune de ce Difeoun qu'elle nefût mtrodoite que par coo- 

'"imUr ’ "y foufièrte que par tolérance , ny foùtcnuc que '^ii de temps. 

OnpeutdircaaerAutoiiieenfut perfonnelle, qu’elle lûtfouuent incer- 
fit't. rompue ,qu elle cefibit par lamott de ceux qui la poflêdoient « Enfin on 

Stmrt€tn- ajouter quc s'il en reffe quelque forme ( cequeu|nore) ccn'cft que 

mitUTri- dans la Prouince , non plus que les autres mieuz fondées , fie plus anden- 
^ nos que celles4à : Ectouiîoun auec cét.Ordrc , quelle rcconnoift la Prima- 
«yytiéwr. têde Lyon pour les Appellations, quelque lefiftence qu'on y ah fccuâins 

ainfi que noos l'alloiu voir. 
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SECTION XV L 

Les difficultés^ qui furent faites à receuoir ta Primatie de Lyons 
Et le Decret tPVrbam I L contre l' ArcheueJ que de Sens , 

&“ pour celuy de Lyon^ 

G REGOIRE VII. ayant pourucu Saint Gebuin , Archcuefque de 
Lyon de la Primatie j on fît de grandes difHojlccs à la receuoir. Des 
quatre Prouinces Ly onnoifes, qui luy furent allîgnces , la première, 
qui efl celle de Lyon, & la troifîefme, qui cft celle de Tours, furent foupples 
aux volontés du S. Siège. En quoy Rodulphe Métropolitain de Tours, qui 
donna les mains fans refîftcce.fut fi referué,que fa modeftie en fût beaucoup 
eftimee. Celuy de Rcmen ne fut pas fi prompt àobeir. Mais celuy de Sens, 
quielloit Richerc , s y oppofa auec chaleur, Vrbain fécond , qui vint en *'"*■- 
France , creut deuoir iuger cette affaire, en vne Affemblce Generale de Pre- 
lats. Apres lauoir proposée en ce grand Concile de Clermont, la lufticc y 
fût renduëjS: Richerc condamné à reconnoitte la Ptiofutie de Lyon. Voicy à 
peu prés le Decret de fa Sainteté. 

VrhamEuefnue,feriàieuTdtsferMttursdeDitu. A ne/lre 'venerdle fhre Ha- 
gués , Ari heuejijue de Ljen , ((d Frimât , (t) à fitfuccejfeurs , qui feront Canonc- 
quement promeus à perpetmté. ^ 

Nous fommes induits par le deuoir du Siège Apoftolique, &par lautho^ »• 
tiré des faints Canons à corriger les mauuaifcs aébons.Sc à confirmer les bons * 

ftatuts en toutes les Eglifes du monde.Delà vient que comme la Ptouidence An’.ToJs; 
diiüne a daigné permettre que nous vinffions dans les Gaules, noiisàuoHs 
pris foin deconuoquer vn Concile General à Clermont, en Auuergrié, Là 
entr’autres chofes , qui y ont eftépropofees à examiner , vous ndiis aüez ré^ ^ 
prefenté voflrc plainte mrle fujet de la Ptimade delà faihtc Eglife de Lyoïl: ^ 
Caufe, qui auoit déjà efté agitée en plufieuurs Conciles ProuinciaUx. 

On a leu en cette mcfme Afiêmblée les Priuileges donnés par lEglifë 
Romaine, 8c Apoftolique en faueur de ce Priuilege. Comme donc Richerc 
Archcuefquc de Sens eut reccu commandement ce iour là de refpondic le 
lendemain fur cette caufe , & qu’il n’eut rendu aucune raifon d’exeufe légi- 
time s toutesfois pat vnfurcroift de manfuetude Apoftolique , il nous plût 
de luy donner terme iufqu’au troifiéme jour, afin de délibérer à loifir fur 
cette fûbiaftion. Ce jour arriué, il s’abfenu de l'Affcmbléc , en partie pour la 
difficulté, 6c pour la poids de l’Affaire, en partie à l’occafion d’vnc infimiiré,5c 
eftant reefuis par des Députés d’y venir, ôcrefûfânt de le £iire,il demâdoit d’au- 
tres delais. Comme on fût mefme fur le point de prononcer, on luy accorda 
encore du terme pour le iour fuiuant,à La pourfuitte de fis fufîragants , afin 
qu’ils en conferaffent auec luy familièrement, aptes neantmoins auoir donne 
leur parole, qu’au cas qu’il s’opinianaft, ils obciroient de leur part à la defini- 
nitiou du Concile. Le fixiefin: iour pafsé,comme il perfiftoit a demander du 

delay. 
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Dcky, en fin il fût dit, & arreflé par la faucur , & par le lugement de tout le 
frimâtitj Concile, t Jrcheuff^ de Sms desuit Suineüion, qJ ohaffance a ceh-y de Lyon, 

rMMmt tomme au Primat, puce que l’Authotitc des Catalogues^ celle du liegcApo- 
Jmj co> (folique en donnoient des preuues tres-a(Teurces. A laquelle fèntcce les Suf- 
Ctoeih. fragants de l’Eglife de Sens ont protefte, chacun de fa propre bouche, qu’ils 
fe foûmettroicnt humblement. Lamefme chofeaefte confiimcepourlt. 
glife de Roüen. Car pour celle de T oar$,comme déjà elle auoit eflc obeiflàn- 
te, on n’en traitta pas. Le huiticrme iour du Concile vous fîtes vos plaintes 
que r Archcuefque de Sens, apres auoir efte fomme par vos Députés , Aga- 
non Euefque d’ Autun, & Lambert Euefque d’Arras , ne s’eftoit par mis en 
deuoir de rendre l’honneur, & le refpeéf, qu’il doit à l’Eglife de Lyon , pour 
Kichtre la Piimatie. C’cllce qui nous a obligés auec le confentcmentdc tout le Coo> 
cile , d’interdire à l’ Archcuefque de Sens l’vfagc du Pallium , & de difpenfët 
en- fes fuffragans de l’obeiflânce iufqu’a temps, qu’il eut obey. N'ou publialmes 
dMuii, & la mefmc fcntencc contre l’Archeuefquedc Rouen, qui eftoit abfcnt,fi après 
’ trois mois, ayant feeu cette fentcnce , il ne promettoit par eferit vne deüe 
fubieélion, au cas qu’il ne le pût faire de viuevoix. De forte que fes fuÆa- 
gants, qui efloicnt prefents, s’effant foûmis à noflre fcntence, & l’ayant acce- 
ptée auec toute humilité, la plainte de l’Eglife de Lyon ceffaj Et en fin l’Af- 
faire,qui auoit duré fi bng temps, fut tcraiinée auec la grâce, fie l’approbadon 
de Noflre Seigneur. Donc par la teneur de ce Priuilege, nous confirmons 
à voftre Eglife de Lyon la Primatie fur quatre ErouincesiComme auffi à vos 
fucceffeun, c eft à dire feulement à ceux, qui auront eflé eleus, ou promeus 
félon le mcfine Ordre, & félon la forme préfixé, fie pteferitteà voflreprede- 
ceflcu r Gebuin.par les Priuilege de Grégoire VIL de bonne mémoire. Or les 
tiem de U Prouinces, que nous vous Confirmons , font cellcs-cy : Celle de Lyon, celle 
dt^«^ de Roücn,celle de Tours,ôe celle de Sensj Afinque ces quatre Prouinces ren- 
ftrKrht'm dent dcuotcmcnt , 6c humblement à l'Eglife de Lyon vne deüe obeiflàncev 
6c tout l’honneur , que les Pontifès Romains ont ordonné pat leurs Bie6 ; 
n.iojj. fjufçn toutes chofes la rcucnence, ôc l’Autoiitcdu S. Siégé. Que fi défor- 
mais quelque perfbnne EcclefiafHque , ou feculicre entreprend feienunent 
contreuenir auRcfcritdece Priuilege, 8c qu’apresen auoir eflé auerâ deux, 
ou trois fois, il ne s en corrige par vne raifonnabic fatisfaâion,celuy là.cotn- 
me rebelle, doit déchoir de tous fes Pouuoirs, 6c eflre depoüillé de tout hon- 
neur, 8c de toute Dignité : Et qu'il fçache qu’il eft criminel au lugement de 
Dieu pour cette méchanceté. Cependant qu’il foit retranché de la Commu- 
nion du trcs-facré Corps, 6c fang de Dieu, Nofhe Seigneur, 8c Redcmptâir 
Iesv's-Christ, 6c qu’il fuccombe a l’eftroitte vengeance de fbn dernier 
lugement Mais à tous ceux, qui rendront à cette Eglife, ce qui Iny eft iufle- 
ment deu, foit donnée la Paix de Noflre Seigneur Ie s vs- Ch ri st , Sc 
quiis reçoiuent en cette vie le fruit de leur aéHon, 6c que deuant le rigoureux 
iuge ils trouuent les recompenfés d’vne paix etemelle. Ainfi foit il. Donné 
à Clermont en Auuetgne. Si^Iean Diacre Cardinal de la Sainte Eglife 
Romaine, i. Décembre. Indiéhon 3. L’an de fâlut mille quatre vingt quinze 
L'an huiriefine dn PontiËoatd’Vtbaia il. Ge Concile eftoit composé de 

douze 
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; Archcuefcjucs, de quatre vingts Euefqucs , & de plus de quatre vingts & dix 
Abbés. 
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SECTION XVII. 

La validité de cette Confirmation de Primatie pour Lyon ^ La 
(jontumace de l' ^rcheuefque de Sens^ QT le Confeil, 

qu lues de Chartres luy donna. / ’ 

L a validité de ce Decret eft indubitable , & en fiiitte la Primade de OùMéurt. 
Lyon y a efte railonhablemcnt confirmée. Nous allons encore voir 
vn autre Bref du mcfme Pape Vrbain 1 1. qui fcit de fceau à vne ve- ^ 

• rite fi bien elbblic. 

Cefl: en quoy Richere Archeuefqiie de Sens s’eft fait grand tort, & in- D.dcMar- 
comparablement plus , qua fbn Primat, deperfifter en (on obflination. 

Comme il ne pût digerer cette Définition du Concile, où il fe croyoit mal 
traitee, il en fit fes plaintes a lues de Chartres fbn fuf&aganL Ce doâe Pré- 
lat, quifçauoitparrattement les Canons, luy fit refponfè en ces termes. 

Ieyousconleilledcncpasroidirvosbrascontreletorrcnt.Maisbicnplu- 

. tofldacquiefcer aux Ordonnances de fà Sainteté, fans prciudice de vos Pri- €h«rtrttk 
uileges, & des Eferitures autcntiques,s il arnue que vous en puiffiez rencon- 
. trer de fauorables , qui éloignent de voftrc Eglife cette forte de fubicaion, 

. & en deffendent la liberté. Stn/. 

L’Archcuefque fe moqua de ce charitable auertiffement , fi bien qu’lues, 
comme fage , quil cftoit , fe vit oblige à fe feparer en quelque façon de 
1 Eglife de Sens, comme interdite par le Decret du Concile de Clermonp & 
d abandonner les refpe<^S) qui d ailleurs luy efloicnt decs, ce qui eclatta au Suffta^ 

fujet que ie m’en vaydirc.Il fallut penfer à faire le facre deSancionEuefquc^;;;;^/^^" 
d Orléans : lues en fut auerd par les ordres de Richere fon Archeuefquepour ^* 7 * 
fâcrer le nouuel Euefque a Chafteaulendon , dans le Diocefè de Sens. lues 
refùfa abfolument dy afîiffer , ce fîit en confideration de la Primatie de 
- Lyon , parce que Sens la rciettoit auec iniufHce. Ce Prélat auoit encore dé- 
liant les yeux l’interdit de fa Sainteté , de forte qu’il négligea le commande- 
ment de fon Archeuefque , comme dVn Rebelle à la Sainte Eglife. Mais 
fléchi par les prières de l’Eglifc d’Orléans , Il y fiit auec les autres Euefques 

fes Collègues , oui tous enfcmble fàcrerenc ce nouueau Prélat, fans que Ri- 
chereyfutappeflé. ^ 
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S E C T IJO N XVIII. 

yh autre Decret S Vrbain II. en faueur de la Primatie^; 
àTocca/iott de ce Different , qui ejioit entre 
[ EgUfe de Lyon, Çf celle de Sens, 

rntficm- -yr t-Rbain Eucfquc , (cruitcuT dcs feruiteurs de Dieu , A nofbe 
ml’ûn'iu \/ Venerable frere , 8c Coëuefque , Hugues , Primat de Lyon , Salut, 
UPrim*- ▼ 8c beoedidhon Apoftolique. 

’tJffi. ^"1 ® très-grand Demeflc, que vos predecefleurs, 8c vous auez eu auec 

An. lôÿ}. l'Eglilê de Setu, il ned pas befoin de rpecifïer de combien de bmit , de dif- 
ferents , 8c de clameun le S. Siégé aede importuné auflî bien de noflre 
temps, que du viuant des Souuerains de i'Eglife, nos Predecefleurs i puis que 
leurs Elcrics , 8c la mémoire publique des Condlcs , que par l'inlpiradon 
diuine nous auons tenus dans les GÛiles, le tefmoignenc funilàmment. Car 
en eflèt cette caufe fût traittée, 8c definie en plein Concile dans fAuiiergne; 
8c comme Richere Archeuefque de Sens ne voulut point acquiefeer i la 
Définition de ce Concile , cette affaire fût agitée de nouueau en ccluy de 
i* Anht- T ours, 8c depuis encore en celuy de Nifmes à voftre pourfuitte. Delà Riche- 
mrf^m Su fc ayant cfté interdit pourfon obflination , moumt , après que fes Sufffa- 
gants vous eurent &it de fermes proteftations (fobeiflànce, 8c qu'ils fê furent 
fournis au lugement, que le Concile auoit rendu. Il eft depuis arriué que no- 
flre fiere Daimbcrt , qui par l'ordre de la Prouidence diuine preflde en la 
mefme Eglife , a receu par mon miniflere la grâce de la confecration , fiuis 
eftre forti d’affiiire auec vous, ainfi qu'il vous a efté lignifié par nos letres : Et 
comme il fût de retour icy, tant pour terminer cette caufe, que pour la tenue 
Cit Ifium d'vn Concile, où il auoit eflé appellé , il y compamt en prelence de vos Dc- 
putés, qui efloient Ifmeon, Euefque de Die , Girin Doyen auec vn autre Gi- 
rin Chapcllain ; 8c là en verm delà fentence du Siégé Apoflolique, il a pro- 
fefic en nos mains, fans aucune tergiuerfation, qu'il reconnoiflbit la Prima- 
tie de I'Eglife de Lyon fiir celle de Sens , 8c que déformais il vous fêroit 
obciflànt, 8c de mefme à vos légitimés Succcflcurs,cymmeà fes Primats. Pa- 
Dttmhrt teillenient, il a promis, qu'au temps , que nous luy auons ptefix , c'eft à dir^ 
fin fncctf à h prochaine S. Denys, il fe rendra auprès de vous , 8c fera la mefme Prott- 
fn^ rntn- jg bouche, à là veije de I’Eglife de Lyon , s’il ne luy furuient quelque 
Primmit,, empêchement Canonique, 8c que cet empeichemen t ayant ccfsé,il aura foin 
* t-f»’ de s’acquitter de fâ promeflè dans vne trentaine de iours. Car c’efl à ce ter- 
me, que nous l'auons affigné , 8c remis entre les mains de vos Vicaires , 8c à 
vous mefme , 8c à I’Eglife de Lyon par leur entremifè, en prefcnce de nos 
frères, dont les noms font icy deflôus, A f^uoir, Anfelme de Cantorbie.' 
( Cefloit S. Anfelme ) Legier de Bourges , Aymé de Bourdeaux, tous trois 
Archeuefqucs 8cc. 

Les autres telmoins y font nommés, A fçauoir trois Cardinaux, 8c qu»! 
tre Euefques auec d^ autres Seigneun Romains. Le Pape pourfuit , 8c 

acheue 


ttrÀit. 


La Prééminence. I J I. Partie. 1 5 5 

acheue ainfi. Confîdercz donc combien vouseftes redetuble au S. Siège 
Apoftolique,& combien de tcGnoignagesd’incliiiadon,& d'obeiflànce vous 
eftes oblige de luy rendre. Donne à Rome , à S. Herre. Signé lean Diacre î 
Cardinal de la Sainte Eglife Romaine. Indiébou fepricfinç, fe huidefmc do- 
uant 1 es Calendes de May , l’année mille quatre vingt dix neuf, le 
me du Pontificat tfVrbain 1 L 


Ce Breffiit donné quatre ans apres rautre,commeil fe vcâtpar le 
crit tiré des Archiues du Chapitre de la Cadiedrale de Lyon. 



SECTION XIX. 


^elséUtresTétpes ont confirmé U Primatiedi^ 

Lyon. • 

I A Y leu vn Auteur , qui rapporte les dernicres paroles <Tvn Decret du 
Pape Pafcal II. pour la confirmation de cette Primace. Ce Decret fut 

enuoyé l’an onze cents feize; Les quatre Prouinces.qui luy eftoientafic- A», u <• 

âecs , y font énoncées. ,La conclufion y ell en ces termes. 

Nous ordonnons qu’il ne Ibit permis à pciibnnede troubler temeraire- 
ment cette Edife, &c Si donc il arriue que quelque perfonne Ecclefialh- iTufiii, 
que , ou fecuüere ait la hardieflè de contreuenir à la teneur de noftre Conlb- 
tution , s’il ne s’en corrige par vne deiie lâds&<aion , qu’il foit fiiiftré de fon 
pouuoir , dî fa d^té , 8c de fes honneun , 8cc Ce Brrfeft figné par vn 
Cardinal , nommé lean , Bibliothequaire de fa Sainteté } Il fiit donné à l’Egli- 
le de Lyon, quand l’Archcuelquc Gauceran la gouuetnoit. 

Callixte IL (menons auons vu fi fiuiorable a laPlimanede Vietme . ne 
laillàpasde confirmer celle de Lyon parvn BrefApofiolique, qu’il enuoya Ctiiîmir. 
1 an onze cents vingt vn, a Vmbald , qui en eftoit Archeuefque, 8c veut que f”"!* **• 
ce Brefferue encore à fes Succefleun. l’en rapporteray feulement quelques 

paroles mémorables. ' 

Suiuant Us traces des anciens Peres , Uous cotsfîmmis par U contenu de ccj 
Decret la Primatte de [ Egltfe de Lyon , laquelle Primatie a eflé anciennement 
ejlablse , ®/c. Vous remarquerez , s’il vous plaift , l’ancienneté de ce Priuile- 
ge i 8c que Grégoire VII. n’a pas efté le premier d la mettre au monde, 
quoy qu’il l’ait noublement eftenduë 8c alictmie : A moins de cela , Calixte 
ne parlcroic pas d vn ancien eflablillèment , puis qu’il n’y eut que trente 
quatre ans d’intcruallc entre ces deux Papes , 8c itous deux auoüent qu’ils fe 
4enncnt m bel exemple que les autres Souuerains Pontifes leur ontlaillc. ^ , - . 

Celeftin I L addrcilà vn Bref aux Archeuelques de Roüen , de Tours, ufii» it. 

8c de Sens l’an mille cent quarante quatre , où il reprefcnte à ces Prélat. 
que la Noble , 8c fameufi: Eglife de Lyon, félon fancienne Conlhmtion des 
Pwes, a droit de Primace iur leurs Eglilcs i 8c en fuite il les exhorte à reœn- An. 1 14c. 
noitre fans difficulté pour leur Primat , Amedée Archeuefque de Lyon, qui 
eftoit alors Légat du S. Siégé. /j. 

Adrien IV. fit vnDecret tout femblableà ceux , que nous auons vus, tnàjTst 

y i ’ où 
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tU Mar- 
tin V. 

An. 1417 


^ ' * où il confirma cette Pritnadc; Il cnuoy a cc DccrctàHcraclic Archeudf^c* 

de Lyon , 1 année en cil incertaine. 

ytkire-nref Alexandic 1 1 1. en fit autant en feueur de T Archcuefque Guichard : mais 
' les Auteurs ne demeurent pas d’accord predfement de Tannée. Les vns le* 

rapportent à l’année mille cent cinquante huit, Icsautres à huit ans après. 

Vous remarquerez , s’il vous plait ^ que tous ces Papes ont eu des vcües 
pdur l’ancienneté de la Primade de Lyon, puisque linteniallequil y 
eut depuis le Pontifiât de Grégoire V 1 1. iufqu’aux leurs ne fut pas lon^ 
Et cependant ik>us voyons que le grand motif qu’ils fc propolcrent pour 
confirmer cette Dignité , rcgardoic de bien loin dans les Siècles , qui les 
auoycnt précédés , y confiderant les veftiges , que les Saints Peres leur 
auoient marqués. 

Martin V. paflànt par Gcncue à fon retour du Concile de Confiance 
l’an mille quatre cents dixfept, renouuella les Priuileges de la Primade à 
rArcheaefque Amedéc de Talara , qui cfioit allé en ces quartiers là poi* 
luy rendre fes rcfpeéls à fon paflàgc, ôc ce Pape , qui lauoit connu à CoiF 
fiance , luy fit grand accueil 






SECTION XX. 


FoHrquoj le S. Siégé a choijj Lyon pluftojl que les Autres 
Vil les ^ pour y efiublir cette P rimât 


Xi 


Ï Ay à propoferd’où vient que le S. Siège Apofiolique à chôify Lyônj 
c 






«l'v 


.t 
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pour y cfiablir vne Primatié fi magnifique, & fi importaiite? On ne peut 
—pas dire qu’il ny eut en toutes les Gaules vn grand nombre de Cités ca- 
pables de receuoir cét honneur, & qui fc voyoient fontenüifs de rAutorité 
de nos Monarques. le répons à la Quefiion en peu de mots. 

S. Siégé jLcs Papes ont confideré que Lyon eftoit de tout temps la Capitale des 
W Gaules , mefmc par le choix de la Republique Romaine, ôc des Empereurs 
choix de/ infidellcs j qui confiderpient Lyon au centre de l’Europe pour le Commer- 
Rom*%n/. ^ ^ comme CCS Payens firent. ^ 

Btüesrtfle-, . L’Eglifc aufil a cu égard que la Gaule Lyonnoife cfioit la plus propre 
xiont de^ pourfbnCommcrce fpiritùcî , quelle embraflbit vne quantité de Prouin- 
flur\Tprp‘ CCS dc grande eftenduc, & quon pouuoit partager en quatre *, Qu il luy (c- 
**^»*-'* xoit aua ntageux de (c tenir à la Difiribution , que les Idolâtres en auoient 

fâitre, que les Mcttopolcs cri cfibienttrcs-bellcs, Que la ville dc Lyon cti 

eftoit le centre , due Rome , pt>ur cette conformité de fon Eftat, qui eft fo- 
cré , auec le Ciulf^ qui ciftôit profane , pourroit tirer des affifianccs merüeil- 
^ leufès pour l’auanCemënt dc la Foy , 1® temporel foruiroit de fons a 

bafiir des édifices cteimcb'> • Ôc que le feruice , qu on doit a Dieu, s y fond^ 

roit^gloricufcmcnt/ „ 

C’eft donc ce poids , qui la fit panchcr à ce grand Dcflcin , & b fit réfou- 
dre à cfiablir icy vne Prizxuuie » ne doutant pas quelle deuteftre vne desfplus 


téU 


La Prééminence. IM. Partie. 157 

fèrinu , & des plus fameufes, Sc , pour tout dire envn mot, des plus ap*. 
procluntes de celle de Rome , qui cil véritablement la Primade de Iesvs- 
Christ, la Capitale , Sc la maiftreflè, des autres Eglifes. 

Preuuons ces Eloges en la Rclponlc , qu il nous mt £iire à U féconde 
Quelhon , que nous auons propofcc. 



SECTION XXL 


. Comment U Primatie de Lyon eft i vnicfue en /on ejpece dant 
U France , & me/me en toute l' Fnrope^. 

P O V R m’acquitter plus folidemerit de ce deuoir , ie n’aurois qu’à con- D.dc Mat- 
uier rhon Ledeurà lire l’excellent Traidc que Monlîeur l’ArcheueC- “ 
que de Toulouze a compofé de la Primade de Lyon, il verra dans 
ce Chef d'ocuureen quel eftat ont elle anciennement , & font encore au- 
jourd huy les Primades de l'Vniuers. Il y trouuera vn Examen General, Sc 
tres-exaâ de leurs Oroids, de leurs Prïuileges, & de toutes leurs ellenducs. 

Il en fçaura les diuers établidêmens , les decadances , fie les cheutes. Ses 
Lumières ont donné du iour à ce qui relloit d'obfcuritc en ces maderes, mes 
doutes y ont elle eclairdes , mes diihcultés rompues , ou applanies pour la , 
plufpart. Mais pour l’arncle , que i’ay en rruiin , fie qui regarde l'Vnité de la 
Primatie de Lyon, le ne change point de guide. Ce grand Auteur apres s’e- 
ftre pompeufement eftendu fur tout ce uijct, conclut à peu' près en cette 
façon. 

L’an mille trois cents douze le Roy Philippe le Bel ayant auoüc dans vne 
TranfasSHon , qu’il fitauec l'Eglife de Lyon , qu’entre toutes les Eglifes des ‘l’UPri- 
Gaulcs, celle-cyeftoit en poflcflîon du premier fiege, c’eilàdire, de la Pii- 
inade, eut laionté d’en vouloir eftre le Protcâeur. L’eâèt de cette fâueur 
Royallc fiit, que l’Eglife de Sens , comme les deux autres Prouinces, re- 
connut cette Dignité , comme eftablie , fie confirmée par les fouuerains 
Pondfes pour vuider les Appelladons , qui lêroicnt intcdettccs aux fenten- 
ces de leur RelToit. Ce que toutesfois on n’accorda pas fans difficulté. Le 
feul Archeuefque de Rouen commençoit déia depuis peu de temps à fè re- 
tirerde l’obeiflancedeücàl’EgifedeLyon , fie à fe qualifier Primat deNor- 
mandie. De forte que les Appellations de fès iugements reflbrtiflènt , fie 
vont droità Rome pour s’addreflèr aaS.Siege: D’oÙ nous pouuons(àen 
parler gencralement ,) inférer deux Vérités. 

L’vne efl , que le Droit de la Primatie de Lyon ne confîfle qu’en la féale 
lurifdiiftion de iuger les caufes, pour lefqueUes on appdk des fcntencc^, , 
que le Mtxropoiitain aura tendues. La fécondé vérité eft i que n’y l’Arche- 
ticfqucda Bourges ,ny eduy de blarbonne , ny celuy de Vienne ne jouit ' 
fmt p.as de Ce mefrne Droit, hors de leurs Prouinces, encore i^u’ils s’eri qua- 
lifientles Primats. Bien plus, ce Droitlà ricftaccordé' à pas vn Primat de 
Ftance,-ny mefme de toute l'Europe; Çç qui eft diiconuertement que Ja 
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Primade de Lyon eft Tvnique de fon efpcce en la Chreftienté. 

le dis donc que l'Eglife de Lyon a mérite cette gloire de Primade plus que 
les autres, apres la Romaine, l’ajoûte que cette Eglife Primadale eft ivne des 
plus Auguftes de toutes , Ci l'on conndere fon andquité , Tes emplois lllu- 
ftres , le zele & les généreux exploi<fts de lès Fondateurs , quelle a eu l'hon- 
neur d'auoir pour Maiftres & pour Doâeun. le foûdens qu elle eft des plus 
fermes, ôc qu où rAffnque,& l’Afie, le Leuant, & le Couchant,la Germanie, 
& l’Efpagnc, l'Angleterre , & le refte de la France ont vu périr , ou flétrir, 
ou diminuer leurs Primades i celle de Lyon perflfte , & fleurit encore, le 
dis quelamefme Eglife eft des plus puiflântes & magnifiques en Tes Bafti- 
ments,en fes largeflès, & en fes fbndadons , comme il paroiftra en fbn 
temps. le dis qu elle eft des plus Nobles , qualité aficz connue , des plus 
Majeftueufes en fès Offices , en la grauité , & en la beauté des ceremonies 
dont elle vfe : Nous l'auons confîderé des plus iïdcles à Dieu , & aux Puif. 
Tances de la Terre , puis qu’on ne l'a iamais vû branler, ny aux maximes de 
la Foy , ny aux feniice de i'Eftat : Des plus fameufès , puis que ù reputa- 
don n'a point de bornes : Des plus fages en fàPolidque ; Des plus fâintes 
en fes Prélats, en fes Martyrs , en fes Confefleurs , en les Reglements , & en 
fes moeurs. le dis en fin pour conclufion qu elle eft des plus approchantes 
de la Romaine , s’y eftant toufiours tenue attachée par vne dépendance 
parfaite , & par des foins incroyables. Voilà , ce me fcmble , mes deux 
Propofîdons fuffifamment eftablies. 




SECTION xxn. 


eft C Exercice dans la CPrimatie de Ljon , 0 * ^ue/s 
Archeuefijues en défendent. 

L ’AkCHEVESqvE de Lyon outre fon Oflidal pour le Diocefe , qui iu- 
ge des caufes ordinaires , en a vn autre pour le Reflôn de la Prima- 
de , qui peut auffi eftre fon Vicaire General pour l’vn , & l’autre de 
ces Reflôrts , comme on la vû tres-fouuent, rieftant pas des OfHces incom- 
patibles. Mais toqours l’Offidalité du Diocefe eft vn ofGce fèparé, & di~ 
ftinâ des autres , qui regardent la Primade , & qui en exercent les fon- 
âions. Ce qui doit eftre , puis qu’il y a voye d'appel des fcntences de ce- 
luy-là, aux Cfficiets.de celle-cy. 

Quant aux Dépendances nous auons déia remarqué , que quatre Pro- 
uinces, & par confequent quatre Archeuefehés , Celuy de Lyon, celuy 
deRoüen, celuy de 'Tours, & celuy de Sens en dependoient. Mais les 
guerres , que la France eut auec l'Anglois , qui s’empara de la Nor 
niandie , fiirent fî longues , & impornmes , & ietterent tant de 
trouble dans le fein de ce Royaume , que l’Eglife en eut fâ part , en fouf. 
fiit de notables pertes , fit d’extremes inconuenients. Et comme cette Pro- 
uince eft éloignée de Lyon , il fut aizé de iettet de grandes interrupdons 
dansle conuncFcedecesdeux^glilêspourreziercice de laPnmatie. Ainlî 
t peu 


r 
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peu à peu elles fiirent détachées l'vne de l’autre, le ne (çay fi la ■négligence 
de nos Primats , ou de leurs Officiers y contribua quelque chofe, ou files 
affiiires de l'Eftat aucc celles de l'Eglifc ne permirent pas qtion veillaftà 
celle -cy à la fin de ces orages, quand la France fût en repos. Aumoinsil 
fe voit par les effets que Rouen s’eft retranché , & a prétendu vne efpcce de 
Preicription. 

Il cil vray que la Prouidence femble auoir voulu fiippléer à ce defaut, eri T 4 w/ 
confentant que Louys le lufte obtint du S. Siege que la capitale de fon Roy- 
aume fut honorée d'vn Archeuefehé , qui reconnoit la Ptimade de Lyom 
comme il cft bien iufte , puis qu tl a fallu retrancher de Sens j ce qui a efté 
donné à Paris , & que Lyon n y gagne autre chofe , qu’vne adffirion dé 
Prouince , qui n e(l au bout qu vne foible recompenfè (fvne grande pertéi 
& qu'vne ombre de rellitution. Mais toujours il luy demeure quatre Pro- 
uinces , comm’en veüe de fa première inftitution , quoy qu affoiblie en ci 
fcul point. 

De ce , qui a efté dit iufqu’icy en diuets endroits fur cene matière , nous 
auons pû nous inftniire , comme en paffant , des pouuoûs de cette Primace, 

& connoitre à quoy ils ont efté employés , & à quels termes ils font main- 
tenant réduits. Il en faut traitter vn peu plus à fonds. 

SECTION XXIII. .T! 

Comment le pouuoir Ju Primat eft limié, Cf * quels 
Droits tl ne s'étend past 

I L eft certain qu’autresfois quelques Primàts ont prétendu dé êeitaliis j,/. 
Droits , qui leur ont efté difputés , & dont à la fin ils font decheus tblri- 
me de facrer les Euefques de leur Reflbrt , ou d’en différer la cercmdnié 
iufqu’àtant que le Primat en eut donné lapermilBon : Cequieftoithors 
d’vfage , & fut iugé peu raifonnablc. De mefine ils fe Éùfoient forts d*a- 
uoir le droit d’appeller à leurs Conciles Prouindauz les Euefques des autres 
Prouinces du Redon de leur Primatie , fans en exempter les Archeuefque& 
Cequin’cftoitnon plusiuftej que l'autee Prétention. Voyons en quelques 
exemptes , affin que le iour infttuifc le iour, & que la nuit communique fii 
lumière à vne autre nuit. 

Nous auons vû le Primat Hugues Viélorieux par le Bref d’Vrbain IL LtTrmti 
Nous le venons maintenant vaincu par la Déclaration du mefine Pape. 

Apres la mort de Richere Archeuefque de Sens , fi rebelle à fa Sainteté, JZ Drtît 
Daimbcn foteleu pour tenir fâ place. U fotqueflion de le facrer, & comme n»"”*- 
les Siiffragants de u Prouince fe menoient en difpofirion de 1a faire, Hugues ^ 
Archeuefque de Lyon , Primat des Gaules , & Légat ATOftolique le trou- i ■ <. 
ua inauuais , & leur fit entendre que l’Eleu eftoit oblige de fé prefenterà *‘*-' 
luy , & de luy rendre les deuoirs d’obeidance auant le Sacre, comme eftant 
vne des fubieâions deües à fit Dignité de Piimac C’eft pourquoy il leur 

deféndoit 


1 


1 6 O Hilloire Ecclelîaftique de Lyon, 

defendoit trcs-cxprellcment de paflèr outre. Ces Meflleuts iugercnt bien 
qu'il Ëilloit pour l’heure acquieicer à la volonté du Légat. Mais lues Euel^ 
que de Chartres, comme tres-capoble , & très- éclairé en la connoiûâiKç 
des faints Canons , s’auiiâ de mettre la main à laplume , & ioûdnt vigou- 
reuTement que cela choquoit 1‘andenne Coulhune de l’Eglilc, Que ce Droit 
n elloit point deu au Primat , & que lâcrer vn Euefque, elloit vne Fonâioa 
entièrement indépendante de luy. U protelhi qu'u n elloit ^as mefme au 
pouuoir d'vn Légat de l'entreprendre , à moins que l'Eleu a l’Euelché fût 
preuenude quelque crime. Que hon delà il n'y auoitriendutoutà voi^ 
Comme donc Hugues perfilloit en fes refolutions , lues , recourt à l'oracle^ 
Sc depefehe promptement des lettres au Pape VrbaiB , qui eiloit déjà deac- 
tour a R ome , luy reprefentant l’afEtire , les pretenlîons du Primat , le retar- 
dement de cette promotion, la defènlc, qui leur étoit lâùfle ^ & la déféran- 
te, dont ils vfoientpar le feul refpeél , qu’ils auoient pour là Sainteté. Il 
ajoûtoit à cela , que l’Eleu à l’Archeuelché n'clloit aceufé , ny atteint d'au- 
cune faute , Qu'on ne trouue rien d’ellably par la coulhime , ny par les 
loix , qui puillê ^orizer le Prétendant , & que le Pape Nicolas auoit dé- 
crété, que hors de ces Limitations il n'ed rien permis aux Priinats. 

De &it on trouue vne Letre de ce Pape écritte à Rodulphe, Archeuelque 
de Bourges , en ces termes. Les Primats , ou Us Patriarches ri «ru de PriutUge 
par deffus Us autres Euepfues , qu autant que Us faints Canons leur en attardent, 
0^ que [ancienne couflume leur en donne. 

Mais pour la Promotion de Daimbert , Vrbain 1 1. en ht des depefehes 
au Primat Hugues fon Légat , où il l'auerdt lcrieulêment que le pouuoirdcs 
Primats ell limité , qu'ils n'ont pas la liberté d'empécher la Promotion des 
Prélats de leur Redbrt , que premièrement les Eleus ne foyent fournis s'al- 
lant prefenter à eux, ou du moins n'en ayent obtenu la permillion. 

Ainlî l'cntreptilè de nodte Primat lut iugée peu raifotuiable , & ce pou- 
uoir tout contraire aux anciennes loix. De là il paroit clairement que pour 
les promotions des Euelques’il n'ed pas belôin d’auoir l’attache des Primats, 
& que ceux-cy n’ont pas droit de le prétendre. 

S/rWo Nous auons vù en la dixhuitielme Seébon de cetCb Partie le lecond De- 
^dîeîfn^ cret , que ce mefine Pape fit expedier en foueut de la Ptimatie de Lyon , & 
»«>. que là il s'explique ouuertement à ce mefme Hugues fon Légat , luy racon- 

tant par le menu tout Ibn procédé en l’ AlEûre de cet Eleu Daimbert, fi mon 
Leâeur veut tant foit peu rebrouflèr chemin , il remarquera la bonté qu’eut 
ce grand Pape de làcrer de fes propres mairu ce mefine Eleu , ôc de l’in- 
duire à reconnoidre la Ptimatie , comme il le fit auec éclat , & contente- 
ment. 

frùmotX- premier de ce nom , Archeuelque de Lyon , Succedèur de Hugues 

ya voulut adèmbler vn Concile Nationnal à Anfc , où il appella les Eucfques 
Pmto- jg Prouince , & ceux , qui reconnoifibient fa Ptimatie. Ceux-cy s’excu- 
D^Mu. fcrentdes’ytrouuer, particulièrement ceux de Sens: Et le Doéle lues Euet- 
caBum. que de Chartres luy fit relponfc au nom de tous , où il luy refprefenta qu’il 
À'n. 110 ,. dcmandoitvncchofe, comme deiie, qui ne l’edoit pas. Que l’Authoritc 
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des Pcrcs y repugnoic^ Que la Coudumc les en dtl'penloic, & ^uelc PrimiU 
n’auoic pas Droit d'appeller à vn Concile les Eucfques , qui demeurent 
hors de iâ Prouincc , àinoins que fa Sainteté le comnundaft , ou que lyns 
des Eglifes du dehors > quiiônt du Refiort de laPtinutie , fiit appellaate i 
l'AutotiK du Primat f>our. des al&iisc»^ que l’Eueli^e nepounoitpasui'* 
miner luy meûne dqns fa Prouince.,.Pour foûtenir cette vérité , il dtovne 
Déclaration , qu'en fit le Pape Nicolas. H aioûte aulH ce que S. Cleraeni; & 

S. Anadete , en auoient déterminé. . Et qu'ik auoiom déclaré , apres les 
Apollres , en quelles Cités deuoient élire mis les Primats , &en quelles les 
Métropolitains. Enfin il conclut qu'en fuitte de ces Decrets les Sentences 
des Euefques . ou de kuis OlSdaux , ne vont au PtàBVU .que par Jes voy es 
d' Appellations. 

Telles iiircnt les tcTdlances , que la Prouince de Sent fitau Pritnatde 
Lyon. En quoÿ les EueTqùiés edoietu bien fondés pour jle point que/ nous 
venons de dcduiie. Au rdlc ce font des fautes , qui natriuent plus en la 
Primatic de Lyon , où laiaÜbn iointe à la iultice , l^ait bien confèrucrl'Au^ 
tonte i & la modelfic j: ne point ccfiiTcr l'accomplifTcinent de fes deuoirs. 

^ 

■ ; ' 'SECTION XXIV.' ' 

^èls SuffrAgAttU/t r Archeü'efqut df Lytm, & tjueleji le • 

' Drott dè RtgAte entre Ljon, & jfutun. 

L e monde efl alliés inffruit que rArcheuefquede'LyonaquatreEueC' 
ques pour Suffragants, eduy d'Autun , celuy de Langres , celuy do 
Chalon celuy de Mafeon. Ges quatre Prélats auec leur fieges 
compofcnc la première des Prouinces LyonnoiTes Ecdcllaltiques qui fonç 
aulfi quatre , p.TT l'anden cftablilTement , qui en fut fait autres-fois. Ils ont 
Droit d'alTiftcr aux Conciles Prouindaux, quand on en tient & aux Afldn- .. 
blces, qui s’y font pour les aÆiires de l'Eglilè, ou de l'Elfat. 

„ Mon ddlcinridl pas de traitter à fops des Droits de Regale: le riay qu’a tWrtiw 
reprefenter icy en paflànt quelque cholêi que i'ay renoonircc pour les Droits 
de cette nature , que nos Roys ont accordés à l’Eglilê de Lyon , & à ccll; gr 
d'Aucun. 

le dis donc qu’il cil confiant que L’Atcheucfque de. Lyon pollède les ' ' ,j 
Droits de la régale d’Autun aptes la mort de fbn Euefquc , pour lé fpirituel 
feulement , ôc que par échange rEuefque d'Autun entre dans les Droits de 
la Régale de Lyon , auflî bien pour le Tempord , que pour le Spirituel , ■ ' 

S rés que fon Archeuefque eft décédé. En quoy {’in^dité efi cgnfîdcra- . ■> 

. Il faut que ces Droits foyent fort andens , & que la.cqûtume eu ait cfi* PrmUtg^ 
de long- temps , puis que nous trouuons que Philippe Augufic, en confirme * 
le Ptiuilcge , qui fe peut lire dans vn manuferit de i’Eglifir Cathredralc de u 
Lyon , c5ù il Ce voit que ce grand Prince s'efiant (âilT d'vne des Regales, 
xlont nous parlons , en fait fes exeufes,, & auoüe que ça efié par mcprifci ' ' 

X Voicy 
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Voicy les termes , dont Ü vfc , qui font des marques de £> Gcncro- 
fitc 

'Ntus Mums Offris tfut toutes Us fois, ^ Ufitge d Autunejl'voiftont, fArtht- 
ueptue de Lyon met fo(u fo mom nojhe Rtgo/e d’cAsuun , fie fEuefifue d Au- 

tumenfoit de mefme o Lyon. De forte tfùU ne doit f as eJheOfrejudico nyotnjne 
ny O loutre de ces Eghfes. fit f» iffiotonce nous oyons foifi lo RegoU de cet Euefi 
thé, oprés U trefos dEflUime . sjm U poffedoit. Auffi ouons nous rtftttué cette Re- 
toieoMftrefiol. (g}ttmé,IeOn tytrcheuefyue de Lyon . (gf f or iuy louons oecor- 
déeofesfucceffeurs fourenioüiro perpetmié. DoiméoPons . lontmllecentfia. 

ert^rvmrts dix-neuf. , r .. 

Ab.111». CemcfineRoycionfînna, «rrenouuellacePriuüegcen fcmeurdvnau- 
tre Aicheuefque de Lyon , nomme Reynaud l'an mille deux cents vingt- 
deux. De plus il luy relafcha U Regale de l’Abbaye de Sauigny par vn Ade 
Éùti Ville-franche ptés de Lyon. Ce Priuilege eft d'autant plus beau, & plus 
rare , qu’il eft certain que nos Roy t polTedent ces Droits en leur Royaume, 
acquepr bonté ils en laiffcnt la ioiiillàncc aux Chanoines de là iàintc Cha- 
pelle de Paris, excepté ces deux. Regales, dont nous traittons. 

Lyonaceladc particulier, quaufti toft que fon Archeuelque eft mort, 
le Chapitre de la grande£glife prend d’abord poflcinon de la Regaleific la re- 
met à l’Euelque d’ Autun en temps, & lieu, dans les formes accouftumees. 

A» 1 xS^. Cette vérité fc prouuc aizément par les Aâes Capitulaires de 1 Eglife de 
Lyon. En voicy vn"de Tannée 1184. R. laques Euefquc dAutroaconrefre, 
& reconnu auoir eu, & receu l’adminiftration de l’ Archeuefehe de Lyon des 
mainsdu Chapitre de la mefinc ville, & deuoir rendre, &tcftituer la inef- 
me adminiftrationàce Chapitre, pour la remettre à 1 Archcuelquc clca, 
qui doit préCder à cette Eglife. Ce qu’il doit frire toutes les fois que le cas, 
le temps , & le lieu le requerront ficc. La troifieûne année du Pontificat de 

Martin IV. - 

Ab. I j«7. Philippe le Bel confirma le mefme Droit dans cette fcuneufe Tranfaâion j 

qu’il palla l’an mille trob cents, &fcptauecl’Eglifc de Lyon. ^ 

^•uris Les Archiues de ce Chapitre confetuent encore des manuferits , ou pa- 
foit afsés fouuent ce Droit de Rcgale -, Entre autres ü s’en voit vn de 1 an- 
rTsUfi d, née mille deux cents quatre vingts fut , qui frit mention d’vn Contrat enm 
fT Rodulphe Atcheuefque de Lyon , & Hugues éleu Euefque d’Aut^. Ce 

Ab.7i8<.' Contratportequaucasquel’vndeccsfieges, vienneavaquer,celuy,qui 

remplit le fien , entre réciproquement en l’adminiftration du Temporel , Sc 
du Spirituel de la Cité comme il a efté obfenié par vne couftume ancienne, 

& approuuée. . ■ / 

Cimrotre- L’Année d’apté S fût fiût vnautre Contrat,qui eft couche en ces termes. U 

2 ;;!^ aeftéconuenu folennellement entre Hugues eleu Euefque (T Autun, & le 
Doyen auec le Chapitre de Lyon, en prefence de Notaires, & de Tefinomsi 

que fi l’Adminifliation appartient à cet Eleu, il la doit demander, «crece- 
uoir du Chapitre, comme “ couftume le porte. - i r» • j 

Cela veut dire que l’Archeuefché vaquit,le Chapitre entredi les Droits de 
la R^pile, fle que l’Euefijuc d Aucun Ce preientant pour en iouïr, le Chapitre 
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les luy remet, auec cette Proteftation . & condition, que lîuefqueles 
iradraau Chapine, quand l’Archeuefque fera teceu, & fera en difpoiîtion 
d entrer en la joüiifance de fes biem. LVfage en eft tel, & les Aâes rLmila j 
rcs en (ont charges. ‘ 

PourconclurrecequitegarderEuefque(rAutunrtfpe(aiaementàI,yon.s*™.>* 

le teray part a mon Leiteur d vne merueiUeufe foûmiffion , qu vn de ces f 
Prélats rendit à vn Archeuefque de cette viUe. Ceftôit le meCne Hugues, Æ. 
<]U1 paria ainli comme il eft porte dans vnde ces A<ftes. Aïoy Hugues eleu^ An. j*«7. 
^ co^rmé Euefyue de lafainte Eglife d Autun, promets de rendre, à perpétuité la 
fuhjettion, la teuétence , f obetffance ordonhée par les Saints Peres , dm'è au ’ 
Sa$nt Suge de ^ Eglife de Lyon à fes Relieurs , en prefence des VenerabUt 

Radutphe par la grâce de Dieu Archeuefque , ^ Guy Doyen , ^ du Chapitres, 

? ; ' 

/ 

Fin de la Troifiefme Partie. 
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HIST OI RE 

ECCLESIASTIQVE 

DE LYON, ; 

^ATJÎIEME PARTIE 

Les Emplois Illuftres del’Eglife de Lyon; 
Où il fe voit quels Eueiques , quels Ar- 
cheuelques, quels Légats Apoltoliques, * 
quels Cardinaux , & quels Papes ont 
efté tirés de cette Eglife ; ou y font en- 
trés eftans pourueus de quelques-vnes 
de ces Dignités ; & quels Emplois ils 


ont eus. 


qAVANTPROPOS. 


Vssi-TOST que le Créateur eut mû la 
main à ce grand Ouurage du Monde ', la 
Nature ne demeura que fort peu de temps 
iâns de glorieux emplois. Au premier jour 
les tenebres qui enuironnoient les abyfmes 
d'eau , &c les abyfmes qui enudoppoient la 
taxe , la rendoient encore inutile faute d'employ. La Lumière 

aulTi 
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aufll qui fut produittc dés ce premier jour , pour partager tout 
1 Empire de 1 Vniucrs auec la nuiâ , demeuroît comme endor* 
mie, & ne faifoit point encore de montre des fruits qu’elle 
cachoir. Mais d’abord qu’au troifiefmc iour la Toute-puilTancc, 

ÔC la Sagefle de ce mcfme Dieu eurent donne la fécondité à la 
terre , elle commença à fe parer de fes richclïcs , & à mettre au 
jour fes produdlions. De mcfme, aulfi-toft que cette main Tou- 
te puilTantc eut agi le quatrielmc jour fur la Lumière , qui clloit 
encore comme vague, 6c comme engourdie, laramalTant , ÔC la 
rcnfcripant dans le corps des Aftrcs , principalement dans le vafte 
globe du Soleil,8c dans celuy de la Lunc.commcdanslcsycux de 
la Nature, 8C dans les Miroirs dclaProuldcncc*,déslorsla lumiè- 
re n’a iamais cefsé d’eftre glorieufcmcnt employée. Nous en 
voyons les mouucments continuels , les couifcs réglées , les pé- 
riodes qui s’entre-fuiuent , ÔC les beautés rauilTantcs. Nous en 
recelions aulTi les bien-faits, ÔC les influences fünfailliblcs , ÔC fi 
falutaircs.quc fi la méconnoiflânee nous rendoit muets, ces grands 

flambeaux, qiioy qu’inanimés, ÔCquoyqu’infcnfibles, ontafsés 

de voix pour nous en blafincr , 6c pour nous apprendre à louer 
le Créateur. ^ 

La Religion Chrcfticnne , comme vnc clarté toute celcftc, ÔC 
toute éclattante , ne fut pas plutoft eftablic dans Lyon, qu elle s’y 
donna de gloticufes occupations. Cette vérité cft fi brillante,qu’il L'EiliM 
ne faut pas fe mettre en peincdcluy chercher dcnouucauxrayons. 

La Sainteté de cette Eglilc , qui nous a entrenus en la première 
partie de noflrc ouutagc , a eu fes emplois tous purs. Sa Politi- 
que a eu les fiens en la conduitte de fes obferuations , de (à Pie- 
té , ÔC des reglements , quelle a eftablis pour mieux feruir Dieu: 

Nous les auons admirés en la fécondé Partie. Dans la troificfme 
fa Prcéminencee a paru comme au triomphe de fa Pfimatle,Mais 
ce n’a iamais efté fans des emplois glorieux. 

Cela eftant il pourra fembler à mon Ledeur que i’entre dans 
vne matière déia épuiléc, ÔC dans vnfond déiacultiué , ÔC que ce 
Titre , qui ne parle que de gloire , ÔC de grands emplois , n’eft 
posé en cette quatriefme Partie , que peur montre , fans faire , ef- 
peret railbnnablement les bons cffeâs d’vne promeltc déia ac- 
quittée. A tout cela ic n ay rien à dire , mais feulement à pourfui- 
ure mon deflein. C eft à luy ou de fe iufiificr par de nouuclles pro- 
duâions, ou de fe voir auec patience condanné £ins iniufiiee. 


LtjiiàA 
ëffiiè d<-> 

ChurUmêr 
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An. 799. 

Aclo ic 
Demochai' 
tes. 


Pttit Elogt 
dt citEm- 
ferenr» & 
dt Ley- 
dntà. 


1 6 6 Hiftoire Ecdefiaftique de Lyon,' 

tu l"fJ t#8 WW fW HW IW t<<3 

S E C T I O N l. 

O^uel Employ donna Charlemagne à Leydrad Atcheuefju^j , 

de Lyon. 

I 

L e Y D R À D , qui fut Archeuefqiie de cette Ville durant le régné de 
Charlemagne , enuiron Tannée huit cens , eut cette loüangc de s e- 
'ftrc rendu tres-fidellc , & tres-attentif à feruir fon Prince , dont il a 
toufiours alFedHonnc la Grandeur , & sert abfolument attache à fes inte- 
refts J joignant à ce foin cciuy qu’il auoit des auantages , & de IJionncitt 
de la Republique. Auffi cft-il vray que la Diuine Prouidence luy ouurit 
pour cet employ , digne de fon zele , vne carrière bien ample, & luy doni^ ‘ 
vn Monarque u acheuc, qu elle fcmbloit les aiioir fait nailîre fous vne mef- 
me Conftàation pour vne infinité de grandes affaires , fur tout pour la 
Gloire de la Sainte EglLfe. 

Ce grand ProteAeur des Autels ,flit vn autre Conftantin de fon temps, 

& comme vn premier mobile de la SagefTc de Dieu , pour les allions les 
plus genereufes , & les plus Royales. C’eftoit comme la grande amc du 
Monde Chreftien, dont clic viuifioit tout le Corps : Ce Monarque ncut 
pasplutoft mis la main au Sceptre, qu’il en fit lappuy de lEfpoufc de 
Ies vs-Christ , en qualité de fon Fils aifnc , & de Roy véritablement 
Trcs-Chrcfticn, dont il mérita de remplir le .nom, & tous les deuoirs, auec 

vne fatisfaéHon vniuerfclle de l’Eglife. 

Ce Mobile donc eut vn mouuemcnt fi rapide , qu’il emporta tous les 
grands Efprits, comme autant d’Aftres pour en eclairer toute la ^ 

pour y faire les écoulements de fes plus douces influences. Noftre Leydrad 
eut l’honneur d’eflre vne des plus éclattantcs Lumières quil employa pour 
couronner fes plus hauts defleins. On croit que cet Empereur en ayant 
paifàittcmcnt reconnu la capacité , le mérite ôc le fçauoir , l honora premiè- 
rement de laMaiftrifc du Sacré Palais de l Empire. Quelques Au 
ont voulu dire qu’Ü le fit aulTi fon grand BibUothequairc : De la il le ht 
monter encore plus haut , luy mettant en main , ou luy procui^t auprès 
de fa Sainteté le Gouucmement de TEglifc de Lyon. C’eft la ou ce Pnncc 
en fit fon Organe, & luy donna de très-grands employs pour les merued- 
Icufes reparadons de nos Temples , que les Gots auoient ou bruflez , ou 

C’eft vne chofe auerée que le Genie de Charlemagne fit des Miracles en 
faueur de la Sainte Eglifc , & que cciuy de TArcheucfquc Lcyiad lut 1 m- 
ftmment , dont il fc kniit d Lyon pour y produire ces mcrueill«. ^ le n en 
diray rien , qoi ne fbit rire d’vne Lettre que ce Prélat en efciiuit a a a 
iefté, pour luy rendre conte de tout ce qui s’eftoit fait en fuitte des ordres 
quelle luy en auoit donnes. La Lettre donc en fpcdfie les parricularitez 


en CCS termes. 
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I E n W ctflc de tenir la main à ce que la réparation des Eglilcs de Lyon 
fe firt : En quoy ie ne me fuis point épargne , y rapportant tout ce qui 
ciioit de mon pouuoir. Ainfî iay eu foin de Elire ietter le couuert iur la 
grande Eglifc,t^ui cil: dedice à Saint lean Baptiile,y ayan t6it redreifer ce qu'il rw 

y auoit de ruine aux murailles de ce grand Temple. De mcfme i*ay fait re- 
metue tout le couuert de l'Eglifc faint Efticnne ^ & rebaftk toute celle de S. 

Nizier , qui cftoità bas, Icn ay fait autant à celle de Nofte Dame. Outre 
les Couucncs , & les Palais Epifcopaux , qui ont eûc reftablis i Vn entre au- ^ 
ires . que iay trouuc prefque tout détruit. le lay acheué y Éùfanr ietter vn 
couuert, l'ay fait redrefler vn autre Palais aucc fes balcons , & fes vcües au 
deflus du toit ; le T.iy augmenté au double de ce qu’il cftoit autresfois. Ccû 
celuy, queie tiens preft pour y-receuoir voftrc Majcfté , lî elle nous fait 
{■bomieur de venir en ces quartiers, l'ay encore eu foin que le Cloitrc 
des Ecclefiailiquesfiit rebaftiiiljs y logent maintenant , & font renfer- 
més dans vne mcfme Communauté. l’ay réparé d'autres Eglifes, com- 
me celle de faintc Eiilalie , où il y auoit. vn Monaftere de Religieufes 
à S. G corge. l'ay eu foin de la drer de fes ruines , & de l'élcuer fur fes fon- 
dements. Celle de S. Paul a auflîrcceu le couuert, qui luy manquoit l’ay 
6it re&irc tout le Baftimcnt , & l'Eglifc de S. Tnnemond Eucfque, & Mar- 
ïyr , qui en a efté le véritable Fondateur : Et auiourd’huy trente Religienfo 
y obfctuent vne parfâitte régularité. 

De Lyon iefuis pafsé à l'Illc Barbe , où i’ay ûit de confîdcrablcs repa- 
parations dans le Couuent, tant pour les couucrts, que pour le refte des edi- 
lices abbatus , ou qui n’eftoient plus que des mazurcs. Cette Abbaye eft fi- 
tuée cnti e deux bras de la Saône. Elle fût anciennement dédiée à S. André, 

& à tous les autres Apoftres. Depuis elle le fût à S. Martin pari exprès 
commandement de l’Empereur Charlemagne , qui luy a donné pour Abbé 
le Seigneur Benoit , & a enuoyé aucc luy fes liurcs. Auiourd’huy cette 
lôn a quatre vingts dix Moines , qui y viuent dans vne cflroitte difdplinc ! 
Autres-fois Eucherc , Loup , Genis , & les autres Eucfques de Lyon^ en- 
«oyoient vifiter, quand euxmcfmesn’auoient pas la commodité de le 
rc i Et c’eftoit pour prendre garde, fi la Foy Chreûienne y eftoit dans fâ pu- 
reté ,dcctainte que l’Hcrefiencs’yglilIàft. C’ellvnc partie du contenu de 
la letre de Leydrad à fà Maielfé Impériale. 

Ce Primat après auoir gouuerné tres-fagementfon Eglife, alla combler H t*««» fl 
toutes fes vertus, & les porta toutes à vn fouuctain t^ré de perfeOion dans f 

f Abbaye de Soifibns , ou Nollre Seigneur luy fit la grâce de finir les iours 
tesheureufement. 


SECTION 
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An. 6i^. 


An. 9 JQ, 


A 


SECTION II. £ 

^jdelcjues ^rcheuef(jues de grand merittj, 

Mvto« fut vn Ardicuefque ck Lyon , très - recommandablt 
f)ot:r fonïçauoir, & incomparablement bien plus pour fbn emi- 
nente vertu, enuiton l’an huit cents quarante trois. Genebrard le 
loiic beauconp , & le compare aux plus Doéles de Ton temps , comme à 
Raban, à Ay mon , & à Amalare : Dans les Homilies de l’Eglifc de S. Ire- 
néc il eft qualifié Saint. , • S 

* Burchatd, fils de Conrad le Pacifique , Rpy deBourgongne, fûtpourueu. 
de l’Archeuefchc de Lyon cnuiron l'année neuf eems foixame dix-neuf 
Quelque temps apres le Roy lôn pere Iny donna à luy , & à lôn 
fe tout le Comté de Lyon , & du Lyonnois aiiec le confentement de Ro- 
■dolphc Icfaineaht , fiereainé de <Se Prélat. On voit vn aâe Capitulaire 
qui fiit fait la fixkfme année de (à Charge , ou des prières publiques fu- 
rent ordonnées pour appaifer le courroux diuin , qui s'eftoit rendu ren/îble 
■pai d’effroyables degats , que les Barbares auoient caufés dans le Lyonnois, 
'Âi dans le Royaume ; D’où s'enfuhiit vne eftrange flcriliié des faiibns , en 
quoy l’Eglifc auoit fait des pertes tres-confîderables. 

L’HiftoireEcclefi.ilhque^ropofc vn autre Burchard , neueu de noflre 
Archeuefquc. Ce neueu apres la mort de fon Oncle voulut enuahir par foc. 
ce cette Dignité , dont fes crimes , principalement cette fûrieufe Ambi- 
tion le rendoient indigne , aulG en fût-il honteufement débouté. L’exem- 
ExHt'^ plç pourtant en fût pcftilentichVn certain Comte fût fi ofé que d’introdui- 
minno* Gouucmcmentdecettc Eglife fon fils Gérard, encore enfant , ce qui 
GUbro. n’apporta pas peu de trouble. Le Clergé pour y pouraoir , eut foin d’en 
donner .tuis à fa Sainteté , luy reprefentant les meritesde S. Odilon, Ab- 
bé de Cluny , comme d’vn homme reconnu des plus capables , & des plus 
■propres pour cette Charge. Le Pape n’eut point de difficulté à s’y re- 
■foudre , ny à fuiure ce mouuement : il luy enuoya le Pallium «f Archeuefque 
l’Rneaü'Paftoral. Mais le Saint, qui d’vn codé auoit de trop bas fett- 
hments de fon mérite pour les accepter , & quid’autre parteftoit trop amy 
^ la retraite pow l’abandonner, & pour entrer dans le grand monde, en fit 
fês 'excufës j & ne receut ces belles marques de grandeur , que pour les rcJ- 
■ •, méttreàceluy, qu’il plakoit à Dieu de choiflr, pour le faire adeoir fur vnc 
Chaire fl Augufte. 

Henry troifiefme Roy deBourgongne eflant de retour de fon voyage 
d’Audrafle , dont il venoit de fe rendre maiflte , & ayant appris les broiiil- 
leries,qui s’effoient pafsées àî,yon pour le fiege de cette Eglife, eut bien du 
reflènriment de ce trouble , que la paffion des ambitieux y auoit causé. Ec 
fût le refus de S. Odilon , les Euefques , & le (^ple luy propoferent vn 
Archidiacre de Langres , nommé Odelric , ou Adeiric , comme vn fage 
Eccleflalbque des plus méritants de fon Eftat. Cette propofidon oüye , ac 

accotée, 

* 

f 


jytux 

jhkhi- 

titHxJant 

ftiettii, 
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acceptée , le Roy le appcUcr , le fait reueftir des habits Pontificaux^ 

Et le deftine par cette ceremonie au gouucmcmcnt de l’Eglife de Lyon , où 
la Paix , & le repos , comme des biens long temps attendus , encrèrent auec 
ce Prélat, & s y aficrmirent auec vn contentement vniuerfel. Cecy eft tire 
^e l’Hiftoire Ecclefîaftiquc de Baronius. an 1034. 

^ Helinard, ou Halinard , que le vulgaire a nomme Hdmard, ou Almard, 
dAbbc quiletoit auMonaltercdcS. Bénigne de Dijon, fiit choifi pour , 
fucccflcur dOdcIric l'an mille quarante fix. On aflèure, que le Chapitre , ‘ 

qui en fit le choix , rcceut pour cela vn particulier mouucment du fâindl 
Efprit, & quauffi-toft cette Eledion fut confirmée par le Pape Grégoire vi^erius 
lixiefme, durant le régné de Henry troifiefme , dit le Noir, & fils 4 ^ ^n. 1046.. 
Conrad le falique ,ce qui arriua la mcfme année, que Henry fuc facré , 

& déclaré Empereur apres fon perc. 

Almard decede , on ietta les yeux fur Humbert premier de ce nom , Ab Annô 
pour léleuer a la Chaire de l’Eglifê de Lyon i ôc parce qu’il y vefeut enuii 
ron vingt fix ans , on doute s’il commença fous le Pape Grégoire fîxicfme, 
qui ne fiit fur le fàin<ft Siégé que l’clpace de deux ans j & huit meus s aii ‘ 
moins c eft chofe alfeuréc qu’on aifcmbla vn Concile à Lyon, où le Cardinal 
Hildebrand, Légat du Pape Viiftor fécond prefidant , & noftrc Huinbert y 
aftîfta en qualité d’Archeuefque. ^ 

le ne pretens pas de marrefter a ce Concile, qui noiis a efte propofé 
ailleurs. Il fuffit de dire que ce Cardinal eftant monte à la Chaire de Si^^ 

Pierre, & nommé Grégoire fepdcfmc,fit vne lettre a Humbert, où il 
l’exhorta de s'employer ferieufement auprès de Philippe premier , Roy dé 
France , afin qü’il n'apportaft plus d’empcchement à l’Eleaion d’vri EueC 
que de Mafeon , choify iuridiqüement, & pris dans l’Eglife d’Aùtud * où il 
eftoie Archidiacre, nomme Lândiic. 

Au refte Lyon fera ctcrnellcmertc oblige à conferuer la mémoire de Homiiiâi 
Ion ^chciiefque Humbert, auec vne particulière Vénération , puis que 
ceft lu^ qui fit dreiTerlc Pont de pierre fut la Saône. On fçait la com« 
niodite, qui en renient au public , & qui luy en feit vn Eloge , que le temps 

neffecera point , làns qig’il (bit befbin de l’exprimer en de fbibles 
caractères. 
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^rchèuefques dé Lyôn ont efté tirés dk 
Chapitre de tEglife Cathédrale^ ^ 

S 11 eft vray que les Chanoines furent eftablis dans l*Egiiftî déjà dii tts tnef 
remps des Apoftres , il y a bien de rapparenec que Saina Pothin 
eftant à Lyon * coi^ença bicn-toft a en mettre dans fon Eglife , & fulurt 
qüe mcfme Saind Irenée v eftant venu fut la plus confiderablc perfonne 
de ce nouüeau corps d’Ecclefiaftiques. De forte que nous pouuons raifon- 
nablement conicClurcr qu’il fut le premier tire d’vnc Compagnie (i Sainac 
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poui dire ckuc au gouucrncmcnc de cette Eglil'e il y a d’égales probabi- 
lités pour les autres qui l'ont (uiuy en cette cliarge dans les premiers 
(iecles. ^ 

Encore faut il appuyer nos coniedures de quelques raifons. Il ny a 
gitcre plus de fix- vingts ans que les Chapitres nonimoicnt letus Brçlats j 5c 
. meline le temps a etc que les Peuples y donnoient leur voix : l'auoüe que 
les Souucrains ne vouloient pas que cela fe fît fans leur approbation. Ce 
droit, qu’auoient les Eglifes, entre autres commodités apportoitcc bien, 
que les Compagnies Ecclefiaftiqucs fe rempliflbientde perfonnesdeliautc 
noillânce, & de rare capacité. Les grands Seigneurs, ôc les Princes mcfmç 
tcnoientàlionneurd'auoirdcs leurs dans les Cathédrales , mefme quelque- 
fois dans les Eglifes, quin’cfloicntpas des plus llluflres. Lacaufe de Dieu 
partageoit les intentions auec celle de l'interelECes confîderations lemoieu^ 
d'amorce , 5c obligeoient la Nobleflè la plus relouée à fe produire aux Aca- 
demies , 5c à s'auancer aux bonnes lettres i ces qualités iointes entemble 
éclattoient dans Ips Chapitres ; 5c fî la vertu s’y mefloit pour leur donner 
va plus beau relief, tous ces mérités làifoient vn effort aiTcs puiflànc pour 
emporter les Prclatures. 

le reuiens donc à mon difeours , Sc dis que ces honnorables Compa- 
gnies n’auoicnt garde de choiflr hors de leur fèin leuis Euefques , à moins 
gu’vne pure neccfllté ne les y forçait lugeons delà que l’Eglife de Lyon 
ayant de tout temps efté compofée de perfonnes de cette élcuadon tant 
pour la Naifl'ance , que pour le; autres qualités , il e(l vray de dire que la 
plupart de fes Prélats, dont elle fàifbit le choix, efloientdrés.d’elle mefme, 
quoy que la mémoire ne s'en foit pas exaélcment confemée. 

Mais venons à des certitudes plus palpable» , 5c plus conuainquantes. 
Les fiecles plus proches du noftre ont veu dans Lyon vn aflc» bon nombre 
d’Atcheuefques, choilis dans l’augufle Compagnie de 1 Eglilc Cathédrale. 
Aa n 4 a. Le premier , qui fe prefente deuant nous, 5c donc perfoimc ne peuç 

, iUj Jouter eft Falco, ou Fuleo , qui de Doyeu qu’il eftoit , fin fait Archeuef- 
Dmn.fui - . 1. / * ' j 

jtrchtHcf- que enuiron lannee onze cents quarante. C eftoit vniuiamc amy de 

î*'. SaimS Bernard , qui montre bien en quelle eftirpe il l’auoit. C'cll dans vne 
lettre qu'il eferit au Pape Innocent fécond pour luy demander l'approba- 
tion du choix , que l'Eglife en auoit fait pour cette charge. En voicy les 
ternies les plus fpecieux. 

klupplie tres-humblcmentvoftreSainéletc, qu'il luyplaifod'accordcrà 
tn f* /«. noftre Falco la faueur, que ie demande pour luy , afin qu’il reçoiue d’elle 
la plénitude de l'honneur qu’on luy a fait, 5c de la charge qu’on luy a 
donnée. En effet il a efté clcu de toutes les voix fâ promotion doit eftrc 
vtilc à fon peuple. Noftre Seigneur a regardé d’en haut l’Eglife de Lyon 
noftre mere, quand il a fubftitué a Pierre s de bonne mémoire, en l’Ar- 
cheuefehé de Lyon , le Doyen Falco, grand Iximmc de bàen , qu’on a 
de commun accord; 

" Ce témo^age de S.Be*nard en vaut bien cent autres.Cc Prélat fut vn de 

ceux d’entre les noft*cs,qui augmentèrent les priuileges de» P«<es Chartreux. 
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Soa fucceflcur , Humbert fécond, fi:«rc d'vn Marquis de Bagc, & fît 
encore plus pour cet Ordre, puis qu'il s’y donna luy mefme apres auoir i.fiftit 
polTedc afles] peu de temps rArcheuefehe de Lyon. Ilauoit dcjaconfacrc 
rEglilcdclaChartteufcdes Portes , qu’yn cpouuantable tremblement de siUen. 
tene auoit prcfque toute renuerfee , ôc que Thiboud , Comte de Champa- *"■ ' 
gne auoit remife fur pied. On raconte qu’à Ia mefme heure, que le facre 
de l'Eglife fe feifoit , on entendit vn hurlement de Démons memeilleufc- ^ Dem<ms 
ment horrible. Mais noftre Humbert ne fut iamais en repos , qu'il n’eut 
bafh prés de Bourg en Breffe la Chartreufe de Sillon , où il fê rendit , & y /ô. 
vefeut fâintement , ayant renonce à fà Prelature pour cmbrallèr raufterite 
de cct Inftitut. Nous ne trouuons pas que cét Archeuefque ait efte tire 
d’ailleurs , que de fon Eglife pour eftre aflls en cette Chaire. Ce fût enui- 
ron l'année onze cents quarante huit. 

Comme Humbert fc fût retire à la Chartreufe , Hcraclie Chanoine de An. uj). 
l Eglife de Lyon fût mis à fa place , l’an onze cents cinquante dois s Nous 
l’allons voir vn peu plus bas entre les Légats Apolloliques comme au/fi 
Guichard , qui luy fucceda treze ans ^rcs fon cledHon. 

Les Archiues de cette eglife nous font foy que Pierre d’Augufte Archi- An. 1,87. 
diacre , fût cleu pour Archeuefque l’an mille deux cents quatre vingt- 
fépt, & qu’il en eut l’adminiftration. Mais le faindf Siégé venant k vaquer, les ÿ. 
prouilîons n’y furent pas expédiées ailes toll , & cependant Noftre SeL 
gneur le retira de ce monde au mois de luin de la mefme année. 

Henry de Villars joignit fon Comté de Villars , qui eiloit fon patrimoi- ch^pUrtj. 
ne auec ccluy de Lyon , lors qu’il en fût fait Archeuefque , l’an mille deux 
cents quatre vingts feize. Boni&ce huicfiefme vint de fon temps en cette 
ville tenir vn Concile pour l’immunité de l’Eglife: Mais premièrement ce 
Prélat auoit cfté Clumaricr en celle cy , où ce Pape mcane auoit pofTcdc 

vnCanonicat. t ■ 

Comme il y eut trois Archeuefqucs de Lyon iffus de cette Maifon de 
Villars , il eft neceflàire ( pour éuiter toute Equiuoque ) de prendre ^dc turuuu. 
que le premier fut ce Henry dont nous venons de parler. Le deuxiefme ^n. «jo*. 
fut Louis de Villais , qui luy fucceda immédiatement. Il n eff pas certain 
que celuy-cy ait eu place entre les Chanoines de cette Eglife. Puis que 
nous auons à le reuoir vn peu plus bas , pailôns a vne autre , qui fût le troi- 
fjcfmc en cetre Cliargc. Ce fut vn l&cond Henry de Villars , qui apres 
auoir elle fucceflîucmcnt Chanoine , Sacriftain , & Chamarier en la 
mefme Eglife , fût choifî pour la gouuerner en qualité de Primat comme 
il fc voit d.ms les Archiues du Chapitre. Ce fût 1 annee mille trob cents 
quarante deux , apres Guillaume de Sure , que nous allons voir. Les Efcri- 
uains , qui ont penfe luy faire honneur le rangearff au nombre des Cardi- 
naux , l’ont peuueftre defobligé , luy attribuant vne Dignité , dont fa mo- 
defhe s’e^l bien pu pafler honnorablcment , fans que le menfonge , ou que 
la meprife luy procuraft vn chapeau rouge , qu’il vaut beaucoup mieux 
auoir mérité , qu’emportcjpat ambition. ^ ^ ckHImum 

» Guillaume de Sure pofÉda cét Archeuefehé après Loiiis de Villan . & d,Surc,& 
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auant le fécond Henry , puis que ce fût l’an mille trois cents trente qua- 
T^fi- Ü y monta par degrés, de Chanoine il fût cleu Chamaricr,acdq>uis 
rit Jm eu- Archidiacre. 

^ Ican de Talaru monta aulB |>ar des marches , que l’honneur Juy auoit 

“■ ”'*■ tracées , à la plus haute Dignité de la mefme Eglife. SaNaiflànce des plus 
illuftres de la Pouincc luy fit obtenir vne place de Chanoine , & de Comte 
An. ij 7 «. de Lyon. Ses mérités luy acquirent la dignité de grand Cuftode , en fuite 
celle de Doyen : Enfin ils parurent encore plus en l’éleélion , qui fût fiûte 
de fa perfonne pour l’Archeucfché l’an mille trois cents foixante fêizc. 

An. U 7 J. Philippe de Turey Chanoine , & Comte fût pourueu de la mefrne 
charge l’an mille mois cents foixante & dixneuf, comme il eft porté par vn 
Manufait des Archiucs. 

SECTION IV. 


VArct>i~ 

Jiturtde 

futt À vn 

Utjlfdii 
Aicfotnep- 
^Mc de 
Lyen. 
An.i4{f, 


li fmt pure 


Léméùfin 
àe Tuldrm 
« eu treit 
Ateheuef- 
^netd€ 
Lyen» 

Aa. 14S8. 


Quelques autres Archeuefques de Lyon , tirés du 
Chapitre depuis le quatorUjie/me Sieclcj. 

A Medi'e de Talaru fût Archidiaae ,8c paruint à l’Archeuefehe 
prés de quarante ans, après fon parent de mefme nom, que nous 
auons vu. Son élcrSion fe fit après le décès de Philippe de Thutcy , 
fon predccciTeut, dans vne rencontre trcs-honnorable à noftre Amedcc. 
Ceft que Philippe chargé d'années , 8c d'infirmités, ne pouuant aller au 
Concile de Confiance, dont l'ouuerture fe fàifoit l’année mille quatre 
cents quatorze ; luy 8c le Chapitre s’auiferent d’y enuoyer à fà place vn 
Député de leur Corps. La pluralité des voix fût pour Amedéc , qui s’y 
tranfporta , 6c y arriua vn peu tard , ce qui efi caufe qu’on l’a oublie dans 
le Voluine des Conciles. Comme donc nofire Archidiacre efioit en cette 
aflcmblee , il eut les nouuelles du choix , que la Compagnie auoit fait de 
fa perfonne pour remplir la Chaire Primatiale des Gaules. lean vingt-troi- 
fîefmc , qui auoit donné les commencements à ce Concile , y ayant efic 
depofé depuis, 8c laifle volontairement le Pondficatà Martin cinquiefine, 
il efi vray femblable que nofire Amedée efioit alors à Confiance , où l’c- 
leéHon de ce nouuel Archeuefque fût approuée des Prélats de trois Na- 
tions , qui la compofoient , comme il voit dans les Aéfes Capitulai- 
res de 1 Eglife de Lyon. Ce Prélat enuironné d’vne gloire qui l’auoit fui- 
uie, 8c qu il n auoit point recherchée , efiant de retour en cette ville ,fût 
facrc par les SufFragants l’année mille quatre cents feize. Après quoy il 
s en alla trouuer le mefme Pape Martin cinquiefine à Geneue , où il pafibit 
au retour de ce Concile.^t ce fût là , ou fit Sainteté luy renouuella les Priui- 
leges de fa Primatie. , 

Sur le déclin de ce mefme Gecle, c’efi à dire l’an mille quatre cents qua- 
tre-vingts huit , Hugues de Talara, Archidiacre de l’Eglife, 8c charge 
d autres Bénéfices fut éleu Archeuefque. le ne fçay quelle infiméfion a 
efic donnée à quelques Auteurs , qui ont auanoé , que ce Prélat ne fat 
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ûmaù mis rccllcment en poilcllion de cenecharge , mais que nmpicment 
il fiic eleu, & que promptement il s’en démit fans palier outre. Pour iulliiîer 
le contraire , ie m’en vay produire l’Aéle des ceremonies , qu’on y obicrua; 

Le tout e(l r’apporcc dans vn mémoire de l’EgliTc en ces termes , que i'ay 
traduits du Latin en nodre langue. 

Le Siège vaquant Mellîeiirs les Chanoines, qui eftoientPreftres, aptes 
s'edre confedes dirent la Mcfle du Saindl Sacrement, les autres Ce com- 
munièrent. De (èpt à huit heures on chanta vne grand’ Mellè du Sainid; 

ETprit dans le Cœur, adn qu’il luy plût les éclairer pour diire le choix <fvn 
bon Archeuefque. A l’y duc de la Mcdè, MelEeurs s’en allèrent au Chapitre 
en Procedion , la Croix portée deuant. On chantoit le yêm Oreator : Etant 
artiués , & illuminés du làinél Efprit ils élément Monlîeur Hugues de T a- 
laru , qui edoit Archidiacre , le reccurent pour leur Prélat, fie edant allés 
en Procedion à l’Archcuefché le mirent en Podèlfion , & le lendemain 
firent la diuilionde fa terre (élon la coudume. Mais onze ans après qui 
fût la iêptieûnc année du quinziefme Siecle , il fe défit de cette chaige 
au profit d’André d’Efpinay Archeuefque de Bourdeaux , Sc Cardinal Ccd 
pour dire <^uc nodre Hugues ne fiit pas feulement éleu , comme on a voulu 
nous ^e a aoire , mais qu'il podèda elfcéhuement fon Atcheuefché,pui$ 
qu’on voit ouuertemcnt iaprife de podèdion dans ce Manuferit, qui ed ie 
encore auiourd’huy dans les Archiues,iàns qu’on en puid'; douter ; La vérité 
ed qu'il en compolâ auec ce Cardinal par échange de quelques autres fèiJrXe- 
Benefices , & le tout fe fit auec le confentement du Roy Louis douziefme, ■“ 
& auec Tapprobation du Pape Alexandre fixiefmc, l’an mille quatre cents 
quatre vingts dix-neuf C’ed peut-elhe ce qui a donné l'uj^c à 1 illufion 
que nous venons de didiper. 

Voila donc trois Archeuefques de cette Maifon de Takm fi ancienne, 

& fi connue dans h Prouince ; Elle ed aujomd'huy renfermée dans celle de 
Marçieu & de Chalmazel par les mariages de ces Familles trcs-illudrcs. le 
fuis obligé de donner aduis d’vnc autre erreur , qu’vn de nos Hidoriens a 
laide glider dans lès Elcrits , ce n’ed qu’erreut de calcul , puis qu’il conte 
trois Cardinaux de TaUm , au lieu de deux : Mais ce ne fut pas d’vne 
bonne main qu’ils reccurent cette Pourpre, comme nous verrons bien- 

tod. I 

Pierre d’Efpin.ic, ifiû d’vnc haute Nobledè de plufieurs Prouinces , fût PUrre^B» 
Doyen de l’Eglifc de Lyon : Son grand Içauoir, la force d’efprit , fon bien ^ ^ 
dire , & les autres eminentes qualités , dont la main de Dieu l’auoit libéra- fm Ar- 
Icment cnrichy , luy acquirent tant de mérités que Henry 1 1 L eut la bonté 
de les rcconnoîtrc le nommant à l’Archeucfché de Lyon. Il s’acquitu fi di- sn Ei(^r. 
gnement de cette charge , qu’on peut adûrer que Lyon a eu tres-peu de 
Primats qui ayent pam auec plus declat 8c de majedé , qu’a fait celuy-cy : il 
podedoit l’Abbaye d’Ainay : Mais après les gricei^’eninaut, qui font d vn 
ordre plus rcleué , la plus riche, 8: la plus illudre de toutes lès poUèdions 
fût celle des bonnes grâces de ce Prince , Icfquelles il Içeut acquérir auec 
autant de bon-hem , qu’il eut de prudence à les confèruer. Son éloquence 
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parut auec admiration aux premiers Erats de Blois, l’an mille cinq cents fbi- 
An. I j 7 «. Xante & leize. Ce don du Ciel ne fut pas moins elHmc en luy aux dernien 
& *8- Efiats.quc le Roy Henry 111 tint auflî en la mcfinc Ville, l’an niille cinq cents 
quarre-vin^ huùfl , ou il harangua puiilàmment, & où fa conlhncc , Ton 
zele , ôc la lermetc de fon efprit cclattcrcnt auec pompe. Il auoit vnc mer- 
ueilleufc grâce, & vn hnguliei talent à fléchir les volontez. Ona pris garde 
que pour les gaigner il accompagnoic fon bien dire de beaucoup d'attraits, . 
àc de quelques foudres , qui Émoient vn tempérament , & vn agréable 
meflange de douceur, & de granité. Scs femimens paflbient pour iudicieux 
Sc paroiffoient (1 épurés , qu’ordinairement ils clloient fuiuis. Ce qui efloit 
caulc qu’il auoit l'oreille des grands du Royaume , & que la plufpart l'ho- 
noroient beaucoup. 

Ce n'eft pas qu’il euft bien tout l'air de la Cour , ny qu’il fort fçauant çn 
dt et Fri- paj-t jç5 intrigues, encore moins .en ccluy des fupcrchetics , & des turbufcn- 
' ces. Il ne louffroit pas que la raifon foll dépendante de l'interefl, ny que 
Ion authorité prift loy des corruptions du ficclc. Sa maxime eftoitde met- 
tre plutôt en vfage vne hanchife Chrcllicnne, qu'vn accablement de raifons 
d’Etat. Ainh l’on a remarqué qu’il ne regatdoit rafièttetie, & l’humeur du 
temps qu’en qualité d'ennemies iurées , & que comme pertes de la Repu* 

- blique. Le plis qu’il prenoit dans les aifaires, de quelque nature qu’elles foi* 
fent, n’efloit iamais que ccluy de fa confcicnce, & là vifée ne tendoit iamais 
qu’où Dieu mcfme luy montroit la pante de fes inclinations. 

" Son Epimphe renferme à peu près cétcloge dans vnabbregé de fa vie. Il 

y efl qualifié très-grand en toutes maniérés, il le foit fortir des anciennes fo- 
milles d’Efpiuac, 6c d’ Albon, qui ont vû chez elles des Chcualiers de l’Ordre 
du Roy , des Marefehaux de France, des Generaux d’ Armées, des Gouuer- 
aeurs de Prouinccs, 6c des Prélats fort illuftres. Il le reprefente fur le premier 
fiege des Gaules, comme Primat nes-foauant aux lettres diuines, & tres-bien 
pourueu des humaines : Ce qui fût caufe qu’on voulut l’auoir pour Orateur 
aux Etats de Blois, & pour Prefldenten l’Aflemblée de Meaux : La Bretagne 
l’eut pour Ambaflàdcur de fa Majefté tres-Chrcfticnne , qui luy fit tenir vn 
des premiers rangs en fos Confeib d’Eflat, & Priué. Ce mefmc éloge fime- 
bte marque l'orage des guerres Ciuiles, dont il reflenfit quelques routions: 
Il ajoute que fa conlcicncc luy fut vn Théâtre affez manifefle, 6c allez ample; 
Enfin il conclud que la paix rendue à la France, comme il penfoit en gonfler 
les fiuidls, 6c Ce difoofoit à reflablir la dilcipline Ecclefiaflique , il fût détaché 
des foins & des troubles de cette vie pour pallêt à l’immortelle, aagé de cin- 
quante neuf ans, l’aiuiéc mille cinq cens quatre vingt dix-neuf, au mois de 
lanuier. 
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S E G T I O V. 


^f/s Euefques hors de Ljon ont ejli tirés de cette. Eglifc_ 


B Erard , Arcliidiacre de l’Eglife de Lyon fut cleu Euefquc de 
Mafcon, & facrc par Hugues, Archeuefquc de Lyon , par Aganon, 
Eucfquc d’ Aucun, & par Gautier , Bucitjue de Chalon. 

Sainift Ifnaeon , ou lûncdon , de Chanoine ,quil cftoit en cctccEglifc, 
fût appelle au gouucrnctnent de celle de Die dans le Daufiné , où ouTho- 
nore comme Saint. 

Louys Allemand fût aufli tire du nombre des Comtes & Chanoines de 
Lyon pour eftre cleué à la Chaire d' Arles:Mais parce qu’il fut Cardinal, nous 
le iefemons pour le mettre au rang des autres , qui ont reccu des pareils 
honneurs. 

Ponce Chanoine , Precenceur , & grand Pcnitencier de l'Eghle de Lyon, 
quitta le Monde pour entrer en la Chartreul'c de Marna , laquelle il fonda, 
& en fût Prieur l'efpace de quelques années. Depuis il en fut cire , & pour- 
ueu de l’Eucfchc de Bellay , par ordre de la Prouidence Diuine , qui voulut 
que les éminentes vertus de ce grand Religieux fûfTenc mieux connues dans 
l’exercice de cette charge, enuironl’an onze cenfs Icizc. 

Eftienne Euefque d’ Aucun fonda quelque chofe à S. Efticnne ; ce qui 
donne occafionàvn de nos Eferiuains de conicâürct que ce Prélat auoic 
efte pris de la Cathédrale de Lyon, & ce n’cft pas fans apparence. 

Il ell: plus certain par vn manufcritdu Chapitre que Guy fût tiré de cette 
Eglil'e pour eftre éleué à l’Euefché de Geneuc. L’année en eft incertaine. 

Mais à le prendre en general , il eft très probable queces Prélats poflè- 
doient enfemble leurs Canonicats, & leurs Euefehez, ce quiauiourd’hoy 
eft moins en vfàge. 

On voit pat les A(ftes Capitulaires que Guillaume de Beaujeu Prccen- 
teur en cette Eglifè , fût pourucu de l'Euefehé de Bâycux en Normandie. 
Il mourut l'an onze cents trente-fept, & fût enterré à Villeffanche à cinq 
heucs de Lyon au Conuent des Frères Mineiurs. 

Au liure des Mortuaires de l’Eglifè de Lyon , ilfe trouue vn autre Ponce 
que celuy qui le rendit à la Chanreufe. Il fut Precenteur, & depuis Euefque 
de Mafcon. 

le ne doute pas que plufteurs autres n'ayent etc tirés de cette augufte 
Compagnie de Chanoines : Mais certainement ou la ncglicence des Siedes 
pallez en, a laifle lés mémoires danftaubly, ou l’Hcrefie qui a pille nos Eglf- 
fes, les a fait perdre., , .... 

Nous en fçauons quelques-vns de fiaifehe mémoire , que la Prouidence 
a cleucs a de telles charges , en ce dernier Siecie , & au piecedcnr. 

Encore auiourd’huy la Maifon de Rebé , qui eft vnedes plus iltuftres de 
la Prouince du Beauiolois , a vn Prélat de fon nom , qui poflede l’ Archfcuet 
ché dcNatbomie depuis long- temps,- ôtauec autant d’éclat, qu’il auoitglb- 
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rieufement remply vn* place de Chanoine en cette Eglife de Lyon.' • 

Limoges a vn Euelque de la Waifon de la Fay ete, fon illuftre dans F Au- 
uergne. Ce Prelat auoit clic quelques années dans la mefine compagnie des 
Comtes. 

La Maifon d'Eflaing fécondé en Prélats, tant de ceux qu'ellea donnés à 
l’Eglife, que des autres qui font lortis de fon alliance , en conte huiél de fon 
nom, qui apres auoirvelcu parmy nos Chanoines, ont paflcde là à des 
Chaires Epucopales. Les mémoires qu’on m’a fournis, m obligent à ne 
point obmettre ceux qui fuiuent. 

Le plus ancien qui fe rencontre e(l Bego d’Eftaing , neueu de Pierre d'E» 
ftaing Cardinal. Ce Bego fut Sacrillainen l’Eglilêde Lyon , enuitonl’ah' 
née mille trois cens trente, ou quarante. Nous auons appris qu’on l’elleut 
Euefquc de Perigueux , il ell incertain s’il poflèda réellement cette Prelature, 
ou fi lespourfuites de quelque autre competireur l’cmporterct fur l'Elcdbon 
qui fût faiâe de fa perfonne. Il eft auerc que ce fut vn homme illuftre, 8c 
de grand employ auprès du Duc de Beny qui luy mit en main fes plus 
grandes affaires, 8c qui le qualifioit ordinairement fon Neueu. 

Pierre d'Eftaing Chanoine en la mefme Eglife, ell qualifié dans les 
Adlcs Protonotairc de la lâindle Eglife Romaine. 6c Nonce de fa Sain- 
dleté. 

Raymond d’Eftaing de Chanoine qu’il eftoit en lEglifc de Lyoniût efleu 
Euefquedu Puys. Il eftoit Dom d’Aubrac. 

Antoine d’Eftaing, Doyen de Lyon, fût éleué à l’Euefehé d’Engoulefin^ 
& fort employé aux affaires de l’Ellat. 

François d'Eftaing Chamarier dans la Cathédrale de Lyon, fût Euefquc 
de Rhodés , 8c Vicelegat d’Auignon , mais le plus beau de tous fes emplois 
fût la lainéleté de là vie, qui eft le plus eclattant des originaux de bien viure 
^ui relient en cette Maifon des plus illuftres de toute la France. 

Charles d'Eftaing, Maiftrc de Cceur, en l'Eglife de Lyon, fût Chancellier 
de Nauarre, 8c Prefidentau grand Confeil. 

Les deux derniers loachim d’Eftaing, 8c Louys d’Eftaing, que nous auotrs 
eu l’honneur de connoiftre fûrent reçeus fuccellîuement Chanoines en l’E- 
glife de Lyon, tous deux freres, 8c depuis tous deux Euefques de Clermont, 
où le premier a vefeu longues armées , il auoit reçeu du Ciel vn puiflkit gé- 
nie pour la conduitte de fon troupeau , 8c pour les affaires de l’Eglife > auec 
vne force d’efprit capable de toutes choies. 

Le fécond , dont les mentes font ailes connus par tout , 8c dont i’ honore 
tres-particuliercment les vertus, poflêdc auiourd’hny ce mefme Euefehé, 8c 
gouueme fon Diocefe auec tout le zele, 8c la vigilance qu’on peut fouhaitter 
d’vn grand Prélat qui Içaù jjorter la dignité de fon Caraâere a la gloire de 
l’Eglife, 8c de fon efpoux Ibsvs-Christ. le puis dire ce que i’ay vu, que la 
Pieté s’eft emparée de Ces icunes ans, 8c quelle a toujours tres-fidelJement ac- 
compagné lès aâions iulqu’icy. Il eft filleul de Louys X 1 1 1. 8c eut l’hon- 
neur de l’alfifterà là detnierc heure. Le Roy luy auoit toujours tefmoignc 
de l’affèâion’, l’auoit £ùc pouruoir d’vne Abbaye , 8c de quelqu’autre Bene- 
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fice Ires-confidcrable. Sa place Je Comte, Ce de Chanoine, eft remplie pat 
fon nepueu Charles d'Ellaing. 
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SECTIONVI 

{^uels Jrcheurfjues de Lytn ont eüé tirés des autres Chaires 
£pif copales , fi?* des Adatfons Religieufes, 

N O VS auons pu reconnoitre pat le dlEi de cette Hiftoire , que les £« 

autres villes de France, & que les autres Eglifcs ont donne de leurs ^ 
Prélats pour gouuemcr celle de Lyon. En quoy l'on a remarque ”,^7 ir 
que d ordinaire vnc très particulière conduitte de la Prouidcnce y a éclattc, 

& en a tire de grands aiiantages pour le public . & pour la gloire de Pieu. 

C’ert pourquoy Hugues Légat du Saint Siégé, pÆ de Die à Lyon ; Ainfi An. ie«i. 
Pierre, premier de ce nom reçoit des conioüillances de Pierre le Vénérable 
Abbé de Cluny pour eftre pafle de Viuicrs au Gouuernement de l’Eglife de 
Lyon. Nous les reuertons vn peu plus bas. 

Ainfi Robert de la T our , fils fit frere des Comtes d’ Auuergne , quitta la 
Chaire de Clermont pour remplir la Primatiale des Gaules. 

Guy de Beaujeu Euefque d’Auxerre , Béraud Eucfque de Cominges , 6c 
lean Euefque de Poitiers , fiirent cleucs à la Métropolitaine de Lyon. De 
mefmcHippolyte de Ferrare Cardinal, François de Rohan .François de 
Tournon auflî Cardinal , apres auoir gouuemc d’autres Eglifcs monterentâ 
celle-cy. Enfin Antoine d’Albon , Charles Myron , & Louys Alfonfe de 
Richelieu , fordient l’vn d’Arles , l’autre d’ Angers , & l’autre JAix , dont ils 
cRoient les Prélats, pour l’cRreà Lyon. Ils doiuent encore auoir pbee icy 
deflôus plus commodément. 

Quant aux Airhcucfqucs que les Monafteres ont donnés à cette Ville, 
ie ne Içay pouiquoy vn de nos Auteurs a écrit que le Chapitre de cette 
Eglife ne voulut tamais conlêntir à l’éleélion de lean de Bourbon , ne pou- 
uant fouffrir de 1 auoir pour Archeuefque , encore qu’il fut Euefque du Puy, 
parce qu’il auoitefté Religieux à Cluny , & Abbé de Saint André prés tTA- 
uignon. Il ajoute que les Chanoines luy intentèrent pour ce fiijet vn procès 
en la Cour de Rome ; Bien loin de là, il ne tint qu’à luy d’accepter les offres 
qu on luv bifoit de cette Charge , & den receuoir les prouifions. Il ne fiiuc 
que lire les Adles Capitulaires de ce temps-là pour iullifier cette vérité. 

Nous la connoitrons clairement icy dellous , où nous auons à traitter du 
Cardinal de Bourbon fbn neueu. 

De 6it,dcsle fiecledes| Apoftres, ficderE^ifê Primidue, iufqu'icy, 
nous pouuons voir que les Réguliers ont occupe les plus honorables char- 
ges de l’Eglifê , fans en excepter la Souueraine ; Ce qui efl fi vray , que la 
plufpart des Grands-Hommes , qui font montés fur la Chaire de S. Pierre, 
ont efte choifis dans les Mdnafteres. 

Qtmt a celle de Lyon , dont il s’agit , qu’il nous fouuienne que nous y 
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auons vû l'vn & l’auDc Saint Euchcte , S^t Vcran , Saint Lupicio , Saint 
‘ Loup, S. Viuence , Abbé de S. îuft , S. Lambert, Abbé de Fontenellc , <jui 

tous ont efte tirés de leurs folitudes dés les premiers fiecles , pour eftre em- 
ployés au gouuemement de l'Eglife de Lyon. Et depuis ces temps plus re- 
culéi de nos jours , Aurelian Abbé d’Ainay , Helinard Abbé de S. Benigne 
de Dijon, Arnoux, Abbé de Sainél Ruf,Gauceran, Religieux de Saindl ERiea- 
ne de Dijon,Reynaud Moyne de Cluny & Abbé de Vefelay , Pierre de Ta* 
lantoife . Hugues Seguim , & Charles d’Alençon , tous trois de l’Ordre de 
Saint Dominique i Aymar de RofTillon , & Rodulphe delaTorrete , tous 
deux de Cluny , furent choifîs pour Archeuefques de Lyon -, Et tout fraif^ 
ciiement Louys Alphonfe de Richelieu fût tire de la ChartreuTepour mon- 
ter aux plus éminentes Dignitez de la Sainte Eglife : U cil vray qu'Antoin* 
d’Albon auoic eflé Sécularisé l'an 1 54,. 

S.E G T I O N VII. 

^M^els ^rcheuefejues de Lyon ont efte' employez, dttx Légations 
e/ipoftoltques \ Et premièrement de Hugues , 
premier de ce nom. 

I L eut fallu vn volume à part pour cét Archeuefque , & il eufl deu eftre 
aflez grand pour vn (î grand homme ,fî mon dddèin ne s’efloit comme 
renfermé en vn moindre efpace : le me contente de leprcfentcr icy en 
pede , ce qui fe pourroit ellendre au long dans des Annales. 

Eitltdu La Bonté de Dieu mit au Monde noflre grand Hugues fous vn Ciel ü 
HHfuu I. gmorable , & dans vn Siècle fi abondant en conjonélurcs toutes propres à 
employer fes auantagcufés qualités , qu’il y eufl dequoy le htire eflimer va 
des Oracles de fon temps , & vn Ange de l'Eglife Gallicane,fur tout de celle 
de Lyon , qui cfl le fujec de nos entredens. Il paruint à ce haut point de 
Grandeur par degrés, &la Prouidencc luy en traça toutes les marches de 
fà propre main , comme nous l’allons connoiflre vifîblcment. 

Sa naillànce très illudre fût le premier pas de fon éleuadon : 11 efloit ne- 
veu d’vn autre Hugues , fils d’Odon premier de ce nom , Duc de Bour- 
gongne. Il nafquit dans le Dauhné , au Diocefê de Vienne , & pcut-eflre 
dans la ville de Romatu. Quelques- vns ont creu,que fi cette ville là ne la vea 
' naillre , celle de Lyon la vû dans fon grand Chapitre y poflcder vn Cano- 

nicat. Ce nom de Romans a caufé fans doute l'cquiuoquc de quelques Au- 
teurs , qui l'ont creu Romain, & nourty à Rome , prenant Rome pour 
Romans , & s’arreflant à la feule conformité de ces deux noms. C’cfl pour- 
quoy le Pape Grégoire VIL pour en oflcr l’equiuoque , l’appelle tout ouuer- 
tement fils de l’E^ifc de Vienne. 

ntfi fji, J d'efjjtit qui parut en luy , b pureté de fa fby , la Prudence , 6c 
dcDit,& l’Autorité le rendirent merueiJleux , au rapport d’Iues de Chartres : Ses me- 
ySfr/i s,- i-jtcs le firent allëoir fût la Chaire Epifcopale de Die , l’an mille fôixante 6c 
An. 107). Ce ne hit pas fâus vn concours de prodiges cres-euidents , où il plût. 

à Dieu 
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à Dieu de donner des marques vifibles de fa prefence, & de (ôn fufirage par i 

vne approbation miraculeufe. Au mefine temps , & au lieu mefme ou ic fit 
cette efedHon . on vit defeendre du Ciel vne fl grande lumière , que celle du 
jour en fût effacée } & il n’y eutperfonne de la compagnie qui doutafl que 
le Saint Efprit ne fût venu pour donner vne fenfible appro^tiondu choix 
que luy mefme auoit &it Uüe. le tiens cette Hiftoire duR,P. Colomby , au 
Traittc qu’il a compofe des Prélats de Die. 

Comme les grandes vertus ont leurs contrepoids ; la fortune , les vifages 
differents ; le Soleil, la refraébon de fès rayons , & les autres affres leurs di- 
uerfes oppofitions ; Auffi noffie Hugues apres fbn cle<5Hon eut pour aduer- 
fàire Guillaume Comte de Die , quoy qu’il euff eff é vn des tefmoins du Mi- 
racle : que d’ailleurs il eut approuuc ce choix , & que mefme il eut rendu à 
fbn Euefque I hommage de fbn Comte. Le bon Prélat pour fe deliurer de 
fes importunitez , fût contraint d’auoir recours à fa Sainteté , qui ayant pris 
connoillànce de fon bon droit , & de fes mérités , eut la bonté de l'honorer 
elle mefine de la facréc Ondtion aux ceremonies que l'Eglifc employé 
quand on fâcre les Euefques : Et toff après le mefme Pape , qui effoit Gré- 
goire Vil. en eferiuit à ce Comte en des termes metuçants , qui ne prefen- 
toient que la fbudre en cas de rébellion , & de contumace ■ ce qui rangea au 
deuoir cét Efprit fîcheux, adouciflànt (à mauuaife humeur. 

Ce Pape auant qu’effre Pape, effoit ce fameux Hildebrand , qui auoit effé Gr^tSrC ■> 
enuoyé en France en qualité de Légat deVidlor II. & auoit tenu vn 
die dans Lyon. Il n ignorait pas les grands abus qui s’effoient gliflcz en tout U- 
le Royaume , où la Simonie auoit pris pied parmy les Ecclefîaffiques , iuf- 
qu’à monter fur les Trônes les plus fierez. Quand donc il fe vit affis fur la 
Chaire de S. Pierre, il prit de fortes refolutions d’y mettre vn bon ordre. 

Et comme ça effe vn des grands Papes qui ayent iamais gouuemc l’Eglifè, 
après s’effre acquis vne memeilleufe autorité par les emplois que fon zele^ 

& que fes autres eminentes qualitez luy mirent en main l’efpace de quel- 
ques armées , il fc raidit extrêmement redoutable à ceux , dont les moeurs 
n’effoient pas conformes à la Dignité de leur caradlere. 

Noffre Hugues nefûtpasplutoff àRome, qu’aprés auoir humblement 
baife les pieds défi Sainteté, il conféra ferieufement auec elle : Ces deux 
grands Hommes s’attachèrent l’vn à l’autre par vne confbrmitc d’inclina- 
tions , & leurs lumières fê méfièrent fî doucement & fî fortement enfem- 
ble , quelles femblerent fe confondre dans vA bon tempérament , pour en 
foire rejaillir 1 éclat en toute la France ; Auffi eff-il vray que les Efprits qui 
tiennent du Qel ( comme ceux-cy en tenoient beaucoup ) en empruntent 
le concert , le mouuement, les influences , Sc les mefures infoillibles pour la 
Vertu, Sc pourfê rendre les Organes de la Ptouidence. 

Ceux-cy donc dés leur première conférence fe trouuerent fi ajuffez,que 
le Pape après auoir renuoyé Hugues à fon Euefehé de Die , il le fit enfuite 
fbn Légat Apoffolique en tout ce Royaume , auec vn pouuoir fi abfolu, 
qu’à peine s’en eft-il vu de pareil. 

L’Euefque , dontl’ame s’effoit meflée en quelque foçon auec celle de 
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ce grand Pondiê.ne refiiCiny la qualité , ny l'cxcrcicc de cette haute fon- 
ction. Il y porta tout le zele dont il auoit vv le Saint Siégé arme : On le vit 
foudain voler par tout cet Empire , comme vn Aigle véritablement Royal, 
& fondre auec roideur fur toutes les parties les moins faines du Corps de 
l'Eglife : Il ne aeut pas qu’en diflîmuler , ou qu’en épargner les vlccres , ne 
fut trahir fa confdence, & que le deguifement qu’il en fêroit , ne luy impri- 
maft vn reproche comme etemel de collufion , ou de lâcheté. 

Buonius Le Pape l’appelle encor à vn Concile qu’il afTemble à Rome : Apres quoy 

“"•‘ 074 - jj|g renuoye en compagnie d’vn autre Légat deçà les Monts, pour y vuider 
vnecaufe tres-impottante à vn Euefquede Dolen Bretagne, & luy ordon- 
ne de tenir vn autre Concile à Langres , auec ordre exprès que Saint Hu- 
gues Abbé deCluny yfoit prefent.affin qu’on defènde exprellêment aux 
Seigneurs Laïques de donner les inudhtures des Bénéfices. Voyons main- 
tenant l’employ qu’il eut dans Lyon. 

«•MWMHWMctcHC» M» 

SECTION VIII. 

Qomment Hugues employant fan zxle,fut eleué à la charge^ 
d'iArcheuefque de Lyon j Et les emplois qu'il y eut 
en qualité de Légat. 

N O s T R. E Légat vint à Lyon , où il aflcmbla vn Concile fort celc^ 
bre pour les grandes choies qui s’y paflèrent. Il y fiilmina des 

^ fcntences épouuanubics :Manaflc, Archeuefque de Rheins, y 

^/ir« fiit friippc d’vne horrible excommunication , & depofe m Ci charge pour 
cmJûtie ^ers crimes, dont il fe aouua atteink Entr’autres il fût conuaincu 
z>« péir d’auoir troublé l'ordre , & renuetic tout le bon ellat du Monafiere de SainCt 
Remy. EfHcnne Euefque du Puy en Velay , Geofioy Eucfque de Char- 
An.ioïo. très, Raynier, qui l’eftoit à Orléans, Hugues Arcbriicfque de Bezançon, 
& Radolfe , qui l’eftoit à Tours , furent fiifpendus par l’Autorité du L^at. 
Humbert Euefque de Teroüane n’en fût pas exempt, on le conuainquit 
de fîmonie, & de l’Herefie de Berenger , quoy que Robert Comte de 
Flandre s’çmployafl pour le retirer de ce mauvais pas. LEuefque de Dol 
fût traitté auec la mefme rigueur, malgré la puillànce Angloife qui s’y 
Àn”io8i perfonne du Roy Guillaume. Enfin noftre grand zélé en 

via fi hautement, & auec vn tel Empire, que le Pape en ayant eu de 
boas auis , le fentit comme obligé de l’auertir ferieufemeru , qu'il y allait 
auec plus de modaation. 

Il eft temps de voir comment il changea la Mitre de Die auec celle de 
mfyuttU Lyon. Grégoire VIL ayant appris quel’Archeuefchéde cette Ville cfloit 
tjm. vaquant, dépêche vnBrefàfon Légat Hugues, où il l’exhorte àemployer 
tous fes foins pour l’Eleélion d’vn Succeffeur en ce grand Siégé > ( c’cfl ainfi 
qu’il le qualifie ) mais il le charge fur tout de deux chofes importantes. La 
fKemieie , quecc (bit fans retardement : La fécondé, que ccluy qui fera 
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choify , foit vn véritable fbldac de Noftre Seigneur lefus-Chrift . vn Defèn- 
(cur de la lufticc , & vn miroir de vertus ChrclHenncs. Que s’il ne s’en peut 
ü tod trouuer d'accompagne de ces nobles qualités , il luy comnunde d'au- 
torité ApoHolique , qu’au cas que fes Freres , les Enfàns de cette Eglilè , iet- 
tent les yeux fur fa Perfonne , il ne fafle pas difficulté de l'accepter , & d’en 
entreprendre le Gouucmcment , auec vqc fenne confiance au fecours d’en 
haut. En quoy il imitera l'ApoHre Saindt Pierre , qui paflà de la Chaire 
d’Andoche à celle de Rome , c’eft à dire de la moindre à la plus grande. 

Ce font les termes du Bref de fa Sainteté. Apres vne recommandadon fî 
prcllàntc & fi raifonnable , le Légat eut eu tres-mauuaifè grâce de reculer, 
lïir tout après le commandement que le Pape luy en fît. Le voila donc 
Archcuefque de Lyon , fans toutefois difeontinuer fà Légation Apo- 
ftolique. 

lugcz maintenant fi ce fiircroift de Dignité ne le rendit pas encore plus rn E»ip 
confiderablc , luy qui d’ailleurs eftoit redouté , comme inflexible, où 
s’agiffoit delacaufedc Iesvs-Christ, ou de l’intercft defafaindleEfpoufe^' 
l’Eglifê. D’abord il alla tenir vn Concile à Meaux , où Vrfion Euefque de 
SoilTons for depofe par ordre du Pape , qui commandaqu’on mit à fa place 
vn Religieux de l’Abbaye de Sainâ Medard, nommé Amour, tres-fàmeux An. logi. 

Î iour les miracles qu’il faifoit, pour les grandes aufterités défi vie, & pour 
c don de Propherie , dont Nollre Seigneur l’auoit honoré. Celuy-cy donc 
fut fâcré Euefque , & mis en podeffion au lieu de l’autre. 

Hugues afiembla vn autre Concile en Auignon , où vn autre Hugues S. Hm<ut 
fût pourueu de l’Euefohé de Grenoble. C’eft ce Saint Hugues , qui fût de- 
puis fi fàuorable à la Chartreufe , qu’il en reçeut tout fEfprit , & eut l’hon- Ut^. 
ncur d’eftre mis au Catalogue des Sainéb après fon rrêpas. 

le dois demander à mon Leâeur vne nouuelle attention pour confiderer 
vne memeille arrinée au Prieuré de Marfigny dans le Mafeonnois. Ce Mona- 
ftere eft de l’Ordre de Sainâ; Benoift , Sainéf Hugues Abbé de Cluny en 
auoit eflé le Fondateur peu auparauant, le laiflantfous la defpendence de 
cette mefmc Abbaye. Noftre Hugues intime amy de l’Abbé Saindf 
Hugues , alla voir cette nouuelle Fondation de fon confident. Il n’y eut 
guère Elit de fejour que le feufe prend au Prieuré , & les Dames Religieufës 
fc voyant fur le jioint d’eftre contraintes d’en fortir , le bon Archcuefque les miiuM 
en preflè charitablement. Elles s’en défendent , & luy reprefentent leur 
vœu dfeClofture, comme oppofant vne fainéle neceffité a l’autre qui les fv U fi». 
violente. Elles s’arment d’vne grande foy,&ptcflees du feu d’ vne part, & 
de l’aune du commandement de l’Archeuefque, elles trouuent ce milieu, 
que fans doute le fainâ Eforit leur diâa, auffi bien que ces paroles de 
steie, & de confiance , que la Prieure prononça à haute voix : Monfieur , 
foires nous la grâce de ne nous pas obliger à ce qui nous eft défendu par 
noftre Réglé Commandés plûtoftaufou de fe retirer au nom de noftre 
Seigneur lefus-Chrift, qu’à nous de fortir. Il n’en fallut pas dauantage pour 
eftonner noftre Légat, qui d’abord fondant en larmes, fefèntant poufle 
du mcfincEfpiit , qui animoit fes deuotes Filles , Ccremply d’vne mefme 
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foy cclau en ces termes d’autorité , & de confiance. At nom de Nope Sei- 
gneur , (s) par les merues de U Foy de celte Dame , cjui ratent de parler . Feu 
retire toy de la Maifon de ces bonnes Filles , femantes de Dieu , tg) garde toy bien 
Elément cruel, de leur apporter aucun dommage. Cela dit , par vne puiflànce 
inuifible l’immenfitc de fes fiâmes fiit réprimée fans pouuoir paficrplus 
auanr. Ainfi la force de l’incendie tres-dangereux , & tres-horrible fût 
fufpenduc , & anellée auec vne promptitude , & adriuité incroyable , fans 
qu il y tombaft vne feule goutte de pluye , & fans que le moindre fccoun 
humain y fut employé. lues de Chartres nous a foumy cette belle 
Relation. 

le diray comme en paflànt qu autrefois ce Prieuré s’eft rendu fi recom- 
mandable, que nos Prélats , & mefine les Papes l’ont confideré', & efiimé. 
Innocent fécond le recommande tres-exprclKment en vn Bref Apofiolique 
à Vmbald, vn de nos Primats ,en des tenues cres-honorables , & expref- 
fifs. Retournons à noftre Archeuefque Hugues. 


SECTION IX. 


ÎD« mejme -eircheuefejue Hugues, Légat dufainS SieÿUt 
fes fottlejfes ,/on retour de forces , fa fin. 


Sâ 
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I Vs «iv’ 1 c Y noftre Prélat eft l’incomparable ; Mais ie ne Cray fi toute 
l’ardeur de fonzek eut dans le Ciel l'approbation qu’il en pouuoit efpe- 
rer. Déjà Grégoire fepriefine luy auoit donné auis d’y apporter du tem- 
peramenc II fenftilc que Noftre Seigneur fit voir qu’il defaprouuoit le trop 
de feuerité en ce Prélat, permettant qu’il eurdes foiblefTes. Maisquoy? 
les Aftres ont leurs Eclipfes auffi bien que leurs macules, & le Ciel laillc 
allcsfbuuent former des tempeftes iufqu’au milieu de fonfein,&prcsde 
fa Sphete. 

Hugues eut fa part des inconftances les plus humaines dans le grand vol 
J, lufri quil auoit pris , & au fommet des honneurs mondains'. On afleure quil 
s’en laifla ébloüir : Son égarement luy fit toucher le bord d’vn grand preci- 
fithtmt, pice.L‘Ambition , qui l’auoit enflé, luy ferma les yeux,ôcluy mitentefte 
tout l'éclat de la Tiare , pour le dégrader de tout le mérité qu’il pouuoit 
An. 10*8. auoirdelapoflcder. Cét orgueil ne Feut pas plûtoft eleué fur la monugne 
du teftament , qu’au lieu d’égaler le Très-haut en ce triomphe imaginaire, 
il tomba dans des baflèflès bien eftranges par des marches du tout hon- 
teufes. Il eut vn Richard, Abbé de Marine pour compagnon en là cheute. 
Ce fût l’an mille quatre vingt fept. 

Vkftor troifiefme , qui eftoit alors fur la Chaire de Sainâ Piene, les 
frappa tous deux d’anatheme , & ne vefeut pas afles de temps j>our en voir la 
fin. Auffi ces Prdats reuinrent bien toft , & le réconcilièrent aoec le fainâ 
Si^e. Vrbain fécond fuccefiéur de ce Viélor réhabilita noftre Archeuef. 
que , & luy rendit tout le pouuoir de Légat Apoftolique. Hugues reftabli 
en fes Dignités s’en acquita honorablement , & auec la mefme fiddité , qu'il 


auoit 


J 
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anoit &it auantfâ cheute, quoy qu’il eue montré de la répugnance à ren- 
trer en fës honneurs , donc il s'ellimoic du tout incapable , & qu'il eut tiùc 
difficulté à là Sainâecc de s'y voir remis. 

Depuis il affilia au Concile general tenu à Clermont où ce mefme Pyie An. lojj. 
prclîck , & conlînna la Ptimacie de Lyon , Outre qu’il mit ordre à des ifni- 
resdel'Eglirefôrtcfpineurcs: Entr’autresil y trauailla contre les Puffiànces 
lèculieres, qui s'eloignoienc trop vinblemenc de leur deuoir. Hugues y 
contribua beaucoup , principalement pour l’aiuthemc , qui fût lancé contre 
l'Antipape Guiberc 

Mais le croira-ton : Voicy d'eftranges viciffitudes , des péripéties , ôc 
des reuoiutions eftonnantes. Ne nous fions point à nos Miracles , ny à nos 
vidoiress ny à nos Vertus, que premièrement la Perlèuerance ne les cou- 
ronne dans le Ciel. Auanc ce terme il n en cil point , que nollre foiblelTe rom ù/. 
ne puilTe ttcs-fiicilement démonter. On nous reprefente vne recheute de 
nollre Primat enuiron l’an mille quatre vingt treze. Ce mefme Pape, qui l’ai- 
moit beaucoup , l'appella «prés au Concile de Plaifance. Hugues fit deux 
ffiuces , la première (ut vne formelle ddôbeyllànce , refiilànc de le tranlpor- 
ter à cette alTemblée. La fécondé fiit vn manquement de refped ; Il s’oublû) 
de députer des Ecclellalliqucs à là Saindeté pour luy en âire Ces exeufes, lè- 
lon le lly le de ce temps là. Ce qui porta le Vicaire de I e s v s-C h R i sT à le 
fufpendre en l’exercice de toutes fes charges. Mais l’an reuolu , il fût rella- 
bly pourneplus rechoir , & fc trouua en compagnie du mefme îiaind Pere 
en vn Concile allcmblé à Tours l’an mille quatre vingt feze. Il eut encore 
cét honneur deux ans apres de conuierSaind Robert à inllituer l’Onlre de Ann.i4*. 
Cilleaux. 

Enfin lues , Euelque de Chartres , de qui nous tenons la plus-part de ces 
mémoires , luy fait vne reprimende pour fa trop grande exadÜtudc à re- 
chercher les dcÉiuts d’autruy , & pour rexceffiuc rigueur , dont il vfoit à les 
punir. Il luy reproche qu’employant l’autorité de Saind Pierre , il n’en fui- 
uoitpaslaDodrine,ouce Prince des Apollres donne ce noble auertillè- 
ment aux Palleurs , de ne pas viure en Dominants dans le Clergé : Mais 
plulloll de fc rendre les parfaits modèles de Saindeté à leur troupeau. 

Allons à la fin , & concluons , que li le zelc de noftre Primat fût trop 
bouillant à l’abord de fes emplois , la Charité , qui n’a point d'excès , lüy Cntitfim 
donna depuis tant de iulleflc, qu’il y eut dequoy s'en loüer i La munificence, 
i’Hofpitalité , 6c la douceur, qui font de la fuitte , 6c du reflûrt de cette ».««« 
Vertu, la Reyne des autres, entrèrent dans cette grande Ameauec tant de 
pompe, quelles ne firent déformais en luy que de fàindes profûfions, 6c 
n’eurent que des triomphes pour fes mérités. Saind Anfelme, qu’vn orage 
d’Angleterre auoit poulie dans Lyon, en reflentit les effets fàuorablement 
pour' luy , en l'accueil qui luy fût feit, 6c heureufement pour cette Eglifè, 
qui en reçoit encore aujourd'huy de fenfibles benedi^ons. 

Ces grandes Vertus raccompagnèrent iufqu’au tombeau, Il fût Atche- 
uefquc enuiron vingt-quatre ans , Légat du làind Si^e bieri plus long- 
teinpi , zélé au delà de ton deuoir , ferme à retenir Tordre la Difciplme Ec- 
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clefiafUque , jaloux pour la pureté de la Foy , & pour les Droits de rETpoufê 
delEsvs-CHKisTiincomiptible aux prefents , & aux careflès de la 
chair. Si l'ambition ne l'eut ébranlé , il eftoit capable de tout fans exce- 
ption i & s’il n'eut deux fois manqué à ce qui deuoit d'obcyflànce , & de 
refpeâ au fainéf Siégé, il eut fans doute mérité de s'y voir aiCs , & encoK. 
plus, sUne l'eut iamais deflré. Si Tes de&uts l'ont humilié, corn m il eft 
croyable , il eff certain que fcs Venus , principalement Ton incomparable 
Charité, luy ont donné de ^iwdes couronnes. 

Il mourut à Salamine , ou à Famagofte en l’ifle de Chypre, où la Croi- 
fade, qui fût conclue au Concile de Clermont, nous l'emporta, accompa- 
gné de ce grand zele qui luy ouurit toutes les portes de la bien-heureufe 
Eternité , là mefme où le âel ouure les fîennes au flambeau du jour, le ne 
m'arrefleray pas à ce que i'ay leu d'vne Reuelation , qui fût faite à vne d» 
uote Religieufe de Lyon pour la gloire que Sainâ Anfelme auoit acquife 
parmy les Saindb , & pour le falut de noflre Hugues. le veux croire que 
cela e(l : Mais faute d'auoir dcquoy le vérifier , ie le donne de la mefme 
main , que ie I’ay reçeu , fans prétendre d'y obliger la Foy des autres , non 
plus que la mienne. 

SECTION X. 

^'autres Archeuepjuts employés aux Légations du fainÜ 
Siégé y & quelques autres divne autre façon. 


V M B A L D , ou Vmbaud fût Archeuefque de Lyon , & Légat Apo^ 
flolique,'qui prefida à vn Concile d'Orléans. Le Pape Callixte fé- 
cond l'employa en qualité de Légat pour fûlminer vne fêntence 
cTanatheme contre Ponce, Abbé de Cluny,ieune homme infolent, ôede 
pernicieux exemple. Honore fécond , qui fûcceda à Callixte , luy donna 
le mefme employ , & pour en accroitre l'autorité , il enuoya vn Cardinal 
deçà les Monts , afin qu'Vmbaud fe ioignità luy , & que tous deux eullént 
plus de force à reprimer les violences , & les fougues de ce ieune Abbé. 
Innocent fécond eut la bonté d'eferire des lettres de recommandation à 
noflre Vmbaud pour les Dames de Marfîgny , où il luy tefmoigne l’agrée- 
ment , & l’afléâion , que fa Sainâeté a pour elles 3 ajoutant qu'il veut que 
leurs Droits leur foyent inuiolablement confetués. Ce mefme Prélat fût 
encore trcs-fàuorable aux Peres Chartreux. 

Pierre, premier de ce nom fût tiré de l’Euefché de Viuiers pour monter 
au Gouuemement de la Ptimatie de Lyon , où fes mérites fûrent reconnus, 
& luy acquirent l’honneur , d’eftre &it L^t du fàinéf Siège. Picne le 
Venerable , Abbé de Cluny luy en fait fés conjouiflànces en vne lectre qu’il 
luy en eferit , où il ajoute que la Diuine Prouidence la tranfporté d’vne 
Collineâ vne Montagne. En vn autre lettre il le qualifie Patriarcne,& auoiie 
que le fàinâ Efpnt la uifpirc de s'vnir à luy d’vne afféâionlî eflroitte , qûïl 
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l’a imprimée dans ù. mémoire , & qu il le porte auec foy iour , & nuit par 
tout , fans iamais le perdre de veüe. 

Le Pape Innocent fécond enuoya vn Bref à ce mefme Abbé, où il luy 
confirme laPoflèinon d'vn Monai(lere,queno(lrc Prélat auoit attaché à 
l’Abbaye de Cluny l’an onze cents ttente huit. 

Vn Auteur, qui a efcritles Hiftoires de la Terre Sainûe , aflcuie quvn 
Archeuefque de Lyon, nommé Pierre, originaire deBourgongne, rcçeut Mnrâ- 
vne Dépuration d'innocent fécond , pour le Leuant , & pour y vuida des 
Diâêients qui cfloient entre Roalde , Patriarche d’Antioche , & fon 4» 
Clergé : Mais que ce Légat , eflant auancé en âge , & homme de fàinâe vie 
mourut en chemin , à vn Port où les forces luy tnanquetent tout à coup. 

Ce qui doniu du foup<;on qu’on l’auoitempoifotmé. Vn de nos Auteurs 
en a fiiit vn Carditul . mais c’ell deuiner. 

Amedée premier fût employé par le Pape Celeftin fécond en qualité 5 ^*^. 
de Légat Apoffolique, l’année onze cents quarante quatre , comm’il fc An.iMii 
voit clairement dans les Archiues , & dans les adfes de l’Êglifc de Mafeon , 
où cet Archeuefque fe qualifie luy mefme Légat du fainâ Siégé , au fujet 
d'vn certificat, qu'il fit en fàueur de cette Eglifc pour vne Donation qu’on 
luy auoit faite. Dans vn volume de l’Abbaye d’Ainay, il efl eferit que l’Eglifè 
de Sainû Pierre du mefme Airuy fut confacrée auec fbn Autel par Ame- 
dée Archeuefque de Lyon , &: Légat de fâ Sainteté. 

Heraclie , ^ue nous auons vù vn peu plus haut pamenu à l’ Archeuefehé Htntr*U» 
de Lyon , apres y auoir eflé Chanoine, auoit pour frète ce fameux Abbé 
de Cluiiy Pierre le Venerable. Ce qui donna occafion a cét Abbé d’ob- 
tenir à Rome l’an onze cent cinquante trois vn Employ pour Heraclie, An. 1 1;}, 
afin de mettre ordre à des malheurs arriués en cette Abbaye, où quelques 
voleurs auoient feit de grands rauages. Le Pape enuoya en France Odo 
Cardinal , en qualité de Légat pour terminer cette af&re auec Heraclie, 
cleu Archeuefque, qui probablement nepoflcdoitpas encore l’honneur de 
cette L^ation. Ces deux Prélats donc fe tranfporterent à Mafeon, où ils 
traitccrent de diuerfes chofès importantes , principalement de l’Ordre , 
qu’il failloit mettre neceflàirement à Climy. En ces a&res ils furent ac- 
compagnés, & affiflcs du confeil de trois Suffiagants de Lyon, qui fii- 
rent, l'Euefque d'Autun, & l^!“deux autres de Chalon, & de Mafeon. 

Us eurent encore du fupport par l’afliflance , & par la fiiueur de deux Com- 
tes , l’vn de Bourgongne , l’autre de Chalon , & d'vn grand nombre de 
Gentib-hommes. En cette Aflcmblée il fût poumeu efficacement à la feu- 
reté , & aux Biens de cette Abbaye fi célébré en tout le Royaume. Noflrc 
Heraclie y reçeut les derniers honneurs de fès fûnerailles. 

Nous auons à voir en la Partie , qui doit fiiiure celle-cy , b’ plus remar- 
quable des aérions de noftre Primat en la pourfuitc qu’il fit tres-heureufe- 
ment, pour obtenir de l'Empereur Frédéric premier, vne Bulle quiconfir- 
me la PofTeffion que l’Eglifo auoit du Comté de Lyon. ^ 

L’an onze cents foixante-fix Guichard eleué aux Dignités tfArcheuef- 
que de Lyon , de Primat des Gaules , & de Légat du fainft Siégé , rcncon- 
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tra des occafions fauorables à faire éclater la force de fon efprit , 8c û 
prudence en vn grand nombre d’adtions conformes au rang qu'il cenoit 
parmy les Prélats. On nous adèure qu’il foc fçauant , qu'il eut du Génie 
pour les belles Letres , & du feu pour lapoefie. 

Les differents , qui auoient dure ailes long temps entre l'Eglifo de Lyon , 

& les Comtes de Forell pour le Comte de Lyon, forent termines fous lès 
auTpices. Ce qui demande vn plus ample champ pour eflte déduit plus à 
propos , que nous ne ferions icy. 

Ce fot de fon temps , & fous là conduite , que Saindf Thomas de 
Cantorbie reçcut les honneurs , que cette Eglilê luy rendit. C’eft vnc libé- 
ralité qui doit auoir place auec les autres en vn lieu à pan. 

Ican deu xiefme de ce nom , au rapport de quelques Auteurs , fot Euet 
que de Poitiers , auant que d'eftte pourueu de l’Archeuefché de Lyoa 
C’eft ccluy qu'on furnommoit , aux belles mains. 

Le Pape Luce troifîefme luy donna vne importante commiflîon pour 
vne affaire des Peres Chartreux , l'an onze cents quatre-vingt-deux. Il fol- 
f 4 rU p„pc mina vne fentcnce d'excommunication contre les Vaudois , & contre les 
An. U Sx. fraoricclles , Heretiques du toutin&mes. llfe trouue vne ordonnance du 
Aux Ar > ïiddreflce à ce Primat , & au Doyen , où il les exhorte à ne 

Mmes de point permettre qu’on ccffàft de celebrer l’Office Diuin , encore que le 
t Threforier eut manqué de faite la diftribution ordinaire, qui eftoic deüe à 
cette Communauté. 

La plus excellente des affaires, que ce Prélat eut en main, 8f dont il eut vne 
heiireufe iffuc , fot d’obtenir de l’Empereur Fredaic premier,vne autre Bulle 
pour le Comté de Lyon. Nous auons déjà remarqué que Philippe Augu- 
fte luy fit reftitudon de la Regale d’Autun. 

Vne adlion des plus loiiables de là vie , Sc qui couronna toutes les au- 
tres , fot la retraitte qu’il fit à Clairuaux , où il eut deuorion de fê retirer 
pour y finir plus rcligieufement fes jours. Il fordt d’icy auec la permiffion 
du Pape Innocent troifîefme, qui luy fitlhonneut de luy eferire vne Letre. 
Elle fe trouue dans les Dccretales. 

Xeejmmui > focceffcur de Ican fécond en l’ Archeuefehé de Lyon, «luiron 

cheifi pour l’an mille deux cents , fot Oncle d’vn Guy,^mte de Foreft, qui fonda en (à 
picfcnce,& fous fon autorité l’Eglife Collegiale de N.Dame de Montbrilbn, 
aI \Too. où il cfbblit treze Cfoinoincs. Ce Prélat vefeut enuiron vingt-fept ans en 
cette Charge : D’autres luy en donnent trente-trois. Philippe Augufte luy 
fait l’honneur de l’appcllcr fon coufin en vue lettre qu il luy eferit de 
Corapiegne. Les grandes libéralités de ce Prélat, qui doiuent paroitre ail- 
leurs , font de fortes preaues du bon choix , que 1 Eglifê fit de fà perfonne 
pour luy commettre le gouuerncmcnt de cette Primarie. 

La Prouidence luy donna pour fucceflèurs deux de fes parens, Robert de 
rens fes la Tour , fils, & frcre de deux grans Seigneurs, Comtes d’Auueignc , & 
fmecejfemrs Aimeric de la Tour, neueu de Robert, & d’Odo, Duc de Bourgongne. 
Mais Aimeric renonça à l’Arclieuefché entre les maiils d’itmocent quatrief 
me. Guy fon foere fot Archidiacre de cette Eglifê. 

Philippe 
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Philippe de Sauoyc , fût pourueu de l’Archeuefché de Lyon , Ikns s’ellre 
défait de l’Euefchc de Valence, l’an mille deux cents quarante fix. Il les pof 
fedatous deux fans s’eftre engage aux (àintes Ordres , &en fuitte (ans en àcSauoje 
Elire les fonctions. Ce n’cft pas qu’il n y vefeut alTcs long-temps, puis que 
Lyon l’eut pour fon primat l’elpace de vingt-deux ans. Depuis les raifons 
d’eftat l’obligerent à Ce marier à deflein de conferuer la Couronne dans fa, 
famille, routesfois comm’il eftoit de fort petite fàntc , il ne laiflà point de 
lignée, & mourut l’an mille deux cents foixantc huit. . . 

Nous allons voir fes fuccefleurs Pierre de T arentaife, Seguin, & Béraud, le 
premier, & dernier au rang des Papes , & le fécond en celuy des Cardinaux. 

Cependant vous remarquerez , s’il vous plait, que la Maifon de Sauoye 
a donne trois Archeuefqucs à Lyon , i’cfpere que nous trouuerons des ' 
lieux plus commodes pour en parler. 

«M «M «M C « C« M M W C « « W C ' ftU ' M MW f} W M HW f» 

S E C T I O N XL 

.Quels Cardinaux ont efté tirés de l'Eglife de Lyon \ ‘ 

r’ ou y font entrés ayant la poupre^. 


O N pourroit douter fî le Cardin^ Seguin a poflcdc l’Archeuefché 

de Lyon , fî nous ne trouuions fon Epitaphe parmy les autres , qué Archtutf- 
Ciaconius a ramafics , où on lit ces mots. Hugues Seguin, natif 
de Billon en Auuergne, Cardinal, de l’Ordre des Freres Prefeheurs, Arche- An. 1190, 
uefque de Lyon , fçauant aux faintes Eferitures , y ayant fait vne longue 
efhide , & tres-fubtil à traitter les difficultés de Théologie, a eferit des Com- 
mentaires fur les Lamentations de leremie, fur les quatre liures des Senten- 
ces , de la Vifîon immédiate de l’Eflcnce Diuine , contre ceux^ qui ont cor- • 
rompu les œuures de Sainél Thomas, plufîeurs fermons ,& autres Piè- 
ces. il mourut a Rome l’an mille trois cents vingt-huiâ:. Eftienne de Sam- 
paye , Dodteur du mefme Ordre , aficure auffi que Hugues Seguin fut Ar- 
cheuefque de Lyon , que le Pape Nicolas quatriefme le fit Cardinal Diacre 
l’an mille deux cents quatre-vingt dix , de que CelelHn cinquîefme luy 
donna l’Euefchc d’Oflia. r. U SrÆ 

C’eftfans apparence de vérité quVn de nos auteurs a veftu de pourpre 
Henry de Villars , Archcucfque de Lyon , le troifiefmc de cette Maifon. 

leande Talam , que nous auons vu pafïcr delà dignité de Doyen au 
gouuernement de cette Eglife en qualité de Primat , reçcut le Chapeau de Amedée 
Cardinal des mains de Clement fèptiefmc , fon intime amy , comm’ayant 
eflé fon collègue , & Precenteur en l’Eglife de Lyon. Mais puis que la fain- d!fuutxp 4 f 
Eglife Romaine le range au nombre des Antipapes, & reconnoit Vrbain 
fîxiefme pour Pape créé légitimement, ce feroit vn attentat de donner la 
Pourpre à noftre Prélat, à moins qu’il nous confie qu’aprés le fchifme il ait 
cflé rehabilité , fie reçeu par y n Vicaire de Iesvs-Christ , comme cela pdur- 
roit cflrc , n cflant pas vne fiiucur fans exemple. 
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Nous deuons faire vne mefmç conclufion , ôc vn meftne iugemcntpout 
Amcdcc de Talaru, que Félix cinquiefme, honora d’vn chapeau rouge u cou- 
tesfob ce luy fût honneur de le receuoir des mains Scifmati^ucs, puis qu'il cû 
certain , que ce Prince , ayant çfté Duc de Sauoye , & apres s’cllrc retire de 
l'adminilo-ation de fes Efbats, il accepta vne tiare illégitime, qu il laillà depuij. 
D’où il eft vifible , & indubitable que noftrc Archeuefque Amcdée ne doit 
point pafler au rang des vrays Cardinaux , G l’on ne fait voir que fa pre- 
mière création fut Icgitimce , comm’il arriuoit quelquesfbis. 

J quatre cents dix neuf Amedée de Salluces eft qualifié Cardinal 

An. H i". Diacre de l’Eglife Romaine , & Archidiacre de celle de Lyon , où fon corps 
fût tranfportc , & enfeuely auec grand honneur , félon le ftyle de la cour 
Romaine vn an apres fon trépas , qui arriua à Sainéf Donat dans le Dio- 
tiuiret. cefe de Vienne. 

Le bien heureux Louis Allemand a rendu par fes eminentes Vertus tres- 
illuftre fa famille des Allemans qui l’eftoit déjà beaucoup pr l’ancienneté 
J^Mu AU de fa noblelTe , & par fes emplois en plufieurs Prouince de France , fur tout 
itmtnd, jç Daufiné, ou ell’a fa fource. Les belles lettres auoient occupé les plus 

ieunes ans de noftre Loüis , la Théologie, comme Reync des fciences , luy 
auoit tracé vne Morale toute fainde , la lurifprudence luy donnoit toute 
la capacité , qui eft neceflàire pour le maniment des grandes affaires. Son 
efprit eftoit pourueu de ces riches ornements , quand on lu^ obtint vne pla- 
ce de Chanoine en Eglife de Lyon, où il fût rcçeu, ô: ou il fèruit noble- 
ment , iufqu’au temps que le Cardinal de Couà , Légat d’Auignon , & fon 
An. 1425. oncle mater nel luy procura l'Euefché de Mont-pellier , oùfes mans em- 
plois ioints à vne vie toute angelique , luy acquirent vne G partatte repu, 
ration , qu’il ne fût guere de temps fans monter plus haut. Il fe vit bieiir 
toft Archeuefque d^Arles, & lamefme années mille quatre cents vingts- 
dnq , le Pape Martin cinquiefme le fit Cardinal , fans attendre qu’on ien 
piiaft , induit feulement par la connoiflànce qu’il auoit de fes mérités , 8c 
fans doute le faind Efprit y employa fes lumières. Ce grand homme en eut 
de tres-puresiSc le Ciel qui l’en poumeu auec beaucoup de jprofufion,s’ouuiit 
àfon zele , en luy départant de fes fureurs les plus exquifes : Dont les vnes 
s’eftendirent furl’Eglife d’Arles, où il eut foin d'en tenoirueller les anciens 
droits , qrre la négligence de quelques Prélats , fes ptedeceflèurs auoient 
Jaillc egarer les autres grâces , qu’il rcçeut de Dieu , fe renfermèrent au fond 
de fon ame, comme dans vn fânéUraitc, ou dans vn conclaue des vertus, 
8c delà elles regardoient des obiets plus vniuerfcls , 8c des catrictes plus glo- 
licufès pour fes emplois. 

Le mffrn f Pape , qui l’auoit orné de la Pourpre , l’appella en Italie, 8c 
luy mit en main la Légation de Boloigne : 8c apparemment il eut efté à fou- 
haitter , que fâ Saindeté fe fût contentée de luy depatir ces honneurs , fans 
le pouffer plus auant , il tint à peu , que le Concile de Balle , fi fameux pour 
Je mcflange du bien , 8c du mal , qui s’y eft fait , ne flenit la gloire du Car- 
dinal d’Arles , 8c fi l’on ne cherche pour la couurir, quelque peu d’exeufe 
dans fa bonne foy, il y aura de la peine à la fàuupr. Ufe rendit Chef de party, 

iuqu’à 
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iufqui trpuuer bon que le Pape Eugène quatriefmc fot depofé poui des rai- 

fons qu on frignoit fur fon manque imaginaire de conduite dam les 

de lEgÜic,& fur le refiis.quÜ faifoic de continuer l’approbation , quil 
auoit donnée a ce Concile. ■* 

Toutesfois fa Sainteté n’agillbit que fort fain<aement, & par des mo- 
tifa excellents , puis qui eft certain , que cette AiTemblce semportoit à des 
nouueautcs. Défait elle retira vn Duc de Sauoye de û folitude, pour en î.'cT"' 
faire vn Antipape . & pour foutenir vn fchifme des plus dangereux Ce 
nouuel Intrus pût bien fe donner le nom de Félix cinquieûne il q'en 
goutta de félicité, que le dcplaifir d’auoiriette par cct attentat vn «and 
fcandale dam la Sainéle Eglifo. ® 

Noftre Loüis . qui s y eftoit mal-hcureufoment embarqué , & qui fo vit 
for le point Jy faire naufrage , eut eu peine de trouucr vn port . fila Proui- rZtl» 
dence n eut donne fes ordres , pour luy en ouurir par le trépas du Pape Eu- </'•«><>■ 
gene. Ce fût fam doute vn memeillcux coup du Ciel , qui mit fur la 
Chaire de faindl Pierre Nicolas cinquicfmc : Car il fçcut fi bien rcünir tous 
les EfpriK , que l'aigreur en fût bannie. Loüis , que le Pape Eugène auoit 
dépouille de tous les honneurs de la Pourpre , les rcçeut bien-tort de la main 

fon fucccflcur , qui en tir a des feruices tres-confidcrables pour la reiinion 
des ertats , des Princes , des Peuples , & des premières intelligences de 
reglifc. 

Ce prompt changement fi vniuerfcl , & fi furprenant fut vn grand prodi- 
ge, & celuy là mefine qui fe fit en luy. éclat ta fort pompeufement, & s’erten- 
dit fur tout le rerte de fes iours. Ce nous eft afles de le voir hors de ces mau- 
uaifes entreprifes. Il ert dam Arles , au gouuernement de fon Diocefe, 
mais bien plus dam la rettaitte de fon cœur . où le faind Efprit achcua vn 
de fes Chefd’œuures , & fit vue grande montre au dchois quVn faimrt peut 
eftrefurpris fans fe perdre, qu’il peut errer pour apprendreàfe mieux con- 
noirtre , & que les taches que le brouillard ictte fur vn artre , font aizément 
effacées par vn feul rayon. Au moim ce fut vne vérité afics vifible , que s'il 
auoit appuyé quelque peu de temps vn mauuais party , la pureté de fes 
vcües, & la conionirture des affaires luy faifoient comme vne efpece 
bouclier au tribunal du grand luge. eWaZt 

Quand la mort tira le rideau , qui auoit caché aux yeux de la terre les ‘■♦J 
beautés de fa confcience , l’an mille quatre cents cinquante. Elles fe mon- 
trèrent toutes en vn grand iour , que Dieu leur donna for fon tombeau par 
des operadom miraculeufès. Toute la Prouence y accoumt , & l’on vit 
tres-cIairement qu’vnc conduite fi balancée, & fi changeante pour- le dc- 
Jiors n’auoit rien ny balancé, ny changé pour l’intcrieur , mais que feule- 
ment ell’auoit caché parmy les Otages vne confiance inébranlable , & con-. 
ferué vne vie toute celerte. Apres tout vous remarquerez , s’il vous plaît, 
que voila de faintes productions , & des emplois trcs-gloricux à l’Eglife de 
Lyon , qui voit naitre de fon fein des enfants fi genereux. 

Qui voudra voir cette Hirtoirepimau long, prenne la peine de lire le 
bel Eloge , que le Perc Henri Albi delà Compagnie de I e s v s , a friit l’hon- 
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ncur de ce Cardinal , comm'il en a &it de planeurs autres en ce beau Vo- 
lume , qu’il en a rempiy . 
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SECTION XII. 

Le CardtTiAl de Bourbon , Archeuefque de Lyon. 

A Près le décès d’Amcdce de Taralu Archcuelque de Lyon l’an 
mille quatre cents quarante trois, au mois de Feurier, le Chapitre 
de l’Eglife Cathédrale s’cftant aflcmblé ietta les yeux fur lean de 
Bourbon, & le choifit pour Ion Archeuefquc. Mais au mois d’Auril fui- 
uant, cet clcu nouucau renonça par Procureur , & par vn aâc public à l’E- 
leâion , quoy que les Chanoines en euilènt déjà efciit à fa Sainâetc pour 
en tirer l’approbation , & la confinnation de leur choix. C’edoit Eugenè 
quatriefme. 

En quoy il fera aize de reconnoitre Teneur d’vn de nos Auteurs , qui 
faute d’auoirconfultc les manuferits , ou reçeu de bonnes inftrudlions , a 
eferit que lean de Bourbon fût eleu fans le confentement du Chapitre , qui 
s’y oppofa. La vérité a cftcallcs reconnue depuis par d’autres Hiftorienï. 
Il eftvtay qu’au commencement il y eut des voix pour Renaud d’Albon , 
Chamarier. Mais bien-tod apres elles furent toutes pour lean de Bourbon. 
En voiey Tadte Capimlaire en la letre , que ces Meilleurs en efcriuirent à Ùl 
Saindletc. 

Par Tinfpiration de la Grâce toutes nos voix , lâns qu’vne lêule y man- 
quai! , font allées à lean de Bourbon , homme genereux , venerable, & de 
grande religion , Abbé de Cluny eleu Euefque du Puy , doüé de prudence, 
& de bonnes meurs , orné de plulîeurs belles qualités , trcs-lçauant, & fert 
expérimenté aux .alfaires , tant fpirituelles , que temporelles, & iflû (fvne 
famille tres-illullre. Nous Tauons choilÿ pour nolfre Archeuefque, & 
pour Chef de cette Eglife : C'eft pourquoy , Saint Pere , nous vous lûp- 
plions tres-humblcment, qu’il vous pbife de receuoir , d’admettre , & de 
confirmer noftre demande faite canoniquement v d’approuuer celuy que 
nous fouhaittons pour Archeuefque , & luy accorder lauorablemcnt le 
bénéfice de la conlecration. Fait au Chapitre le dernier iour de Feurier. 
C’eft alTés pour iuftifier noftre propolîtion. 

Le Pape reçcut cette letre , & comm’il eftoit fur le point de luy enuoyer 
les prouifions , il eut les nouuelles que l’Abbé auoit renoncé à l’EleéUon: 
Mais le lendemain le rcfûfant remit tout fon droit à fon neueu , Charles de 
Bourbon, âgé de neuf ans : le Chapitre y conlèntit , & le fupplia de vouloir 
au moins accepter Tadminiftration de TArcheuefehé , comm’il fit après en 
auoir picfté le ferment entre les mains de Mcllîeurs les Comtes, auec les 
Proteftations accoutumées , & auec les baizers de paix de part , fie 
d’autres 

Charles de Bourbon eftoit fils de Charles quattielme Duc de Bour- 

*^unois. 
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bonnois, Sc cf Auucrgne, & d’Agnes de Bouigongne, on le receut en hCa- 
diedrale de Lyon l’an mille quatre cents foirante fix, a la fin du Mois de 
Septembre, auec de grands appareils , & de belles folennitcs. L'Archcucfquc 
dÀlcth, celuy d'Vies,Loüis de Bourbon, Comte de Monq^enfier, Sc 
irere ce cét Econome , accompagnes d’autres grans feigneurs , y alfifterent, 

Noftre Charles auoit déjà elle pourueu de fEuefehé de Clermont, Sc 
reçcu l'honneur de la Pourpre à la pourfuitte de Loüis onziefme , des mains 
de Sixte quatrielme , qui fuiuit (à propre inclination, Sc le deflèin, qu’il SuttMx 
s’en eftoit propolc fur la connoiflàhce des grans mérites de noftre Prélat. W'«'» 

Vne des^ belles adtions , quil produifit a 1 entrée de cette nouuelle Di- 
gnite , fiit daftèmbler vn Concile nationnal à Lyon, pour mettre ordre au 
Schifme, qui s’eftoit formé dans ce faux Concile de B.-rfle, que nous ve- 
nons de confiderer. 

lelaiïfcàpan les nobles emplois que le Cardinal de Bourbon eut à la 
Cour , Sc la confiance, que fon Prince luy tefmoigna dans fon Confeil , Sc 
aux rencontres des grandes affaires. le ne m'eftens pas volontiers hors de 
Lyon , à moins que l’Eglife m’y donne des vcucs , & m’y oblige. Il me fuf- 
fira d’ajouter que faMajefté confidera, qu'il eftoit de fon feruice, & du 
bien de fon Eftat, de faire accepter à noftre Primat l’adminiflration de l'Ar- 
cheuefehé de Bourdcaux. C'eftoit donc à qui Riuroit pour Pafteur. Le 
Roy luy donna , outre tout cela , le gouuemement de Paris, le Pape la Léga- 
tion d’Auignon j Bourdcaux l’attire, Lyon le retient, Sc comme c’eftoit le 
centre de toutes fes autres Dignités, il s’y attacha plus fortement, comm au 
lieu de fbn repos , Sc comm’au fein de fâretraitte. 

Le Palais de l’Archeucfché parle encore de Ibn zcle à le baftir ; iufqu'à 
nos temps il y a eu en cet édifice peu de pierres , qui ne portaflènt les cara- 
âcres d’vne royale magnificence. La Prouince , Sc les peuples d’alentour: 
furent les fujets de fa hberalité prodigieufe, Sc les pars plus éloignés en 
oüyrent les ecôs , &en firent retentir les leurs. L’augufte Chapelle 
de Bourbon, qui eftpofcc au cofté droit de lancfde la grande Eglifc, fut 
vn des premiers qui en reçeut la defpoüille,quand il plût à Dieu deTappcllcr 
de ce monde à l’:n:trc . Ce fût l’an mille quatre cents quatre vingt huit , le 
trezicfme de Septembre. 

Sa Chapelle demeura pour quelque temps imparfaite , parce fjuc la mort 
en preuint l’acheuemcnt : Mais fon frère Pierre de Bourbon, Comte de Fo- ' 
reft, &d’Auucrgne,y fit mettre la demierc main à la pourfuite de l' Archc- 
que d Epinay , Sc du Chapitre. Ce qu’il fit auec vn fuccroift de largefle , 
ajoutant à la fondation du Cardinal , qui eftoit de deux cens foixantc liures, 
autres quarante. Les ades Capitulaires font chargés de ces effets. 

Mais pour conclure noftre cloge,& le ramaflèr en perit,nous pouuons dire 
que fi la naiflànce de ce Prince l’auoit fait grand , les diuers emplois y ajou- 
tèrent vn beau relief , que la douceur de fon naturel y 'verfa tous les attraits 
dvnc bonté extraordinaire, iquefàconuerfàtion en laifïôitdes prennes par 
tout , que fa fàgefle trouuoit des expédients inuinables : que la force de 
fbn efprit auoit de l’empire egalement fur les plus foibles , & fur les plus 
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forts que {à confiance acheuoit toujours ce que fà gencrofltc auoitcntrt* 
pris s qu'au plus fort de Tes occupations fes entretiens les plus fcrieux Ce ren> 
têrmoicnt dans le feact de Ton coeur , & dans les projets de l*EtemitCf où il 
vifoit ; que les charges l'vne fur l'autre n'eftoient pas pour luy des amuze- 
ments de la fortune : mais plutofl des couronnements de fes mérités, & des 
fourccs de munifîcence pour les pauurcss que l'Eglifc le trouua du tout 
aclieué , & tout tel, qu’il luy filloit, & qu’il edoit neceflàire pour les inte- 
refts defon Efpoux; que le Chapeau rouge Jne fût pas vn bien recherche, 
vn danger à craindre , ny vn prefent de fon Siecle , que ce fût pludod vn 
des atours de la Prouidence , qui le ht monter à ces grandeurs par les de- 
grés, quelle mefme auoit deftinés ; quelle luy fût Éiuorablc pour l'embraflèr 
plus eilroitement , & pour l'enfermer dans fbn fein , comme dans le centre 
des lumières. 

Si mon Lcideur cd curieux d'en apprendre dauantage , il n’a qu’à lire le 
^and éloge qu’en a fût le Pere Albi, au Volume que i'ay marque en la 
SedUon precedente. 
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SECTION VIII. 
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LtCtrÜ- 


Les Cardinaux £Ejpinay , de Lorraine^ O* dt^ 
Ferrare, ^rcheuefques de Lyon, 

rL n’ed pas bien allèurc , que le Cardinal Guy de Bolongne ait podède 
l’Archeuefchc de Lyon , quoy qu’il' femblc qu'on en ait trouuc quelque 
Uhofe dans les Archiues de l'Eglifc : mais i’obfcuritc qu’on y remarque , 
rend la chofe ades doute ufè. 

futtEd- d'Efpinay fût ce Cardinal , à qui Hugues de Talam céda fon Ar- 

*■ cheuefehe de Lyon. Il auoit tenu celuy de Bourdeaux auant cettte refi- 
An.i4jj. gnation , ou detnifllon. Iledvray femblable qu’iinevefcutpaslong-tcmps 
en la Primatie, puis que par la fûpputadon qu’on en a fiiite , Hugues Ce 
démit l’an mille quatre cents quatre vingt dix-neuf: Et nous trouuons dans 
le Liure des Mortuaires de l’Eglife de Lyon , que ce Cardinal mourut l’an- 
née d'après, à f^uoir l’an mille cinq cents , le dnquiefme de lanuier-.Et 
Corrozet , qui a eferit des Antiquités de Paris, afleure qu’il y rendit l’ame , la 
mefme année , au mois de Nouembre , & que fon corps fût cnfeuely au 
Conuent des Celeltins, 

Lt c»di~ Ican , de Lorraine , Euefque de Mets , & puis de Valence en Daufiné , 
tuidtUr- Abbé de Cluny,reçeut le Chapeau de Cardinal à Rome mefme des mains 
J , de Leon dixiefme , l’an mille dnq cents vingt- vn i & feze ans après il poflè- 
da l’Archeuefché de Lyon enuiron deux ans. Delà il paûà à celuy de 
Rheins pour des confîderarions pai'ticulieres d’accommodement, & de fà- 
mille , eftant véritable que Rheins eftoit plus à fa bien-fcance , & plus pro- 
che de fa Parenté. 

. Ce Cardinal donc ayant formé le defTein de fe retirer à Rheins laiflà cette 

Dignité 
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Dignité de Primat des gaules à vn amy l’an mille cinq cents trente neuf 
au mois de Feuticr. Ce foc Hippolyte d’Eft , Abbé d’Ainay , & Cardinal de 
fertile. Il auoit pour frères le Duc de Ferrare , 8c lean François d Elt t*rt. 

De ces trois frétés celuy-cy s'embaraflà dans les guerres , ôc conduifrt quel- ^ ^ 
ques troupes decheuaux légers de l'Empereur Charles-quint , contre no- ****’ 
ftte Roy François premier. Ce ieune homme qui d'ailleurs eftoit vaillant, 
frit frit prifonnier dans vn combat , 8c auec luy vn Gentil- homme de la 
Franche-Comté. On eut ordre de remettre ce Seigneur lulien entre les 
mains de fon frère le Cardinal , noftre Archeuefquc , qui l’auroit engarde , 

8c feroit chargé d'en rendre conte. Le Cardinal les mena tous deux à la 
Cour , où il furent accueillis auec honneur , iufques là que fa Majellé par 
vn motif de bonté , qui luy eftoit ordinaire , les deliura , 8c les renuoya auec 
vn riche prefent de cheuaux , &: d'armes. 

Ce frit ce mefmc Cardinal de Fenare , qui reçeut enuiron cinq ans après, 

Henry fécond à Lyon , auec vnc grande pompe d'appareil : Audi eftoit-il 
allié du Roy. Nous trouuons qu'il a tenu plufîeurs Euefehés , celuy d’Or- 
leans , celuy d'Autun , les Archeuefehés de Milan , d’Aufehe , de Nar- 
bonne, 8c de Lyon : Et probablement 1 vn après l'autre , quoy que peu^ eftre % 

il en eut deux à la fois , comm’en ces temps-là l'vfrgc en eftoit pour les 
grans Seigneurs. 

Il eft certain que pour contenter le Cardinal de Toumon , il luy lacha fr 
Primade de Lyon, 8c qu’aprés la mort de celuy-cy, il y retourna, 8c s'en de- • j 7 »; 

poüilla encore vne fois en foueur d'Antoine d’Albon : Ce frit la derniere, 

8c fans cfperancc de retour: L'Italie le reuit peu de temps apres en tout fon 
éclat, qui prit fin à Rome, où il mourut l'année mille cinq cents foixante 
8c douze. 
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SECTION XIV. 

Le Cardinal de T^ournon , Archeuefque de Lyon. 


F rançois de T oumon , que la Ptouidence auoit frit naitre pour les 

plus grandes affaires de l’Eglifê , 8c de ce Royaume , s’y difpofa par BmfUit. 
vne inclinadon naturelle, qu'il auoit aux bonnes Ictrcs, 8c à la vertu. Il 
la auldua dans l'Abbaye de Sainéf Antoine , où il frit reçeu. Ces illuftres 
qualités l’acheminercnt aux plus hautes charges , dont fon genie l'auoit ren- 
du tres-capable. 

L’Abbjyc de la Chafe-Dieu , dont il fut pounieu , luy fut vn paflâge à 
r Ateheuefehé d'Embmm. Il y acquit tant de reputadon , que François pre- tmbtf, 
mier en fit vne des premières intelligences de fon Confeil, où il foûdnt fon 
au conté auec tant de force d’cfprit, qu’eftant vnc fois connu, il fut em- 
ployé aux affaires les plus importantes. , ' 

La Cour d’Efpagne le vit deux fois en qualité d’AmbalIâdeut,L’vne^ur 
ncgotiçt la deliurance de fon Roy , qui en voulut eftre accompagné a fon 

B b retour 


« ^ 


Jl efi CTtt 
CârdinÂl 
An. i;jo. 


Ilejtüêur- 
utm dê 
l*Arcke- 

mefckédt 
M Ly0» 

Aü. tfjt. 


^els em- 
pUij tu et 
Citrdimdl 
tU Lytn,& 
étUlturs. 


1 9 4 Hiftoirc Ecdefiaftique de Ly od, 

retour. L'autre pour y Élire le payement dç là rançon , & pour ramener 
Mclfieurs fes Enl'anu , comm’il fit auec autant de fidelité , que de bon- 
licur. Mais à Icntredeux de ces voyages l'Abbaye de Sain£fc Antoine dans 
le Viennois luy fut conférée, & de l'Eglilc d’Embrun on le fit palTcràrArchc- 
uclchc de Bourges. Sa Majefté moycnna depuis que Clément feptiefme 
ajoutait à tous ces honneurs ccluy de la pourpre. 

Le bien de l'eftat ioint aux interefts de l'Eglilè l’obligerent de nouueau à 
Élire deux autres voyages très-importants , & tous deux à Rome. Il y fut la 
première fois , comme Amballadeur extraordinaire auec le Carrhnal de 
Grammont, vers le melme Pape Clement feptiefme. La fécondé fois il y 
fut encore député apres la mort de François premier , en compagnie de 
iept autres Cardinaux pour alTîficr .lu Conclaue à la création cfvn nouuean 
Pape , quoy que Paul troilîefme ne fût pas encore expiré. 

Iule troilîefme , ayant fuccedé à Paul pourueut noftre Cardinal de l’Ar- 
cheuefehéde Lyon, après auoir reconnu ce qu’il valoir, par les nierucil- 
leufes negotiations qu'il auoit eues en main , où il auoit parfaittement 
reüfl'y [X)ur les interells de la France , &: piour ceux de là Sainteté, qui sc- 
floit beaucoup alarmée des conduittes de cc-Royaumé. Mais comme 
Lyon n'ell point mcllé dans la vie de ce Cardinal , linon depuis qu'il en 
eut la Ch.arge , iay palîc plus legerement fur les premières aéhons. 

Il cil vray que François premier pour des confideradons d’Elfat luy auoit 
donné le Gouuernenient du Lyonnois , & d’autres Prouinces, .luant qu’il 
fût Archeuslquc de Lyon. Il eft encore allcuré , qu’il eut toujours de tres- 
glorieux emplois lous Henry fécond , fous François fécond , & Ibus Char- 
les neufûiefme. Mais comm’il fût de retour de Rome , il s’arrelfa dans cette 
Ville , où il pretendoit de fc donner d'autres occupations plus necelTair»' 
au falut des âmes. 

Ce dclTcin eftoit excellent , 8: il y fit ce que nous allons conlîdcrer vn 
peu plus bas. Toutesfois comm'il n’elfoit|pas le mailfre abfolu de fes 
actions , il n’eut pas efié plus de deux ans en repos , que les grandes necefi- 
fités de l'Elfat , & de l'Eglife , l'obligcrent à vn troilîefme voyage de Rome. 

Il y fût en qualité, d’ Amballadeur eii compagnie du Cardinaldc Lorraine, 
auprès du Pape Paul quatriclme. Il y eut pour luy bien des fûlces à dc- 
mefler , l’Italie citant déchirée en fadions. 

Après donc y auoir mis le meilleur ordre , qu’il luy fut poflîble , il fë 
trouua à l’éledion de deux autres Papes , Marcel fécond , & Pie quatriclme, 
qui n'ignorant pas que dans le Conclaue noftre Cardinal auoit eu des voix 
pour la fouucraine dignité , & ayant egard à fes mérités , le fit Euclquc d’O- 
itia , Doyen des Cardinaux. Mais comme fa Sainteté auoit dellèin de 
l’employer aux affaires de l’Eglilc, elle fût priée de le relâcher aux neccC. 
fités de la France pour alliftcr le icune Roy François fécond à lôn auenc- 
ment à la Couronne. Ce qu'il fit depuis auec des fàtisfadions incroyables, 
durant oc Régné , qui fûttre^court , & durant vnc partie de ccluy de Char- 
les neufiefmc. 

La vie de ce Cardinal n’eut rien de plus eclattant , de plus agréable à 

Dieu 
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Dieu , ny de plus vcile au bien public , que le glorieux cmploy de fori 
zelc. Nous pouuons dire que la Prouidencc fit de luy , comme d’vn autre ^ 

• letemic , vnc colomnc de fer . vn rampait d’airain , & vnc ville fortifiée ’Zu'^mrt 
pour la dcfenfe de la véritable Religion , au mefme temps quelle fut le 
plus fùricufcmçnt atuqucc de fcs ennemis. Il eft tres-certain que l’Herefie 
ne trotiua iamais en France vn plus rude , ny vn plus puiflànt aduetfàire, 
que ce Cardinal. Il fur l’Hercule, qui prerendit de l’etouffcr en fon ber- 
ceau , & qui fit tous fcs efforts pour couper toutes les telles de cette hidre, 
qui germèrent de fbn temps. 

Certainement s’il eut rencontre autant de docilité chés les PuidâneCs , tü 
parmy les Gians du Royaume pour les maximes de la Foy , qu’il auoit pris 
dafeendant fur leurs Efprits pour les aflàires ciuiles , la France n’auroit paS 
vu les entrailles déchirées par ceux-là mermes quell'auoit portés en Ion ' 

fein , & entretenus fi chèrement de fa fiibftance. Conune ce zelc eut fit 
vigueur, & tout ce qu'il luy fallut d'eloquence pour porter François pre- 
mier à reuoquer le Sauf conduit qu’il auoit donné pour Philippe Melanthon, 
il eut eu in&illiblement le mefme bon-heur au refte de fcs entreprifes contre 
l’erreur , fi on l’eut oüy : Poiflÿ fe fût vu fans Colloque , l’Herefie fans babil, • 

& l’Eglilc fans confûfion. La France n’eut pas commis fes Prélats auec des 
Winillrcs , bien loin de fouffiir que la honte fit rougir la Pourpre lâcréc< 
ny que l’opprobre en noircit l’cclat Six Cardinaux , trente fix Euefqucs , 

& quantité de Dodlcurs n'euflènt pas elle contraints d'honnorer de leur 

f ircfcncc vne AlTcmblée fi in&me , ny d’oiür vne conférence fi pcmicieufc à 
cflat pour y deféndre l'honneur de leur caradlere , qu’on pretendoit d’y * 

. flétrir .Et quoy mie ce Cardinal fermafl la bouche au ferpent.ou en moderafl 
l’infolencc , ce rut toujours vne mauuaife teinture pour les efprits foibles. 

Et certes comme le projet en fût dangereux , auffi les fuittes en deuintent 
peftilcnticlles. Ce qu’on eut facilement cuité,fi l’auis denoflre Primat 
eut eflé fuiuy : Mais pour cette fois il fût viay de dire que les aucugles con- 
duifoient les plus clairuoyants iufqu’au précipice. 

le ne doute point que le bon Genie de la France ne le fit agirjors qu’e- 
llant Chef du Confd, il cflablit à Paris vne Chambre ardente , pour ré- 
duire en cendres ce monflre , qui efloit encore afles icune, & afÜu faible 
pour eflre défait , fi l’on eut continué à fe defiet de fes artifices , Sc à diffir 
per fes illufions. 

Ce fût ce mefme Genie , & ce mefme zele , qui exterminèrent quelques 
refies de Vaudois en la Prouence , & qui rinfpirerent quand à fbn retour 
d’Italie il dcfârma Charles de Mombrun, qui auoit poné le degafl iufqu’aux 
portes d’Auignoiii & quand il donna fon College de Toumon aux PereS 
de la Compagnie de I E s V s , ayant appris que déjà l’erreur fe femoit dans »»», *"* 
l’ Academie , qu’il auoit fondée. 

l’oferay bien encore vne fiiisauancer cette propofidon pour férmet tout 
cét Eloge i que fi les Grans fe fuflènc tenus aux grandes maximes de ce Car- 
dinal, ce Royaume auroit eflé fans fes troubles i la Religion fans égaré- .. 
nient i lïierefie fans pouuoir, Sc laluflicc fans corruprion. Nos Eglifés 
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feroient fur pied dans Lyon , 6 i dans les autres Piouinccs de France. 
mais on ny auroicvûlaprofmation de nos Autels lemefpiisdenosmyfle^ 
res,ledettaquetnentde nos familles,' 6 c des maifons là plus£ûntcs,o]| 
tant de mal-heun qui ont inondé des Païs entiers. 


SECTION XV. 


Les CardinMUX de Adarquemont , & de Richelieu , 
Archeuefques de Lyon , O* leurs emploie. 
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I L nous refte à voir deux de nos Primats dans le College des Gardiiuus. 
Denys Simon de Marque.mont, Doâeur aux Droits , Auditeur de Roce 
à Rome , fût nomme a l'Archeuefchc de Lyon par Louys le lufle , 6e 
poumeu par le Pape Paul cinquiefme , l'an mille fix cent douze. Ce Prélat 
fût tres-exaâ à remjjlir tous les deuoirs de fa charge , d’vne vie tres^exem- 
plaire , accoumme a l'abitinence du vin , 6c à des ieufnes réglés , fort allidtt 
aux diuins Offices , où fa pieté paroiflbit viftblement,8c par tout ailleurs : les 
principes en edoient purs , 6c les emplois tres-folides. Son zelc cclattoit en 
les prédications , au gouuetnement de fon Diocefe , aux viQtes , qu'il y Ëû> 
foit , aux Synodes qu'il tenoit vnc ou deux fois chaque année. 

Il prefida en qualité de Primat des Gaules aux Eflats generaux , qui 
s’allèmblerent à Paris l'an mille (Ix cents quatorze, quoy que François de 
laGueflc, Archeuefque de Tours, luy eut voulut contefterlapreflèatice, 
comme plus ancien en promotion. Mais les Prélats aflèmblés luy confer- 
uerent le rang qui luy eiloit den , comm'à tous ceux qui font eleués à la 
mefme dignité. Outre qu'ils purent confiderer, que la Prouince de Tours 
eft vne des quatre Lyonnoilês , que les Vicaires delEsvs-CHRisT ont 
fômmifes à la Primatie de Lyon. 

Il eilablit en cette ville treze Maifbtts Religieulès, 6c quelques autres < 
où la pieté eftoit cultiuée. Il inftitua pour la mefme fin vne Congrégation 
de Dwîlcurs de diuers Ordres qui s'aflèmbloient en fon Palais vne fois cha.. 
que icmainc pour y dire leurs auis fur les propofidons que ce grand Pré- 
lat leur fàifoit , tant pour les cas de Confcience , qui regardoient l'exercicq 
de fa charge , que pour y regler les af&res , 6c pour y pouruoir aux diffiÿ 
cultés, qui fe prefentoient dans le Dioeàè. Ce qui apportoit des fhuts 
incroyables. 

Il fit baftir auec Mcifieurs de fon Chapitre l'Eglife de la Charité en Bà« 
lecour, 6c luy laiflâ (a Chapelle d’argent, ôc fa crofiè, prefent digne de fit 
pieté , 8c qui eftoit de grand prix. le Taillé â pan les grandes aumônes , 61 
quantité d'autres bonnes truurcs , qu’il fit tant qu’il poftèda cette dignité. 

Sa Majefté Tr«-Chreftienne l’employa en qualité d’Ambaflàdeur extra- 
ordinaire en la Cour de Rome, où le Chapeau de Cardinal luy fût donné : 
8c delà mefme il auok foin , que les Vifites de fon Diocefè le fiftènt exa- 
âement, ec à pedtftais pat des perfonnes Rcligieufes , 6c zelées * 

Le 
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Le dernier de nos ArcheueTques Cardinaieic a efte Louys Alfbnfc de Ri- 
chelieu, frere de ce grand Armand , aufG Caidinal , l’honneur de fon Skclci dîitkhf 
& le grand Genie de la France. Alfonfe quitta le droit , qu’il auoic à l’Euef- 
die de LulTon pour entra- en la Chartreufe , où il vefeut emiiron vingt ans. 

Lan mille ilx cents vingt-ïix rArcheuefehe d’Aiz luy £ic conféré, où il cbeutfyuf 
demeura peu d’années. Il paflà d’Aix à Lyon j^ur y gouuemer cette Eglifc 
Primatiale. Peu de temps apres , Vrbain hui£Kd(me my enuoya le bonnet 
rouge, qu’il a porté iufqu’à l’année mille (îx cents cinquante trois , auquel 
temps il plût à Dieu de nous l’oUer. 

Il ne faut que propofer aux Lyonnois le Cardinal de Lyon , pour les // tp$ 
faire fouucnir des grans bien-faits , qu’ils en ont reçeus , & pour la fenfible ^J”*"**^* 
affccbon qu’il leur a portée. Toute la France a conferué iufqu icy vne procurt 
grande vénération pour fà perfonne , fçaehant très- bien que fes fentiments 
^ alloient à la Paix de toute l’Europe, & au bien public, principalement au 
repos de tout le Royaume. 

La mémoire en cft afles fraiche , pour reconnoiftre la pureté des inten- ^ 

dons qu’il auoit dans l’ame , & des mérités , qui accompagnoient les 
aâions de fà vie. Plufîcurs plumes en ont tracé de fî nobles caradleres , 
qu’il me féroit malaizéd’y rien ajouter. 

Il auoit reçeu de la main de Dieu tout refprit, qu’il luy eut fallu pour les 
paires les plus importantes d’vn Eflat , Ôc quelques embarrafices , ou efpi- ^ * ' 
neufes qu elles fé fuffent rencontrées deuant luy \ Les talents ne luy man- 
quoient pas pour les deme/ler , ny pour reüflîr au choix des expédients qui 
pouuoient feruir a les conclurre , s’il eut eu l’inclination d’y employer fa ca- 
pacité. Mais il aima mieux porter fous la poupre les douceurs de la foli- ^ 
tude , dont quelques h^rtes conflderations l’auoient dré, que s’abandonner 
aux inquiétudes du Siecle, ou le monde pretendoit de l’engager. Son re- 
pos luy e(f oit plus cher que les auantages , ou que les intrigues de la Cour, 

&: l’on a connu qu’il a mieux aimé perdre beaucoup de fon reuenu, quex- Ses beaux 
poCer au trouble la tranquillité de ion efprit. Le Roy Ties-Chreftien Louys 
OL'cziefme luy donna diuers emplois tres-confiderables. Après l’auoir ho- • 
noté de la charge de grand Aumonia de France, & du Cordon de fon Or* 
drei il le fît fon Ambaflàdeur à Rome pour des adàires tres-imporcantes à 
TEglife, Gcàl’Eflat. La derniere fois ce i^t pour entrer dans le Conclaueâ , 
i cle<5Hon du Pape Innocent dixiefme , où il fc trouua après la mort d’Vr- 
bain huidiefme. Il y parut auec tant d’éclat, qu’il fit honneur à fon rang , 
mais ce fut auflî auec vne édification fi publique , & fi folennelle , que toute 
la Ville , ôc tout le fàaé College en tefmoignerent de tres-grandes fatis- 
£à<5lions. 

On a remarqué dans tout le cours de fa vie , qu’il s’eftudioit tres-fbi- 
gneufement , & fans montrer qu’il y fit de reflexion , à conféruer l’égalité , dêfiriti 
Sc rafficte de fon efprit dans les changements qui arriuoient, ôc à prefenter 
vkü cnefitie front à la fortune , quand ell’cut enangé de vif^e cent fois le 
jour. 

Jd^yon eflxût vn objet de fes tendreflès , ôc dt fes proteéBons , fa corn» 

B b 3 paflion 
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, paffion embralToit le pauurc , & fcs charités le confoloicnt. Le foi^gemrat 
du peuple eftoitvne de fcs paflions . & lou a aeu qu i naeuitc deprendre 
parHu Gouuernement.que pourl’apprehenfionqud autntde nepuuotr 
" ^ pleinement remplir ce très-doux (ouhait. ou fatis^e fes luftes mclin^ 

dons. Vnc Maifon de Religieufes a reffenti fcs bicn-fciu lefpacc de quel- 

*^^Les^ 3 ics Peftilcntiellcs l’ont vû ferme, iufques 1^ que Ûns rien crain- 
dre il les affronta , le Saint Sacrement à la main : Aufli ret^-il auec vne 
conftance mcrucÜleufc.les nouucllcs de la perte quU auoit faite dece grand 
homme, le Cardinal de Richelieu, fon frere vmque. Il apporta U mefme n- 

gueuràcellesqu’onluydonnadefontrépMi Et fi la mort n ^t point de 

laveurs à luy ptefter , il rieut rien à luy refufer que ce qui, tendoit a 1 Eter- 

nitl Illaregardadvnœilcontcnt,&l’embrallid’vnca:urouuert,&^ < 

parc:Enfin comme ce Prélat auoit aimé la Pauuretc de profeflion , & que 
jamais il riauoit eu d’inclination pour les richeflés . ny pour lepargne, il or- 
doniu que fon corps rieut pint d’autre fepulture que celle des pauures,^s 
l Eelifc de la Charité de Ly on , qui eft l’vn de fcs Hôpitaux fi fameux , dont 
cclui-cy tenoit quelque rang en fcs plus tendres afFc£rions.^ Il eut le mcfmc 
abandonnementen la difpofition de fesdemieres volonKs , pur les foins 
de l'appareil qui fe doit aux Crans de fa qualité : Et fi Meffieun les Chanoi- 
nes de fon Edifc, Comtes de Lyon ,ricufrent pourueua luy tendre les der- 
niers honneurs, dignes de fon rang (ce qu’Üs firent plus que d vne fois ) cm' 
alloit fuiure le peu de foin qu’il en auoit eu ; le confiderant en fes fiinera^es 
comm’vn pauurc, 8c fc conformant au choix , que fa modefhc en auoit fait. 
Ainfi les doubles obfcqucs , dont onl’honora, furent tres-pompeufes le 
foir de l’enterrement . dans la Charité , 8c encore plus quelques lours apres 
dans la grande Eglife , qui voulut auoir en depofl: fon cœur . que 1 on mit 
en ceremonie dans la ChapeUe de Bourbon . ou Ion a graue vne Epitaphe. 

tres-bicn faite. . . . '-i -, 

Nollrc Compagnie par reconnoiflânee des bons fennincnts , quil auoit 

eus en fa faueur , 6c pur les folides tcfmoignag« , quil luy en auoit ren- 
dus en plufieun rencontres , luy fit aulll des obfcquM les plus honorables 
qu’il luy fitt poflible,au CoUegede la Trinité, ou Monficur le Doy« 
& Meffieurs les autres Comtes voulurent ^e lOfficc tant a la grand 
Meffe , qu’aux autres ceremonies , 8c alTifter a la harangue fimebre , qu on y 
prononça. 

SECTION XVI. 


^f/s Papes ont efié tirés de l' Eglife de Lyon. 
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longueurs , Sc de leurs diuifions , ils appcllerem Sain£l Bonauenture , fur b ' 

grande opinion qu’ils auoient de b Sainteté de fa vie, & pour terminer 
leurs differents , ils furent d'auis de l’cn faire arbitre , luy larfbnt vn plain BdUrmi». 
pouuoir de nommer pour fucceflèor de Sainâ Picnc, Sc Vicaire delESvs- 
Christ, celuy que ce Saint iugeroit en confdence le plus capable du 
gouuernement de l’Eglife , auec promefle qu’il lu^ firent d’accepter celuy 
qu'il auroit choily , s’en remettant abfolumenc a tout ce qu’il en feroit 
Ce Saint homme fans beaucoup de refiffance, fans auoir long-temps con- 
folié Ces penfées , Sc comme infpiré du faintSt Efprit, nomma tout haut à 
cette auguffe afièmblée vn Thcobalde , ou Thibaud , de b maifon des Vi- 
comtes de Pbifance , alors Chanoine en l’Eglife de Lyon , Sc Archidbere 
•n celle du Licge. Cette nomination fût acceptée de tout le Conebue; 

Mais l’elcueftoit Soigné , le zele de ces temps- b l’arreftoit en b glorieufè 
expédition de b Terre fainâe , auec Philippe trofiefme Roy de France fîk 
de Sainél Loüis. 

Comm’il fçeut l’Eleaion , qu’on auoit faitte de fa perfonne il fc rendit 
en diligence à Viterbe, où il fut fâcré Sc couronné fouuerain Pontifè , l’an 
mille deux cents foixante , & onze , Sc nommé Grégoire dixiefmc. Le 
Roy Philippe , Sc Charles fon oncle , Roy de Naples , & de Sicile tinrent à 
honneur de l’accompagner en fon voyage , & l’affifterent de leurs confeils 'i. 
pour fiiire b paix entre les deux Republiques de Genes , & de Venife , qui 
cftoient en guerre. 

Ce fut ce grand Pape, quiaflembb le quatorziefmc Concile general , 
qui fut le fécond de cette forte tenu à Lyon l’an mille deux cents foixante , »- 7 *- 

0&C quatorze , trois ans après fon cledlion. 

Qu’il foit véritable que l'Eglife de Lyon ait eu cet honneur de le receuoit 
■ en fon fein , Sc de l'eleuer au nombre de Ces Chanoines , il n’y à pas lieu d’en 
douter , puifque luy mefme l’auoüe en vn Bref donné à Lyon pour mettre 
d’accord l’Archeuefquc , & le Chapitre , fur des differents qui effoient cn- 
tr’eux. Voicy les termes , dont il vfe à l’entrée de cette fèntencc. _ et 

Grégoire , feruiteur des feruitcurs de Dieu , &c. Nous fouuenant 
des mammelles de l’Eglife de Lyon , qui nous a traitrés autresfbis comme 
fon fils , & honorés en plufieurs maniérés , quand nous y eftions en qualité 
de Cbinoine, nous fommes touches d’vne affèdHon filiale pour elle, &c. 

Outre cette prcuue , qui eft conuainquante , le mefme Pape a laiflc à 
cette’ Eglife de certaines Conftitutions , qu’on lit chaque année en plein 
Chapitre , pour conferuer en tout le Cleigé b forme qu’on doit tenir aux 
diuins Offices. Il b confirme en ces paroles remarquables. 

L’Eglife de Lyon , en laquelle nous auons fait autresfois vne longue refi- 
dence, effant de b Compagnie de fes Ch.inoincs , Scc. nous auons à voir 
ailleurs b teneur de cette fentencc Apoftolique. 

Ce grand Pape ne vefeut qu’enuiron cinq ans en cette première Dignité n memt 
. de b Sainfte Eglife. Il moimtt en vne Ville de Tofeane l’an mille deux ^*>»‘7** 
cents foixante 8: feze. On .afleure qu'en tcfmoignage de fâ fâinte vie , il fit 
des Miracles apres fa mort. 
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Pierre de T arentaife , vn des plus &meux Doâ:eurs de fon Siecle , Gcnc^ 
l’Ordre de Saindb Dominique/ut fait Archcucfquc de Lyon, apres le 
dcccs de Guy de Beaujeu,comnVil (c voit dans les Archiucs de cette Eglifc. Il 
eftoit natif de Bourgongne. Grégoire dixicfme l’honora de la Dignité de 
Cardinal , le 6t Euefque d’Oftia , & fon grand Penitentier. Ce Pape eftant 
mort , le Sacre College des Cardinaux eleut à là place ce grand homme 
leur Collègue , en qiioy il y eut cecy d’honorable pour Ùl perfonne , outre 
l’ordinaire des Elevions. C’eft qu’il eut toutes les voix du Conclauc. 
Qui cft vne chofe ailes rare, & qui montre euidemment la haute cftime , 
qu’on auoit de fes mérités , & de la grande capacité. Il voulut ellre nomme 
Innocent. Ce fut le cinquiefme de ce nom. 

Le peu de temps qu’il fe vit alfis fur la Chaire de Saint Pierre, ne luy per- 
mit pas d’entreprendre , ny de faire de grandes chofes pour l’Eglife , comme 
fon zele , & fes autres enünentes qualités le promettoient. Il plût à Dieu 
de le retirer à foy au fixiefme mois de fon Pontificat par vne mort ailes 
• ' foudaine , quoy qu’il foit probable , quelle ne fut pas impreucuc , ny fm- 

llrce des difpofitions necellàires à ce pallàge. Sainél lean de Latran fiit ho- 
nore de fes funérailles j Les regrets publics fuiuirent de prés cette perte , 
^ comme publique , principalement pour la fainélc Eglile , qui en tefmoi- 

gnafes iuftes relTentiments. De fût il auoit déjà penfé aux moyens démet- 
tre la paix dans les Prouinces d’Italie , que les longues guerres auoient dechi- 
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Bonifilcc VIII. auant fon çlcétion au gouuemement de l’Eglife , fe 
nommoit Benoit 3 il eftoit natif d’Agnanie , de la tres-illullre famille des 
Caictains , & petit ncueu du Pape Alexandre quatriefme. On a vouluv 
dire que pour monter fur la Chaire de Saind Pierre , il auoit vie d’artifice , 
& feduit par fuperchcric CelclHn cinquiefme fon predccclïèur, pour l’in- 
Commtnt duire à renoncer à la dignité Souueraine. Comm’en effet Ccleftin y re- 
nonça. Mais que Boniface ait employé la fourberie , feignant de certaines 
" - infpiiations diuines , comme le bruit en courut , ie ne fçay qu’en dire , li- 
non que la medifance à prefquc vne infinité de langues femées lûr tout 
fon corps , & quelle rencontre par tout des oreilles diCpofées a reccuoir les 
petits contes , de ouuertes à ce qu’cll’à vne fois diuulgué. Au moins il ell: 
II, fi àflêuré que les Cardinaux allèmblés à Chateau-neuf, prés de Naples l’an 

t^n. ia<)4. rnille deux cents quatre vingts quatorze , la veille de Noël,l’cleurent a plu- 
ralité de voix, de plein gré , & fans contrainte , quoy qu’on ait fait tout le 
polïible pour luy impofer le contraire. 

L’année d’après la maifon de Nazareth , où Noftrc Dame , conçeut 
I E s V s-C H R I s T , fut tranfportée à Laurcte. Ce fiit ce Pape , qui cano- 
niza Sainâ: Loius , & toujours il fera vray , que la France luy en a l’obliga- 
• tion , quoy que nous Içachions , que lonn’a rien épargné pour le décrier, 
i’en laîllè la connoillàncc au grand luge incorruptible, fans entreprendre 
. ' de P enctrer plus auant dans toutes ces ombres , ou d’en dcbroüillcr les 

difficultés. , 

Il cft aucré que Boniface huidticlmc fit de grandes choies pour l’autoiitc 

de 
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de l’Eglifc. Il ouurit le lubilc de 1 année mille trois cents , fie en commença ^ ^ 
l’iiiftitiition pour les Siècles qui ont fuiuy. jnjHihi,» 

Le fixiefmc des Décrétales cft charge de les Conflitutions tres-fainûcs, 

& très imporuntes pour la gloire, & pour les pouuoirs de l'Eglifc. Il tinta “ 

Lyon vn Concile nationnal. 

' Nous lifons dans les Annales de France , que l Eglife de Lyon ayant âc- 
cordé à la Majeftc Tres-Chreftienne vne fomme de deniers, tres-confide- 
rable , les Commis qu’on y employa pouf en faire la leuée , vferent d’vne 
violence lî étrange enuers les Preftres , que le Pape mcfme en fit fes plaintes 
au Roy par vne Tetre , où il Ce trouue qu’il auoit efté autre-fois Chanoine à 
Lyon en cette Illuftre Compagnie de Comtes , & qu’il confemoit encore 
toute la tendrellè d’affedion pour cette Eglife. En voicy quelques paroles. 

La noble Eglife de Lyon , où i’ay moy mcfme autre-fois efte Chanoine, // 
lors que ie me voyois encore dans vne fortune moins cleuée , Sec. C’cllen 
cette letre ,. où font couchées les plaintes qu’il fait au Roy de ce mauuais ^ 

traittement, que les Commis auoient fiiit fouffrir aux Ecclellalliqucs. Le 
Roy mit ordre à ces rigueurs extraordinaires par des patentes’, qu’il fit expé- 
dier tout exprès pour les empecher. 

l’auoüe qu’il eut efte à defirer pour les aiiancigcs de l’Eglife , & pour 
l’intercft de cet eftat , que Bonifacc n’eut iamais eu de demeflé aucc le Roy 
Tres-Chreftien , Philippe le Bel , & qu’il eut efté du bonheur de l'vn , & de 
l’autre,comme de la gloire de Dieu , qu’ils euftènt vefeu en parfaitte Paix , ôc 
en bonne intelligence. 

SECTION! XVII. 


Clement cinquiefme , qui auoit cjlé Archeuefque de Lyon. 

B Eravd , ou Bertrand de Bloc, ou Dclgot, fils d’vn Gentilhomme ^^ 7 »^ 
de Guyenne , paflà de l'Euefché de Cominges à la Chaire Primatiale 
de Lyon , où probablement il fût honoré de la Pourpre des Cardi- 
naux. Mais depuis il arriiia , que l’affcdion qu’il auoit pour fa Patrie , 77./ 
luy fit changer Lyon à Bourdeaux, où ay.int efté Archeuefque quelques 
années , quand il y penfoit le moins , il fût fait Pape en fon ablence. Après 
la mort de Benoit dixiefme jlcs Cardinaux aflcmblés l’an mille trois cents 
cinq à Peroufe , procédèrent à l’ElcifHon d’vn nouueau Pape , ôc après beau- 
coup de difficultés , & de conteftations , ils fûrent d’accord à choifir ce * 
grand Prélat , qui en ayant eu les nouuelles aftcurces par vn exprès , voulut 
. làns delay fe tendre à Lyon , où il appella les C.vdinaux , qui y vinrent 
tous , & y firent la ceremonie du couronnement dans la belle Eglife de S. AmmH 
Sain£f luft. Il fe fit nommer Clément , & fut le cinquiefme de ce nom. 

Ainlrle Sainét Siégé fe vit tranfporté en France , où il demeura l’cfpace 
de foixante & quatorze années dans Auignon. 

L’Hiftoirc de France nous fait foy , que le Roy Philippe le Bel , qui pro-^ 
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cura cette Eleâion, Charles fonCrere , Comte de V'alois, le Roy d’Ata- 
gon , ccluy d'Angleterre , le Duc de Bourgongne , celuy de Breragne, & 
grand nombre d’autres Princes, 6c grans Seigneurs alhftcrent à cefacre 
l’onziefme Nouembrc , iour de Saint Martin. lamais Lyon nauoit vû 
des folennités de cette forte : Les reioüiflances , 6c les applaudilTements y 
regnoient pat tout. ' 

Mais pour decouutir aux hommes , qu’il cft des plus eminentes dignités , 
comme de cette poignée d’eftouupes , qu’on a couftume de brûler à la fin 
Tt 'mtmc- ceremonies, qui fe font au couronnement des Papes , la Prouidence per- 

mm. mit qu’aprés celuy- cy tout le monde fût furpris d’vn accident tres-funefte. 
Quand le facre fut acheué, ôc au retour de l'Eglife Saindl luÇ cleuée fur le 
Coftau , il cft vray femblable que fa Sainteté fut portée en Chaire , 8c en fes 
habits Pontificaux, comm'en triomphe, à la defeente de cette colline, qui eft 
monméc Gourgillon. Le nombre du peuple accoum de toute la ville, 6c de 
diuers lieux, tant du voifinage, que d'autres plus écartés, inefme de plufieurs 
Prouinces de la France , eftoit incroyable. Il y en eut quantité , qui pout 
fâtisfaire leur curiofité montèrent fur des couuerts , fur des tenallcs , ôc fur 
des murailles, qui eftoient dans le panchant de ce vallon. Vis à vis de la Char 
pelle de laMagdclaine vn pan de muraile vint à tomber fous la pefanteur d’vn 
grand peuple qui y eftoit. Ceux qui pallôient audeftbus demeurèrent fous 
cette raine. Des Seigneurs y furent les vns bleftes, ôc les autres accablés ; Le 
frere du Pape, ôc le fage Duc de Bretagne ne furaefeurent , que peu de 
iours : Il tint à peu , que le Roy n’y demeuraft. La Sageftè du tout Puiftânt, 
qui a des fâueurs particulières pour les Souuerains , le preferua. La darc 
de fa Sainteté y fut portée par terre , il s’en perdit vn ecarboucle eftime 
dix mille ducats. Iesvs-Christ voulut fauuer fon Vicaire General 
nouuellement appellé à cette charge par les mouuements du fainâ Efprit , 
fans que le bon Pape y eut tant foit peu contribué. CTeft ainfi que les gran- 
des ioy es , les plus magnifiques pompes , ôc les appareils de la terre fe termi- 
nent afl'cs fôuuent. 

Ce nouueau Pontife tint vn Concile General à Vienne dans le Daufine, 
rn Cmcilt âlfifterent le mefme Roy Philippe quatriefme , ccluy d'Angleterre , celuy 

Ciierti d’Aragon , 6c les Patriarches d’Alexandrie , ôc d’Antioche. Là furent faits de 
tffmUci faines Reglements pour l'Eglife. Et depuis fa Sainteté ayant fait vn tour à 
“ ’’ Bourdcaux , s’alla retirer en Auignon , faute de trouuer de la fcuretc en Ita- 
lie. Mais comme ces chofes ne regardent point Lyon elles ceftènt d’eftre 
de noftre reftbrt. 

le dotuie aub à mon Leâeur que Clement fcptiefmc , nommé Robert, 
deuroit auoir place icy , comme ayant efté preccntcur en l'Eglife (Te Lyon. 
Il eut mieux fait d’y perfiftcr,quc de fbuffrir qu’on le creaft Antipape en Aui- 
gnon contre Vrbain fixicfme Pape légitimé l'an mille trois cents foixantc 
dix-hui(ft , où il foutint le vintquatricfme Schil'mc , qui déchira , ô: troubla 
l'Eglife refpace de qu.vanae ans- 

Sans conter donc ccluy-cy , ce nous eft ailes de conclurre que l’Eglife de 
Lyon a eu l’honneur de donner à la Romaine, c’eft à dire à l’viüucrfclle, 
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quatre Souuerains Pontifes eleus canoniquetnenL Grégoire dixiefine , In- 
nocent cinquiefmc , Bonifàce huiticfme , & Clement dnquieûne. 

SECTION XVIII. 

lean vint-deuxiefme eleu ,f*cré., fi?* couiînné dans Lyon. 

Q Voy que celuy cy ne foit pas du nombre des Archeuefques, ny des 
Chanoines que l’Eglifc de Lyon a eleucs, & que la Romaine a mis 
*fur le Thronc de S. Pierre, on peut dire neantmoins fans difficulté, »«*« 
que I clc(ilion de ce grand Pape appartient à noftre Eglifp , puis qu'on l'a 
faitte en cette Ville , & que la ceremonie du couroimement fut fâittc en 
fôn temple. 

Clement cinquiefme effirnt mort en Auignon , où il refîdoit, les Car- 
dinaux s’ailèmblcrent à Carpentras, où ils tinrent leur Conclaue pour pro- 
céder à l'cleâion d’vn nouueau Pape. Mais les voix , fie les Efprits furent 
tellement parties , qu’ils ne purent pas demeurer d’accord uzr vne per- 
fônne , qui fût à leur grc pour cette charge. La diuerflté des fenciments y 
fiit fl grande , fie fl extraordinaire , quelle paflà des opinions aux volontés, 
fie que la paffion s’y méfia. On allure que l’aigreur y gafta tout , rompit 
l’aflcinblée, fie contraignit les particuliers de fe lêparcr par vn diuorce peu 
édifiant fans auoir rien Élit. Ainfl le Sainiff Siégé vaqua plus de deux an- 


nces. 


Loüis Hudn , Roy de France , dont les penfccs alloient au repos public, 
comme Prince Très Chrefticn , fie fils aine de fEglifè, touche de zele , fi: 
d’affedtion pour vne mere fi fage, qui cftoit l’Efpoufc delEsvs-CHRisT, £«»« Un- 
n’eut pas le cœur de la voir fans Chef vifible parmy les hommes vn fi long J,’,* 
efpace de temps. Cette pieté parut fingulicrcment en ce qu’il fit pour met- glifi.,. 

«re ordre à cét inconuenient , fie pour rallèmbler les Cardinaux écartés. Il 
s'atiifà de choifir Lyon , comme vne Ville qui luy cftoit chcre , fie qui 
réciproquement luy auoit voüé fes affedHons. Il y enuoya fes deux freres , 
fie fes deux oncles , Philippe le long , Comte de Poiriers , Charles Comte 
de la Marche , Charles Comte de Valois , fie Loüis , Comte d’Eureux. 

Ces quatre Princes eftant à Lyon , Ville tres-propre pour ce faint Corn- tyn ettifi 
mcrce , comm’clle l’cft pour les autres qui regardent le négoce entre les 
Prouiaccs , trauaillerent fortement à exécuter les ordres de fa Majefté 
Tres-Chreftienne. Ils enuoyerent des courriers en tous les lieux, où ily 
auoit des Cardinaux , auec des letres de confidence , par lefquelles ils les 
prioient de prendre la peine de venir iufqu’à Lyon , pour y conférer auec 
eux de quelques affeires tres-importantes. 

Il faut remarquer que les Cardinaux receurent ces letres à l’infeeu les vns 
des autres , fie qu’ainu ils fe tranfporterent de diuers endroits en cette Ville , 
fl à point nommé , fie fi à propos , qu’ils s’y tiouucrent vingt-trois , fans que 
pas vn d’eux f^eut que fon Collègue y fût arrioé. 

Ce X Mais 
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Mais comm’ils cftoicnt en chemin , ces quatre Princes , qui les atteiù 
doient, eurent cette adrefle de tenir prefte vne grande fale dans le Cou* 
uent de Confort. Ils eurent foin d'y frire mettre de bons barreaux aux fc- 
neftres , & de poumoir à ce que la fale fut bien fermée. 

Ce fat là où ils receurent les Cardinaux , qu’on y conduifoit l'vn apres 
l’autre à leur aniuée , fans leur laiflèr prendre d'autres logis.llss’y uouuetem 
en ce nombre de viri|t-trois , afles lurpris de fe voir &ts comme prifon- 
niers d'honneur , heuteufement aflèmblcs pour vne caufe fi eclattante , & fi 
raifontuble , & renfermés dans vn Conclaue apofté , lans auoir preucu le 
faint artifice , qui preuenoit leurs deuoirs en cette rencontre , par la pieté 
d’vn de nos Roys , qui ne prenoit en cette aâàire autre intereft que celuy 
de Dieu. 

Lti C*r- Comm’ils furent en cette Sale , où nos quatre Princes les artendoient, ils 
y receurent vn accueil autant honorable , qu’on le peut imaginer. Philippe 
ptr mi. le Long , Comte de Poitiers , & ffere du Roy , de qui bientoft il fût fuccef- 
feur à la Couronne , commença par vne harangue remplie d'vn zele royal , 
où il remontra ferieufement à ces Cardinaux l’obligation qui les prefihit 
de pouruoir l’Eglifc d'vn Chef, qu'ils ne deuoient pas l’auoir laiffée fi long- 
temps en cét cftat, qu'ils trauaillaffent incellàmmentà l'élcihon d'vn bon 
Pape , qu'ils demeureroient renfermés en cette fale , fans efperance d’en for- 
tir, que premièrement ils ne l’culTent frit. Ainfi les Princes fe retirèrent 

du Conclaue , & les Cardinaux y demeurèrent fous de bonnes défi. Ib 
procédèrent à l’éledion : Mais comme l’Efprit de difeorde ne s’eftoit pas 
fort éloigné de leurs efprits par l'eloignement de leun perfonnes , & qu’il 
ptetendoit encore vne fois de prefiderà leur Aflcmblée, Us employèrent 
quarante iours à contefier. 

jtM 11. En fin l’efprit d'vnion , qui fut le plus fort , leur fit fiire vn choix tres- 
ijltieu P 4 - auantageux à toute l’Eglifc. Ib eleurent l’Euefque de Thouloufo , Cardinal 
<lnPort, natif de Cahots , au mois de Septembre l'année mille trois cents 
mm U Ceze. Il fût Sacré, & couronné en la grande Eglife de SaindI lean , aufG 
voulut- il en porter le nom. Ce fût lean vingt-deuxiefme,aflcs connu pour 
les merueilles qu’il a frittes au gouuernement de l’Eglife. 

le donne auis à mon Ledeur que ie l'ay nommé Euefque de Thouloufo, 
parce que ce fin luy meûne, qui eftant Pape etigea cette Eglife en Archc- 
uefehe. 
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SECTION XIX. 

Les beaux emplois des Archeuef^ues de Lyon, François 
de Rohan, fij* Ansome d’ A Ibon. 

N O vs auons encoteà voir quelques Archeuefques des deux derniers 
Siècles , & leur emplois glorieux , auant que finir cette qaatriefm,e 
Partie de nollre Ivoire. En voicy deux fort confiderables. 

François 
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François de Rohan , fils de Louis, Prince di Guünenay, iflù des Ducs dé 
Bretagne, & allie de nos Rriys, prit poflèHîon de i'Archeuelchc de Lyon dt 
enuiron l'année mille cinq cents cinq , ayant tenu , ou plutoft tenant encore 
l’Euefclic d'Angers. On fit de Ibn temps de beaux llatuts , & d'vtiles réglé- 
ments en cette EgliTc. Le Primat y contribua beaucoup. LaNobleflèy fût An. ijot. 
affermie par des Bulles du Saind Siégé , & par l'ordre qu'y donna le Roy. 

Antoine d’Albon , Abbé de Sauigny , & de rifle-Barbc paflà de l'Ar- 
cheuefehé d'Arles à celuy de Lyon,l'année mille cinq cents loixante quatre, 

Vn an après , le Roy Tres-Chreftien Charles neufiefme luy donna le Gou- • 
uernement de Lyon auec ceux d'Auuergne , de la Marche , & de Com- 
brailles. Il s'acquitta fi dignement des deux deuoirs, dontl’vri regardoit 
l’Eglil è , l'autre l'Eflat , qu’il en acquit vne très -grande réputation pârmy les ■ . i 

Hommes , & de grans mérites deuant Dieu. Son zele fut tres-aébf durant 
les combuffions de l'Herefîe. 

Il n’y eut que la violence de ce monftre , qui donna de l’aittorité au 
Comte de Sault dans Lyon , où il fomenioit les Lourdes menées qui s'y 
pratiquoient, iufqu’au jour que les Huguenots leuant le mafque Ce rendirent « 

maîtres de la Ville. le ne dois pas diflîmuler les genereuf'es aâions de noftre 
Primat en quelques rencontres. 

Peu de temps auant qu’il eut pris poflcflion de cette Eglifè , eftant en- 
cote Archeuefque d'Arles , la Proceffion de Saint Niziet fe fit à l’accouftu- 
méele iour de l'Oâaue de la Fefte-Dieû. Vn fùrienx Huguenot Ce deta- An. i jsi. 
cha de fà compagnie , fendit la prcflè , s’auança , & fe jetta de rage 
fous le poefle , donna iufqu'au Preffre quiportoitleSain£l S.icremcnt, luy 
arracha la Cnfiode des mains , & s'eflàya de fouler au pieds la Sainéh; 

Hofhe. Mais d’abord on l’en empêcha, on fe faifit de fa perfonne, on le 
conflitua prifoanier , & le mefme iour il fût condamné, & brûlé tout vif, 
à b pourfuitte de nollre Prebt, qui ne voulut point prendre fôn repas, que 
Ib juflice 11 en fût bitte. -. An. ijsj. 

^ Quatre ans après , Ion que l’Herefie eftoit encore échauffée dans Lyon, cJ„;. 
Icmelmezele parut en vne autre occafion toute fèmbbbleàcelle-Làihor- niflet 
mis qu’il y eut plus de barbarie , fie de violence. Nollre Archeuefque por- 
toit le Sainél S.icrement , le iour de fa Fefte , à la Proceffion generale. Les crerntuft 
Caluiniiles enrages ne pouuant fouffiir nos ceremonies , s’elloient portés 
fur les deux defeentes du pont , & fur le pont mefme ,aufîî bien que dans 
les maifûns plus voillnes. Comme b Proceffion paflbit , ils firent vne fû- ■ 
rieufe déchargé de quantité de moufquets , dont les grofles balles fiffloienC 
tout autour de l’Archeuefquc. Enrr’auaes pierres qu’on fît voler , il en ' 
tombavne fur le poefle. auec vne telle roideur quelle le rompit , le perça, 

& vint donner prefque fur b telle du Prebt. On tint à miracle , que ce coup 
ne l'aflommafl , & que b pierre qui venoit à plomb d’vne fèneflre bien 
luute , albfl biaizant, & fc coulafl doucement le long des épaules de l’ Ar- 
cheuefque iufqu’en bas , fans le bleflêr : Et de cette grcfle de moufquetades 
Dieu ne pemiit pas qu’il y en eut qui portaffent. De forte qu'on eut de- 
quoy loüer Dieu , qui auoit fi prodigieuiement diffipc cette entreprife , & 
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éloigne vn péril, qu'humainement on deuoic iuger ineuicable. LaProui- 
dence éclata encore peu de iours après cét excès de iàcril^ , & de Ican"- 
dalc, en ce que pas vn de ces crimineb ne pût échapper les ngueuis delalur 
ftice, qui les fit executer , qui d’vne Éiçon , qui d’vne autre. 
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SECTIONXX. 

Les derniers Archeuefques , qui ont gouuemé 
r Eglife de Ljon^ leurs Emplois. 

A l B E R T de Belièure , & Claude ion frere demeurèrent fi peu de 
temps en ce Siège , qu’ils rieurent pas le loifir d’y laillcr les monu- 
ments que leur vertu , & que le Genie de leur MaiTon en auoir 
fait efperer. Le Iccond , qui fubfiila vn peu plus de temps en cette charge , 
voulut commencer par luy mefine à bien régler Ton Diocefe. l’ay trouué' 
dans les mémoires qui en ont efiè recueillis auec foin & fidelité , que ce 
Prélat criant encore en la rieur de fa ieuneriè , s’appliqua (ërieufement aux 
affaires de fa Prclature, fie fe rendit très- aifidu aux (eruiccs de l'Eglriê. Il 
prefida aux Eriats generaux ^u’on tint à Paris l’an mille fix cents fix. 

Mais on ajoute que le plus beau de fa vie . fût ce qu’il tenoit le plus ca- 
ché. Et ceux qui en pénétrèrent quelque choie , ont ailèurc que comm’il 
eftoit extrêmement rccucilly , fie intérieur, il auoit deflein pour la Char- 
treufe , en q^uoy il eut imite Humbert fécond , vn de fes predecélièurs en . 
r Archeuefenè. On ajoute aufli que ce projet l’auoit porté a de grandes au* 
rieritès toutes fecrettes i à des ieufnes continuels, à des haires, à la iùitte des 
diucrtiilcmcnts , fi: à d'autres exercices d’vnc vie retirée; S: qu’en fin com- 
m’il crioit d'vn tem^rament tres-delicat, ces faints excès l’auoienearibibly; 
notablement iufqu’a raccourcir fes joun. Ce que toutesfois le monde mal 
inibrme , fi: qui tend tou joun à prendre le iâux pour le vray , imputoit à 
vnc humeur iombre , fi: mélancolique. 

Nous venons de voir vn peu plus haut fon fucceflèut l’Archeuefque de 
Marquemont eleué au Cardinalat. Ccluy-cy criant decede à Rome laiilà 
fon Archeuefehé à Charles de Myron , qui le poflèda par la nomination 
d'Vrbain hui<riiefme en fuittede Concordat, l’an mille fix cents vingt-fix, 
auecl’agrcmcntduRoy Tres-Chreriien. Le Pape eut egard à fes mérités, 
le tirant d’Angers, donc il gouuemoit l’Eglife : il fçauoic combien de zele 
ce Prélat auoit porté à toutes rencontres dans les aâàires les plus cfpineufes 
pour le Saint Siège , ce qui fans doute luy auoit acquis les bonnes graces 
des Souuerains Pontifes , qui ne l’auoicnt pas ignoré. 

L’vn fi: l’autre droit, fur tout le Canon, luy eftoient des connoiflànces fâ- 
milicrcs, fi: qu’il Içauoit mettre en vfage , quand il le falloit. Les fruits de 
fa conueiiation crioient mcrueillcux , il y portoit, fi: laHlbit toujours de 
belles chofes à apprendre , fi: iamais on ne fortoic d'auprès de luy fans crir» 
inriruit , fi: egalement édifié. Son grand âge luy auoit acquis de fi nobles 
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expériences , que les plus fçauânts en cftoient rauis. len ây ailes fçeu parle 
rapport d Vn de ceux qui alTiftoient à fes Congrégations , il les tenoit tous 
les Mecredis dans fon Palais pour les affaires de Ibn Diocefe , à l’exemple 
de ce Cardinal fbn predeceflèur. Dieu 1’aiioit‘pourueu d’vne mémoire 
prodigicüfe , & d Vn iugemeivt aufïî ferme à raifonner fur vne matière , que 
folideà la décider auec l’admiration de tous ceux qui l’entcndoient. En fin 
s’elloit vn grand homme. 

Le Cardinal de Lyon, Louys Alfonfede Richelieu , qui vint apres luy a 
pafic deuant au rang que fa qualité luy a donne dans ma diftribution. 

Quant à celuy , que nous auons auiourd’huy pour Archeuefquc , quel 
bien n’en pounions nous pas dire , fi fa modclHc nous le permettoit , & 
qu’en dirions nous , qui approchaft de la grandeur de fes mérités ? Toutes- rheuefyH<^ 
fois il eft impofîible que le Soleil cache fes rayons. Il peut bien auoir de 
fecrettes influences , que l’on ne touche que par des coniedbures , & de u.ytTbé * 
fortes expériences , mais pour la lumière de cet Aftrc ell’eft trop vifible 
pour ne point paroitre. Les commencements que noftre Primat a donnés 
aux fondons de fa charge , ont eu tant d éclat , & la montre en eft fi gran- An. i6j^, 
dedans la continuation de leur Employ , qu’on n’en peut parler afics hau- 
tement. Le Gouucmcmcnt de trois Prouinces , & la multiplicité des aflài- 
rcs, qui viennent en fuirte, n’incommodent point celuy des âmes, qui eft 
d’vne autre Sphere, mais plutoft luy fert de relief Les grands hommes 
font des Atlas , les grandes charges ne les chargent point. Le noftre tire 
de nouuclles forces de fes trauaux. Les vifites annuelles de fon Diocefe , fes 
foins aflîdus, vn exercice continuel de la luftice dans les deux Reflbrts, # 
vne Politique toute celcfte , vne morale des plus achcuées font l’honneur 
de fon caraeftere , & tous les Eloges de fa vie. 

le ne doute point que les autres Archeuefques de Lyon , que i’ay omis , 
ont eu leurs emplois illulttes , quoy que la mémoire n en ait pas elle con- emhquei^ 
uerfée iufqu’icy. Les .Eferiuains , qui ont fait les Catalogues de tous nos Ar~ 
Prélats , ne font pas d’accord de leur nombre , ny de leur fuitte , beaucoujj 
moins de leurs abrions. Quelques-vns en ont ajouté par conieefture afles 
mal fondée. D’aunes en ont iritroduit par opinion , ou par phantaifie , fc 
laiflànt aller aux conformités de leurs noms > ou de leurs temps , ou de leurs 
vertus. 

le 'rien veux produire que fort peu d’exemples pour iuftifier cette vérité. 

On a voulu dire que Verus , qui tient le fixiefmc rang parmy nos Euef- 
ques , a efte prefènt au Concile de Sardique , qui fût aifemblé l’an trois 
cents quarante fept, ce qui ne peut eftre , puis que Verus gouuema l’E- 
glife de Lyon prés d’vn Siècle auant ce Concile , c’eft a fçauoir enuiron Tan- 
ne c deux cents cinquante huit. Il eft vray que Sain£t Athanafc met vn 
Verus Eùefque de Lyon au nombre des Peres , qui aflifterent à cette aflèm- 
blce. 

Il faut donc qu’il y ait là quelque forte d’equiuoquc. Vn de nos Auteurs 
nous donne pour huiéUefme Euefque vn Thomée , qu’on trouue change 
en Tholomée , & encore transfiguré en Ptolomée , que l’on foit martyr 
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en Afrique : De plufieurs autres il ne fc voit rien du tout, ou fi peu de chofè j 
que i’ay mieux aünc les laifl'er à part, que d'en groffir mon Volume. Ainfi 
Vocius paroit fans emplo^ ; Vn Maxime que l'on canonize fans procès ver- 
bal, n’ell pas reconnu pour tel pai- les plus fçauants. Que Tetradius foit 
celuy-là mefme qu’on voit en la Vie de Saindt Martin , c eft s’en Élire 
croire , que de le prétendre. Que noftre Verifl'unus foit celuy qui d’entre 
les Prélats des Gaules fut au Concile de Sardique , ce n’cft que fe balancer 
B«on noms de Verus , & Veriflimus. Il n’eft pas certain que Salonius fut 

An. 44?. le fuccefleur de Saindl Eucherc le premier ; & Baronius qui le croit , ne 
l’allèure pas. 

C’eft trop entreprendre que de ranger au nombre des Saints Leondus 
noftre Euefque , parce que le mefme Cardinal trouue vn Saint Prélat, qui 
porte ce nom entre les G<iulois. Secundin , Chanoalde , Tetrique , Theo- 
doric , Ifaac , Lebuin , Gadin , Fladre , ou Foalde , Maldabert , Addo , ll- 
duin , & quelques autres , qui ont place dans le Catalogue de nos Arche- 
uefques , y font fans employ : & aux belles chofes qu’on leur attribue , il s’y 
eft coule tant de fibles , & tant de chimères que ie n'ay pas creu en deuoir 
laftcr la paricnce d’vn Ledcur,ou donner pour des vérités ce qu’on en de- 
bite,Sc qui flotte encore dans l’incertitude. C’eft donc cela fcul qui m’a fait re- 
foudre de ne point dreflèr vri dénombrement de nos Archeuefques : Aufli 
croy-ie bien que c’eft vn efcüeil , où ont efchoüc la plufpart de ceux qui 
l’ont entrepris. l’efpére qu’on approuucra cette omiffion , m’eftant con- 
tenté de faire vn triage des perfonnes déjà fort conifocs pour 
mérités, & pour leurs emplois les plus glorieux. 


Baron. 
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On defTcin cft de joindre icy ces deux quali- 
tés enfemble , NoblclTc , & Richefle -, quoy 
que perfonnc n’ignore que les Gentils-hom- 
mes ne font pas tous riches , ny les Roturiers 
tous panures. Au conraire nous voyons ailes 
fouuent qu’où ceux-là depenicnt, & font des 
profuiîons , ceux cy épargnent, ÔCquelques- 
ircune en fort peu de temps. Ainiî ces deux 
afepairables , n’ayant iamais fait entr elles vnc 
La feule raifbn , qui ma porté à les mettre 
en mon Ouurage , eftqueiay iugé, à propos 
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de ne pas couper cette Hiftoite en tant dç Parties -, m’imaginant 
que la Cinquicfmc les pourtoit comprendre l’vnc apres l’autre, 
puis qu’au bout il cft tres-vray quelles ont quelque chofe d’ap- 
prochant, fie ne font pas lins conformité. lointque d’ordinaire la 
Noblclfe ( à moins que d’eftre accompagnée des ageancements 
de la Fortune^ demeure impuilTante, &c au rabais. 

De plusi’ay confideré que le beau fujet que i’ay en main , m’a 
fait rencontrer heureufement ces deux Génies cnfemblc. le vois 
vne Églifcnon moins efclattante en gloire , qu’en biens tempo- 
rels. l'yremarquede fi gransfons, défi riches Droits, défi hautes 
lurifdidüons, de fi rares Priuileges, vn Comté fi ample , des Sei- 
gneuries d’vne fi grande eftenduc , &: en fi grand nombre , qu’à 
la vérité , les deux Qualités (-qui ailleurs fe tiennent comm’à l’é- 
cart, & fepatées l’vne de l’autre ) s’unifient icy , Sc nous pouuons 
I dite fans erreur qu’en cette Eglife il n'y a de bien qui ne foit tres- 
noble ny de fplendcur , qui ne foit vtile, ôc auantageufe. Que fi 
les biens s’en font amoindris , ce n’a cfté que pour des efehanges, 
& que par les guerres, ou par lesdefordres de l’Hetcfie. 

Mais ce qui palfela creance humaine , &C l’ordinaire des autres 
Eglifes , cellc-cy s’eft faite elle mefmc en quelque maniéré , elle 
sert fondée, Et i’efpere de montrer euidemment qu’elle tieni; 
tres-peu de la libéralité des Princes, Sc que la force eftrangere n’eft 
pas ce qui luy a donné plus de vigueur, quoy que ie trouuc de nos 
Elciiuains, qui ont voulu s’imaginer, &C nous débiter le contraire. 
Suiuez moy donc. Mon cher Ledeur, ÔC iem'en rapportetay à ce 
que vous en iugerés , tant ie vous croy raifonnablc. 

SECTION I. 

Lt ÿremiet du Chapitre de l EgUfè de Ljon j 

Et quelieft [on Antiquité. 

L e s plus anciennes Maifons ne font pas celles , qui pour preuue de 
leur Noblefle peuuenc produire vne ou deux Patentes du Roy, véri- 
fiées au Parlement , & enregiftrees au Greffe, ou rcceües au Confeil. 
Ivinîh-’ Mais bien plutoft celles à qui la longueur da temps a fait perdre la mémoire 
ftle! ' " de leur origine , qui n’en trouuent point le commencement dans leurs vie'îix 
Contrats, quoy que cariés , 8e moyfis, qui ne fçauroient &ire voir pour atte- 
(bdon de leurs Naiflânees , que les gcnei eux Exploits de leurs Ayculs , ôc 
que les marques d« leur valeür. 

lien eft , a mon aui% au moins à peu prés , comme des grandes Riuiere^ 
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que le Sage fait fortir du fein de la Mer. La Tource en eft bien certaine, mais' 
inconnue , celle qui fe voit au pied d ’vn Rocher , n eft pas la première, quoy 
qu elle fbit la plus voiline. La véritable eft imperceptible, & l'endroit en eft 
ignore, NoftreRhofnc, & noftre Saoncnaiftèntà la portée de nos vêüesi 
mais ny l'vn , ny l'autre de ces Ficuues ne prouueroit pas ailes fortement 
l'Antiquité de fa Noblcflc par de Ci foibics commencements , ils lappellc- 
roient des grandes Mers : Encore feroit-il hors de leur pouuoir d'en mar- 
quer l'endroit , de vérifier leurs forties , & de defigner au vray comment ils 
font nés , & par quels conduits fouterrains ils fe font rendus en ces lieux vi- 
fiblcs, qui commencent à donner la pantc à leur courfe, où ils prennent de la 
Majcftc auec de notables accroiflèments. 

C’eft ainfi, félon mon fens , que nous pouuons raifonner fur l'Antiquité, Les a> 4 ’ 
& fur la Noblellc de l'Eglife de Lyon. Il eft ailes malaizé de rencontrer 
bien au vray , & precifement le point de fon Origine. Mais aulfi il eft fit Us* 
neccllàire quelle foit haute , & enfoncée bien auant dans les premiers 
Siècles. Vne fois il eft certain , & nous l’auons vû , que la Foy Chreftienne 
entra dans Lyon auec Sain6t Pothin, & quelle fut affermie quand Sain<5l 
Irenée y eut mis le pied. Depuis ell’a foit corps , elle s eft accreüe , & eft 
montée au point l’ecIat , où toute l’Europe la veuc auec admiration. 

Toutesfois il ne s agit pas icy de cét eftablilïèment de l’Eglife dans 
Lyon, ny de fon Antiquité , que nous auons fuffifomment reconnue à 
l’entrée de cette Hiftoirc. Il eft feulement d deuiner quand , & comment 
ce noble Chapitre y fut eftably , & c’eft de luy que i’auance cette propofi- 
tion, que fa Noblellc n’eftpas d’aujourd'huy, puis que î’Origine nous en 
eft cachée, & que neantmoins elle prend fon jour de fo mefmc obfcurité. 

Ceft vn Océan, qui a poulie cette Riuiere fous des terres Ci éloignées , & < 

fî inconnues, ôc par des canauxfifccrets,qu’on ne Idl voit pas. Mais ne 
les pas voir, &en voir les ProdudHoiis fi magnifiques , ceft toujours necef. 
fàirement decouurir vne haute Mer qui les a foittes, & des Profondeurs, 
où ce fleuiie a pris fa naillànce. 

levay m’expliquer plus nettement, &peuc-^re i’auanceray vne vérité, CottSeihs^ 
qui paroitra nouuelle, & mefme inouye. le mets en foit que probablement 7^'*^ 

c • O n L- ■ r r JT * • \ ‘ Unc$erme- 

Samet Pothin , premier Euelque de Lyon, ny vint pas lans amener auec tédmchst- 
luy quelque homme d’Eglife , & qu’il y a bien de l’appaience que ce mef- 
me Saint y eftablit le premier Chapitre peu de temps après fon arriuée : En 
voicy le raifonnement. Les Chanoines font d’Inltitution Apoftolique. 

C’eft ainfi que Benoit douzicfme l’a prononcé en forme d’Oracle, & en dtBentk 
CCS termes , qui font mémorables. Les Chanoines Réguliers ont cfté in- ^ 
ftitués en la Primitiiie Eglife par les Difdplcs de I e s v s-C h R i s t. fitt l'/n. 

L’Auteur de la Bibliothèque de l’Ordre de Premontréa recueilly ces 
belles paroles pour les ajouter d la Réglé de Saind Auguftin. Sigibert , 
ancien Auteur, efcriuit l’année mille foixante dix-huit qu’en ce tcmps-ld 
l’Ordic des Chanoines , qui auoit elle inftitué premièrement par les Apo- 
ftres , & depuis pai* Saindl Auguftin , cpmracnça d reflorir en l’Eglife Sain<ft 
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Quendn de Beauuais, quand le vénérable lues y eftok Preuoft , qui fut 

apres Euefque de Chat^. r c ■ 

Le fécond Concile de Tours , tenu l’an cinq cents loixante lept , tait 

diftinOion d’vn Ledeur Chanoine d’aucc les autres Clercs de l’Eglife. Et 
l’an fix cent cinquante-huit Landeric Euefque de Paris parle de la Com- 
munauté de fes Chanoines. Sans aller plus loin nous trouuons quafl« 
fouuent les Manuferits de l’Eglife de Lyon font mention de Communauté 
de Refedoire commun aux Ecclefiaftiques, quon y clcuoit , & d’autres 

Statuts , qui prouuent la mefmechofe. 

Suppofé donc que les Chanoines ont elle fondes, & inftitucs par les 
Apoftres dans l’Eglifc Primitiue , il refulte que l’ordre n en a point elle in- 
terrompu , ôc qu’il fut continue aux Siècles fuiuants j il refulte aulTi qu’il eft 
vray femblableque Saind Polycarpc , Difciple de Saindlean l’Euangifte, 
& qui auoit eu l’honneur de conuerfer auec les autres de ce mefme Ordre 
Apoftolique , ne députa pas fon Difciple Saind Pothin aux Gaules , fans 
luy en lailTer de folides impïcHions , ou fans luy recommander d’en eftablir 
dans la Ville de fon fejour. Cette coniedure fe fortifie fur ce que ces Samts 
auoient vne mcmeilleufe deference pour les Apoftres , & vne par ticuliers 
exaditude à obfcruer tout ce qu’ils auoient inftituc pour la conduite de 

l’Eglife. JL* 

Me voyla quitte de ma promeflè, voyla vray femblablement des Chanoi- 
nes à Lyon peu de temps apres que la Foy ChrefHcrme y fut receüe, & que 
l’Eglife s’y vit honorée. 




SECTION II. 
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Qj^elle Eglife de Lyon a efii la Cathédrale au commen* 

cernent depuis, , 

I 

L ’Opinion commune , fondée fur la traditiue , eft que l’Eglife Ca- 
thédrale fut autre -fois celle là mefme , qui fut dc^ée aux Saints 
Apoftres , & qui depuis fut mieux baftie, &confacréc en I honneur 
de Saind Nizier , dontell’a porté le nom iufqu’auiourd’huy. Quelques ap- 
parences femblent s’oppofer à ce fentiment , parce qu’il ne s en trouue plus 
de mémoire dans les Archiues,ny de veftiges furies lieux. ^ 

Toutesfois cette opinion eft foutenuë de fortes raifons, quia monauis 
ne peuucntcftre reiettées fans témérité. Nous n’auons qu’a dillinguer les 

diuers temps pour dccouurii- ce qu’il en fiiut croire fans péril d’y eftre trom- 
/ 

DC 

Innocent quatriefme , qui tint à Lyon fon ConcÜe General l’^ mille 
deux cents quarante cinq, & qui feiouma enuiron fept ans en cette ville, don- 
na vne Bulle, quon a trouuée dans le Manuferit d’vn Abbé d’Ainay, nomme 
Humbert de Vergey, qui viuoit l’an mille trois cents dix-neuf Et parce que 

cette Bulle eft eftiméc authentique , & donne afles d eclairciftcmenc a noftrc 

doute. 
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douce, pour en diflipcr les nuages , i ay creu la deuoir traduire fidèlement en 
nofire langue. La voicy en termes formels. 

Innocent Seruiteur des Seruiteurs de Dieu, au Rêveur , & aux Clercs de i„„ocent 4 
l’Eglile Saind Nizier, Salut , & benedi<aion Apoftolique. Comfne voftre 
Egüfe, qui a elle autresfois la Cathédrale, & le premier Siegedans Lyon, a 
vn Autel drelle , & dédie en l’honneur de la Bien-heurcùfe Vierge deçà les ^ 
Monts, par le Bien-heureux Pothin, premier Euefque de cette Vdlc, & 
qiion aflure qu a cet Autel fe font fidts de grans miracles fort illuftres s 
Nous fouhaittantsque cette Eglife où les Fideles ont vne particulière vé- 
nération pour la Sainde Vierge , foit frequentee auec honneur , & auec 
plus de concours les Samedis , & les Feftes Iblemnelles de la mefme Vierge: 

Nous départons à tous ceux , qui véritablement repentants , & confeffes i 
vifiteront deuotement chaque année a ces iours de Feftes cette Eglife , qua** 
rante iours d’indulgence pour les Pénitences, qui leur auront efté enioin- 
tes. Donne à Lyon , le huitiefme des Ides d’Auril , l’an huitiefme de noftrc 
Pontificat. 

Il s’eft trouuc dans les Archiues de Saind Nizier vne autre Bulle du mef. 
me Pape , donnée le mefme jour , & la mefme année , où font contenues 
les mefmes Indulgences en faueur de Saind Ennemond , dont le Corps , 
ou vne partie de fes Reliques repofoit en la mefme Eglife. Il fevoic en ce 
Refcrit, que fa Saindctc ajoute cette drconftancc i que cette Eglife auoit 
efté autre- fois la Cathédrale , & le premier Siégé de Lyon. Il en dit au- 
tant en vn autre Bref qu’il eferiuit de Peroufe à vn Euefque de Mafeon vn 
an après l’expedition des deux autres. 

Loüis de Villars Archeuefquc. de Lyon , dans l’Adc de l’année mille 
trois cents , & cinq , où il érigé l'Eglilè Saindl Nizier en Collegiale , auoüc 
le mefinc , & s’en fert, comme de motif pour cette bonne ccuure. Nous 
auons appris , dit-il, que noftrc Eglife Saincl Nizier cftoitautre-fois la Mé- 
tropolitaine. &c. 

Le mefme Loüis de Villars dit la mefme chofe en vn autre Ade de l’an 
mille trois cents , & fept. Et la mefme année le mefme Archeuelqucauec 
le Doyen , & les Chanoines de fon Chapitre paflènt l’Aéle de fondation rranju. 
de Sain<ft Nizier , où la mefme drconftancc cft ajoutée. tion dt u 

Il ell croyable que la Chaire Epifcopalc fut attachée à ce lieu dans les 
premiers Siècles , (ans qu’on puiflè dire au vray , & predfement combien 'IsJmEf- 
de temps ell’y demeura. Il y a de l’apparence qu’cU’en fortic,& fut tranf- 
portée en l’Eglife Sain<ft Eftiennc auffi toft après qu elle fut baftic. Ce qui 
arriua par les foins de l’Archeuefquc Saind: Aubin, puis qu’on trouuc dans 
vn Liure de Saindl Irenée que ce Sainâ: la fit dreflèr , & la confiera luy 
mefme enuiron l’année trois cents quatre vingts & cinq. /«4rw j. 

En fin Dieu voulut que la grande .Eglife de Saind: lean fut làitte la Ca- 
thedrale, & il eft probable que le tranfport en fiit fait lors mefme que cette 
Eglife n’eftoit pas encore arriüéc a là grandeur où depuis elle s’eft veüe. 

L’ Archeuefquc Leydrad la r^refente déjà fort grande , c’eft en la lettre 
quil clcriuit à Charlemagne fur la fin du huitiefme Siècle. D’où l’on peut 799* 

J ' t OUl'éKtiOO, 
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conclurre que le Siégé y fin transféré afles de temps auparauant. Quelques 
vns alTignent l’année fix cents , ou enuiron prés de deux cents ans auanc 
cettelettredeLcydrad. ^ 

De dire qu’vn ailes bon nombre d'Archeuefques ont efté enfeuelis en 
l'Eglife SaindlNizier meûne depuis ce temps-là , ce n’eft tien prouucr , Ce 
on n’a pas droit d'infeter delà, que le fiege Métropolitain y ait perfifté 
long-temps apres le terme allîgne , puis qu’il fe voit par les Dures des 
Mortuaires , Ce par les tombeaux , que plulieurs de nos Prélats fiirent en- 
terrés dans l’Eglife Sainâ luft , & qu’il clloit libre , comm’il l’eft encore aux 
Aicheuefques de choifir le lieu de leur fcpulture. 

Nous venons de voir le Cardinal deLyon enfeuely en fEglifede la Cha- 
rité , en fuitte du choix qu'il en auoit fait. C’eft donc en vain que certüns 
Auteurs employent vne (î foible raifon pour appuyer leur fenomei» con- 
traire au noftie. 

SECTION III. 
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En quel temps., Çf à quelles occafions t Eglife de Lyon fut 
depoüillée de la plupart de/es Reuenus , CS" comment 
ils furent rendus en partie^. 

I L eft hors de doute que l’Eglife de Lyon eftant eftimée , Ce confiderée , 
comm’elle l’eftoit dans l’Empire vne fois Chtellien , fût enrichie des les 
premiers Siècles. Mais d'expliquer par le menu en quoy confiftoient 
les Biens quelle pofledoit , plufîeurs difficultés nous en empechent , Ce 
inefme nous le rendent impoûible. Les Guerres Ciuiles , les muafions des 
Barbares , les courfes que les Sarrazins , Ce que les autres Ennemis du 
nom Chreftien , ou de la Foy Catholique ont frittes en France > Ce les ra- 
uages qu’ils y ont portés , c.iufercnt de fi hotnbles changements dans le 
T einporel des Eglifès , que le (eruice Diuin s en rcllcntoit fort notablement 
Ce à pene ont-elles pu confêtuer les marques mefmes , ou les veltiges des 
Reuenus qui leur fourniEoient leur fubuftence , bien loin d en trouuer les 
Titres , Ce les Infttuments. Les Archiues furent pillces , les p;mieis brûles , 
diflîpés , ou emportés pour en edeindre la mémoire , qui fc foutint peut- 
eflrc encore quelques années. Mais en fin elle fe perdit, hors ce qu on en a 
pû recouuter auec le temps , Ce auec la diligence des plus zèles d entre les 
Ecclefiaftiques. ^ 

Nous auons déjà remarqué ailleurs que Charles Martel, apres auoir rc- 
poulle , Ce recoingné les Vifgoths dans leur Efpagne , lacha la bride aux 
Capitaines , Ce aux foldats de fon Atmee , qui firent tres-infolemment de 
la depoüille des Eglifes la rccompenle de leurs trauaux. Paul Emyle , vn 
denos meilleurs Hidoriens, en a foit vne petite Defeription pour ce qiû 
regarde Lyon , Ce Vienne. Il parle de Charles Martel II affigna, dit cet 
Auteur , à fos gens de Guerre le fâcré droit de plufîeurs Difoic* , Ce leur 

permit 
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permit fi abfolumcnt toutes chofes , tjuc comme ces affamés fàifoienc 
plus de mal que les yilgoths mcfmc n’cu auoient caufe , & qu'ils pilloicnt 
indifféremment les chofes Saintes , & les profanes , il arriua que les Sieges 
Epilcopaux tant de Lyon , que de Vienne demeurèrent en viduité , l’efpacc 
de quelques années. Ce font (es termes. C'eft en quoy la 'violence 
des foldats paroiffoit fi effrenée que lors qu’vn de ces Prclats elloit mort, 
on n'auoit pas foin d’en mettre vn autre à fa place : & celuy qui reftoit en 
vie, fc retiroit dans vn Cloitrc,pour y trouuer fa feuretc fous vn habit 
Religieux. Ce fût enuiron l'anncc fept cents quarante deux. Adon Ar- 
chcuefque de Vienne le déploré en peu de paroles. La Prouince de Vienne, 
dit-il , 8c celle dp Lyon ruinées , 8c abandonnées au pillage demeurèrent 
quelques années fans Eucfqucs. 

Ces voleries apportèrent vn fi grand defordre en la Difeipline Ecclefia- An. 741; 
que , 8c vn trouble fi epouuantable par tout le Royaume , qu'il ne fe vit 

1 Joint d' Archeuefque en France depuis l’année fix cents foixante dix iufqu’à fis. 
a fept cents quarante troificfmc. C’eft à dire l'cLpaccdc plus de foixante 
dix-ans. 

Sainél Boniface , qui tint trois , ou quatre Conciles en la Germanie , Bironim 
dont il fut l’Apoftre , en eferiuit vne lettre au Pape Sainift: Zacharie, où il 
fc plaint que les François n’auoient point tenu de Concile , ny eu d’ Arche- Mssrc*<U 
uefque l’cfpace de plus de quatre vingts ans . 8c que les Eglifesauoient 
efté tout ce temps -là fans fonder . Sc rcnouueller les Droits Cano- 
niques. A quoy ce Saint Pape tacha de mettre ordre. Et cependant Saint 
Boniface fit de fon codé auprès de Pépin , ôc de Charlemagne toutfon 
poflible pour le reftabliflcment des Archcuefques dans leurs Sieges. Ce qui 
reuffit fi bien , qu’on vit en 'fort peu de temps , 8c en fuitte de fa propofi- 
tion , Sens , Rouen, 8c Rheins pourueiis d’ Archcuefques dans vn Contilc 
tenu à Soiftôns. 

le croy pourtant que cette plainte ne s’eftendoit pas fur Lyon , où nous 
voyons fur la foy des Catalogues , vne continuelle fucceffion de Prclats , 
fans qu'il y ait lieu de CToirc , qu’vne fi longue interruption de Sîegc y fbit 
furucniië. Et mcfmc s’il y en a eu , elle a efté , a mon auis , de peu de durée, 

& feulement à la manière que Paul Emylc , 8c qu’ Adon nous l’ont dépeinte 
là haut. Mais toujours cette vérité demeure confiante , que l’Eglife de 
Lyon fût , comme les autres , mal traittéc , 8c fut dépouillée de la plufpatc 
deliK reuenus durant ces Orages. 

Nous auons vû en la quatriefme Partie de cét Ouurage que l’Archeuef- 
que Lcydrad fût employé par l’Empereur Charlemagne à tenir la main , ,""îrE-~ 
que les réparations des Eglifes de Lyon fiiflènt faines cxadlementjll cft cer- 
tain qu’vnc, fi loüablc Commiffion s’eftendoit encore fur les Biens Eccle- 
lîaftiqucs , que le defordre des guerres auoit ruinés. Il fallut fans doute 
que ces violents’, & que les autres fcculiers , qui s’efloient fàifis des Dif. 
mes , à la faueur de leur crédit , 6c par la forces des armes , rendiflènt gorge 
Ce Monarque eut foin de les faire reftituer , au moins en partie , 8c 
peut- eftte d’y ajouter de fes libéralités ordinaires , luy qui femoit genereufê- 
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ment par tout fon Empire des fondations Ci auguftcs , & en /ï grand 
nombre , qu’encote auiourd’huy (a réputation en retentit par tout l’Eu- 
rope , comme l’ecIat de fes Exemples donne à la vifee des Souuerains. Son 
fils Louys le Débonnaire fuiuit le train de fon Pere , & trauaiUa fortement à 
moyenner de jjareilles refiitutions. 

Cette vérité fuppofee comme indubitable entrons en des connoiflàn- 
ces plus palpables pour quelques vns de leurs defeendants. L’an huit cents 
cinquante quatre Lothaire premier fib du Débonnaire donna l’Abbaye de 
Sauigny à l’Eglife de Lyon , & parce que le narre en ell illulhe, & qu'il 
contient pluiieurs autres circonftances tres-glorieufes à cette Eglife, i’ay 
cüc d'auis de le donner au public en noilre langue , me perfuadant qu’on 
aiiroitàgtc de le voir couche au long en fes propres termes trauelhsàla 
Françoiiê. Le voicy en la Sedtion fuiuante. 

J » ~ • - J— a - ~ ■ — — - — » ^ - J —J ■ — » - 

SECTION IV. 

"Breuei de Lothaire , pourvne Itheralité ejuil 'fit à 1‘ Eglife de^ 
Ljon , àuec vn Eloge tres-glorteux à la mefme Egltfc_j, 
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A v nom de Noftre Seigneur I es v s- C hrist, Dieu Etemel, Lo- 
thaire par la grâce de Dieu Emjiereur Augufte. 

Lors mefme que nous délirons de tout noftre coeur , de toute 
noftre ame, de tous nos foins, & de tout noftre pouuoir d’employer ce 
que nous auons de vie , aux chofes qui font agréables à Noftre Seigneur, 
& de rapporter nos adtions à luy plairre , lors aulfi que nous cherchons 
d'honorer , & d'exalter pour l’amour de luy , auec tous nos efforts , l'Eglilc 
quieftfonEfpoufe,& Ibn Corps myftique , on nous a donne à entende, 
principalement par la diligence du Vencrable Remy , Archeuefque tres- 
alfedionncà noftre femice, comme quoy la lâinâe Eglilê de Lyon auoit 
elle autre-fob tres-riche , tres-floriflintc en biens temporels , très- excellente 
en vertus , & en tout ce qui regarde la Religion. En quoy auoit pam la 
vigilance de fes Pontifes , qui s’eftudioient à faire en forte , que non feu- 
lement elle dciùnt fort fécondé à Dieu, & genereufe en fes Enfiuits , mais 
qu’aufli elle abondait en reuenus , & fut puillântc en autorité feculierc 
pour reprimer le fàfte du monde : Que toute-fois pat des rencontres toutes 
oppolces à ce dellèin , il eft arriué que fes Biens , qui auoient coule ches 
elle de toutes parts , apres s'y eftre rendus comm’en foule, & eftre montes 
au comble de toute la gloire, quelle pouuoit efperer, fe lontdillipcs en 
tant de maniérés , qu’auiourd'huy ce luy eft force d’en Ibuffiir d’étranges 
diminutions. Ce qui a touché , & emeu noftre Pieté à tacher de la remer- 
ttc au premier Eftat , où elle s’eft veüe , tout autant que noftre pouuoir le 
petmettroit auec la grâce de celuy , qui eft l’Auteur de tous biens. Il eft 
raifonabledc le faire, pub que cette Eglife conferue encore tres-conftam- 
ment fon affcâion pour la pratique des Vertus , & pour tous les faints 
' ■ Exercices 
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Exercices de la Religion , qui luy donne une de beauté, l’ay auffi egard * 
qu elle perfide en (à terueur à honorer la tres-prccieufc mémoire de tant de 
Martyrs , dont elle voit les trofees en très-grand nombre , & quelle reçoit 
d’incroyables vrilicés Spirituelles à la vciie de tant de Saints , qui y ont paru 
a milliers , auec tant d’eclat pour fa defenfe. De plus i’ay confideré qu’on 
voit clairement que leurs Exemples font tres-cffîcaces pour exciter les 
âmes à la vertu , & tres-fiiidueux pour la Dotdrinc Chredicnne. Que Ci 
neantmoins les affaires extérieures font tombées endecadance , fl la volonté 
des hommes a contribué à faire périr le Temporel, nous deuons croire, 
que fi la Bonte de Dieu n’auoit mis ordre à y apporter du temperamment, 
la perte en auroit edé encore incomparablement plus déplorable , & feroit 
.allée à l’extremitc. Afin donc que nous prenions part â vn fi grand bien , 
que nos faueurs y foyent employées , que nous en fbyons les Auteurs , & , 
qu’en cette qualité nous foulagions cette Eglifc, ainfi que nous fouhaittons 
de le faire à toutes rencontres pour la Gloire de Dieu Tout-puifïànt , & 
encore afin que la Sainteté des moeurs , & du fcruice de Dieu y rcçoiue de 
l’accroifTcment : loint l’egard , que nous auons eu au bonheur de nodre 
Empire , Sc à l’Augodc mémoire de nos grandeurs , il nous a femblé bon 
de faire quelque largefic de nos Biens à cette Eglite pour l’auanccr au moins Sainil 
vu peu , attendant d’y ajouter dauantage , ôc de la remettre , s’il ed pofTible 
en Ion premier ludre. Chofe , qui den^eurc^a dans nodre Efprit en fuitte 
de la Vénération , que nous auons tant pour le lieu , que pour le Prélat,, 
qui le gouucrne. En effet nous prétendons d’acheuer cette ceuurc à la pre- 
micre commodité i Cependant nous conférons à cette Sacrée , fie première 
Eglifedes Gaules d’vncpure, &picufe affection, comme d’vne prompte, 

& d’vnc franclie volonté , le Monaflcre de Sauigny , qui fut drefle à l’hon- 
neur de Nodre Seigneur Iesvs-Christ fous le nom de Saind: Martin 
Euefque , & Confcflèur. Nous donnons cette Abbaye auec toutes fes 
appartenances : Donation, que nous defirons edre ferme, & perpétuelle. 

Et nous voulons qu’edant fritte libéralement par nodre Pieté , elle de- 
meure à la difpofition de nodre très- honorée mcrc l’Eglife de Lyon enccs 
mauuais temps pour fon profit , & pour fa gloire. Toute-fois en telle ' 
façon , que les habitants du lieu en foyent foulages , & en deuicnnent meil- 
leurs a l’auenir par les bonnes indruàions qu’on leur donnera, &: par les 
prouifions de routes les chofès ncceflàires, qui leur deuront edre admini- 
ftrées auec vnc charité bien ordonnée , ouurant les entrailles d’vne pieté 
maternelle. Le tout fous l’obeifïànce deüe au Saint Euefque qui en aura 
le Gouuerricmcnt: Sauf le foin, qu’il doit auoir de fon Diocefe, afin que 
perfonne n’ait lieu de fe plaindre de cet affujetiflèment, ou de cette Do- 
nation , comme d’vne chofe dommageable. Mais qu’au contraire tous 
ayent dequoy edre fatis^ts , & dequoy fe rcjoiür en voyant que pour l’ac- 
complidèmcnt de nos defirs,&; pour vn comble de recompenfe ils en retirent 
de grans profits en la vie Spirituelle , auec d’autres auantages tres-confidera- 
blés. Or afin que nodre donation , comme vn gage de pieté , & que nodre 
Edit demeure ferme , & inuiolable dans la fuitte des années , & que per- 

E e fonne 
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Ibiine ne prefume de Icnfraindre , nous auons fait commandement <jue 
noftrê Scel y foitappoic , &c. Signe Lothaire. Fait à lamiou le fécond 
des Ides du mois de Septembre , la trente- troifîefme année de fon Empire, 
la douziefmc de fon régné en France. 

Ln pieté Coiicluons de ce Breuet , & de plufieurs autres inftruments que ces pre- 
Âes Siècles iTiicrs Sicclcs auoicnt des veües bien diffeicntcs des noftrcs : Difbns que leur 
libéralité donnoit à l’Eglilè ce que lauirice luy ofte auiourd’huy : Auoüons 
que les Charlemagncs , que les Débonnaires , & que les Lothaires ne fc 
trouucnt plus que fort rarement , non plus que les Conftandns : Accor- 
dons à leur jîieté que les vifées qubn auoit à Dieu , eftoient plus fortes, 
& plus epurees , qu elles n’ont elle dans les âges corrompus , qu en fin tout 
vieillit hormis la bonne oeuure, & la Sainteté. 

S E C T lO N V. 

Autres Bienfaits de nos Empereurs Roy s de France ^ Çf £vn 
Roy de Bourgongne y ^ d‘ autres Princes ^en confédération 
des pertes faites par l' Eglife de Lyon. 


f%4rles le 
Chaiiue 
fait rejli- 
tucr des 
^iensk 
fEgli/tLJ 
de Lyon. 

V. U ir. 

Partie de 
tHiJloirt^ 
de Lyon. 


Louysle 
Begue en 
f eût de 
mefme.j. 
An. 87p. 


C harles le Chauüe doit fuiure fon frere Lothaire en Pieté , comm’il 
l’a fait â l’Empire après (on neueu Louis. Quoy que ce Prince ait ex- 
trêmement trauerfé les droits , & les Priuileges dç la Primatie de 
Ly on , pour fauorizer Anfcgife , Métropolitain de Sens , & qu’il y.^t fait 
d’autres maux , il n’a pas laifïe de tefmoigner fon reflèntiment pour les per- 
tes que les guerres, & les violences auoient fait fouf&ir à l’Èglife, & de 
luy faire quelques dons , pour reparer fes dommages , & les grandes bic-^ 
ches qui s’y voyent. Il en fit expédier vn Breuet , qui porte ces mots. 

Nous auons donné à l’Eglife du bien-heureux Martyr Saindt Eftienne 
de Lyon , où le Vcncrable Aurelien eft Archeucfque , les Eglifes & les 
Villages , auec toutes leurs appartenances qui font dans le Territoire de 
Lyon , & qui font des biens qu’on auoit diftraits depuis long-temps de 
cette Eglife. A fçauoir l’Eglife Sainâ: Laurens , jointe à vn petit bénéfice , 
Genoilly auec le port , & Te marché , & d’autres lieux , qui font énoncés 
en cette donation, ou pluftoft reflitution. Il eft incertain en quelle année 
céta<iïefutfâit, parce que la date en efte/fâcee par la longueur du temps 
qu’il y a que l’expcdition en fut donnée. 

Comme les Princes d’alors eftoient remplis les vnsîde pieté, 6c les autres de 
peu d’alfedHon pour l’Eglife , on reconnoiffoit que ces fentiments en- 
troient dans leurs âmes , au mefine moment que laOouronnc tomboit fur 
leur tefte. Louys le Begue , qui fucceda â fon pere Charles le Chauue, 
rcçeut auec le feeptre les mauuaifes , & les bonnes inclinations , que Char- 
les auoit pour l’Eglife de Lyon : Et pour montrer qu’il heritoit de fa pietc, 
il en donna de fortes preuucs l’an huit cent foixante dix* neuf, peu de temps 
apres que fon pere eut pris â cœur de faire reftituer les tares que nous 

au^s 
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auotis veucs. Les ^rchiues en confcraent le Breuec , coirçcu en ces teimest 

A la priere de nollre Amé le Duc Bofon > nous confirmons à l’Eglife de 
Ly on , & à fon Prélat , qui eft le vénérable Aureken , les biens temporels , 
qu elle poflède , & les mettons fous noftre ProteéUon , auec les immunités 
qui viennent de nous , à la maniéré que noftre tres-honorc Seigneur , fie 
Pere, Charles tres-augufte Empereur fa -foit, comme nous lauons appris. 
Afçauoir dans le territoire de Lyon le Mon^ere de Nantua , & celuy de 
Sauigny auec leurs appartenances , lefquds biens l'Empereur Lothairc no- 
ftre oncle , par l'autorité d'vne puiflônee abfoliie , a déjà donnés à l'E|lifo 
de Lyon , dediée au Bien- heureux Sainé): Eftienne Martyr , y ajoutant fim- 
niunité de Villorbane , proche de la Ville , & encore la Villotte d'Anfo. 

Fait a T roye le fécond des Ides de Septembre , la première année du règne 
de Louys le Begue. 

Il Crut pourtant auoüer que ces deux Princes dans le mellange du bien, 

& du mal , qu'ils ont apporté à l'Eglifc , luy cauferent notablement plus Xtji JU 
de dommage , abandonnant à leur flnieufc ambition ks Abbayes , & les 
autres droits Ecclefiaftiques , aulli Dieu les en chaftia rudemeqt, puis qu'ils 'ao. 191, 
périrent de poifon. 

Cependant il vous fouuiendra qu Aurelien cft qualifie Archeuefque 
dans le contenu de cet o^oy , c'eft pour dire que ce titre eftoit employé 
dés ce temps-la , qui eftoit au neufoicfme Siecle. Il fo trouue vn autre pa- 
pier dans les Archiues de l'Eglifc de Lyon, où l'on peut lire la donation 
d'vn Empereur, Roy de Bour^ongne, qui nyeft pas nommé, parce que 
le ritic du Breuec en cft efface , ou perdu. Mais les circonftanccs , qui y 
font marquées , font bien connoicrea peu prés que ce doit eftrc vn Roy dé 
Bourgongne , & qu apparemment c’eft Louys Fils de Bofon , à qui Louys 
fécond. Fils du premier Lothairc auoit dotmé en mariage Hcrmingardc. 

Ce Louys donc héritier, & fucccflcur de Bofon fon pere , fit vne admira- 
ble donation à l’Eglife de Lyon pour en reparer les brcches , que le defor- 
dre des guerres y auoit lailiccs. Voicy la teneur du Manuforit , où ce Prince 
parle ainfî. 

Parle Confoil de noftre tres-glotieufé Merc Hirmingarde,& pour les 
fidèles feruiccs qu’ Aurelien noflic Précepteur nous a rendus , nous auons 
donne à l’Eglilé de Lyon , dediée au Bien-heureux Sainift Eftienne premier ' 

Martyr , où prcfidc ledit Vénérable Aurelien en qualité d’ Archeuefque , les 
Eglifes , & les Villages fitués au territoire de Lyon , à f^uoic l’Abbaye de 
Saùi(ft Martin , nommée Ainay , dans celuy de Vienne la Ville de 'Tour- 
non , en celuy de Grenoble vn lieu, ( qui fc nommoit Calonique ^com- 
m aulfi les bourg? , & villages fitués dans les tenements de Brionne , d’ Au- 
cun , de Beaune , de Chalon , 8tc. Fait à Lyon au milieu du mois de Mats 
l’an huit cents cjuacre vingt douze. 

le ne fçay doù vient qu'auiourdhuy fEglife ne poflède plus ces belles 
terrcs,ny comment elles en ont cfté feparces. Comme ie n’ay encore trouué 
perfonne, qui aye mis au net, & par ordre l’Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 

& queie n’en vois que des lambeaux afles mal rangez , & des Catalogues 

E e a d’Arche 
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d'Archcucfqucs , ie n'ay pas afles de lumière pour luy donner tout Con 
éclat, ny des guides ailes Hdeles pour la rendre endere. 

Il Ce trouue encore dans les Archiues du Chapitre d’autres libéralités 
des Ptinces , & les Archeuefques qui accreurent de beaucoup les reuenus 
de l’Eglilc de Lyon en ces vieux temps , quoy qu’auioard’huy elle ne iouïflc 
pas de tous les biens quelle polledoit par les voyes de ces Bienfaits. Mais 
on peut dire en vente quelle mefme acquit la plufpart des reuenus, qu’elTa- 
uoit alors , comm’aufli de ceux qu’ell’a eus iufqu'icy j & quoy que d'entre 
les Souuerains quclques-vns ayent creu qu’il elloit de Lt bien>feance , & de 
leur deuoir d’ellùyer les fautes de Charles Martel , qui permit 1a dilGpa- 
tion des Biens de l’Eglife par la licence efffence des gens de Guerre, quoy 
que ( dis-ie ) ces Empereurs où ces Roys ayent eu foin d’en faire faire quel- 
que reftitudon , ou de remplacer , & fublHtuer d’autres biens au lieu de 
ceux qui s’eftoient perdus , ils l'ont fait fans doute par les mouuements de 
compaflion , ou par les loix de la confcience , qui les obligeoit , & peut 
eftrc le premier, &c le principal de tous les motiÊ qu’ils fc propofôient, 
effoit le foulagement des âmes de leurs ayeuls , comm’ils l’auoüent eux 
mefmes aflès Ibuuent dans les Breuets des donadons , qu’ils ont faites à 
cette Eglife. 

Nous venons d’en voir là-haut vne de Louys fils de Bofon , Roy de 
Bourgongne. Il y a encore lieu de croire que celle qui fuit , luy appar- 
tient. Voicy le Breuet, ou le nom du Prince n’cfl pas exprimé, parce que 
lts caradercs du titre ny paroificnt plus. 

En faueur d’Aluualon , noftre tres-fincere Précepteur , nous auons 
donné à l’Eglife du Bien-heureux premier Martyr Sairidl Efhenne de Lyon, 
ou ce Prélat e(f Archeuefque , les Eglifes qui font fîtuées au territoire de la 
mefme Ville, enrr’aurres l’Abbaye de Sainéf Martin, deçà la Saône, f c’eft 
celle d’Ainay.) &c. ficce poutres âmes de nos Anceftres , à fçauoir du tres- 
glorieux Roy Bofon , de nos ayeuls , & bifayeuls. Outre cela nous luy 
auons fait donation de l’Eglifè Sainâ Irenée , pour l’cntretenement des 
Chanoines qui la fetuent , &c. Ce Prince poutfuit peu après en cette 
forte. 

Nous voulons, & entendons q^ue les autres biens, qui ont eflé cy-dc- 
uant donnes , ou rendus , ou conférés en quelque maniéré que ce foit , à 
la mefme Eglife de Lyon , y perfiftent fermement , & à perpétuité , fous 
le bénéfice de noftie proteéhon & immunité) à la façon que le vénéra- 
ble Remy , Archeuefque , & fes Succeflèuis les ont pollèdés. Fait à Lyon, 
l’année huit cents quatre vi^g^quinze 6cc. 

Ce Roy fût allufîon au bienfiiit , dont le premier Lqthaite honora la 
mefme Eglife, comme nous l’auons déduit là-haut 
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SECTION IV. 

Les effroyables punitions , ^ue U lujliee de Dieu a exercées 
fur les méchants , qui ont volé l' Eglife de Lyon , 
ou qui (ont inquiétées. 

E V X , qui ont la temerite d'attacher des biens de l’Eglife aux leurs , Ltijmfn- 
tombent dans le précipice d’vn double mal- heur i l'vncft qu’ils pro- 
fanent ce qu on a donne à l'autèl , & qui en fuitte y a elle confacrc à jttE^ufi 
Dieui 1 autre que pour auoir englouty les choies Saintes, ils perdent /“”' 
les temporelles , Scabfolunifent ne profitent ny des vnes , nydes autres. Le 
V ulgaire dit qu il en eft comme des plumes de l'aiglç, qui conlument toutes 
les autres, qu’on jointU elles. Et moy ie dy que toujours le Sanctuaire tire rai- 
fon tort ou tard des làcrileges,qu on y a commis,6c que ceux qui l'ont fouille, 
ont à mcfme temps horriblement embanafle leur confciencc. Vn Pocte 
Grec dit que la ftatuc d'Hercule tomba lur vn laie , qui la profânoit , S: 

1 ecraza fous là pclânteur. Et l'idole de Dagon fût predpitce plus que , 
dviie fois de dcllûs l'autel , où Tnipictc l’auoit polce aiiec l’Arche d’al- 
liance. 

C’eft ce qui ardue à tous les voleurs de l’Eglife , leur propre rapine les ^ 
deuore, les pierres du Sanctuaire les accablent, ils tombent , & l’Eglifo 
cependant fubfîlte , comme foutenuc des bras de fon Saine Efpoux. Celle 
de Lyon ,'que la Prouidence de Dieu auoit ailes bien pourueüe du tempo- 
rel, a &it tres-fouuent des pertes conliderables. On l’a pillée diuerfes fois'j 
Le libertinage des guerres en a détaché de grandes pièces. l’Herefie la 
cruellement déchirée, & emportant , ou brûlant les plus beaux titres de 
f«s Arcfîiues , ell’en a comme lâppé les fondements , fit les truiuiiais Catho- 
liques , qui ont pris l’halene de ce puant fouÆe , en ont allumé le ftu , qui 
les a eux mefmes entièrement confumés. Attribuons hardiment à ce dc- 
fordre la dcflruCtion de tant de fomilles , .mtre-fois tres-flotiflântes , qui ne 
font plusjiuiourd’huy, fînon peut-ellre dans le fouuenir de leurs fâciilegcs, 
dedans les peines de leurs excès. 

Mais pour ne pas employer des amplifications, ou battre l’air inutile- 
■ ment pat des inueâiues lûperflucs , il ne faut qu’oüir Innocent quatriefmc , 
aflcsconnudansLyonpourlefejourqu’ilyafàitdefept, ou huit ans, pour ttniUr 
le Concile , qu’il y a tenu , & pour fes bienfaits , qui font encore deuanr nos 
yeux , & qui viutont éternellement dans nos mémoires. atxtre- 

Ce grand Pontife véritablement Lyonnois d’affcCIion , & peut-eftre 
pour y auoir autre-fois efte en qualité de Chanoine, addreflâ vn bref au An. n;i. 
Doyen d’alots , & au Chapitre de l'Eglife de Lyon , l’an mille deux cents 
cinquante , 8c vn.»Là il ordonne expreflement, que perfonne riait 1 gre- 
uer, ou inquiéter q» que ce foit de cette Eglife , ny pour les prébendes , 
ny pour les diglùtés , ny pour les autres bénéfices , qui y font , non plus 

Ec 3 xjue 


Lit crin es 
fe tienne/ 1 
(Mches 
pekr vn 
temps. 


Vn jirchi- 

éUscre de 
Lyn deli^ 
tire vne 
filU ^Em~ 
perem pef~ 
fidte dm 
demen. 

An. 470. 


zzz Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 

eue pour les biens teinporeb , dont elle ioüit. Le Pape &ic ces defènlès 
ious des peines , & fous des cenfures Ecclelîaltiques , qu’il veut ellre fiilmt- 
nces contre les coulpables , (ans qu'on puiflè fe pouruoir contr’elles par la. 
voye d'appellations. 

Certainement voila bien dequoy arreftet court ces temeraiies , qui (è 
cliargent des dépouillés de l’Eglife, ou qui s'efforcent de i’affoiblir , & de 
l’epuizer en diminuant le patrimoine de Iesvs-Christ pour s'en pre- 
ualoir , & pour en remplir leun coffres. De mefine ce font des foudres , a 
ecrazer ces griueleurs, qui tachent fous main de détruire les terriers des Sei> 
gneuries Ecclefîalliques , & de tirer en leurs maifons les recotmoiffànces , 
les failànt faire à leur nom , pour en vfurper les rentes , fhiffrant par des ar- 
tifices diaboliques les Fondateurs de ces bénéfices de prières , & de fuffrages. 
Certainement ils riattendoient pas que ces valeurs s’en preualuffent de- 
poüillant l’Efpoufe delEsvs Christ de fon dot, & de (es augments. Il 
eft vray que ces mal-heureux , qui empêchent que lefèudu Purgatoire ne 
s'effeigne, en allument forieufement vn autre jilus grand, & plus violent 
pour eux mefmes dans les abyines de l’Etemite. 

Il eff de ce crime , comme des autres , qui fe tiennent à couueit : Le 
plus monffrueux eff d’ordinaire celuy qui a moins de montre , & qui foie 
auec plus de foin la lumière : Il en eff de mefme des puniridns , qui les foi- 
uent, les plus horribles ne font pas les plus connues : Et nos yeux , pour 
Spirituels qu’ils foyent, ne pénétrent pas les tourments de l’autre vie , s’ils 
ne font parfàittement éclairés des principes de’,laFoy. Encore quelque 
foy , qu’il y ait , elle ne va pas à difoemer iufqu’à quelque point de lufHce 
feront fommis les indiuidus , puis que la mefure & le poids dès crimes 
font des objets, qui fe dérobent à nos connoifEmees , fî ce n’eff lors qu’il 
{ffait à Dieu d’y montrer fon bras fî vifiblement arme de foudres, qu'on n’en 
puiffe plus douter. Ce qui riarriue que tres-rarement fans miracle. En 
voicy vn , qui nous regarde d’afics prés , puis que i'Egiife de Lyon y prend 
part. Saindï Grégoire Euefque de 'Tours le raconte. 

Quant Sainâ: Patient eftoit Archeuefque de Lyon , .l'Erhpereur Leon 
auoit vne fille trauaillée du malin Efprit : Comm’on la menoit pr les lieux 
Saints , ce Prince oüit dire qu’vn Archidiacre de I’Egiife de Lyon , qui 
eff oit en grande réputation de Sainteté, auroit du pouuoir fur ce démon. 
C’en fut aflcs dit pour l’induire à luy enuoyer des députés , qui eftant ve- 
nus en France, & l’ayant trouué, employèrent leurs prières de la part ^ 
l’Empereur , & firent tous leurs efforts pour Femmencr auec eux à RondB* 
L’Archidiacre de fon coffé fit tout fon poffible pour s’en defi;ndre , fe 
iugeant indigne que Dieu voulut faire des Miracles par fon entremife. 
Mais le confeil de fon Archeuefque l'emporta fur fon efprit. Il va donc en 
Italie . il arriue à Rome , il y eft reçeu auec honneur , & ayant a|>pris en quel 
cftat eftoit cette fille , il fe retire en I’Egiife Saindl Pierre , ou il demeura 
trois iours en veilles , en leufnes , & en prières. Le troifîeûnc iour il chafic 
cejmauuais hofte du corps de la ieune Pànceflè , inuoquant le nom de 
Iesvs-Christ, & foifànt fur elle le fi^e de la Croix. Après ce Miracle 
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l’Etm) ercur rauy de ioyc offrit à l'Archidiacre vne fommc d'or tres- 
con(idcrabIe.Mais leferuitcurdc Dieu.qaiauoitl'cfprit pluscleuc que 
l'ordinaire des hommes, fut fcrtne àla refufer auecce mot d'auertiffc-yj,, jt 
ment. Mon Prince, fi vous aucz quelque prefent à me faire, faites-en 
vn quifoit vtile au public, auantageux àvoftrcperfonne,& profitable 
àvosSujets. Relâchés à vne lieiie autour de la Ville le tribut qui vous 
eft dcu , & pour l'argent que vous m'offrez, diftribuez-lc plûtoll aux 
pauures. Ce que l'Empereur exécuta de point en point. 

L'Archidiacre ayant pris congé de fa Majefté Impériale , & s'eftant 
remis en chemin pour s'en tetourneren France, Leon donna charge à 
vn Orfèvre de luy faire vne petite Caffette d'or, propre à tenir les 
Euangiles,auec vn Calicc,& vne patene de mefme métal, orné de pier- 
res precieufes. L'ouurage eftant fait d'vn art rticrucillcux , le bon Prin- 
ce dépêcha vn homme exprès pour porter ce précieux don à l'Eglife de 
Lyon. Mais le meffager paflant les Alpes , logea de hazard chés vn au- 
tre Orfèvre, qui ayant enfin decouucrt par artifice le fccret , fit tant 
auprès de ce foible efprit , qu'il le gaigna par belles paroles à confentir 
àfes volontés tres-pernicieufcs.Ce Charlatan fit fi bien qu'au lieu d'vn Dnxmr- 
ouurage de pur or, il en traUailla vn autre d’argent, fi parfaittement chxHts 
dorè,qu’on l'eut pris pour le veritable.Le porteur doncs’en vintà Lyon 
auec vne confidence plus chargée de fon crime , qu’il ne l'eftoit de fon ^ ^ 
fardeau. Y ayant laiffè l’offrande de l’Empereur, &rcçeu quelque re-y^,,./],^,. 
compenfe de fes peines, il s’en retourna en Italie,& repaffant parles Al- 

E es reuit fon Orfèvre, pour tirer de luy fa part de cette depoiiille. Son 
ofte qui cftoit adroit s’exeufa fort gentiment fur Ibn peu de diligen- 
ce à mettre la dernicre main à l’ouurage, & donne parole que le lende- 
main tout fetoit preft , que la nuit iroità cela, & qu’il lcroit fatisfait. 

Auffi toll qu’ils eurent foupè, chofe effrange, il le fit lôudain vn horri- 
ble tremblement de terre, qui s’ouurit d'abord lôus leurs pieds , & la 
chambre où ils effoient, tomba fiireux , & s'enfonça auec vn fracas 
cpouuentablc. Tous deux accablés Ibus cette ruine furent engloutis 
dans vn affrcuxprecipice,qui les conduifit aux abymes d’vne mal-beu- 
reufe éternité. 

Le faint Efcriuain de cette Hiffoirc tragique , nous y laiffe vne rc- itfitxhn 
flexion tres-(ôlide,& tres-importante. Dieu tira,dit-il,vnetreî-prom- ^ 
pte vengeance de cette fupercherie faitte à Ibn Eglilc.Que ce foit vne 
inff ruâion pour le pculc , que perlbnne ne deuienne fi temeraire , que 
d'en prendre fur l’Eglife & que de prétendre de s’enrichir en la trom- 

f tant , à moins de cela il doit s’affûter que le Jugement de Dieu pend 
ùr fateffe, & que bien-toff il fe verra cnaffièrigoureufemcnt.Cebainc 
ajoute qu’il auoit vû trcs-fouucnt cette belle o&ande dans l'Eglilè de 
Lyon. 
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SECTION VIL 

En quel temps, Çf comment ï Eghfe acquit le Comté àe Lyon. 

L Es Empereurs Roys de Bourgongne qui eftablircnc des Comtes 
dans les Villes de leur obeïflancc» les inllalerenc au commence- 
ment comme pat vne elpece de commilfion , ou d’office en qualité de 
Gouucrneurs , ou d’intendants de luftice. Mais qu’il nous (ouuiennc 
que depuis ils s’inlinuerent il à propos dans la faueur de leurs Souue- 
* rains, que ces charges qui n’elloient que pour vn temps,deuinrent hé- 
réditaires, ôedemeurerent attachées à leurs Maifons, comme des titres 
de qualité : Ce qui arriua aulli bien ailleurs, qu’à Lyon. 

Ctmment le n’ay maintenant qu’à decouiirir, & à expliquer comment, &,à 
le Comté quelle occafion, ou dans quelles conionâures le Comte de Lyon paflâ 
^ fi"” des mains feculicrcs aux Ecclehalliques , encore que la véritable Ori- 
* /•£ en foit afsés inccrtaine.V n de nos Hiftoriens a creu le deuoir don- 

p ^ ncr à rEglil'c, l’année mille trcnte&vn,le iaifanc fortir desmainsde 
I. opiniS l’Empereur Conrad, dit le Salique , Roy de Bourgongnc,auec le con- 
de Rttits. fentement de fon Fils , Henry le noir , qui au dire de cét Auteur , en 
fAnncc voulurent gratifier vn Archcuefque de Lyon, nommé Burchard, fils 3c 
‘ ■ l’vn , & frère de l’autre. Cét Henry fut le fucccffcur de fon pcrc tant à 
l’Empire, qu'au Royaume de Bourgongne , & le troifiéme de ce nom. 
C’efUe fentiment de cét tferiuain. 

Seetmie Vn autre Auteur monte bien plus haut la polTeflion de ce Comte par 
l’Eglifc de Lyon, la luy accordant prés de deux cents ans auant la do- 
i’Année Conrad.Cc qu’il prouue pafvnc Pancarte, qui fe rrouuoit 

S JO, dans les Archiucs auant que les Caluinillcs les cufTcnt pillées. En cette 

cfcriturc il ciloit porté qu’en l’année huit cents cinquante du temps 
de Lothairc, fils de l'Empereur Lothairc premier , Saint Rcmy Archc- 
ucfqUc de Lyon,& Girard Comte de la mcfmc Ville, firent plainte au 
Vnius Roy, que les biens de ce Comté, & de cét Archeuefehé, auoientefté 
condi- vfurpés par violence. Se mis fous des rnains laïques : Et il paroit au con- 
’eaî^' tette plainte , que ces deux Seigneurs demeuroient d’accord 

que ces deux fortes de biens, tant ceux de l’Archcucfché, que ceux du 
Comté cfloicnt de mefmc condition,& de mcfme qualité, comme s’ils 
faifbicnt vne mefme caufc,Se vn mefmc fonds.En fuitte dequoy l’on ti- 
Tnù loH- PC conclufions. La première cft que l’Archcucfque ioiiiâbit du tem- 

eliijio»! pofol de fon £glifo à titre de Comté , y pofledant tout le mefmc droit 

‘‘«Lyon. qui ^ 

« Comté La féconde cil que cette donation de Conrad le Salique, félon cette 
en Ce- opinion, n’cll à le prendre prccifcmcnt , & à la rigueur, qu’vnc pure 
confirmation des droits du Comté, que l’ArchcucIquc dcLyon,& Ion 
Chapitre polTcdoicnt d’ancicnnctc, & long- temps auant que ces Prin- 
cesen difpolâ/Iènt de cette manière. 

le 
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le puis ajouter vne troiCefme conclufion que nos Auteun drent de leur 
fentiment ; C’eft qu’on ne fçautoit cotter au vray , & afles exadlement en 

Î uelle année, ny mefme en quel Siecle l’Egide acquit ce Comté, tant 
s en font la poflcflîon ancienne, & de fi long-temps , qu’il ne relie plus ny 
de vertige , ny de mémoire de fon origine , à s’en tenir a ces deux Auteurs. 

Ces points ainfi propofes aux Auocats du Parlement de Paris & du 
grand Confeil , ils ont remontré dans Icursîplaidoyer», & dans leurs conful- “ 
adons qu’il n’eft point de droit en France ny plus ancien , ny mieux erta* 
bly , que le titre , & la qualité de Comte tant pour l’Archeuelque , que pour 
le Chapitre qui en ontioüy depuis tant de Siècles, & en ioiüfiènt encore 
auiourd’huy. 

Lemeflange de ces droits , de ces beaux titres, & de Cette qualité de 
Comte, que l'Eglifepartageoitauec les Seigneun liques, bien loin d’artbi- 
blir la pofleflîon des vos , & des autres , feruoit plutoft à leur affirrmiflè- 
ment pour tout le temps qu’ils furent d’accord , & qu’ds eurent fom de 
confenrer l’vnion. Mais depuis qu'ib commencèrent a rompre enfemble, 
les grans differents v iettetent bien du troubler & comme ordinairement 
ny les Eimrires , ny les autres dominations ne pcuuent lôufftir de compa- • 
gnon , il fallut en fin que l’vn des partis acquit le tout , & la Pïouidcnce 
pourueut que l’Eglifc l’emporta. 

Voila deux opinions qui s’accordent à reconnoitre que le Comté de 
Lyon eft vne ancienne pofleflîon de l’Eglife , mais qui ne demeurent pas ^ 
d accord pour l’origine , 1 vne la montant plus haut que l’autre, quoy que 
toujours ils l’auoüent imperceptible. Etc’ertà peu prés ce que nous trou- 
uons dans les Imprimés d’vn Auocat de Paris , qui propofa tous ces points 
au Parlement. le defirc que mon Leéleur examine attentiuement auec 
moy toutes ces chofes iufqu’aux moindres circonftances pour en bien con- 
noitte la vérité. Auant que le faire difons en paflânt que ce Lothaire fils 
du grand Lothaire , & Roy dc.Bourgongne, n’eftoit pas encore aflîs fur 
ce Trône 1 an huit cents cinquante, puifquc Charles qui elloit Ibn frere, 
repnoit alors , & ne mourut que l’aimée huit cents cinquante huit à Lyon, 
ou on 1 enterra dans l’Eglife Sainél Pierre. Outre que Sainél Remy , qui 
ertoit alors Archcuelque de Lyon , eftoit fort ayme du premier Lodiaire 
Empereur pere du fécond , comm’il a paru par les grans bien-faits que nous « . 

venons de confiderer. En fuitte dequoy il femWc que ce fût plutort cc 
Lothaire, qui reçeut ces plaintes. Ajoutez encore que ce Lothaire qui 
ne foc point Empereur , mais feulement Roy de Bourgongne, ne régna 
pas deux ans entiers , puis qu’il mourut à Plaifance l’année huit cents cin- 
quante neuf. Voila donc certainement vne petite etreur de calcul en fiût 
de Chronologie. Pourfiiiuons nortre deflein. 

Nous n’auons pas peine à reconnoitre l’andenneté que ces Auteurs rnifu/m* 
atiribuent à la ioüiflànce , que l’Eglifè de Lyon a eüe de fon Comté. La 
difficulté principalement ne confirte qu’à fçauoir au vray comment,^*', 
en quel temps , a quelle occafion , & par quelles mains il fût donnéà ’ 
l’Eglife. 

^ F f Pour 
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Pour le bien comprendre il eft neceflàireque nous conuenions de quel- 
ques points, qui doiuent feruir d’cclairciiremcnt à toute l’Hiftoire, ficqui 
fourniront ailes de lumière pour demefler tout cet embarras en nous dc- 
fàifant des confiifions quon y aicttccs. 

1 . Il feut prendre garde qu’il y eut encore vne race de Roys de Boutgon- 
gne au mcfmc temps que la fécondé lignée des noftres cftoit (ur Iç Thronc 
de la France, & ilir fon déclin. Suppofons encore que Louys d’Outerraer 
eut vn fils nomme Lodiaire, & vne fille , qui fut Mathilde, queLothairc 
ayant fuccede à la Couronne maria fa Sœur Mathilde à vn Conrad Roy 
d’Arles , & de Bourgongne l’an neuf cents foixante fept , luy conftituant 
en mariage la Ville de Lyon , & fon territoire deçà , & delà nos deux rluic- 
fes , ou pour en parler en termes vulgaires , la partie du Royaume , Sc la 
partie de l’Empire. 

X. Il faut s’affurcr contre la première opinion , que ce Conrad ne peut 
pas cftre le Salique, Perc de Henry le noir, troifiefmc du nom, tous deux 
Empereurs. Or ce Conrad ne fut Roy d’Arles , & de Bourgongne que 
l’an mille trente-deux , c’eft à dire foixante quinze ans apres le mariage 
de Mathilde. Difons donc pluftoft que ce fut Conrad le pacifique qui l'e- 
poufa , &• qu’il n’eftoit pas Empereur , mais feulement Roy de Bour- 
gongne. 

3. De cette Mathilde Conrad le Pacifique eut deux fils , Rodolphe , ou 
Raoul , fumomme le fainéant, qui fut l’aine , & Burchard , qui fût Arche- 
ucfquc de Lyonià qui fon pere Conrad fit vne largcfIc,donnant à l’Eglife à (à 
confideration , c’eft à dire luy , & à fon Chapitre la Ville , & le Comte de 
Lyon , à la charge du reflbrt &c de la Souuerainetc , comm’il tft à croircl 
Ce Roy cftendit cette libéralité fur le Chapitre, comm’ayant clcu Burchard 
pour fon Archeuefque. Ce fut à la fin du dixicfme Siècle, ou peu d’an- 
nées après , fans que nous puifibns precifement affigner Tannée. 

4. Après la mort de Conrad le pacifique, Rodolphe fon fils fiit fon fucr 
ccflèur à la couronne de Bourgongne enuiron l’an neuf cents quatre vingt 
&onzc. Mais comme fa ^ineantife le ramollit, il en eut le nem , & il 
arriua que Toifiuctc , à laquelle il s’abandonnoit , le rendit extrêmement 
odieux , & meprifablc à fon peuple. Ce qui le porta ( quand il Ce vit fans 
lignée ) à refigner fon Royaume à l’autre Conrad , dit le Salique, enuiion 
Tannée mille trente deux. Il eut deux motifi qui Ty excitèrent. L’vn fût 
Tefperance qu’il auoit que ce Conrad, déjà Empereur , nc manqueroit pas 
de tirer raifon de ce mépris , & de venger hautement touteslcs injures , que 
ce fainéant pretendoitd’auoirreceuës de fès Sujets. L’autre confideration 
qui l’anima, fut que ce Conrad le Salique cftoit fon neueu par alliance, 
ayant epoufe Gifeie fa. niece,' fille delà Sœur Gcrber^c de Bourgongne, 
que Conrad le pacifique leur Pere , auoit mariée a Herman Duc de 
Sucuc. 

5. Apres la mort de Rodolphe, ConradleSaliquc fit valoir cette refi- 
gnation de fon oncle , ôc fc rendit maitre du Royaume de Bourgongne. 
Burchard ftere du défiait, ôc Archeuefque de Lyon ne laiflà pas d’y preten- 

i . . (ire 
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dre, comme le plus proche. Mais il en fut déboute par force, & réduit à 
vne fàcheufo ncccffitc de fe contenter du temporel de Lyon, que Conrad 
le pacifique fbn pere luy auoit donne. Encore luy follut il faire hommage lemtntM 
de ce Comte à l autre Conrad fon neueu, Comme Helinard Archeuefqué 
de Lyon le fit depuis à Henry le noir , fils de ce Conrad , comme He- goninta 

radie aulfi Archcucfque le rendit à l'Empereur Frédéric premier defeendu 
de cette lignée. 

Au refte il nous a efte ncceflàire de preruppofèr ces vérités qui font ^ ^ 
du fait, & qui font certaines par l’autorité de l’Hiftoire de Bourgongne 
la plus véritable, pour nous deliurerdVn tas d'equiuoques , qui embar- 
raflbient la connoiflànce qu’on en doit auoir. 

I. Il s’enfuit delà que l’opinion , qui seftprefentee la première à nous, % 

neft pas receuable , puis quelle n’a pas lafoliditc , qui deuroit laccom- 

pagner. Quant-à la fécondé qui a plus defons, elle flotte dans l’incerti- 

tude de l’origine des droits que l’Eglife de .Lyon acquit entrant en poflèf- a CEgiifc^ 

fïon de fon Comté. La troifiefme a plus d’apparence , & de fermeté que _ . . . 
Il •• \ ' A t ^ D.dcMâr- 

. les deux autres , auouant que le Comte de Lyon appartenoit a nos Roys cadePn- 

auant que Lothaire l’eut conftitué pour dot à fa Sœur Mathildeiauoüant auflî 
que Conrad le pacifique en gratifia fon fils Burchard Archcucfque de Lyon, numf 120. 
& le Chapitre de fon Eglifc. Et quant au droit ‘de reuerfion à la Couron- 
ne de France , nous allons voir que ces vieux Siècles n’y ont pas penfé. 

Il s’enfuit delà que depuis la mariage de Mathilde aucc Conrad l’an ^Cy, 
la Souueiaineté de Lyon fut aliénée , ôedefunie de la Couronne de France , 

& nous allons voir que cela dura iufqu’au régné de Philippe quatriefme , 
dit le Bel, qui s’en rendit Maitrcabfolu l’an mille trois cents & douze, 
après vne eclipfe de quatre cents vingt - fept ans , durant lequel tmpes 
les Roys de Bourgongne Empereurs , & autres , &aprés eux les Arche- 
ucfques de Lyon auec leur Eglifc en demeurèrent les Souuerains en fuitte de 
cette alienation faite par Lothaire à l’occafion du mariage de fa Soeur. 

M» W MM «M -M»HN «4» 

J. 

section VIII. "" 

Qjielques autres eelaircijfements , qui feruens de preùut^ 

aux Concluons precedentes. ^ 

L e s conclufîons que nous venons de tirer en fuitte de quelques 2:^ 

propofitions que nous auons auancées, font encore fortement prou- Froncé' 
uées , & foutenucs par l’autorité des plus fçauants , & des plus fidc- 
les Hiftoriens , qui ont traitté de ces madères plus exaélcment. Ib nous verUt. 
perfuadent que nos Roy s ont reconnu afles nettement que Lyon appartenoit 
• en ce tenaps-là au Royaume de Bourgongne. L’an mille deux cents , & D. de Mar*, 
onze au mois de May , Philippe Aûgufte fit yne depefohe au Vicaire de mam^ * 
Iesvs-Christ, Innocent troifiefme, où il reprefente que la plus noble, Eugd, 

& la plus illuftre des Eglifesde fon Royaume cft celle de Bourges , com-- Jé'&iî©. 
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m’eftant la feule qui loüilToit de la dignité de Primatic, dont il appelle le 
Pape à témoin , & auance ouueitement cette propofition , qu’il clHmb 
que c’ert: vn honneur qui regarde fa propre perfonne , & qui cft comme 
attache aux interefts de tout fon Eftat. Ce qui[ l’oblige à fc plaindre en par- 
ticulier, que l'Archcuefque de Bourdcauxf^è refus de reconnoitre celuy 
de Bourges pour fon Primat, & de luy rendre les deuoirs de foûmilïion, 
& d’obcillànce , fans fe foncier de fuiure en cela les exemples des autres 
Prélats fes predecelTciirs. En fuitte dequoy il fupplie tres-inftamment (à 
Sainteté , qu’il luy plaife de confemer tout le droit de fon Eglifc de Bour- 
ges , tant pour la gloire de Dieu , qu’en ’contîdcration de fa prière s ne per- 
mettant pas qu Vn fi grand honneur de tout fon Royaume y foit fletry , 
ou y reçoiue du rabais \ vu qu’il eft certain que la feule Eglife de Bourges 
poflede la dignité de Primatie en tout fon Eftar. Il ajoute en fin que la di- 
minution de cét éclat y cauicroit vn prciudice trcs-conriderable , & de- 
mande a Dieu qu’il le détourné. ^ 

C ell le contenu de cette letre , où ce grand Roy montre euidemment 
qu’il ne reconnoit d’autre Primatie en tout fon Royaume que celle de 
Bourges. D’où nous deuons neceflàirement inférer , que Lyon dont la 
Primatie eftoit alors , & ell auiourd’huy beaucoup plus illuihe’, que celle 
de Bourges , n'appartenoit pas aux Roys de France, mais plutoft , & vni- 
quement a ceux de Bourgongne pour la Souueraineté. De fait le grand 
interprété des Primaties Monfîeur l’Archeuefque de Touloufe le conclut 
ainfi , & dit hautement que la Cité de Lyon eftoit cenfée du Royaume 
de Bourgongne en l’année mille foixante dixneuf. Il confirme encore 
cette vérité par la folide demonftration qu’il nous fait , que la Ville de 
Lyon fuiuoit les loix , & les couftumes de l’Empire , quoy qu’il fut vray 
que le territoire de delà la Saône fiit appartenant à la France, par le par- 
tage qui fut fait entre les Enfants de Louys le débonnaire. 

Mais depuis que le Royaume de Bourgongne fut remis fur pied , toof 
te la Cité de Lyon fut attribuée à cette Couronne , te l’Archeuefque de 
cette Ville eut rang parmy les plus grans de ce Royaume , qui depuis 
encore fut nommé le Royaume d’Arles , comm’il appert tres-euidem- 
ment par les Ades du Couronnement de Bofon , & de celuy de Louys 
fon Fils, comm’auflî par d’autres mémoires de main publique. 

Et toujours il eft afturé que le Comté de Lyon appartenoit à l’Eglifc 
depuis la donation qui luy en fut faitre , & que l’Eglife rcconnoiflbit pour 
fes Souuerains les Roys de Bourgongne. Delà vint auftî que Henry troi- 
ficfme dit le noir Empereur, & Roy de Bourgongne , Fils de Conrad le 
Salique, s’employa vigoureufement pour Adeliic, ou Odciric, & fit en 
forte qu’il fiit eleti Archcucfquc de Lyon l’àn mille quarante. loignons à 
cecy les reconnbiftànces de nos Archeùefques Helinar, &Heraclic,à l’e- 
xemple de Burchard , qui auoit rtndu^ fes deuoirs d’hommage à fon pere, 
à fon frere, &àfon ncueu. Par-là fe voit afles clairement la foiblcflc des 
raifons que l’on peut produire pourfoutenir trois erreurs, i. Que le Comté 
de Lyon appartenoit a nos Roys apres la dotation de Mathilde, i. Que 

, les 
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les Empereurs ne furent Roys de Bourgongne que par vfurpation , puis ' 

qu’il ell certain que nos melmes Roys les ont reconnus pour légitimes. 3. 

Que nos Archeueiques fe làifoient tort de reconnoitre ces Roys de Bour- 
gongne pour leins Souuerains, ôfque c’eftoit vn attentat. Mais qui le 
croira puis que nos Roys en ont conuenu par des traittes faits auec eujc 
folemnellcment, où (c voyent fomiellement les partages , comme celuy 
des deux Bourgongnes , la haute , St la ballê, St les autres accommode- 
ments , dont quelques vns ont encore leur erfet , St font en vigueur. ; 

Il me femblc qu’au contraire c'cll trop raualer la dignité de nos Mo- 
narques de les engager dans vne impuilTance, comme (îles forces de tout 
leur Empire euOent elle courtes , ne pouuant leur faire iuftice contre des 
vfurpateurs inucterés. Outre qu’il n’cft pas croyable que la valeur de nos 
François eut fouffett cette indignité l’efpace de tant de Siècles , fans eloigner 
ces iniudes conquérants. Quant au droit de reuerfion à la Couronne de 
France ^ ou il n’edoit pas en vlàge dans ces Royaumes , ou nos Souuerains 
négligèrent de l’employer. De fait ce droit de retour à l’égard de la Bour- 
gongne, ne fut employé que long-temps après Henry premier Roy de DnChp 
France , qui auoit donné le Duché à Robert fon frété. Mais le Roy leaa w.wÿ?wV« 
le reiinit,8c l’incorpora à la Couronne, ôc puis en laiflà làpoflcffionà Philippe 
le Hardi fon fécond Fils , fuiuant la loy des apanages : C’eft a dire que faute /««. j. 
d’hoirs mafles il retourneroit à la Couronne de France. Ce qui eut lieu 
après la mort de Charles dernier Duc de Bourgongne de la fécondé bran- 
che. Louys onzicfme mit ce Duché fous fà main , & depuis il eff demeuré 
attaché a la Couronne. 

le diray bien plus ; la juflice , & la bonté de nos Roys ne les porta pas 
iufqu’au tegne de Philippe le Bel,à fe preuaioir de la négligence de l’e- 
loignement , & du peu de zele des Empereurs pour leur Royaume de 
Bourgongne , depuis qu’vne fois ils fe furent comme enfoncés dans leur 
Alcmagne. Ce qui fût caufe ^ue les gran» Seigneurs qni viuoient alors dans 
les Efbts comme abandonnes par ces Empereure , prirent leur temps , & 
fe partagèrent la plufpart des terres qui appartenoient à l’Empire , iufqu’i 
-s’en rendre les Souuerains. Comme firent les Daufins de Viennois , les ' 

Comtes de Prouence, ceux de Sauoye les Sires de VilLirs , & de Dombes , 
ceux de Beaujeu , & quelques autres qui fe rendirent abfolus , chacun chés 
foy, eftablillànt leur autorité fur le débris de l’Empire , & fur le déchirement 
de la grande Souueraineté du Royaume de Bourgongne , & d’Arles. Ainfî 
l’Eglife de Lyon en demeura Souueraine depuis Federic premier plus de 
cent ans. 

Ce que nos Roys de la troifiefme lignée fouffrirent paifiblenîent , ou 
par approbation , ou par tolérance depuis le Couronnement de Hugues 
Capet , iufqu’à Philippe quatriefme. Il eft vray que nos Monarques déjà 
quelque temps auparauant s’eftoient eflàyés d'y rentrer aux occafions en 
s’y coulant peu à peu. Saindf Louys , & fon Fils Philippse troifiefme com- 
mencèrent à fe faifir de Lyon par neceffiré en qualité du Proteéfeurs , & 
s’en dcflàilirent par vn mouuement du Ciel pour ne tien prendre fut 
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l’Eglife. Philippe le Bel par la follicitarion des Lyonnois s’en accommoda 
prudemment aucc l Archcucfque Pierre de Sauoye , pelle des infultcs , 

& changeatout ouuertcment la qualité de Proteiaeur en celle de Souue- 
rain. Nous aurons bien-toft vn cliamp plus ample pour tous ces traittes. 

Il nous l'uffit pour maüitenant de nous elhe inftruits au mieiw qu’il nous a 
elle poflible de la maniéré , & du temps qui s ell prefente à l'Eglife de 
Lyon pour entrer en poflclfion de fon Comte. 

le donne auis à mon Leifteur que ie tien ces inftmdHons, au moins les plus 
noblesde la Chariic.dont Monfieur le Laboureur Preuoft de l'iHe-Barbc, m’a 
&t la grâce de m'honnorcr , me communiquant les lumières que fon 
ellude , & que le commerce qu’il a eu aucc les bons liurcs , luy ont acquir 
fes pour la connoiflânec des Hiftoires. Si i’ay profité de fes conférences, 
& fi le public en reçoit de la fatisfa(aion , i’auoüe que nous le deuons à là 
generofitc , à fes trauaux , ôc à fes bontés. 

SECTION IX. 

Comment Frederiopremier confirma deux fois Fa^uifition 
du Comté de Lyon faute par 1‘ Eglt/e^- 

P O V R. fermer la bouche à ceux , qui ont voulu dire que 1 Eglilé ds 
Lyon n’acquit proprement , & réellement ce Comté que par les 
Bulles de l’Empereur Frédéric, & pour faire voir clairetncnt que foa 
Bien-fait ne fut qu’vne pure confirmation des droits , que lEglile auoit 
acquis longues années auparauant , nous nauons qua lire les bulles , qm 
iulbfient plainement cette vérité. En voicy les termes traduits à peu près 
du Latin en nollrc langue. 

Au nom de la Sain6te, & Indiuiduc Trinité. Federic par la grâce de 
Dieu Empereur des Romains , & toujours Augufte. Nous croyons quau 
lugement de Dieu qui voit tout, celuy qui donne vn Bien , & celuy qui 
en confirme la Donation , font prcfquc égaux en mérite. Nous croyons 
auflî qu’il ell de nollrc Majdlé Impériale de confiderct les auantages détou- 
res les Saintes Eglifes de Dieu.principalement de celles qui fontdans'la doini- 
nation de l’Empire Romain , & de leur donner l’atachc de nollre confit- 
mation , qui foit valable à perpétuité. Comm’aufii (fofler des iriefmcs Egli- 
fes toute forte d’inconuenients , s’il y en a, afin que parmy les flots de cettt 
mer orageufé où nous voguons , elles puillcnt feruir Dieu , & fléchit la 
mifcriricorde par des prières infatigables pour la ftabilitc de nollrc Empirt 
Nous faifons donclçauoir à tous les fidclcs de iHsvs-CnRisT, &a 
tous ceux qui le font ànoftrc Couronne, urrtà prefent, qu’a l'aucnrr, a 
combien d’honneurs , & à qr»cl éclat nos Ayeuls , les Empereurs ChrelHcns 
ont elcué l’Eglife de Lyon , de combien de graecs ils l’ontenrichic , & com- 
bien de iuû^motifi ils ont eus de nouslatianfmettre , comm’à leurs fuc- 
cefléurs , pour l’exalter iufqu’au fiùfte des dignités Impériales. G cfl pout- 
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quoy ayant appris que rie toute andennetc , (bit riu temps ries Predres 
payens, (bitriepuis que laFoy ChrelHenne a efte receüeJ’Eglife rie Lyon a eu 
la Prééminence fur les autres , & qu auiourri huy en vertu rie fa Sainteté , & 
par vne Magnificence Impériale , fon Autorité a encore plus ri’eftenriuë , 
comm’eftant la première Eglife ries Gaules, toute brillante parla Dignité 
de Cl Ptimatie. Le tout confideré nous auons re^eu auec grand honneur, 

& à bras ouuerts Heraclie , Archeucfque de Lyon & Primat ; cftant ar- ^ 
riuéànodre Cour, nous l'aiions traitté auec toute la bien-veiilance , qui 
nous eft ordinaire , comme l’ordre en a efté eftably dans noftre Empire 
par la pieufe, & venerable autorité de nos preriecellëurs , félon les fbrmes dt Empt- 
accoutumées , & à la vcüe des Saints Monuments , que nous tenons d’eux, 

En fuitte dequoy nous luy donnons vne pleine inuelhtrrre de toute la Vil-^,^, 
le de Lyon , auec tous les Droits Royaux , qui fbnt contenus tant au de- 
dans.qu’au dehors de la Cité, en l’edenduede fon Diocefe : Lcfquels droits 
l'Eglife de Lyon a pofledés d’ancienneté , & poflede encore auiourd’huy , 
comin’il appert cLiirement. Nous auons donc departy à Heraclie , Ar- 
cheuefque, & Primat & par luy à fes fucccficurs à perpétuité , tout le 
Corps de la Cité de Lyon , auec tous les droits Royaux , edablis en fon 
Diocefe , deçà la Saône , dedans , & dehors la Ville , dans le tenement 
des Abbayes , & de ceux qui en ioüillènt. Nous donnons auflr à la meC- C»f«* 
me Eglife les droits , qui font fur les Monalleres , fur les Eghfês , & fur 
toutes les appartenances qui les accompagnent en quelque lieu que ce 
foit : De mefme les droits Royaux , qui font allîs fur les Foires , fur le 
fait des armes, fur les marchés , fur les monnoyes, fur les ports, fur les 
banques , fur les péages , fur les cludeaux , villages , bourgs , places pu- 
bliques, efclaues de l’vn, & de l’autre fexe, hommes taillables, difmes, 
fbreds , bois , chaflc» , meules , moulins , eaux auec leurs decours , champs, 
prés , pafeages , terres , tant les cultiuées , que les incultes : Et en fin fur tout 
ce qui appartient à l’Empire dans le Diocefe de Lyon. Nous donnons aufll 
libéralement à la mefme Eglife tous les Fiefs , tant ceux du Comte 
de Sauoye, que tous les autres qui de dreût ancien , & nouueau appartien- 
nent à l’Eglife de Lyon , auec la iurifdiâion generale , qu'cll’a en toutes 
les choies énoncées cy-deflùs, dedans, ou dehors le Diocefe. Nous vou- 
lons donc , entendons, & délirons qu’en tout ce que nous venons de fpe- 
cifîer, il n’y ait perfonne fl téméraire que d’vfer de tyrannie , ny puillânç* 
fl hardie que d’employer la violence, pour s’emparer de ces droits; que 
ny aucun Comte , ny aucun luge n’ait la prefomption , d’y prononcer 
quelque fcntcnce , ny d’y edablir quelque Loy , hormis l’Archeuefque , fit . 
IMmat de Lyon. Ainfi nous voulons que toute la podèfllon de cette 
Eglife paflè pour immunité. Que toute cette Cite , fit ce Diocefe 
foyent libres , fit exemts de toute autre dependcnce euangee. Sauf en tou- 
tes chofes la iudice Impériale, afin que ceux qui feruent Dieu dans cette 
Eglife , puiffent raifonnàblement cbnfêmer auec honneur la mémoire de 
leur premier Inditutcur , fit encore nous recommander au mefme Dieu 
par des prières alfidües,ôc fementes, en qualité de Protcéfeurs qui ont 
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confirme tous ces beaux droits en leur fâueiu’. Au refte afin que l’Eglifè 
de Lyon fe loüc , & (c reioüifië d'auoir reconnu l’Empereur des Romains 
pour fon Seigneur, nous auons par ^ne nouuelle , 8c gracieufe pieté inuelly 
fon Archeueîque de la plus grande prerogatiue , 8c de b plus cminente di- 
■■] puifle eftrc fimorahlement con&rée pat noilre grandeur Impériale. 

" A fçauoit qu’il foit le tres-glorieux Exarque de noftre Palais de Bourgongne, 

• le Chef de noRre Confeil , 8c le principal Intendant de nos afiàires. Or afin 

^ que cette donation , 8c confirmation Noftre ait vne perpétuelle fermeté, 

^ nous auons 6it commandement que ce Breuet foit mis par eferit , 8c fbit 

J féelle d’vne Bulle d’or, y ajoutant noftre fignature en prefence de tefmoins 

irréprochables , dont voicy les noms. Humbert Archeuefque de Bezançon, 
Adon Abbé de Sainâ Eugende ( auiourd’huy Sainâ Claude ) Henry Pro- 
tonotaire de la Cour, Eberhalde, Archidiacre de Bezànçon, Matthieu 
nuga. Duc de Lorraine, Bertholphe, Duc de Cenugue, Léopold noftre cher 
fiere. Duc de Boheme, Vdaltic Comte de Lucebourg , Hugues Comte 
de Sagesbourg , Eftiennc Comte. Signé Federic Inuincible Empereur 
des Romains. 

le Rcynaud Chancellicr , à la place d’Eftienne Archèuefque de Vienne 
Archichancellier , l'ay collationné. Fait à Arbois le quatotzicfme des Ca- 
lendes de Décembre, IndiéHon cinquiefine, l’an de noftre falut onze cents 
cinquante fept. Régnant noftre Seigneur Federic , tres-glorieux Empe- 
reur des Romains , l’année fixiefme de fon regne, 8c le troifieûne de toa 
Empire. 

StetnJt Le mefme Empereur renouuella cette confirmation en fiiueur de l’Ar- 
,,nfirm4- cheuefque lean fécond du nom , 8c en fit expédier le Breuet l’an onze cents 
'im/Zirt quatre vingt quatre , enuiron vingt- fept ans après le premier , y fiiifant 
Bdltitr encore attacher vne bulle d’or comm’à l'autre. De-là vicntqu'on anommé 
iufqu’icy cesdeux Breuets , les bulles d’or de l’Empereur Federic La fc- 
An. ii* 4 T. conde Bulle n’eft prefque en rien differente de la première : Hors la préam- 
bule , les tefmoins , le Chancellicr, le lieu , 8c la date c'eft la mefine choie. 
XiJUxin mettre en difpute, ou de reuoquer en doute fi ces Bulles font vala- 

fir U blés , 8c doiuent auoir tout leur poids après plus de quatre Siècles , ce fe- 
douter s’il eft iour en plein midy , puis qu’il eft certain que cét 
Empereur comme plufieun autres, ont pofledé légitimement le Royaume 
de Bourgongne, 8c que Lyon en ce tcmps-là appaitenoit à ce Royaume, 
IxdcMu- gj eftoitfous l’obeiflànce de ces Roys, comme l’ont trcs-làgement remar- 
Œatu qué nos plus fçauants Hiftotiens. Et ceux qui ont feit difficulté de rece- 
^“8^» uoir cette vérité , cefleront de s’en eftonner quand ils l’auront mieux re- 

connue. En fuitte dequoy ces Bulles de Federic ont efté ordinairement 
fort confiderées au Confeil d’Eftat, en la Cour de Parlement , 8c aux au- 
tres Cours fouueraines , qui ont connu des affaires de l’Eglife de Lyon , 
toutes les fois que fes priuileges, ôc quefes droits y ont cftc conteftes. 
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SECTION X. 


Les grdns iifferenis, ejue t EgUfe de Ljon eut Astec le Comtes 
de Foreft four le Comté de Ljon, Çf P Accord 
* fait far vn PafeJ. 



C E nouucau bien &it de Fcdcric eut deux efïcts tout contiaifes. Le Utitft- 
premier fût dautorizer, & de reioiiir cette Eglife; l’autre d'irriter, ’ 

& d’aigrir l’cfprit de Guigue Comte de Foreft, qui pretendoic la dtéZftfit 
pofl'cftlon de tout le Comte de Lyon, fans vouloir foulfiir qu'il y eut 
d'autres Confeigneurs. Laurent Surius raconte les guerres que ce Comte ^“' “ *** 
Guigue auec fon fils porta dans Lyon , pour y furprendre l’Archeuefquc, 

& fon Chapitre. Il fc làifit de la Ville par artifice, & par furprife, il y fit 
de grans dcibrdrcs , & des rauages extraordinaires , iufqu'à y piller tout 
ce qu’il pût. Sa malice s’eftendit principalement fur les Ecclefiaftiques . i 
qui nommément il en vouloir , & fa rage fût fi violente qu’il renuerfa leurs * ■ 
maifons. Mais comm’il alloit entreprendre fur leurs perfonnes , Dieu ne 
permit pas qu’il s’en rendit maitre. L’Archeucfque , qui eftoit encore ce "n/ett. 
mcfme Hcraclie , & les Chanoines cederent à ce torrent, & le retirèrent "'«ïi-». 
à la Chartreufe des Portes , où Sainift Antelme qui en eftoit le Prieur, leur 
fit vn acciieil digne de fa grande Sainteté , & du mérité des réfugiés. Ils y 
eurent leur recours , comm’à vn lieu qui leur eftoit affèdhonné , & lËes 
connu pour les longues habitudes , qu’ils auoient eücs auec ces Peres : 

Elbnt vne chofe trcs-conftantc , & très auerée que ces MelTieurs du Cha- 
pitre de Lyon auoient contraéfé vne amitié trcs-particulierc , & tres- 
efttoitte .auec les Peres Chartreux , qui auoient des reflentiments de re- 
connoilfuice pour les fàueurs qu’ils auoient reccücs à diuerfes occafions, 
tant de l'Archeuefque , que des Chanoines y dont la mémoire le conleme 
encore auiourd’huy precieufemeut dans leurs Monafteres. Sainél Antel- , 

me , homme généreux , les arrefta durant la bourrafque affés long-temps, 
leur reprefenunt qu’elle mefeance il y auroit à s’écarter , & les traitta ho- 
norablement auec vne charité incroyable. De-la ils fortoient pour leurs 
affaires , & s’en rctournoient en leur retraitte iufqu'au temps, que la Pro- 
uidcnce auoit marqué , & qui fût court. Leurs differents furent termi- 
nés heureufement poi^r les deux p.irties , St comme par vne efpcce de 
Miracle. Ce font les termes de Surius. Cét Auteur allure que les craie- 
mis de l’Eglife furent défaits , Sc rangés à la raifon , ôc qu’en fin elle re- 
tournaviûorieufe, Sc comm’en triomphe dans Lyon. JUP4ife 

Le Pape Alexandre troifiefme eftant en France , St repaflànt par Lyon AUxméi 
pour s’en retourner en Italie , apprit les diflèndons , qui eftoient entre l'E- 
glife , St le Comte de Foreft. Il y feiouma exprès quelque temps pour Édre 
raccommodement , il l’entreprit , St en vint à bout apres s’eftre fait in- 
ftruire des prctcnfions , St des raifons de part, St d’autre , l'an onze cents 
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foizante fept, quinziefine Oilobrc. Apres quoy il partagea le Comte , & 
la lurifdiiaion entre les parties , &: fit leur accord en telle maniéré , que 
chacune auroit fa part a la lufbce , aux droits , aux prerogadues j & aux au- 
tres priuileges par portions égalés i Sauf toujoun la iufticc du Cloitre, 
qui appartenoit au Chapitre , comme de tout temps ella cfté afiFeâéc à 
ce Corps. Mais il fût dit que la lurifdidtion qui entroit dans ce partage , 
feroit exercée par le Senefchal de Lyon , Officier de rArcheucfque , toutes- 
fois en la prefence des gens du Comte de Foreft. De fait cette Egüfc con- 
tinua fa ioüiflànccpatindiuisauecce Comte, & par vn contrat, qtii lût 
fait entr’eux lamefmc année onze cents foixante fept : Et depuis ce mefnie 
Comtefut reconnu Comte, & Seigneur de Lyon pour (à part , 8c polfeda 
la moitié de tous les droits Seigneuriaux de la Ville, de la lufhce , ( excepté 
celle du Cloitre) de la Seigneurie , des Péages , du Carrelage , 8c des au- 
tres auantages, comme fuccefleur des Comtes particulieo de Lyon. 

Mais comme les Officiers des deux Cours n’eftoient pas toujours d’ac- 
cord , ôc de bonne intelligence pour l’exercice de la lutifdiâion , qui eftoit 
entre leurs mains, on retomba dans les melmes difficultés, 8c broüillerics. 
Ce qui obligea les amis des deux parties de penfer à vn lècond accona- 
modement qui feroit plus fenne. Nous l'allons voir. 
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SECTION XI. 

Comment , Çf en quel temps t Eglife acquit du Comte de Forejl 
la part qu'il auoit au Comté de Lyon. 

S ix ans après ce premier accord, c’eft adiré l’an onze cents foixante 
treze, l’Eglife, & le Comte de Foreft en fin fe laflêrent de débattre 
leurs pretenfions pour le Comte de Lyon , 8c confiderant que c’eftoit 
toujours à recommencer , 8c que toujours il y auoit des ruptures en leur 
adfes , 8c conuentions , ils iugerent bien que pour terminer leurs differents, 
8c faire vne choie qui fut de durée ; il faudroit neceflàirement en venir à 
vne tranfaâion , qui les obligeaft à fortir d'affiiires , pour n’auoir rien dé- 
formais à demeiler. Ce qui arriua fort heureufement la mefme année, 
que nous venons de marquer. 

La tranfaâion porta , que pour le bien de la paix , 8c pour la rendre 
' perpétuelle , Guichard , Archcuefque de Lyon , aucc fon Eglife d’vnc 
part , 8c Guigue Comte de Foreft , d’autre , d’vn commun confentement 
feroient vn efehange , qui fût fait en telle maniéré , que ce Prélat , 8c le 
Chapitre relâchèrent à ce Comte vn grand nombre de Seigneuries , deçà, 
8c delà le Loire dans le Foreft, 8c ailleurs, iufqu’au Puy,8c iufqu’en Au- 
■ uetgne d’vn coftéj 8c de l'autre iufqua Annonay, 8c tout le relie qui eft 
énoncé dans ce contrat , aucc les confins. Il eut efté trop ennuyeux à 
mon Lcdleur de trouucr icy tant de noms de places , qui luy feroient in- 
connus , auec tant de reftrfotions , de referues , 8c d’autres claufès de diuer- 

fes 
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Ces fortes , qui d'ailleurs ne donnent pas plus de lumière à noftec dclKàn. 

Cell pourquoy il me fuffira de mettre icy ce qui m’a (cmblc de plus mé- 
morable , & de plus ilIuHre. 

C’eftvne choie prodigieufe que l'eftenduc des Terres , des Seigneuries , 

& des droits Seigneuriaux que l’Archeuelque, & le Chapitre laiflerent à Gui- 
gue, Comte de Forefl:. Mais toujours auec cette condition auantageufe à 
l'Eglife.que tant l'Atcheuclque , que les Chanoines fc referuent toutes 
les Egides de droit Royal, auec les cens , les ofirandes , lesfepultures,&les 
autres droits de cette nature, qui s’y trouuent. 

En fuitte dequoy le Comte Guigue , & Ton Fils de mefme nom , ayant 
ptefte le (ciment, où ils s’obligeoient à obfemer la tranlâiftion , lailTcrcnt à 
perpétuité à l’Eglife tout ce qu'ils auoient de droits dans la Ville de Ly on , ' 

auec toutes les appartenances de là le Rliônc, depuis Vienne iufqu à Bour- j 

goin , & ailleurs i & de là la Saône en divers lieux, qui font énoncés en cet- 
te tranladtion , auec les reftriiSlions , les conditions , & les rcferucs , que ie 
laifle à part, pour ne pas lafler mon Ledlcur. Celle-cy eft honorable, 
que le Comte de Foreft s'oblige à ne point donner de fecours , ou de main 
forte aux ennemis , ny à ceux qui prendroient les amies contre rEgli(ê 
dans les terres de la mefme Eglifc , & que l’Archcuelque aullî auec le Cha- 
pitre entretiendra le mefme traitte de paix auec le Comte de Foreft fans 
fàuorizcrfcs ennemis i excepte pourtant le Glaiue Spirituel, qui doit cfb'c 
libre , fauf aufti qu'en tout ce traitte l’Archcucfque s'eft referuc tous les 
pouuoirs , & tous les droits de fa charge Epifcopalc. 

Vne autre condition fort auantageufe aux deux parties y fot ajoutée. 

Ceft qu’au cas qu’il arriuaft que pour les chofes comprifes en cet clchangc, »mr«, & 
on fufeitaft des procès , ou qu’on fît des guerres aux vns , ou aux autres des 
conu'aâants , ils demeurent réciproquement obligés à preftet fecours à la 
partie intercflec , à leurs propres frais fans efpoir de rccompenfe, ou de 
reftitution pour cét effet , & à le faire de tout leur pouuoir , & de bonne 
foy : De mefme qu’il ne foit permis à cette Eglifc d’excommunier le Comtes 
ny de foumettre fa terre à vn interdit pour aucun des points contenus en 
cét efehange. 

Il faut encore remarquer , que l’Archeuefque prefta ferment d’entrete- 
nir fermement, & fidèlement ce contrat au Comte, & à tous fes Heri- 
tiers: Les Chanoines firent le mefme, & s’obligèrent par ferment à ja- 
mais ne rcceuoir de Chanoine en leur compagnie , qu’il n’eut prefté ce 
ferment , & qu’àl’auenir ils ne fc foumettroient point à l’Archcncfque pour 
luy rendre obeïflànce, ou fidelité quepremierement il n’eut fiiit promefle 
d’entretenir la tranfâiftion de ce mefme efehange , où il cft encore porte 
que le Comte de Foreft doit hommage, & foy lige à l’Archeuefque , & 
quand ce Comte , ou fes Heritiers rendront cette foy, ils font obliges de 
promettre , qu’ils obferueront inuiolablcment ce contrat. Cette claufe y mmEccle- 
eft mémorable. Le fief de l’Eglifè ne peut eftre feparé du Comté. En fin fiwComi- 
voicy la conclufion du contrat en ces propres termes. Nous voulons aiiffi 
qu'on f^achc qu’outre les chofes déjà dittes,rEglife donna au Comte onze puceft. 
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cents Marcs d’argent Fait l’an onze cents foixante tieze , feant le Pape 
Alexandre troilîdxnc , F i d e R i c premier eftant Empereur des RomainSj 
& Louys feptiefine regiunten France. 

Il n’y a plus qu’à remarquer deux circonftances. L’vnc cft qae le 
Comte de Foreft ne lacha pas à l’Eglife tout le Comté de Lyon > mais feule- 
ment vnc partie, ne pouuant donner par efehange , ny par vente .que ce 
qui luy appançnoitpar vne iufte polTefllon, ou au moins par vnc füitte 
d’années de pretenfions auec apparence de raifons : Ce qui me femble 
le plus croyable. Au lieu que cet Empereur accorda la ioüillànce de tout 
ce Comté à l’Eglifc par vne pure confirmation de la libéralité de ces ancc- 
ftres. L’autre circonftance eft , que ce Comté n’cmbrallè pas feulement 
l’enceinte de la Ville de Lyon , mais s’eftend encore en toute cette Pro- 
uince, comm’il paroit tres-cuidemment par les Bulles de Federk. En fuitte 
dequoy l’Eglife depuis ces aâes , qui font autentiques , acquit généralement 
tout le comté de Lyon , & du Lyonnois , quelle poflède dés ce temps-là 
iufqu’icy. 

SECTION XII. 

t 

Comment C Efehange , que t Eglife fit auec le Comte de Forefi 
pour le Comte' de Lyon, fut approuué, & confirmé par 
les Papes , O * par nos Roys. 


A lexandre troifiefme , qui auoit feit le premier accommode- 
ment entre l’Eglife de Lyon.ôc le Comte de Foreft, non feule-: 
ment approuua la tranfaeShon , qui fût 6itte entr’eux pour couper 
chemin aux vétilles , &pour terminer vne bonne fois leurs differents: 
mais encore il eft croyable qu’il en fût l’Auteur, & qu’vn contrat fi im- 
portant, & fi fort illuftre fe fit ou par fon autorité, ou au moins par fes 
auis , ayant exhorté les parties à conuenir en la maniéré que nous auons 
veüc. Ainfi ce Comte fit celTion de tous les droits qu’il poflèdoit, & dt 
tous ceux , qu’il pouuoit prétendre au Comté de Lyon , & les quitta entiè- 
rement à l’Eglife , qui luy en donna vne iufte recompenfc , acquérant par 
cet échangé tous les fons , 8e tous les droits Seigneuriaux , qui luy eftoient 
difputés. Ce que nous venons de confiderer , & nous diibns que ce Pape 
s eftant employé Ictieulèment pour cette aftàire , en approuua la con- 
clufion . 6e confirma ce contrat la mefine année qu’il fût fait , ou la fui- 
uante, qui fût 1 an onze cents foixante quatorze. 

Luce troifiefme, SNcccflèur du mefme Alexandre, confirma la fécondé 
fois cét aûc de tranfàétion , par vn Bref Apoftolique de l’année onze 
cents quatre vingt deux, qui fût la première de fbn Pontificat Sa Sain- 
teté addrefla fon Brefà lean fécond de ce nom , Archeucfque de Lyon. 
C’eft ce Prélat qui obtint laufeconde Bulle de Federic > On voit au bref de 
ce Pape la ioye qu’il témoigne auoir pour les nouueaux droits acquis à 
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1 Eglifè de Lyon. Martin cinquieCnc doniu encore vnc troifiefinc ’ 
conHrnution de ces grans droits l’an mille quatre cents vingt (îx , par vn 
Bref Apollolique fort célébré , qu’il nous fout voir icy deflous , ou nous 
traitterons des preuues de Noblcflè. , 

Le premier d’entre nos Roys , qui confirma l’acquifition de tout cç £„ 
Comte, foit par l'Eglilê, fût Philippe Augufte, ayeul de Sainâ Louyt 
quiregnoit lan mille deux cents quinze. Les autres Roys fès Defeendants. 
en a^prouuerent le traitte, & l’appuyerent de leur pouuoir, & de leur au* l'kcnm^gt 
toritc Royalle comm’il paroit par les homnu^es qu’ils rcceurent des 
cheuefques, & du Chapitre pour le Comte de Lyon , comm’aulli nos au* etnfirmett 
très Roys qui tous ont reçeu fuccellîuement les aueus de la mcfme Bglife, 
tant en la perfonne de l’Archeuclque , qu’en celles de fon Chapitre. Il eft An* lUf. 
certain quils les ont rendus , & qu’ils les rendent pour leur Comte de 
Lyon , & par conlèquent en qualité de Comtes de la mcfme Ville , & d<t 
toute la Prouinceà leurs Souucrains , comm’aux Seigneurs Féodaux de ce 
Comte, & de tout le temporel de cette Eglife. Ce qui fe voit dans les régi* 
lires de la Chambre des Comptes à Paris .D’où il s’enfuit neccllàiremcnt pai[ 
les loix de ce Royaume obferuces entre les Seigneurs , & leurs Vallàux que 
ces mcfmes Princes ont elle , & font encore garents du Comte de Lyon , & 
de ce grand Fief que l’Eglilê reconnoit tenu de leurs Majellcs. C’cll pour- 
quoy aux Ictres patentes , où nos Roys confirment les priuileges de cette 
Eglilê , ils enqualifient ordinairement les Chanoines , nos fidèles , & bicn- 
aimes les Comtes de Lyon. 

Apres tant d’illulhes confirmations ce feroit à mon auis vncchofe ailes 
fupetfluc, & peut ellre mefine impolfiblc , au moins à moy , de fiiirc le de- 
nombrement des arrells où la qualité, & le titre de Comte de Lyon font c,mU. 
énoncés pour le Chapitre de cette Eglife. De mefine il fc voit que les fen- 
tences du Prefidial de cette Ville l’ont employé tres-fouuent dans les affaires 
qui luy font tombées entre les mains. Il eft bon de remarquer coimn’en 
paflànt , vn grand effet de ces vérités. C’eft que ny la Ville , ny le Comté 
de Lyon depuis l’acquifition qu’en a foit l’Eglife, n’ont iamais efté du do- 
maine de la Couronne. Aulli depuis peu il eft arriué que le Chapitre cn a 
emporte vn tres-bel Arreft en la Chambre du domaine de là Majefté , pour 
toutes les Seigneuries qui appartiennent au Chapitre. 

Peu cTannces auparauantL Prouidence voulut que ce mefine titre de 
Comte fût affermy tres-folidement par plufieurs Arrefts en iugement con- . 
tradidloire au Coniêil d’Eftat, & en la Cour de Parlement à Paris , dont le 
dernier qui fût dotmé l’an mille fix cents cinquante trois accorde, non feule- }• 

ment a tout le corps du Chapitre pris en general , cette qualité de Comtes 
de Lyon , mais encore à chaque Chanoine en pardeulier j La Cour ayant 
reconnu que ce titre leur eft deu d’anciwmeté , & quâ moins que d’eftre 
•Comtes de Lyon , il eft impoflîble de s’imaginer raifonnablementde quel 
Comte ils font poflêflcurs. Car de les foire , ou de les nommer Comtes 
de 1 Eglife de Lyon, ce feroit parler très improprement des dignités , ou des »•'’ Cimt, 
qualités de l’Eglife , qui comme telle a fes Papes fes Patriarches, Ces Arche- 
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ucfqucs, fes Euefqucs, fcs Abbés, fes Prieuis, & fcs'autrcs titres. Que fi on a 
donné; des Duchés , des Pairies , des Baronnies , des Comtés , & quelques 
autres qualités de cette nature, elle les prend , & les emprunte du bras fe- 
culicr, & du temporel quelle vnit à foy , & fe l’incorpore , pour le relouer 
en quelque maniéré à vn eftat de Spiritualité. le ne içaurois ce me femble 
m‘en mieux expliquer qu’en difiint qu’à le, bien prendre l’Eglife n’cft pas 
du Comté , comme vn bien qui appartienne au Comté , mais bien plutoft 
au contraire que le Comté eft de l’Eglife , & luy app.irticnt. C’ell ce que 
les Papes , les Empereurs , les Roys de France , le Çonfcil d'Eftat, les C'ours 
fbuueraines ont reconnu. D’où nous concluons , que rArcheucfque, & que 
les Chanoines, qui poflcdent ce Comté par indiuis, ne font pas Comtes de 
l’Eglife, mais bien plutoft, & feulement Comtes de Lyon, puis qu’il eft 
certain que Lyon eft vn Comté , & que l’Eglife ne l’eft pas , quoy qu ell’m 
ioiiiftc. En (ùitte dequoy l’on peut dire fans fe nomper que le corps , & 
que les p.articuliers de cette Eglifc ne font pas Comtesde l’Eglife de Lyon, 
puis que l’Eglifc n’cft pas vn Comté, mais qu’ils font véritablement Com- 
tes de Lyon dans l’Eglife de Lyon, puis qu’ils compofent cette Eglifc, ôc 
qu’y eftant vnc fois reçeus , ils poflcdent & en elle , êcpar elle ce Comté. 

« w mm «4M mm-tw -hk m-mcM *»h<h «« m «wms «•* 

SECTION XIII. 

Les Biens y & les Seigneuries que t Eglife acquit deuant 
apres le Contrat d'efehange fait pour le Comté de Lyon\ 

Et premièrement en general. 

O N peut auancer cette propofition , comme peur feruir de fonde- 
ment à ce qui doit fuiure en ce traitte du temporel de l’Eglife de 
Lyon , qu’elle mcfmc s eft fondée , au moins pour la plulpart de 
fes terres , & Seigneuries , eftant vnc chofe tres-vcritable , qu’ou fcs Archc- 
uefqucs , ou fcs Chanoines , nommément ceux , qui eftoient fortis des Mai- 
fons de Souuerains , ou de grands Princes , y ont laide de leur patrimoine, 
auec tant de libéralité, que peut-eftre elle padetoit pourvue efpcce de pio- 
fùfion , fi la caufe de l’Eglife, & de fon Efpoux n’eftoit aflcs forte, pour 
luy Êire reccuoir vnc plaine approbation paimy les Chreftiens. 

Nous ne fçaurions en decouurir tout le fons que les premiers Siècles 
nous ont caché , quoy que d’ailleurs il foit vray de dire que la pieté de ces 
vieux temps auoit fans doute non feulement ie ne fçay quoy de plus véné- 
rable que les noftrcs , mais encore plus de generofité , d’inclinadon , & dc 
femeur à enrichir les Eglifes comm’il paroit aux monuments , qu’ils ont 
laides en tous les climats de l’Europe. 

L’Eglife de Lyon eut aufli bien que toutes les autres , & beaucoup mieux 
fans comparaifon que pluficurs d’entr’elles , fes Bien - fadeurs chés elle 
tnefme , clcués dans fâ Maifon, nourris de fon, lait, & allumés de fon 
zcle. EU CUC fcs bien-faits, cll’cn peut conter vn grand nombre pris dans 

fon 
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fonfcin, fans les emprunter des mains cftiangercs. Nous allons connoitre 
que la Prouidence la rendue ailes fécondé pour le faire vn fons , où le mon- 
de n’a que fort peu contribue. 

Pourlailfer à part ce que la plus haute antiquité a mis en rcferuedâns nous 
le communiquer, voyons feulement les biens , dont FEglife seftpouraeüe 
deuant, & depuis I cfchange fàitauec le Comte de Forcll pour le Comte 
de Lyon. Encore en fiut-il retrancher icy ce que nous gardons pour le 
Traitté des Fondations, qui fe trouuera en la lepdefme Partie de noftrc 
Hiftoire. 

Le nombre d« Seigneuries de cette Eglifc a fuiuy les diuers temps, »*»>*« 
TantoUil s cil vu plus grand , tantoll moindre. L'elchange fait aucc le 
Comte de Foreft luy en ofta d’vn code , & luy en donna d'vn autre. Mais m/» EfU- 
cUy foulFrit de la diminution , à l’egard des terres, quoy que d ailleurs 
elle s accreut en autorité & en puiflànce. Onuis encore ell’eut le bon- 
heur d’acquérir des fons, Sc des reuenus par la propre libéralité, pat fon 
indullrie , & par l’ouneraire de fon threfor. le veux dire que fes Archeuef- 
ques, & que les Chanoines y ont foncé fans efpargne. Dilons feulement en 
general que l’Eglilc en a gaigné , qucH'en a perdu , & qu’en ces rencontres 
on ne luy a pas toujours vû les mefmcs traits de vilage, ny le mefme ' 
teint. 

Il cil neceflàire d’auoüer que ces Seigneuries eftoient autresfois dVne 
tres-grandc cdenduc , puis que d’vn codé elles embralfoient le Fored 
deçà, atdelà le Loire, tant en la plaine, que fur les codaux , quelles don- 
noient iulqu’au Puydansie Velay, & entroient auant dans l’Auuergnci 
& que de l’autre codé elles s’étendoient dans le Danlîné , prés de 
Grenoble, au delà de Vienne, & delà le Rhône dans le Viuarais , outre 
l’efpace quelles occupoient de tous codés dans le Lyonnois., L’Hidoire 
nous en produit de certains noms , qui nous font pour la plufpart in- -i 

connus j Elle nous marque des endroits , & des (îtuationsde ces Seigneu- 
ries , & de ces terres , qui ont efehappé nos connoidànces , & nos me-^ 
moires. le dis ces grans fons Seigneuriaux , que l’Eglifo de Lyon pofle- 
doit tant après refchange,qu’auparauant. D’où nous concluons qu’en 
ce temps-là cette Eglife edoit véritablement vn prodige en reuenus , en 
lutifdidbons, en droits, en pouuoir, & en grandeur, & qu’à peine fe trou- 
uoit il en toute la France vn Comté qui l’egalad en richeilès , en pnidânce, 

& en edcnduc. Vn grand homme auoit raifon de la nommer vn petit Edats 
Le pillage que l’Herefie fit dans Lyon , & particulièrement dans cett» 

Eglife, nous aietté dans ces tenebres , & dérobé les lumières que nous 
cudlons pu recenoir for ces matières pour en orner cét Ouurage. Nous re- 
connoitrons cependant que la Prouidence n’a pas voulu qu'on laidâd tout 
le temporel à l’Eglifo de Lyon , ny permis non plus que tous fes biens luy 
follcnt rauis par l’impiété. 




• 1 40 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon , 

MH w» -MW a» tiwmmmHt-»»» «<M>» «•♦«>»«■» ««WW»» «t n in m » 

SECTION XIV. 

Les Seigneuries (j$te t Eglife a pojfede'es aux derniers fiecles , Cf’ • 
celles quelles pojfede aujourd huy , fpecifièes par le menu, 
est attachées au Comté de Lyon. ■ 

D e P V I s que la feparadon de T Archeuelque fut faitte d aucc le Cha< 
pitre , on Ht entr'eux le partage des Seigneuries , 8c des autres biens 
de l'EgliTe de Lyon. On ne fçait pas bien de quelle maniéré fût 
fait ce pattaee , ny exadfement quelles Seigneuries furent alEgnces de part 
8c d’autre. Ilefl probable qu’au moins celles qu’ils poHèdent maintânant, 
leur demeurèrent depuis ce tcmps-là pat accord entr’eux. 

Ztj Sti- Voicy le nombre , 8c le nom des Seigneuries , 8c des autres droits 

Viréhiuf '1'** appartiennent à l’ Archeuefquc. La luftice de Pierre-dfe dans la Ville de 
qutJMtit Lyon. Le Roy en pollcde le Chaffeau , qu’il a achenc. La Baronnie de 
Cerné ie Francheuille auec la lulfice ; la Baronnie d’Iferon auec le Chaffeau, la luftice, 
Ar*»- ^ I J rente Noble. La Seigneurie d’Oulins auec les trois quarts des difmes du 

mefme Oulins , 8c d'Irigny , dont la iufticc eft aliénée. Le Fauxboutg de 
la Guillottiere, 8c le mandement de Becheuelin, 8c vne partie des difmes 
de ces mefmes lieux , 8c le difme entier de Villurbane. Le Chaffeau de 
Dardilly , aucc les difmes de cette PartoifTe. Le Chaffeau de Chaficlay auec 
la iuffice , 8c la rente Noble , qui comprend Sainâ: lean des Vignes , 8c vne 
partie de Lozane , 8c vne partie de Quincicu , auec le mazaige des Chures. 
Le Chaffeau de Riouttierau franc Lyonnois auec les péages, les rentes , 8c 
les droits de pefehe. Le Chaffeau de Loüan auec la iufticc , le difme , 8c la 
rente Noble , 8c auec ces dépendances. Les difmes des Parroifics de Sainâ 
André du Coüin , 8c de Limonez , 8c de Fontaines dans le Lyonnois. Au 
pais de Dombes les difmes de Peyfîeu , de Sainâ Eftienne , de Chalaronne, 
Monimains , 8c Poullieu. Au pays de Breffe les difmes de Berains de Sainâ 
Iulicn fus-Vele , de Vounas , de Beshememc , de Meyzetiac , de Rci- 
gniac , de Meyriac , 8c de Chanou. En la Prouincc du Foreffs les difmes 
de Sainâ Romain d’Vrfé. Le droit du ban d’Aouff dans la Ville de Lyon. 
Les droits du grand , 8c du petit feau de cette Ville , 8c de Bourg en Breflê 
dépendent de l’Archeuefché de Lyon , à caufe du Spirituel , comm 
l’fjoffel de la Ville de Lyon, qui eft à Paris. 

Les droits de poids , 8c de Carrelage, 8c ceux de péages aux porcs , 8c aux 
portes de Lyon appartiennent à l’ Archeuefquc, 8c à fon Chapitre par indiins. 

On remarquera que le Cardinal de Mar^uemont citant Archeuefquc 
racheta la Seigneurie d’Oulins , qui auoit cfte aliénée : Ce qu’il fit pour la 
remettre cLins l’Eglife, 8c pour en chaflèr les Heretiques , qui s’y allèm- 
bloient en vn chétif temple , qu'ils auoient balfy après qu’on les eut con- 
traint de rendre Lyon au Roy. Le Cardinal Louys Alfonfc de Richelieu, 
rachetta auflî la Seigneurie de Chaflèlay. 
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Les Sc^ncuries , qui appartiennent encore auiourd'huy au Chapitre de 
cette Eglife (ont trente-deux, dont voicy les noms. Les quatre Baronnies 
du Comte font celles-cy. 

I. An(c, quieftoit anciennement vne Ville conlîderable pour (à gran- , 

deur médiocre , & pour deux Conciles nationaux quon y a tenus , eft 
(ïtucc du code de la bize dans le Lyonnois , entre Lyon & Ville&anche 
capitale du Beaujollois. Les guerres font prefque ruinée , Ôc réduite au pau- 
ure cftat , où nous la voyons. Ui'Bmmu 

a. Condrieu ed vne autre Baronnie vers le Midy dans le Lyonnois , & ni», 
neantmoinsdu Diocefc de Vienne, la Ville ed iolie, au bord du Rhône ^ 

& ades commode pour le commerce à caulè de la delcente _fur la riuicrei 
LEgliTe y auoit , & y a encore de (ôrt beaux droits. 

3. Chadeauneuf cd vne troifiefmc Baronnie, il y auoit ’autrèsfois vne 
Ville fermée de mur.iillcs fur le panchant d’vn codau vers le Midy , qui lût 
mince par les guerres du temps de la Ligue , & par les courfes de ceux de 
Vienne , & de Sainâ Chaumond. L'exerdee de la iu(Hce ed à Oargorie , M. But- 
qui ed vn Bourg fituc à demi-lieüc de Chadeauneuf, tirant du codé de 
Vienne. Cette indice cd d' vne grande cdenduc, comprenant en (ôn reC- 

fort vingt- deux Paroides , ou hameaux , quelques vues des Patroidès 
ont plus d'vne lieiic d’edenduë de lotte que la Sdgneurie a plus dë (îx 
lieües. ifabelle de Haicour mariée à Humbert feptiefme du nom , Sire de DtmtlL 
Thoire , fie de Villars , Seigneur d'Annonay , de RoHIllon , & d'autres 
plates donna cette terre de Chadeauneufà la grande Eglife de Saindl lean 
pour fondation d'vne Chapelle de nodre Dame , qui ed à code du maitre 
Autel de la inedne Eglife , à main droitte , & porte le nom de nodre Dame 
de Hautdon, où cette pieufe Fondatrice dit enfeuelie. 

4. Rochefort ed vne quatriefme Baronnie du Comte. C’edauflîle 
don d'vn Seigneur' de cette place , qui cd cleuce fut vne cminence , d’où 
elle regarde quatre , ou cinq Villages qui en dépendent , & ed (Ituée vers le 
midy , & peu éloignée du chemin du Puy , & d’Auucigne. Sainid Martih 
enhauted vn grand Village qui en dépend. Saiiiâ Syrophotien le Cha- 

deau paflè dans la Carte pour fécondé Ville du Lyonnois du mefme codé Tmi d* 
que Rochefort , cll'ed (ituée en vn lieu afles eleué , la iurildiidion qui s’y 
exerce , ed fort belle , & le commerce des cuirs , & des tanneries la rend 
afles riche. Doylicu ed auprès du Mont-Pila , où le Chapitre de Lyon 
ioiiit de tout temps d’vne partie des bois de (âpin qui occupent cette mon- 
tagne. C’ed auprès de Sainél Edienne, & du Fored , & toujours vers le 
midy , & fur le chemin du Ihiy. Sainid Anduel le Chadeau , Saûud Martiil 
la Plaine , Sainél Genis T erre-noire , Sainél Paul en Iare(b , & Riue de gier . 

(ont autant de Seigneuries toutes aflilês du mefme codé , cirant partie ^ 

vers le Viuarais , partie vers le Fored , & vers l’Auuergne. 

Defcendant delà , & s’approchant de quelques licüds plus près dé Lyon , ^ 

on trouue d’autre Seigneuries. Celle de Giuorg, qui ed (itué an bord du 7 

Rhône , tendant du codé de Vienne , celle de Sodeu vn peu plus haut * 
celle de Blindas , 8c de MelHiny , celle de Vaugneray , 8e à collé celles de 
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SainârGenis Laual,de Sainâ Geôles OliereSjde TaHins, Sc de Sainte- 
Foy , toutes belles Terres, & lienx agréables , où les Lyonnois' ont des 
maifons de paifance en fort grand nombre. 

Pgradin De l’autrc cofte de la Ville de Lyon tendant vers la btee, & vers la 
Hift.de Boui-gongne, on rencontre d’autres Seigneuries delamefme EgUfe. En* 
' *■ tr’autres Rochet.-ülléc au franc Lyonnois , à cofte de la Saône montant do 
Lyon vers Mafeon. C’eft vne des belles Terres du Comté , accompagnée 
de pluficurs Villages qui font du reflôrt de fa luftice. Geney en eft encore 
vne du mefmc cofté. A main gauche de la Saône montant vers la Bour- 
gongne patoit Saint-Cire fur vne emincnce,dont la iurildiâion s cftend 
dans d’autres Parroiftès , aux deux bords de la Riuiere , au deflùs , 8c au 
deflbus de l'Ifle-Barbe. Coufon , Saint-Germain, 8c Albigny font des Sei- 
gneuries du Comté , fîtuées du mefme cofté de la Saône entre le couchant, 
8c la bize. Balan eft vn autre Seigneurie en Brellè , Efeuilly en eft vne autre 
dans le Lyonnois , 8c prés de Lyon fur le grand chemin de Paris. Lentilly 
de mefme en eft vnt des plus illuftres , donc le Chafteau eft des plus beaux, 
des mieux fitucs , 8c agcancés de tout le Comté. Le terroir fertile, 8c fort 
agréable s Et enfin Villcmontois auprès de Roane. Voila de trcs-belles 
Seigneuries , 8c de grandes terres en toute luftice , qui compofent ce 6* 
meux Comté. le dis , en toute luftice , à la refeme de ce dernier lieu de 
Villemontois , dont la haute iuftice appartient au Roy , 8c les deux autres , 
la moyenne , 8c la baftè reftent à l’Eglifê. 

Durant les mefintelligences , qui forent entre l’ Archeuefquc , 8c le Cha- 
pitre, apres auoir fait l’efcliange auec le Comte de Forefts pour le Comté 
de Lyon , Humbert Sire de Villan s’appropria vne partie du mandement, 
8c de la iurifdiiftion du Chafteau de Riortiers fut la Saône , que lean de 
Dreux , dit de Braine , Comte de Mafeon , 8c Alix de Vienne fa femme 
auoient vendu vn peu auparauanc à l’Eglife de Lyon. 
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SECTION XV. 
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Droits Seigneuriaux de t Eglife de Lyon , dans la Ville mefme ^ 
& hors la Ville le priuilege quelleut autres- 

fois de battre monnoyc^. 

C ExTsEglifeapoflêdé depuisfort long-temps, 8c poflède encore 
aniourd'huy de tres-gtans droits Seigneuriaux dans la Ville de Lyon. 
La maifon de la Grenette, 8c les Halles , ®ù fe vend le blé , 8c en 
fiiitte tous les droits de cartelage , ou de Coupanage , auec les poids , 8c les 
I* U mefures des grains , qui s’y verident, luy appaiiiennenL De mefme le droit 
de Leyde , 8c de péage du fel , qui paffe , 8c qui fe déchargé dans la Ville de 
ràn. * Lyon , appartient a ce Chapitre , 8c aux Chanoines , comme Comtes de 
la mefme Ville. Ce qui leur ayant efté difputé depuis peu d’années , fous 
IcnomduProcnmu- General de la Cour des Aydesde Paris, ils y ont efté 

maintenus 
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mantcnus par vn Arrefl: contradiaoirc da vintdnquicfme O^obrc de 
lannee mille fix cents cinquante-cinq , à reccuoir chaque année fur les 
voiture du fel quatre vin^ feize minots de fcl en eflince. ' cLtk. 

Ils font aaflicn poflclhon dvnc autre Lcydc.fuf la Bouchciic, & dVnc 
aùtre pour la foire des Fefte de Saindl lean Baptifte, & de Apoftre SainA ÏT. 
Rerre , & Saind Paul s la Foire fc dent dans le Çloitre de la grande Eglife. 

De plus vn droit debarrage leur eftdeu. De mefme celuy de Pontoi^ge, 
le droit de péage tant par terre, que par eau dedans, & dehors la Ville 

les riuiere du Rhône, & 

* la Saône cft de leur dircac. C’eft pourquoy le crücs , & les auance 
des m^ons , qui font balhcs forces riuiere dans la Ville , font mouuan- 
tes de leur cenime i commaiiflî celles qui font bafties dans les places de la 
Ville. Le moulins a eau , le place , & le attache de mefme moulins" 
lur les nuiecs font aufli de lair dcpendcnce. En fuitte dequoy le droit 
de pelche eft h bien a eux , qu’Ü ny a perfonne qui puilTc y pcléhe fans 
en auoir premièrement obtenu d'eux la permiUron. Et ce droit leur ett 
demenre fi ferme , que depuis la dotation de l'Eglife , ils n’y ont iamais efté 
aoubles. C eft ainfi qu ils ont ioüy d’anciennctc . & qu'ils ioüiflènt encore ’ 

de beauconp de cens , & de rente dans la Ville de Lyon. De cette nature 
fontlcspcagcs,quele Chapitre de cette Eglife polWe tant par terre, que 
par «U , a Lyon . a Rochetaillee fur la Saône . i Giuors . fit à Condrieu fur 
le Rhône, fit a Chafteau-neuf , dont le péage eft par terre. De mefme les 
ports de Saint-Cire , fit de Coufon fur l'vnc de ces riuiercs , fit celuy de 
Condrieu fur l’autre : Comm’aullî les Ifles , fit les Ifleaux , qui fe fomicnt fur 
la Saône, les broteaux de mefme, fit lespefches depuis Anfe iufqu’à Lyon 
& depuis Lyon furie Rhône kifqu’à Condrieu, fit à Cliaiianay , aucc le^ 
trcucs , fit les atterrifléments des mefmcs Iftes. Le tout dépendant de la 
dircéle, fit de la luftice du Chapitre j Laquelle luftice cmbiaflc toute l’e- 
ftenduë , fit le courant de ces deux riuiercs . en tout le reflbrt du Comte 
de Lyon.^ Par où il fe voit qu’ils ontla cenfiue , fit la rente Noble de tout 
ce Comte, fit par confequent les lods , fit les ventes. 

Il faut remarquer que leur Seigneurie eft tellement fpacieufe , fit eften- 
ducdanslcLyonnoisque toutes les terres Nobles de la Prouince font du Ejl,nM 
domaine de cette Eglife , ou en releuent en plein fief, ou arrierefief De 
loi te que le reuenu du domaine de fa Majeftc dans la Ville de Lyon , fit 
^ns tout le Lyonnois ne confifte qu’aux amendes delà Senechauflcc, fit 
du fiege Prefidial de cette Ville, fit en deux fommes de quatre liures, 
dont I vne cft deüe, fit payée par les Chanoines de Saintft luft , l’autre l’cft 
par es Religieux d Ainay pour la garde deüe au Roy. De tout cecy le DwiV*». 
Chapure a obtenu vn Arrcftcontradidloire en la Chambre du domaine, à ""V** 
^ le fécond Septembre, l’an mille fix cents cinquante fix. Lç grand 'Mn«7)u 
pnuilcgc, que 1 Eglife de Lyon a eu autresfbis de faire battre monnoye , eft 
Il ancien , que l’origine en eft inconnue. Quoy que ce droit de monnoye 
ne fettouuc pas exprimé dans le contenu des Bulles d’or de l’Empereur 
Fcdcric , ny dans la tranfaéüon feitte pour l’efchange du Comté de Lyon 
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aucc le Comte de Foreft, il ne laifle pas d’eftre compris dans les autres 
grans priuileges qui foutiennent vne puilTance approchante en quelque 
façon de la Soiiucraine. Le Roy Philippe le Bel a ouucrtcmçnt exprinie ce 
droit dans fon breuct que nous venons , Dieu aydant en la fixiei'me par- 
tie de cét Ouuragc. 

L'Erlifi tn cft confiant par le premier liure des aûes de ce Chapitre, que l’année 
rli i"«j. trois cents (oixante trois , ncufiefme Septembre, Mcfiieurs les Com- 
>}67- tes de Lyon firent vn commandement, qu’on battit de la monnoyc, & 
qu'on la tnarquafi à leur nom , & auec leurs armoiries. Guillaume de 
Turey eftoit alors Archcuefquc de cette Ville. Quatre ans apres cet or- 
dre donné, ils ordonnèrent de nouueau plus expreflêment, le vingt-hui- 
dcfme luin , en ces propres termes. Nous fàilons , & créons Pierre des 
■ Capales , tailleur des monnoyes : ac le mcfme Pierre trois tours après prefta 
ferment pour cét office. Depuis encore en la mefme année mille trois 
• cents foixantc fept , vintiefme Septembre les mefmes Seigneurs inftitue- 
rent, & efiablirent vn garde pour les Monnoyes, homme capable de cett» 
charge. Ce n’efi là qu’vne partie de la fplendcur de cette Eglife fi fameufe 
’ en toute l’Europe. Il nous refie d’autres droits à confiderer qui font en 
grand nombre. 
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SECTION XIV. 

Fie fs, (5“ hommages deus , & rendus à l’ Eglife de Lyon par 
des Princes , & de grans Seigneurs. 

An.iiiî- ViLLAVME de Coligny Clianoine en l’Eglifc de Lyon l’.in mille 

■ .^deux cents , & treze donna à l’Eglife , & à l’Archeuelque de la meC- 
rrJeBrrjft me Ville la Seigneurie de Sainft André fur Suran , laquelle ce 

Comte auoit eue en partage. Les Sires de Coligny la tcccurcnt d'eux 
en fief. Il y eut depuis quelque differents entre Reynaud Archeuefque, 
& Hugues de Coligny : On en fit l'accommodement ; Et l’accord porta 
que Hugues en feroit hommage à T Archeuefque. ' 

, Nous auons déjà remarqué la haut que Guigue Comte de forefi qoi 
fit l’efehange de fon Comté de Lyon auec fEglife, tenoit Jelle quelques 
/M dtt ^ terres , qui Jen dependoient s’efiant obligé à en faire hommage. Depuis 
rmfl.des “luy-là vn autre Comte de Forefi , nommé Guy , reconnut vn fief rele- 
Duct <U uant de l’ Archeuefque Reynaud , & du Chapitre , fur le Cliafieau de Cha- 
enuiron l’année mille deux cents vingt-deux. Il fctrouue qu’vnc 
Stigmn-t Ducheffe de Bourgongne efiant à Chalon rendit hommage au mefme 
Prélat, & à fon Eglife, comme l’auoit fait le Duc Odon fon mary pour 
la Ville de Nuy. Cét Archeuefque donna tant de biens ,& tant de terres 
en fief, de tant de façons , & en tant de lieux , les ayant acquifes, bu ra- 
iu8. chettccs, ouaccreües, & enrichies , que ce fetoit vnechofe fuperfluë. S: 
cnnuyeufe d’en 6irc le dénombrement. C’eft donc de ces acquifitions , 
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ficdecesficfe, qu’il receuoit les hommages, comm’vn manulciit des Ar- 
chiucs de cette Églifc nous en fait fby. L’an mille deux cents vingt huit, 
huidefme Mars , bilienne Sire de Thoire , & de Villars premier du nom fit (ÿ- 1 
hommage à Reynaud Atcheucfque de Lyon des Chaficaux de Beauuoir 
en montagne, & du Chaflelard en Dombes. Le mefme Efl;ienne,&t 
Bernard de Thoire fon frere quittèrent genereufement à Robert Archeuef- 
que de Lyon , &à fon Chapitre tout le droit qu’ils auoient en la Seigneu- 
rie , & au Chafleau de Sainâ André en Rcuermont. Ce qui confie par 
les Ictres du mois de luin de la mefme année. 

L’an mille deux cents trente le Comte d’Albon , Daufin du Viennois 
reçeut en franc-fief de l’Archeuefque Robert de la Tour le Chafleau d’An- 
nonay, &celuy du Bourg Argentai, & en fit l’hommage untàluy.qu’à 
fon Eglifc, & encore leur prefta ferment de fidelité. L’Eglife auflî en rece- 
uant cet aucu luy fit promeflè de l’alliflet , & de luy donner du fccours 
en cas de befoin. L’an mille deux cents quarante huit Hugues Duc de Bour- 
gongne rendit le deuoir de fidelité à Philippe de Sauoyc Archeuefque de 
Lyon , en fon abfcnce , entre les mains d'Amedcc de Sauoyç , fon frere , 

Euefquc de Maurienne , à la maniéré que les autres Ducs de Bourgongne , 
fes Predcceflcurs auoient couflume de faire. L’an mille deux cents foixante An, ii« o 
Renaud, Comte de Foreft, fit promeflè d’entretenir à perpétuité vne fli-^ 
pobtion fàitte aueclc mefme Archeuefque, & le Chapitre, telle qu’eü’a- 
uoit eflé déjà faitte deux fois. De forte qué celle- cy , à le bien prendre, 
n’efloit qu’vn parfriit renouuellement des precedentes , que l’ Archeuefque 
Reynaud , & que l’Eglife de Lyon auoient reccües. 

L’an mille deux cents quatre vingt-neuf, Louys deBe.aujeu, & Gui- 
chard fon fils eurent guerre contre vn Archeuefque de Lyon , qui fut par des 
lean troifiefinc du nom , pour plufieurs beaux droits , que ces Scieneurs 
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pofledoicnten cette Ville, & dans la Prouince. Ils y firent de tres-grans 
rauages. Le Prélat qui eftoit fur la defcnfîue , employa fes armes Spiri- 
tuelles pour détourner ces entreprifes , fulminant contr’eux de terribles 
excommunications. Louys rendit l’amc en cét eftat , Guichard Ce perfua- 
dantque ces foudres luy auoient caufe cette perte, fut intimidé , & penfa 
aux voyes d’accommodement: Vn bon accord termina tout le diflerent. 
Entr’autres articles de cette paix, il fût conuenu que ce Seigneur laifleroit 
a l’Archeuefque la Seigneurie de Liflÿ auec fes appartenances. L’Eglife 
donna depuis ce Liflÿ en fief au mefme Guichard , qui en fît hommage, 
comme releuant de r Archeuefque, & du Chapitre. Louys quoy que dé- 
cédé , demeura abfous de l’excommunication. Ils eurent encore vn de- 
meflé pour les fiefr de Ville-franche , de Poiiilly le Chafleau, & de Cha- 
mclet,dont l’Archeuefque pretendoit l’hommage. Ils en tombèrent d’ac- 
cord , à condidon que Guichard laiflàfl à l’Eglifè de Lyon les forterefics 
de Varennes , & de Builly. On donna du terme pour la Seigneurie, & 
pour le Chafleau de Temand. L’Abbé de Cluny auoit moyenné cette 
paix , qui fût iurée de part , & d’autre. Le Doyen , & le Chantre de 
cette Eglifc la lignèrent. Ce mefme Guichard de Beaujeu eut quelques 
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autres differents auec l’ Archcucfque Henry de Villars pour des droits que 
celuy-làpretendoit dans cette Ville, & dans vn bioteau prés du pont du 
Rhône. Il fe commit des violences incroyables de part & d’autre. Voicy le 
fujet qu’ils eurent. Gui Seigneur de Sainâ Trioicr au pars de Oombes, 
ayant fait baftir le Chafleau de Beauregard au bord de la Saône , il en fit 
hommage à Guichard Sire de Beaujeu. Ce que l’Archcuclche trouua fort 
mauuais , prétendant que ce Chafteau eut efte bafty dans le fief de l'Eglifê 
de Lyon. En fuitte dequoy il défendit à fes fujets de payer au Seigneur de 
Beaujeu le cens dubrotcau. Guichard irrite de cette detenfê fi tprifbmüers 
quelques fujets du Prélat , fit emmener leurs bcflail , & mit leurs biens au 
pillage. Et ce fût alors qu’on y commit plulieurs aûes d hoftilitc. Outre 
ces excès les Officiers de l’Archeuefque ayant condamne à mort vn cri- 
minel que l'on mit au fourches de Sainâ Sébaflien , ceux du Seigneur de 
Beaujeu l' allèrent dépendre, le tranfporterent, & l’âttachcrent à vn autre 
gibet , dans les limites de la terre du mefmc Seigneur. En fin apres ces de- 
fotdres ils fe refolurent à vn compromis , & ils elcurenr pour arbitres Guil- 
laume Archeuefquc de Vienne , Humbert Comte d'Albon, Daufin de 
Viennois, Humbert Sire de Thoire, &: de Villars fiere de'Hetiry, Guit 
laumede Marzé , Sénéchal de Thouloufe , Cheualier. Ceux-cy pronon- 
cèrent la fentence , qui porta que l'on payeroit à Guichard les cens, du bro- 
teau , que l’on reftitucroit tout ce qui auoit efte pris de part &c d’autre, 
qu'on remettroit le corps du pendu aux fourches d’où on l’auoitenleué, 
ou^vn fantofme .1 la place au cas que le corps ne fe trouuaff point: que l’ex- 
communication feioitleuce, que la publication des teffamenrs feferoit i 
Lyon par les officiers des Seigneurs qui en eftoient en pofieffion , & que 
le Seigneur de Saindf Triuier reconnoitroit la moitié de fon Chafleau du 
fief du Sire de Beaujeu. & le reflc de celuy de l’ Archeuefquc de Lyon , fit 
qu’il mettroit deux cllendards au Chafleau , l'vn où fe verroient les armés 
de l'Archeuefque , l'autre où feroient celle du Sire de Beaujeu , en forte 
que fes ellendards y demeurèrent l’efpace de trois iours r mais que celuy de 
rArcheuefque y demeureroit deux iours plus que l’autre en fîgne de fupc- 
riorité. Le Senefclial de Thouloufe prononça cette fentence aux iardins 
du Temple à Lyon au mois de luin l’an mille deux cents quatre vingt dix- 
huit, prefent Geoffroy de Clcrmon, Doyen de Vienne, lean Comte de 
Forefl, Louys Archidiacre, Comte de Lyon, lean de Villars Chamarier 
Thibaud de Vaflâlieu , Guichard de la Baume Chanoines de la mefmc 
Eglifc , Guillaume de Franchelins . Hugues de boches Cheualiers , Robeit 
d’ Amanze Chanoine de Montbrifon , Hugues , fit lean de Momay Gerv 
til-homines. Et pour Toblêtuation de cette fentence les cautions furent, 
Eftienne de Vailalieu , Guichard d’Ars Cheualiers , fit Hugonet de Mor- 
nay Gentil homme de la part de l’Archeuefque de Lyon , fit pour les Sei- 
gneurs de Beaujeu . fit de Sainél Triuier , Miles de Vaux , I. de Marchant , 
Cheualiers , fit Guichard de Banains Damoyfèau. 

L ani)éc mille trois cents fept le mefme Guichard de Beaujeu fit hom- 
nuge a Louys de Villars Archeuefque de Lyon , des Villes de Meximieu», 
t fit 
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& de Chalamonc, auecquc leurs territoires: En quoy ilfe reconutVadàlde 
i’Eglilè : Mais auparauant ce meline Primat 1 auoit excommunie pour luy 
en auoir dénie le fie£ Trois ans auant ce temps -là Humbert Sire de 
Thoire & De-Villars fit difficulté de rendre fliommage à l'Eglife de Lyon 
pour la Ville de Treuoux, mais depuis ils s’acommoderent par l’entrcmifc 
de Thibaud de Vaflàlieu Archidiacre de la mefme Eglife, & de Guichard 
d'Ars Cheualier. Le traitte porta que Humbert prendroit le Chadeau , le 
Bourg , & le mandcmait de Treuoux en fief de l’Eglife , excepté le 
péage. 

-—*■ — 

TT PWw 

SECTION XVII. 

^Autres hovimages faits à l Eglife de Lyon par 
degrans Seigneurs. * 

I E fuis d’auis de loger icy la ceremonie , qu'on employoit en ces hom- Dt^utlU 
mages , & en cb ferments de fidelité. ^ voicy vn bel exemple en la 
perlonne d'vn Seigneur de Bcaujeu , tiré d'vn liure elciit à la maiiii vktmmtit 
qui porte ce titre. La fondation de l’Eglife Priimtiale de Lyon. L'an 
mille deux cents quatre vingt dix-huit le Mardy apres le Dimanche de tuu nft. 
Quafimodo, Guichard, Seigneur de Beaujeu fit hommage dans le Cha- 
pitre.tReucrendPere en Insvs-CnRrsT, Henry de Villan, Archeuef- 
que de Lyon , & à l’Eglife en (à perfonne , à la maniéré que l’auoient 
frit les PreJcceflêurs. Guichard ayant mis fes mains iointes entre les mains 
dudit Seigneur Archcucfquc, 5c l'ayant baizé , comme c’en eft la couftu- 
me , luy a promis fidelité. Fait en prcfence du Doyen , nommé Guillaume, 
de Louys Archidiacre , de Ican Chamarier , de Humbert Cuftodc , de 
Guichard Preuolf de Fouruicre , & de plufieurs autres Chanoines , de Guy 
Seigneur de Sainâ Triuier, d'Elhcnne de Vallàlieu, & de Pierre de Frens 
Cheualiers. 

Voicy vnc claufe du teftament de ce Primat , qu’on trouuera fbn hono- 
rablc à l'on Eglife ,& à là mémoire. Nous ordonnons que le Chafteau de &dt^ 
Treuoux , auec fes appartenances , foit tenu en fief de l’Archeuefquc , & 
du Ch.ipitre de Lyon , commandant à nos Heritiers , qu’ils leurenren-trf^/ÿ». 
dent l’homtruige. Fait le quinziefme de Juillet, l’an mille trois cents & vn. ^ 

En fuitte dequoy le Comte de Villars, fon heritier,& fon parent auoüa qua- 
tre ans après , qu’il tenoitai fief de Louis de Villars, neveu de Henry,8clôn 
fucceflèur en l'Archeuefché , le lieu de Treuoux, le Chafteau de Bourg , 
fie en fin tout ce que l’Eglife de Lyon pollêde en propriété, fie à caufe de fa 
lurifdiébon en ces deux Places , mais toujours aux conditions de fecours 
en cas de beToin. l'ajoute icy pour confirmer en quelque maniéré ces droits An. i frf. 
de l’Eglilc , que Humbert fcptiefme du nom Sire de Thoire , fie de-Villats 
eut vn different auec le Doyen , fie le Chapitre de l’Eglife de Lyon à caulè 
d’vn bateau , que Humbert auoit Êùt mettre fur la riuiere de la Saône , au 

deflbus 
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deflôus du Monadcre de la Biuycre proche de Treuoux , & auflî à cauHi 
de la luftice de ce mefmc lieu de la Bruyère. Mai* ils en traitterent amia- 
blemenc , & cerminerenttout cedemellc ^ le lixicfine Mars de l’an mille trois 
% *'**^'* foixante quinze. 

U Duc 'tU ^ ^ trois cents quarante neuf, Charles de Valois,fîls aîné de Icah de 

Burin Valois , Duc de Normandie , ayant reçeu de ion ayeul , Philippe de Valois, 
France , le Daufinc , fit hommage à l'Archeuefque Henry de- 
ettu Efii- Villars fécond du nom , & au Chapitie de l’Eglife de Lyon , pour quelques 
J places, qui en rcleuoient dans le Viennois. Ce Prince rendit ce deuoir 
& 140c. en la grande Eglife de Sainél lean , & deuant le maitre Autel , mettant les 
mains iointes entre les mains de l'Archeuefque , & le baizant en prefence 
de plufieun grans Seigneun laïques, de Guillaume de Turey Doyen, 
de Louis de Villars Arcliidiacre, de laques de Colligny , Chantre, de Hum- 
bert de la Baume , de Louïs de Porprieres , de Thibaud de Chalamont , de 
Pierre du Crofet , & de Humbert d’ Ars Comtes , & Chanoines , & en pre- 
fencc de neuf Notaires , dont cinq en receurent laifle, Sc l'expcdierent. 
Ce Charles fut le premier des Daufins de France , aines de nos Roys, ^ 
alors afles jeune , & qui fût depuis Charles cinquiefme , fiimotnmc le Sage, ‘ 
ayant fuccede àfon pere,Iean de Valois à la Couronne. Dans les ailes 
capitulaires il eil efcritque l'année mille quatre cents le Chapitre dépura 
deux de fes Comtes , le Doyen , & le Sacriftain vers le Duc^ Louys de 
Bourbon, troifiefme du nom , .afin de tirer de luy l'hommage", qu'il leur 
deuoit pour les rerres de Beaujeu, qui rcleuent de cette Eglife. En effet 
il le rendit volontiers. 

SECTION XVIII, 
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Quelles ^bl?ajes,(f quels autres Conuents releunt de H Eglife de 
Lyon , la formule des ferments , & quelques exemples 
des prejlations de foy. 

I L fe voit dans les Archiues de cette Eglife des manuferits , qui cônden- 
nent les ferments de fidelité , & les hommages , que diuers Abbés , & 
quelques Abbefles de cette Ville , & de la Prouince rendoient tant à 
l’Archeuefque , qu'au Chapitre de Lyon. La formule, qu’on obferuoit 
rendant ces deuoirs , efloit telle. 

le N. Abbé du Monaftere de N. promets en la prefence de Dieu tout- 
puiflànt , & de l’Eglifè , que dés cette heure , comme auparauant , ie feray 
perpétuellement fidele , & obeïflânt à Sainil Eflienne , & à la Sainâe 
Egtife de Lyon, & à vous Monfèi^eur, parla grâce de Dieu Archeuefquc 
delamefme Eglife, comm’aufli a vos Succeffeurs canoniquement pour- 
ucus , comm’il a efté inflâtué par les Saints Peres , & à |la maniéré qu'il a 
efte obferué par mes Predeceffeurs , & recommandé par l'autorité des Pon- 
lifesRonaaias. le ne feray point du confeil de vos aduerfàires , ny ne pre* 

teiay 


LeTemporelj&UNobiêffè.ViPart. £49 " ■ 

tçny de confcntement qa on entreprenne fur voftrc vie, ny qu’on vous , 

niurile le corps , ny qu'on vous prenne mcchamnnent. lé ne decouuriray i 
pointa mon eiciént vos confeils, ny les fccrets,que vous mefnies me confie- 
rez, ou par letrcs,ou par noefTagers. Elbnc appelle à voftre Synode, i’y vicn- 
dray , à moins qu'vn empêchement canonique m’arreftaft. le vous itét- 
teray honorablement, & ceux qui viendront de voftre part, 8c de la parc 
de l’Eglife de Lyon , aufti toft que ie fçauray auec certitude qu’ils vous 
appartiennent , ou à elle. Quand ils feront en voyage , quand ils feront 
par deuerj nous , tant qu’ils y fejourneronc , 8c à leur retour , ie les ayderay ’ , 

en leurs affaires , 8c en Ifun ncceffités. Pour ce qui regarde les poflêfhons 
de mon Mon:^ere , ie m’oblige à ne les point vendre, ny à les donner à 
^crfbnne, ny àlesalienerrn quelque maniéré que ce foie, contre le droit, 
ou la couftume de ce Monaftere, (ans vous en auoir auparàuant confultc, 
ou vos Succeficurs.' Ainfî Dieu me foit en ayde , 8c c« Saints Euângilts 
de Dieu. ■ 

Enuiron-l’an mille deux cents vingt-fix , lean Abbé d’Airuy paya des Stmmt 
cens à l’Archeucfque Rcynaud pourvn village nomme Vindies. Le cens 
accreut à caufe des baftiments qu’on y dreftà. L’an mille trois cents 
douze Frere iean Boiflàt , Prieur du Monaftere du Mont-Carmel prefta fer- • s'o- 
rnent de fidelité fur les Euangiles , pour foy , 8c pour fon Conuent entre les ifVjxg. 
mains de Doyen de cette Eglifè. L’an mille trois cents feze, le fieur Guy 
Cal Dodeur aux Lois , 8c Profeffejir en lurifprudence dans la Ville de 
Lyon, prefta ferment de fidelité^ b mefme Eglife, fur les Euangiles. 

L’an mille tr^^is cents vingt 8c vn ;le iour de l’Annonciation de la Vierge, 

Hugues Abbé de Saind Eugcrtde. ( Auiourd'hny Saind Claude ) prefta 
femient à l’Eglifc de Lyon , en prefence de Iean de Siury Sacriftain , 8c de 
Ican,Cheualicr de la mefme Eglife , Commiflâtres de l’Archeuefquc pour 
cette adion , 8c en prefence du Doyen , 8c des Chanoines s L’ade porte * 

que cela fe fit en vertu d’vn commandement , ou d’vne règle de Saind Bc- ^ 

noit , qui a voulu qu’on rendit ces foumiffions aux Prélats. 

L’an mille trois cents vingt-huit , quinziefmc Autil , vn autre Religieux ‘ 

^ nommé Anfclme , eleu Abbé de Saind Rembert , 8c confirmé en cene, , 

charge , prefta ferment d'obciflànce , de reuerence , 8c de fes autres deuoirs 
a l’Eglifc de Lyon en prefence des Seigneurs Iean de Chaftellar Sacriftain, 

8c d’Aynion de Sarauallc Chanoine, tous deux Commiftàires de l’Arclie- 
uefquc , 8c en prefence des Seigneurs G. de Sura , Archidiacre , G. dé 
Be.iujeu , Precentur , &c. Fâit en Chapitre. L’an mille trois cents trente- 
fîx , fixiefme Nouerabre , Pierre de Chaftillon , Abbé du Couuent de Bel- 
leuille de l'Ordre de Saind Àuguftin , dans le Diocefc de Lyon , prefta fer~ 
ment|à l'Eglife , 8c au Siégé Archiepifcopal de cette Ville, en prefence cS- ij)j. 
des Seigneurs, Iean Doyen, Louys de-Villars Archidiacre » Guy de Fran- 
chelins , Preuoft de Fouruiere , 8c Guillaume de Turey Chanoine , 8a 
Comte i Scc. L’an mille trois cents trente-liuit , vingtiefffle May , l’Abbc 
du Monaftere d’Ainay prefta ferment d’obdflance , à la forme accouftu-' 
nice^, en prefence de l'Archeucfque , du Doyen , 8c du Chapitre de Lyon. 

I i L’année 
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L’Année d'après , le vingt-cincjuicfmc lanuier , l'an nxiefme du Pond- J 

ficat de Benoit douzicfmc , Rcligieufe Dame Sibylle de Varennes , Ab- > 
beflè de Saini» Pierre de cette Ville . de l'Ordre de Saindl Benoit . compa- 
roilTant en perfonne dans la grande Eglife de Lyon , & deuant le Maître 
Autel , auant toutes chofes protclla , cjue par fon nouueau ferment , elle 
ne petendoit pas de déroger au premier, cjucU'au oit fait. Apres quoy le 
Notaire, qui cftoit prefent, ôc qui fc nommoit Pierre de Saind lulicn, ' 
leur à haute voix le lcrment en cette forme , & en prefcnce de l'AbliclIc. 
IçSibyllc. AbbclTcde S.iinA Pienc les Nounainsà Lyon, iute la fubje- J 
ciioiT,5clareuerencepcfcritte par les Saints Pères, 6c l'obciflànce dcüe, 
félon le précepte de Saina Benoit , à la Sainâe Eglife , & au Siège Archie- \ 
pifcopal de Lyon , en prefence des Seigneurs , lean Doyen , Louys Archi- j 
diaae , lean de ChaftelL-ir, Sacrillain, & de cinq autres Chanoines. le la 
promets, 6c raffirme, en mettant la main fur l’Autel de cette Eglife ,6c 
fur ces Saints Euangilcs de Dica Celafiit fait en pefencedu Sieur Boni- 
fie, Prieur de la Plattierc, Doâeur Canonifte,& de Guy Gai, lurif- ■ 
confulte. 

En la mcfme forme , 6c le mcfme iout , & an le Sieur Lancelot de Char- ♦ 
lieu , Prieur de Saind Irence prefta le ferment, apres auoir fait fes protefta- 
tjons , qu'il ne pretendoit que de faire le ferment que les autres fes PredeceC- 
feurs auoient couftume de prefter. L'an mille trois cents cinquante- cinq le 
' yingàcfme May , vn Abbc de l'Ule-Barbc , dont le nom eft raccouiw en i 

CCS deux letres , G, P. prefta fennent félon la forme ordinaire , en prefcncei* ' 

lie l’Archeuefque, du Doyen, ôi de quatre autres Chanoines. L’an mille ' i 
quitte cents quinze , à la hn du mois de luillct , vn Abbc de Sauigny crée 
de nouueau , 6c confirme en cette charge , prefta ferment de fidelité à 
l’Atchcuefque Pliilippç de Tnrcy , alors atteint de la maladie , dont il 
mourut. L’an mille quatre cents vingt-neuf, le vingt-cinquiefme May , i 
vn Abbc prefta le ferment en cette forme. le Pierre humble Abbc du Mo- . < 

nafterc de noftre Dame de loug-Dieu , du Diocefe de Lyon , de l'Ordre 
lie Sainû Benoit, lurc fubieébon , &c. & l'aflirmc en mettant la main fut 
i; Autel de cette Eglife , noftre mcrc , en prefcnce de vénérables Seigneurs , • 

G.Doyen , 6c de plufieurs autres Chanoines , 8c Nobles tefinoins , 8c de _ jê 
Heniy de Varennes, 8c de Guichard de Verule, Chcualicrs. Autresfois 
■ il y'auoit vn Couucnt de Religieufes à la Chanal , 'près de Pierre-Cife : il 
depaidpit , 8c rtleuoit de l'Eglife de Lyon , comm'il paroit par ce feraient. . • ' 

la Sa'ur M^gueritc de-Villars , Rcligieufe , 8c Prieure du Monaftere de la \ | 
Clinnal à Lyon , lurc fubiciftion , 8cc félon le précepte de Saindf Benoit, 
en prçféncc de vcnerables Seigneurs , G. de Monchenu , Doâeur Cano- 
’ mfte , Doyen , de «. d' Albon Chantre , 8c de trois autres Chanoines de | 
l'J^fc. Le vingt-dnquiefme de Mars , de l’année mille quatre cents, 
vingt-neuf. 

Cela fuffin pour faire voü quelle dcpcndencc les Abbaye» , 8c le» 
Prieures de cette Ville , 8c du Diocefe , auoient autresfois de lEglife de 
Lyon. Mais depuis le Concordat , qui fut vn ttaitte enne le Pape Leon 
’ ^icfme. 
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duicfme , & François premier , de l’an mille cinq cents quinze , par lequ^ 
craitcc le Roy acquit le droit de toutes les nominations aux Eucfchcs , Sc 
aux Abbayes , l'vlâge de ces ferments , & de ces aueus s’eft peu à peu com- 
me euanoüy. A quoy deux choies n ont pas peu contribué. La négligence 
des Eglifes , & fur tout l'vfagc qui s’eft gliile de conférer ces bénéfices à des 
Abbés commcndataircs. Ce n’eft donc pas que le mefme droit ne perlîlte 
encore. 

SECTION XIX. 

£n quoy les Eglifes Collegiales , cy les autres de Ljon 
font dépendantes de la Cathédrale^ 

I Es trois Eglifes CoU^iales, celle de Saint luft, celle de Saint Paul • & s^hM 
celle de S.Nizier,& celle de la Plattierc font obligées d’enuoyer chacu- 
—U ne à la grandeEglifc deux reueftus,les vns de chalubles,& les autres de K,ytni Jtt 
dolmatiqucs aux trois principales folennités de l'année , qui lont Noël , Pat- 
ques & la Pcntccofte,pour ailifter à la grand,Meflc auec les autres Officiants 
au maitre Autel. L’Eglife Saindf luft, J& celle de la Plattiere doiuentaufli 
enuoyer en ces Feftcs-là le vin à la Cathédrale pour le Sacrifice de la grand) 

Melle. On en fût le choix auec les ceremonies , que nous auons veucs 
en la Icconde p.vtie de cette Hiftoire , SeÆon VI. En quoy il me fcmblc) 
que comme ce font des Mcllès Pontificales , où rArcheuefquc doit officid's 
quand il le peut , ilcft de l'honneur, Ôc du luftre de ces Eglilès d’y eftré 
appcllées pour participer aux mérites du Sacrifice, & à la grandeur d’vné 
Eglile Primatiale, à laquelle toutes les autres de cette Ville,& de ce rang ont 
le bien d’élire allbcices. C’eft pourquoy il eft hors de doute que des Feftes 
fi célébrés , & 11 foicnnclles en toute la Chreftienté , que la gloire du grand 
maitre, qui s’y voitfemy, que la Majcfté du temple , que la beauté des 
ceremonies, qui s’y font , que la vénération , qui eft deucà vn myftcre fi 
augufte, Sc 11 adorable , &;qu’en fin l’édification de tout vn peuple de- 
mande que tous les Officiants y foyent en pompe d’habits lacerdotaux) 
tant les plus intimes, qui font du corps delà Cathédrale , que les autres 
qu’on y appelle, puis que la couftume, & la pieté font les deux mains > 
qui les yconduilent. Et pour en parler raifonnablement, en quel lieu du 
monde, en quel temps plus Saint,& à quelles occallons plus honorables» 
ou plus obligeantes vciroit-on les beaux ornements des Eglilès, qu’à ces 
iours-là , dans vn Sanéhiaire 11 majelleux» Ctnttiah 

il fc trouuc vn raanuferit dans l' Archiue de la grande Eglif* , qui porte 
que l’année mille ti'ois cents quatre vingt dix-huit , quand Philippe de dtUgrm- 
T urcy pollcdoit l’Archeuefché de Lyon , il fût déclaré autentiquement que ^ 
les Maifons C.inoniales de Saint Paul releuent du Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale. Quelques Eglifes de Lyon ont Élit depuis peu d’années diffi- 
culte de reconnoitre d’autres fortes de depcndences , quelle ont de la ^ ‘ 
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grande Eglifc. , iiifqua prccciidrc quelle n’.iuoit pas le droit d’exercer chés 
clics quelques fonctions Curiales , quand il ariiue que MeUîeurs les Com- 
tes {'ont priés de s’y ttouuer pour faire honneur aux Principaux de la Ville 
en leurs funérailles , & en d’autres occurrences. Ces iours pafles i’ay vû vn 
'^mUment Parlement fur ce fujet,oùce different cft vuidc glorieufement 

enftueHT pout U grande Eglife. fen produiray ce qu’il contient de plus imponant, 
& les circonff.inces les plus fignalces , laillânt à pan quelques termes du 
barreau. Au difpoftdf de l'arrell la queftion fiit reduitte à certains points , 
que ie vay mettre par ordre pour plus de clarté , dont la plufpatt Ifont des 
vérités efiablics , & prefuppofccs au lugcmenc i. On y prefuppofe ,que le 
Chapitre de l’Eglife Cathédrale eftoit en poflcfTion confbnte , Sc iullifiéc 
AtLUj 7 P^"^ eferits , que par tefmôins , d’afliller aux enterrements, aufquels les 

Clianoines de cette Eglife, Comtes de Lyon font inuités par les parents 
des défunts , tant Eccleflaftiques , que laïques , comm’aum en poflèflîon 
d’y porter feuls l’cftole , & d’y faire les fondions Curiales, i. On prefup- 
pofe que les Curés , qui fans doute ont les Sacrements dans leurs Par- 
roilTcs , & fur leurs parroifl'iens , ce qu'on ne leur contefte point , femblent 
auoir droit de porter feuls l’Eff oie düis leur Eglife , Sc d’y faire les fonctions 
Curiales aux enterrements. 3. On fuppole que dans la queftion de droit, 
on ne peut douter que cene forte de fonction extérieure, qui nabboutit 
qu’à vne {impie ceremonie, n’ait pûeftre preferitte par vnepolfcfllon de 
quarantci-ans , principalement par le Chapitre dVne Eglife Cathédrale , & 
matrice , tel qu’eff celuy des Chanoines, Comtes de Lyon, qui ne fait 
originairement qu’vn corps auec l’Archeuefque , & ayant depuis partage 
fes foiKftions , s’ell maintenu en cette prerogatiue d’honneur fur les Curés 
de la Ville de Lyon , d’alTifferaux entenements des perfonnes de qualité, 
aufquels ces McfTieurs font inuités , ils fc font conferué le droit d’y porter 
feuls l’Eflole , Sc d’y feire les fonctions Curiales : A moins que cela fe fît, 
ils n’auroient garde de s’y rencontrer. 4. On prefuppofe que pour le fait 
parricnlier il poroit euidemment par les pièces, qu'on a produittes, que la 
couftiime obferuée depuis plus de lîx vingts-ans , eft que le Chapitre de 
Lyon , eftant prié par les parents des defiints , on fiiit auertit les Chapitres 
des Eglifes Collegiales, &les Curés de la Parroillè, dans laquelle ils font 
décédés , Sc on letu afligne l’heure , en laquelle l’entenement fe doit faire , 
afin qu’ils viennent eux mefmes prendre enproceflion les Chanoines, Com- 
tes de Lyon en l’Eglife Saint Ican , ainfi qu’ils font obligés , & qu’il a 
toujours elle pratiqué : D’où eftant partis ils vont emfcmble leuer le cops, 
&le poneriufqu’au lieu, où il doit eftre enterré. Ce qui (c fait pat vn des 
Chanoines de la grande Eglife , ^rtant feul l’Eftole , eUfant les prières , & 
faifant par tout les feruiccs , & les fondions Curiales , foit que le corps 
doiue eftre cntenc dans fa Panoiflè, ou que le défont ait choifÿ fa fepiil- 
ture ailleurs. Ce qui ne doit point donner de jaloufie aux Chapitres des 
Eglifes Collegiales , ny aux Curés de la Ville de Lyon , eu egard à la qua- 
lité des Comtes , tous perfonnes de grande naiflànce , qui ont quelque ou- 
periorité fur les Eglifes de Lyon ; qui d’ailleurs n’en tirent aucun emofh- 

ment 
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mène , comm’il a eflc déclaré par les defenfes , qu'on a fournies fur les 
lieux. 5. Les concluions du Procureur general, ou de ccluy qui tenoic 
(à place, portent qu'il y auoit lieu de maintenir les Chanoines de la Cathé- 
drale en leur ancienne pollêinon d’alltller aux enterrements , d’y porter 
feuls l'Hllole , & d'y faire les fonctions Curiales. 6 . En fuitte dequoy la 
Cour a iuge conformement aux concluions , & fàilânt droit , a maintenu , 
& garde, maintient, & garde le Chapitre de Lyon , en la poflclion d'afli- 
fler, St faire les fonébons Curiales aux enterrements dans toutes les Egli- 
fes de Lyon , ou ils feront appelles , auec les ceremonies accoutumées, 
apres leur déclaration , qu'ils n'oi prétendent aucune rétribution , Sc fans 
defpens. Condamne neantmoins les appelants à vne amende ordinaire 
de douze liures tournois. Donne à Paris , le dixieline iour de luillet , l’an 
de grâce mille ix cents cinquante-fept, St le quinziefme du Régné de 
LouysXIV. Pat la Chambre. Du Tület. Auec le feel , St contreféel de 
cire iaunc. 

SECTION XX. 

.£■» ^ue/ nombre furent autresfou les Chanoines dc^ 
l' Eglife , Comtes de Lyon. 


L e temps a efte que le nombre des Chanoines de cette Eglifê n eftoit 

pas ixe , St déterminé à ne point changer. On ne fçait pas auec cer- ««m «’a 
titude quel il fiit aux premiers Siècles. le n'en ay rien pû decouurir , 

' Il J ‘ I I r. ‘ . JUKrltfit 

auantlannce nulle deux cents quarante-cinq , lors que le Pape Innocent umtfmtj, 
quatriefme vintà Lyon tenir l'on Concile General. On alTureque la mef. 
me année on vit vn Extrait de la Chambre des Comptes de Paris , St qu'en 
cét eferit il eftoit marqué expreftèment que l'Eglilè de Lyon auoit eu lUmifié 
foixante-douze Chanoines , tous de fi liaute nailÉuice, que la feule pro- ^ 
pofition qui s'en fait, pourroit rebuter d'abord lesefptits pour en détour- 
ner la penfée. Les Elcriuains de ce mémoire les font tous fortir des Mai- 
Tons les plus illuftres , non feulement de ce Royaume , mais peut-eftre 
mefme de toute l'Europe, puis qu’ils compofent ce grand nombre de Sei- 
gneurs Ecclefiaftiqucs , des enfaus de Souuerains. Ils y mettent vn Fils DtXnHt, 
d'Empereur, neuf fils de Roys , quatorze de Ducs, trente de Comtes, 
le refte de Barons. Qu’il y ait eu en cette Eglife des Chanoines de toutes 
ces qualités , St des enfants de Monarques , 8t d'autres Princes Souue- 
rains , c’eft vne chofe indubitable , St l'Hiftoire en eft remplie. Mais que 
ce grand nombre ait cfté en vn mefme temps , compofe de tant de per- 
fônnes, dont la naiflànce fiitfi releuée dans vn corps Ecclefiaftique , c’eft 
en vérité vne propofirion extraordinaire , St vn aflèmblagc de circonftan- 
ces fi rare, qu'il peut palier pour vn prodige. Toutesfois nous pouuons 
dire que c’eft vn point aucré , St reconnu par des Auteurs , dont les vns 
font tans intereft , les autres indifférents , quelques vns fi firois , St fi peu 

I i } aftèâionncs 
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aflèdionncs à la dignité , & à la fplcndeur de l’Eglifc , qu’ils tafchent à tou- 
tes rencontres de la raiialer , comme s’ils eftoient gages pour cela. 1 1 néant- 
moins quand ils viennent .à paflèr fur cet article , ib y triomphent , 6c le 
font valoir aucc pompe, ôc auec applaudiflcmcnt. C’eft fans doute quils 
ont du rcipcét pour l’original de cette produébon , 6c beaucoup de défé- 
rence pour l'autorité d’vn Extrait de cette nature , tiré d’vne Chambre des 
finances de nos Roys , où les papiers font autant d’arrefts * ôc autant d’ora- 
cles en matière de foy humaine, ôc où les Aueus des fiefs > 6c les homma- 
ges, quife rendent à leurs Majeftés, font receus, 6c fpedfiés tres-fidclc- 
ment. Ce doit donc eftre cette grande autorité , qui s’eft chargée de la vc- ■ 
rite de cette Hilloire , comme c’eft fur elle que les Auteurs s’en déchargent, 
6c nous auec eux. Car il eft certain qu’à moins d’vne pteuue fi raifonnable, 
fi forte , ôc fi aiuftéc , ce rapport feroit moins aoyablc à des efprits , qui Ce 
defient de tout , 6c qui ne ployent , qu’à ce qui leur eft agréable. 

lenelaiflc pas de leur permettre l’employ d’vne conieélure, qui m’a 
femblé aflcsiufte. C’eftqu’ilyabicnde l’apparancequ’vn fi grand nonj- 
brede Princes, 6c de grans Seigneurs n’eftoit pas, fans qu’il yen eut vnc 
partie en qualité d’honoraires , qu’on nommoit Chanoines d’honneur , 
fans autres titres , ôc fans prendre part aux reuenns de l’Egide , ce qui eftoit 
autresfois plus en vfage , qu’il n’cft aujourd'huy. Auec cette reftriéhon 
il eft fort aizé de conuenir de ce fait auec les. efprits les plus difficiles , U 
les moins prenables. 

Vn Efcriuain de noftre temps croit que le nombre des Chanoines de 
Aa. i}o8. cette Egide eftoit flottant au treziefmc Siecle , il en conte foixante douze 
l’an mille trob cents huit , 6c penfè l’auoir prouué ailes fortement par le 
rapport d’vn Catalogue de cette année , qui porte ce nombre. Le Car- 
dinal de Mont-fauent y eft le premier, quoy que probablement il ne fût 
qu’ Archidiacre s Eftienne y eft Doyen , lean de Varennes Prccenteur, 
Guillaume de Sure Chantre, qui dcpubfiit Archeuefque, Ican de-Villars 
Chamarier , Louys de Vaflilly Sacriftain , Hugues de Mont-tuel grand 
Cuftode , Guillaume de Beaujeu , Preuoft de Fouruiere. C eftoient les 
huit dignités : Entre les fuiuants , il fe trouue d’autres^fort illuftres , comme 
, vn Aymon de Sauoye , vn Thomas auffi de Sauoye , vn autre auffidc- Vil- 

lars , vn Humben encore de Beaujeu , vn Reynaud fib du de 

Foreft, vn Amedée frere du Comte de Geneue,vn Guillaume deRomllon, 
\ vn de Grolée, vn Amphulfc de la Chambre. le bille les autres. On fçait 

^ bien en quelle eftime eftoient ces Maifons, 8c quel en eftoit 1 éclat. Ce 

peu , que i’en ay nommé , £ùt iuger du refte 
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* SECTION XXL ^ 

£n quel temps Us mefmes Chanoines Jurent réduits au . 

nombre de trente-deux. 

D e P VI s l'annce mille trois cents vingt &vne le nombre des Cha- 
noines de l'Eglife de Lyon eft arreflé à trente-deux. L’adc du 
Chapitre , qui en fut fait , & qui eft autorize du SainÆ Siège , eft 
fort célébré , & metite d’eftre leu. le l’ay traduit du Latin en noftre langue. cUmAw/ 
Nous Eftiennc Doyen, &le Chapitre de la première Eglil'e de Lyon , &c. 
auons luge à propos de tclmoigner par cette Efctiturc qu eftant aflcmblcs <tnx. 
au fon de la cloche dans le Chapitre , à Faccouftumee , par vne meure, & ^ 
diligente deliberation , ayant conféré cnfemble folemnellcment , & pris 
confcil deplulleuts hommes intelligents, nous' auons examiné la vakur 
des reuenus , des émoluments , & des rentes de l'Eglife de Lyon , fans vfer 
de fraude . ny de malice , mais purement meus , & touchés de confciencc, i 

nous auons confideté qu’à caufe du trop grand nombre de Chanoines • 
reccus en cette Eglife , comm'aufti du peu de teuenu, quelle poftede, li' 
du mal heur des perres, qui l'ont ruinée, de l'opprcflîon des Barons, fie 
des Princes, qu’ell’a pour voi/îns, plufieurs Clunoines ont efté réduits à 
viure dans yne grande neceflité , n'ayant pas dequoy s’acquiter des deuoits » 
d’hofoitalité, ny dequoy donner laumofiie, ny dequoy fournir aux fiais 
pour les autres honeftes charges , félon la couftume , ainü que d’ailleurs ils 
font obligés, & ce qui eftoit plus infgpport.ible , il falloit que la pufpart 
des Chanoines s’abfentaflcnt pour cesraifons; D’où il arriuoit que lefèr- 
üice diuin en fouÔroit de la diminution, & que l'ho^italité inanquoit. 

Nous auons encore confidcrc que félon les faints Canons on ne doit pas 
inftituer des Chanoines par d^us ce que les reuenus de l’Eglife en pen- 
uent commodément entretenir. Ceft pourquoy fondés fut tant de rai- 
fons , & fur quelques autres , qui nous mcuuent félon Dieu , & dans les 
tenpes de la confdence , d’vne volonté commune à tous , & d yne com- 
mun confcntcmcnt, nous eftablilfons en cette Eglife certain nombre de 
Chanoines , qui fbit fixe , fie qui doitic y cftrc obiemé auec vne fermeté ‘ 
inuioLablc , fie à perpétuité , à fçauoir trente-deux Chanoines , fie non plus, - * 

y comprenant les dignités. Outre les Chanoines il y aura les quatre Co- 
llodes , les fept Clieualicrs , fie les douze Chapellains , que l’Eglife a d’an- 
ciennete. Or pour vne plus grande fermeté , nous auons iugé de commun 
accord qu il eft de noftre deuoir d’appuyer le prefentftatut d’vn fèrraenq 
Mais toujours en obferuant en toutes choies l’autorité du Sainâ Siège. 

De plus nous ordonnons que quand nous ferons réduits à ce nombre , 
perfonne ne foit eleu pour Chanoine par le Chapitre , on reçoiue mefine 
des letres pour obtenir vn Canonicat futur au deflbus de ce mefme nom- 
bre ^ que premièrement la ciution n'ait efté fiiittc légitimement par vn 
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OtlBder public fous le feau de ooftrc Ch^itre, & par vn a<ac,.qui con- 
tienne le delay de trois Semaines , dans lequel temps on puilR appeller 
tous les Chanoines, qui fe trouuent dans- la Prouince pour l’elcdHon , (ou rc- 
ception)d’vn Chanoine. Que s'il arriuoit , dont Dieu nous preferue , qu’on 
attentall contre ce nouneau ftatut , nous déclarons dés à prefent, que l’aélc 
en demeurera inualide , U que cette dedion eft de nul effet. Nous vou- 
lons encore que perfonne ne foitreçcu pour Chanoine, & ne puiflè mon- 
ter' aÙJt formes da Choeur, que premièrement il n'ait preflé le fçrmcot 
fur les Euangiles, qu’il obfefuera toutes ces chofes. En (uitte noust>rdcMi- 
nons que ce ftatut loit leu chaque année le lendemain de la Fcfte de Saint 
Ican Baptifte au Chaptre general en prcfence des Chanoines , afin que 
peii'onne ne prétende caufe d'ignorance , & ne puilTe s’exeufer fous ce pré- 
texte r & que-là mefme les Chanoines foyent obligés à ptefter ferment 
pour l’obferuation de ce ftatut : Autrement qu’ils foyent punis par le 
Chajùtie. De plus quiconque d’entre nos Chanoines aura la prefomption 
d’attenter tacitement , ou exprellcment , & à decouucrt , fous quelque cou- 
leur que ce foit , contre le prefent ftanit, qu’il foit tenu pour parjure, pour 
fufpens des Offices dans le Choeur , dans le Chapitre , & au (ait dés diui- 
fions de terres. Fait en noftrc Chapitre general le fécond iouT de Nouem- 
bre , l’an mille trois cents vingt & vn. 

Clément feptiefme, qu’vne partie de la France’ rcconnoiffoit pour légi- 
timé , quoy qu’au fons la Sainte Eglife le mette au nombre des Antipapes , 
confinna ce reglement pour l'affedion qu’il portoit àl’Eglife de Lyon, 
comm’ayant elle autresfois de cette llluftre Compare. 'Mai^xette appro- 
bation ntt demeurée fuis effet, fi d’autres Pontifes Souuerains n’en euflènt 
fourny de meilleures, & de plus fêrmeS' , comm’il eft probable qu’ils ont 
fiiit. Le pillage des Archiucs nous a dérobé des connoiffances , qu’on aui? 
peine de recouurer. Mais la pratique de plus de trois fiecles , & vne cou- 
ftumefi conftanteà retenir dans ce corps le dernier nombre de Chanoi- 
nes, Élit bien connoitte, qu’à moins que d’en auoir le confemement du 
Saint Siégé , & la confirmation de nos Roys , l’ofifeniation de ce (btut 
n’auroit pas efté de durée , vu les prétendants , fie les oppofitions , qùi 
eufiènt pû in&lliblement le trauerfêr. ■ 

Paffons de la vray-femblance à la certinide. Plus de cents cinquante- ans 
• apres ce ftatut,ôc ce changement de nombre,Sixte quatriefme confirma toris 
les priuileges de l'Eglifo de Lyon. La reduâion des Chanoines a trente- 
deux fiit cnueloppce dans cette approbation generale. Nous en allons 

voir.de plus anciennes , fie de plus nouuelles. 
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SECTION XXII. 

Les preuues de Noblejfe fe font en [ Eglife de Lyon pour 
y receuoir des Chunotnes. 


çt 


V 1 aura leu les manulcrics , & les llatuts de l'Eglife de Lyon , ne Lttêuftn- 
icra pas difficulté de comprendre, que les preuues de Nobleflc y 2‘,^rnm 


J ont efte en vfa^e dés {à première Fondation , ou à peu prés. Mais ,fi Stfnu 

comme l’Eglife a efté voice, & a &it de confîdcrables pertes de les Inflm- 
ments , le premier cflabliilèmcnt de cette couftume ne s'y trouue plus, »£^^o. 
comm’en fa fource, au moins il n’cft pas venu à ma connoiflàncc. Tou- 
tesfois les mémorables rcnouuellements , qui s’en font &it$ de fois à autre, 
ne nous laidènt pas la liberté d’en douter. 

l’cn ay leu vn , qui fut Eut l’an mille quatte cents dix-neuf à l’occaflon Aiuctfi 
tfvn Prétendant, que nous allons voit. L'aâe commence en ces termes. '"''•‘"•î* 

i tttontTi 

Meffieurs du Chapitre rcnouucllcrent plus exacflcmcnt, & approuucrcnt tmeumu- 
leflatut fait autrefois dés la fondation de l'Eglife, que perfonne ne fera 
reçeu en qualité de Chanoine, que premièrement il n'aif feit preuue de 5^"*4Îj. 
là Nobleflc &c. 

Ican de Gtolée fût ce Prétendant, qui ayant acquis vne place de Cha-’ 
noinc Eiifoit refus d'obfcruer cét ordre cftably depuis tant de Siècles , & 
rcnouuclléla mefmc année, quoy que Pierre de Groléc,fon coufin luy 
en eut frayé le chemin , lors qu’il fût reçeu dans la Compagnie. Ccluy-Ii 
s'opiniatroit viuement contre cette loy , fôutenant que l’ancienneté de fa Jimnipur 
Maifon eftoit trop connue pour en douter , & que c’eftoit vne chofe fu- 
perfluc de l’obliger à en produire les preuues. lufques-là que ce hanta la 
bicnucillance du Pape Martin cinquiefme , il implora fbn autorité pour 
venir à bout de fon dellèin. Effcéliuement fa Sainteté en efcriuit au Cha- 
pitre , où fût Eiitte la leâurc de fa letre auec beaucoup de refpeét La ref' 
ponfe qu’on luy fît en tefmoigna tout ce qu'il fàlloit. Les Chanoines y 
employèrent leurs exeufes ,luy reprefentant leur couhume tres-ancienne , 

& tres-conflante, auec le peu de raifon , qu'auoit ce jeune Seigneur de fë 
roi(£r contre vn torrent. 

Le Roy Tres-Chreflien Charles fepdefme luy en ht la reprimende, luy 
reprochant qu'il fe&ifoit tort ,& luy remontrant qu'il eftoit de fôn hon- 
neur d'accepter des conditions fi raifonnables. Ce Prince mefme en ef- 
criuit àfa Sainteté en ces termes. Jean de Gplée demande indifoette- swm«/ 
ment qu'on le reçoiue Chanoine en l’Eglife de Lyon , & dans vne Corfi- f" " 
pagnie , en laquelle à raifon du Dauhné, qui nous appartient , & à caufe^^"’ 
de noftre Duché de Berry nous auons nous mefmes efté reçeus , & nous 
fommes de noftre plein gré fournis à y ptefter le ferment accouftume : 

Au lieu que ce prétendant veut y entrer d’vne manière , qui n'eft pas per- 
mifè : Et il n'eft p.is expédient de le fouffiir. 

Kk I« 
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le noy pas crouuc quelle refponlê (à Sainteté fit au Roy. U eftpjçpbaJUc 
qu’etlc entendit bien le bon, & le mauuais droit de cette caulê, K qu’elle 
donna toute lorte de contentement à fit Majcllc Tres-Chreftienne. 

Quant au refûfant on le tourmenta fi bien , & on le mena par tant 
d’oppofitions , & d'cloignements plus iufies mieux concertés , qne les 

fiens , qu’enfin il ploya , & fon oUbnatian rompue, il fe rendit à fon de* 
r « uoir , Ce fournit à taire (es preuues , & fiit auffi tofi rcçeu. Il cfi vray que 
trois autres Seigneurs ,fes Collègues luy en donnèrent l’exemple, iît^ 
uoir George de Salluces , Pierre d' Amanze , & Pierre de luys. '' 

r 
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Les Papes , €t les Roy s Je France confirment le fiatut Je cet 
preuues Je NoHeJJe , qu’on fait en P Bglife Je Lyon, & </o 

quelle maniéré on les fiait. ' - 

I E A N de Grolée vne fois rcçeu dans l’auguRe Compagnie des Chanoines 
de cette Eglife, fût bien-toft grand Cuftodc, qui ell la feptiefme dignité 
de ce Chapitre. Il donna d'abord de fi notables changements à fa pen- 
(ces , & fit dans fon ame vne telle reuolution de feniiments , que Tes 
Collègues le voyant fi toft dçuenu tout autre , pour triompher de leur vi- 
ctoire , & de fon acquiefeement à la raifon , ils le députèrent fan mille 
quatre cents vingt-cinq , comme tres-capable, vers le Saint Siégé , pour y 
obtenir vne parfâitte confirnution des (latuts mefmes , qu’il auoit contra- 
riés, comme elbnt fiiit pour les preuues de NoblelTe , & pour d’autres re- 
glements , qui regardoient les dignités de l'Eglife. 

L’année d’apres le Pape luy accorda ce qu’il demandoit. Ainfi il s’eq 
retourna en cette Ville auec vn bref de (a Sainteté , qui confirme les 
ftatuts. Le manu(crit , où le rapport en eft fait, contient ces paroles. Le 
député du Chapitre obtint en la Cour Romaine de noftre Saint Père le 
Pape Martin dnquiefmc vne Bulle de confirmation des ftatuts de l’Eglife 
de Lyon, pour n’y receuoir de Chanoine, qui ne fût Gentil-homme de 
quatre degrés , autant du codé du perc, que de celuy de la mere. Le refte de 
cette Bulle eft pour le Comté de Lyon , & pour d’autres droits de cette 
Eglife , dont nous auons vu la plufpart icy dcflûs. 

Ce CaraCfere de Nobleflè en l’Eglife de Lyon fût fi biillant, que les 
rayons s’en eftçodirent par toute l'Europe, les 'Pontifes Sounerains la re- 
gardèrent de fi bon œil , & auec des agrements fi fimorables , qu’aux occa- 
fijons ils l’appuyoient de l’autorité de leur tiare, comme leur bien propre, 
comme fi c’eut efté de leur gloire de la conferuer. 

Clément Icpâefme , le Ultime, pour imiter Martin cinqutcfme , fon 
predecellcur, donna plus <ïvn fiode après vne autre Bulle de confirmation 
des mefmes ftatuts. Les curieux de ces chofès auront le contentement 

d’en 
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d’en voir quelques lambeaux en nodre langue , cirés du Latin « qui fc 
crouue au long dans l’ Archiue. 

La dedans (a Sainteté monue quell’a des tcndrcflcspour la dignité, & 
pour l’eclac des Eglifes , 6c combien elle dclîre d en conicruer tous les auan- 
tagcs. Apres cela ce bon Pape fc Tentant touché dvnc afFcTlion hiufte, 6c 
prcflc , comm’il lauoüc , de Tes propres inclinations confinnc la fondation 
de iLglifc de Lyon , les (latuts , 6c les reglements qu on y a faits , auec les 
claufcs , qui y font comprifes , fans que pas vne (bit exceptée , 6c auec tous 
les decrets , 6c toutes les letres , qu’on luy auoit propolees , il en rccom* 
mande l’exaéle obfèruation. En En il conclut ainiî. 

De certaine fcicnce, 6c de plénitude de pouuoir, 6c d’autorité Apo- 
ftolique , par la teneur de ces prefentes nous les approuuons , confîrmons , 

& rcnouuellons, & y ajoutons la force d’vnc perpétuelle d’vne immo- 
bile fermeté. Cette Bulle fut expediée , 6c apportée à Lyon l'an mille cinq 
cents trente-cinq. 

Quant à l’approbation de nos Roy s , nous venons de remarquer auec tiens df 
quelle ardeur Charles fepticfme s’employa auprès du Pape M^tin cin- 
quiefme , afin d’obliger vn Gentil homme â faire fès prcuues de Noblefle An. 1420 . 


r 
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pour eftre rcçcu en ce Chapitre. Il montre bien par fbn zele qu’il en ap- 


prouuoit la couftiime , & en confirmoic le ftatuc " Françpis premier fil ex- j j j 
pedier des letres patentes de Tannée mille cinq cents trente -dnq , où il ds Henry 
approuue , & confiitne les mefmes ftatuts , qui ordonnent que les preuues 
de Noblefle Te faflène toujours auant la réception des Chanoines de cette 
Eglifè. 

Henry fécond , qui fut reçcu fort pompeufement en cette Ville , par 
l’Archeuefque François de Rohan , fon parent , ren ouuella tous ces droits, 

& priuileges de Noblefle par vne confirmation qu’il en donna, 6c qui fc 
garde precieufément dans les Archiues. Ce fût le vingt-huiticfme luin 
de l’année mille cinq cents quarante- fept. Signé de TAubcfpinc. Le Breuct 
commence par ces paroles. A nos féaux , 6c bien-aimés les Doyen , 6c^ 
Chanoines , Comtes de Lyon. Le meûne Prince fit expédier vn autre Bre- 
uct de mcfinc forme à Saint Germain> en Layc le vingticfme de Feurier, 

Tan mille cinq cents dnquance-trois,pouraflérniir toujours mieux vn re- 
glement fi auantageaux à la véritable Nobleffo , & fi inmortant à la gloire 
de TEglifc. Les autres Roys Trcs-Chrcfticns,qui ont fuiuy , ont creu de 
mefme qu’il cftoit de leur bonté , 6 c de la fplcndeur de. noftrc Religion de 
conferuer des couflumes fi gloricufcs mefme à leur Empiic. 

Les réceptions que TEglife de Lyon Élit à nos Roys en qualité de Cha- 
noines d’honneur , font de fblides approbations , 6c de narÉiittcs confir- 
mations de CCS flamts, tant de ceux des prcuues de Noblcffc <jue des autres, 
aufli bien que de kur Comté de Lyon. ^ 

Le ftylc de cette Eglifé cft de produire deux fortes de preuues. Les vnes 
fc font par des efcriturcs : Ce font les contrats de mariage , les teflaments , f reuues fi 
6c les partages , dont il fout auoir les originaux , ou les expéditions origi- 
nales. On deleguc deux Commiflàires de la compagnie pourjes voir , & 
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examiner ; ce qui fe fait fort exadement, & il cil de leur interell d’en vCer 
ainiî. Là il fe voit clairement quelles font les alliances , & les qualités de 
ceux qui font prefentcs pour eîlre rcçeus : Ce doit eftre en tout de cinq 
générations du collé du pere , & de celuy de la mcre. Il eft vray que c’cft 
aucc cette différence , que les quatre degrés de chaque coflé font vus , & 
examinés aucc vnc grande exai^tude , Sc fidelité i au lieu que pour le cin- 
quicfme l'ordre eft , qu’on ne s’y rend pas du tout fi cxacle , ny fi pon- 
(âuel. Il fiiffit qu'on montre qu’il n’y a point de mefailiance,& s’il le trouuoit 
qu’an cinquicl me degré il y eut du roturier, il riy auroit rien de faiqny rien à 
faire pour le prétendant. Mais on ne s'y prefente ^as fans eftre bien preft. 

Delà il eft eftably que dans le grand liure , ou font tous les arbres de 
Généalogie , on repreiente fous les blafons des armoiries pour les quatre 
t degrés aucc les cfnaux s Et pour le cinquiefme on fe contente d'y ajouter 

fimplement les noms au deflîis. Il n’y a pas foixante-ans , qu'on s'<iuifa de 

f oullcr iufqu’.iu cinquiefme degré. C’cft qu’on fe prit garde que l’or, & 
argent tcrnillbit l’eefat de la plus illuftre Nobleflè en quelques Maifbns de 
ce Royaume, laiflânt entrer dans leur familles de me/dliances tres-baflès, 
& ttes-honteulês. Pour cette raifôn Melfieurs les Comtes eurent recours 
à fa Majcftc ,& obtinrent d'elle vn Arrcft au Confcil d’Eftat, que défor- 
mais on feroit toujours de Inouuclles produéhons pour les preuucs de ce 
Ltificên- cinquiefine degré de Noblelle , & qu’il feroit examine à la &on que nous 
fi'fmptr venons d'expliquer. L’autre maniéré de preuucs qu’on nomme Teftirao- 
ufmtini. nialcs , eft différente de l’autre. Quatre Gentils-hommes des plus anciens, 
& qui ont plus de connoiflàncc des familles , dont il s’agit, font introduits 
au Chapitre , où ils preftent le ferment fur les Euangiles , qu’ils diront la vé- 
rité de ce qu’ils fçauent de cette Nobleflè j s’il eft vray que les anceftres du 
prétendant ayent toujours pafle pour véritables Gentis-hommes dans leur 
Prouince , fie quels emplois ils y ont eus. Cela fait aux mieux qu’il (c peuq 
fi la prcuuc eft bonne, le prétendant eft reçcu , fit aufli toft les prouifions 
, luy en font expédiées. 

Toutes les preuues , qu’on trouue aulourd’huy dans ce Chapitre, font 
fairtes depuis l'année mille trois cent foixante. Il n’y en a pas au deflùs de 
ce tcmps-là , peuteftre les Liures en ont efté égarés. 

.SECTION XXIV. 

Cardinaux ont efié Chanoines d honneur en 
C Eghfe de Lyon. 

I L y a lieu de douter fi le Cardinal de Mont-fauent audit vn Canonicat 
d’honneur en cette Eglife , ou fi véritablement il le pofledoit en titre , fie 
comme les autres , qui font pourucus de ces bénéfices, fit en tirent le 
rcuenu. Nous l'auons vû à la telle des dignités de ce Chapitre , ou il 
.ilfifta à vn aéle Capitulaire. Mais cela ne décidé pas la qiwhon. De 
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plus il faut prendre gaidc que parmy les Cardinaux , & les Euefqucs, 
qu’on a choifis en l’Hglife de Lyon pour les eleuer à ces Grandeurs Eccle- 
iiailiques , quelques vns ont retenu , à mcfme temps la place , qu’ils y 
auoient , & la Dignité , qu’ils y poflèdoicnt auparauant D’autres le (ont a«u i »o8. 
depoüiilcs de i’vn, Sc de- l'autre le contentant d’y remplir vne feule place 
d’honneur. Il s’en eft trouuc d’vne troilîefme façon , qui ayant elle de ce 
corps , & le voyant cleucs a des charges plus eminentes . ne fe referuoienc * ' 
rien du tout dans l’Eglife , d’où ils fortoienc. En fin il s’en eft encore vu qui * 
compofoient vn quatriefme genre de Chanoines panny ces Princes de la 
Sainte Eglife , qui n’ayant iamais efte du nombre ordinaire, qui fait cette , 
Compagnie, ont déliré d’y eftre reçeus lîmplement , comme Chanoines 
d’honneur , & fans prendre part au rcuenu de i’Eglife de Lyon. Et c’eft 
proprement fur ces derniers , que nous arreftons nos reflexions , Ce nos 
veiies en ce traitté. 

Le premier des Cardinamt , que ie trouue auoir fouhaitté d’y eftre reçeu itt Ptfti 
Chanoine d’honneur au delTus du nombre de trente-deux , eft Jacques de 
Geneue.fils de Guy de la Rochelle. Il obtint cette âtueur de Gregqire <wr/r<t 
onzicfme , pat des letres , que là Sainteté elcriuit du Diocefe d’Arles , où 
cll’cftoit, au Chapitre de Lyon , l’an mille trois cents foixante feze- Ce 
Cardinal fit les prennes de fa Noblellè à la maniéré de celles , qui Ce trouue- 
rent dans les inftruments du Chapitre. 

Le dcuxielme Cardinal , qui s’y voit encore , eft Robert de Geneue , fils ‘ 
du Comte delà mefme Ville, fans doute parent de l’autre. Le mefme Pape j, 
Grégoire Onziefme , qui l’auoit fait fôn Légat Apoftolique en la Lombor- 
die , & en la Romame, efcriuit vn Bref en fa faueur à l’Eelife de Lyon vn an 

1. ,1 ^ r /■' Il ' ■ /. r *"• 

apres i autre. Il y rut reçeu , comme Ion Collègue , apres y auoir prouue la 
Noblellc à l’accouftumée , Ce prit la place d'honneur d’vn Euefque de Va- 
lence , qui la polTedoit auparauant. L'année mille trois cents foixante dix- 
neuf Clément VII. qui ne pallbit pas encore pour Antipape en l’opinion 
de plulîeurs , prefenta vn Cardinal , nommé Nicolas , & piour le faire re- tin CnrH- 
ceuoir Chanoine d'honneur en l’Eglife de Lyon , il en efcriuit au Cha- 
pitre. Ce le rendit caution de la Noblellê de ce Sei^eur prétendant , iuf- dhtnnnr. 

3 u’au quatriefme degré , donnant auis que les anceftres fàilânt la profelfion An. 1 579. 

es armes, auoient efté honorablement employés aux guerres. C'omm'il 
eftcouché dans les aâcs Capitulaires de cette Eglilè. Onuphreluy donne 
les armoiries de Sauoyc. 

Le mefme Pape , quoy que Schifmatique , fit des letres au Chapitre la 
mefme année , accompagnées d’autres letres de deux Cardinaux , pour 
foire remplira vn Ordinal, nommé Cufantin vne pbee de Chanoine cnrdinnt, 
de Lyon, qui eftoit vacante pat le trépas de Pierre de Saint Alban. Cle- 
ment , & les deux Collègues voulurent eftre les tefmoins aux preuucs , 
que ce prétendant produilïtde là Noblellè par les atteftations , qu’ils en An. ij8r. 
domierent. Apres quoy il fût reçeu Chanoine d’honneur. Le Cardinal 
Amedée de Salluces fuiuit ceux-cy de bien prés. Onuphre le fiiit Marquis 
* de la Lombardie. Ses predues foittes , il entra dans cette augufte Compa- 
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gnic de rEglife de Lyon, où depuis il Rit clcn Archidiacre . l’an miOe trois 
cents quatre vingt cinq , lors que lean de Tolaru edoit ArcheueTque de 
• • cette Ville. Aincdée eft enterré dans le Chmir de la grande Eglife , prés 
de l’Autel du codé de l'Euangile. Cette Maifon de Salluces en a donné 
d'autres à ce Chapitre , pour y edre vtays Chanoines titulaires , & non 
feulement d'honneur. 

Il fc voit vn manuicrit dans les Archiues de b mefme Eglilc , qui rap- 
porte que l’an mille quatre cents trentc-fept, vne belle entrée fût fâitteà 
lüCtrü- Lyon, au Cardinal leandeRochetaillée.Vice-Chancellier du Saint .Siégé, 
Aj'chcuefquede Bezançon , que l'Egliie alla au deuant de luy , 8cluy Rt 
vne réception fort pompeufe , fle magnifique. Là mcRnc il ed ajouté que 
ce Cardinal cdoit Chwoinc en l'Eghiê de Lyon. Mais il' n'ed pas dit s’il 
edoit Chanoine d’honneur , ou autrement. Oüy bien qu’il mourut à Ge- 
neue peu après > que fes obfeques y Rirent faittes , & que fon corps Rit 
tranfporté à Lyon la mefme année , qu’on l’y reçeut folemnellement en 
proceflion, qu’on luy fit des fiinerailles tres-magnifiques , & qu’il Rit cn- 
foucly au milieu du Chccur. Ainll nous voyons que les Princes de l’Eglifo, 
quelle mefme a honorés de fa pourpre , ont tenu à grande faueur efedre 
incorporés au Chapitre de Lyon , en qualité de Chanoines , quoy qu’ils 
n’en oradenc point de reuenu s Mais Rmplement pour l’honneur. 

JC 
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J^s Roy s font refeus Chanoines £ honneur en I Eglife </o 
Lyon la première fois , eptilsy entrent folennellement. 

Q V E les Cardinaux n’ayent nas creu defeendre trop bas, quand ils 
ont mefme recherché des places d’honneur dans l'Eglife de Lyon, 
^,11 femble qu’il n’y a pas heu de s’en edonner beaucoup , puis 
qu’encore que la Prouidcnce leur fàflc tenir vn fi haut rang en l'Egli/ê, 
ils font toutesfois à la fuitte de Ihsvs-Crrist d’vncfiiçonparticuBerei 
& au font tout confideré ils (ë trouuent engagés dans l’edat Ecclefiadique^ 
qui tout ominent qu’il eden fes premiers ordres, ne laide pas pour ces gran* 
deurs qui renuironnent de faire profedton d'humilité, & de pieté, quoy 
qu’à le prendre comm’il fout , & dans le fens de ces PriiKes de rEglife , ces 
places d’honneur n’edoient pas pour eux des abbaidetnents : Audi 'ont-ils 
bien iugé quelles edoientà leur pourpre ce que la fouille ed au diamant, 
&que leur éclat ne feperdoit pas pour s’edre plongé dans vn arc en-Ciel, 
où ils le peignoientdes couleurs, Ac des himieres de leurs dignités pour 
çn receuoir de nouuellcs. Ce qui me fëmble plus meraeilleux , ed de voir 
des Roys , & des Princes Souderains , qui ont fôuhaiaéc auec ardeur , &: 
recherché auec vne Sainte padîon de prendre l'habit de HEglifo de Lyoru. 
En yoicy quelques «xemplcs couchants , qui font vn mcdangsdemajcdé,^ 
& d’édification. . '' 
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U eft iufte qoç nos Roys y tiennent le ptenwer rang , & t^u’ils montrent 
en cette adlion , comm’en plufieurs autres , «jii’tls (ont tres-Ctireftiens , & fipiitfmi 
fils aines dcl Eglife. La pieté de Charles fcpdcfmc y jsarut iulqu’au pro- 
dige, &s‘y montra tellement zelce, qu'aptes (à réception en cette Eglifc, tthomtur 
& apres s'ellre fournis à y prefter le ferment accoutumé , il s’en fit honneur 
en vne letre , qu’il eferiuita Martin cinquiefme , Souuerain Pontife^ à l’oc- 
cafiond'vn Gentil homme prétendant, qui fàifoittefiis de fiiireïcS preûuès 
de Nobleflc , pout eftre reçeu en ce Corps. 

La première fois que leurs Majeftes font leur entrée folennelle en cette 
Ville, c’eft vne ancienne couftume , qu’outre les autres refpcéteqUeTÈglife 
de Lyon leur rend d'abord à leur arriuée , l’ AndieuWqiie , & les Chanoines , 

Comtes de Lyon les vontûlüet , &haranguer hors'les portes de la Ville, 
au iour alTigné pour le triomphe , & au lieu, qu'on a préparé pour le com- 
mcncer. le ne m’eften pas for cette matière, comme l'.iyant reprclcntcc 
vn peu plus au long en l'Hiftoire de Lyon , où il eft traitté auec quelle tira- 
gnificence on reçait nos Souucrains en cette Ville. îe m’arrefte feulement à 
ce qui regarde l'Eglilc. 

Comme donc la pompe , qui a paru dans les mes de la Ville , eft arri- 
née à Porteftoc , qui dl l’entrée du Cloitre de la Cathédrale , on preftnte 
vn autre day porté par quatre Diacres du nombre des Habitués. Le Roy y aunxxx. 
«ftant dellôus , l’Archeucfque , ou en fon abfcnce le Doyen , coimert d’voc 
Chappe , la mitre à la telle , aflifte de dcuic autres Eeelefiaftiques aullî en 
Chappes, & accompagné des autres Comtes fait vne h.vangue, quiellla 
demiere , mais il a fiiit la mitre oftée , tout ce Clergé eft en furplis , les Cha-, 
ntnncs Comtes autour du Roy , que l’on conduit iulqu’à la caladc de l’E- •x 
glife , tandis qu’on chance la célébré Antienne de Saint lean. Inter nates 
mnliernm mn fwrexit mtior loatw BeipiiJIa , Si qu’on marche en pro- 
celfion. 

Le Roy delcend de cheua! , deuant ta caladc. Si toft qu’il eft à la 
grande porte , l’ Archeuelque , ou le Doyen luy donne de l’eau benitte , & 
luy preiente vn furplis , comm’au premier Gentil-homme de fon Royau- 
me , Si comm’au plus grand de tous les Princes. Le Roy ayant mis |c 
furplis fur fon bras eft reçeu par cette a£Hon premier Chanoine, Si Comte 
cflrânneur delà plus illuftrc, &dc la première Eglile des Gaules. Il fuit 
la procellion iulqu’au deuant du grand Autel, où il fe met à genoux fur 
l’Oratoire , qu’on a préparé. Les Comtes autour de kry : Après quoy l’on 
chante le lî Denm. le laiflè i penfer combien magnifiquement 1 Eglifi; 
eft parée, &de combien de lumières elle brille , combien d’aedamations 
de viue le Roy, de fcux de ioyc, de fenx d’artifice, SC combien d’iliullies 
marques de rdoüiflànce accompagnent la ceremonie. 

Voila donc en peu de mots la folcnnité , auec laquelle nos Roy S Tres- 
Chreftiens font Éûts Chanoines cThonneur en cette Eglifc , quand ils l’ho- 
norent de leur prdêncc. Eux aufli la fâuorizcnt par les tefmoignagcs de 
l’alfcdion, qu’ils ont pour elle en rcnouucllant. S: confirmant lès Priuileges. 

Apres cela ce n’cft pas merucille que les autres Princes ayent fouhaitte , 8c 
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pourfuiuydcslespremiersStccles'de porter cette qualité, & d'dlrc reçcus 
Chanoines d'honneur en l’Eglife de Lyon 

SECTION XXVI. 

Deux fils de France refeus Chanoines £ honneur en FEglife^ 
de hjon i Et quelques Ducs de Sauojt^. 

I E ne fçauroy mieux condnuer ce diTcoun qu'en rapportant l’admira- 
ble ceremonie , qui fut fiitte à la réception de deux Hb de France en 
qualité de Chanoines d'honneur en l'Eglife de Lyon , l'an mille trob 
cents quatre vingt-douze, au mois de luillct. Le liure des aâes Capitu- 
laires en cH chargé, & ie le vay reprefenter en noftre langue , au moins les 
Chefs les plus remarquables de cet aûe de réception. En voicy les termes 
formels. L’illuilri/Iime , & fereniffime Seigneur Jean , Duc de Berry poulie 
de l’affedHon , & de la Pieté , qu'il a pour l’Eglife de Lyon , a demandé d’y 
eilre reçeu Chanoine , à la maniéré que l’a eilé rilluflriflîme, & fêrenUlime 
Prince Philippe fon frere Duc de Bourgongne. A cét efTetle mefmc Duc 
de Betry a obtenu des Bulles , ou des letres Apofloliqucs. C'efl pourquoy 
Meilleurs les Chanoines en délibèrent auec le Reuerend Pete en Iesvs- 
Christ, Monfleut Philippe de T urey, par la Grâce de Dieu Archeuefque, 
& Comte de Lyon, qui edoit allé à eux pour en conférer. Il fût tefohi 
qu'ils receuroient ce Duc Clianoine ,.enobféruant les mefmes formes, 
qu'on auoit tenues à receuoit le Duc de Bourgongne. Cela fait les Cha- 
noines fortis du Chapitre, allèrent trouuer le Duc de Berry, qui eftoit 
dans le Palais de l' Archeuefque , doiu le baftiment eftoit dans le Cloitre. 
Delà le Duc vint portant la froche)f & l’Omuflc ,de mefrne que les Cha- 
noines de l’Eglife. Eflant arriué deuant le grand Autel , il demanda d’eftre 
reçeu par MefTieurs de ce Chapitre en qualité de Chanoine de la mefrne 
Eglife, à la maniéré que l’auoit cflé le Duc de Bourgongne. 

Monfîeur l’Archeuefque fît refponfc au Duc de la part des Seigneurs 
Chanoines de l’Eglife de Lyon , qu’auant que quelqu’un , qui lé preféntc , 
foit reçeu , il doit félon les coufhûnes , premièrement informer la Compa- 
gnie , 6c prouuer qu’il efl Gentil-homme tant du code de fon pere , que 
de celuy de fâ mere , 8c qu’il ed iflu de légitimé mariage. Alors le Duc de 
Berry voulant obférucr les reglements , 8c les ordonnances de cette Eglife, 
commanda qu’on examinad fà naiflânce , 6c fâ Nobleffe , 6c qu’on cm- 
ployad pour cela les magnifiques Princes, les Seigneurs lean de Sancetie, 
6c Louys Comte dEdampes , coram’aufC Monfîeur l’Archeuefque auec 

Q uelques autres Ducs , 6c grans Seigneurs , qui l’accompagnerent. Ayant 
onc predé ferment iU firent leur endere depofition , 6c montrèrent que le 
Duc de Berry edoit de grande naiflânce tant du codé de fon pere, que de 
celuy delà mere, 6c qu’il edoit né de legidme mariage , comm’edant le 
lib fiatural d vn Roy de France , 6c d’vne fille de Roy. L’information en 
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eftantprife.&approuuccparles Scignews Comtes comme fuffifante, ib 
receurent le Duc Chanoine de leur Eglilc : Toutesfdis à condition que ces 
Seigneurs n’entendoient pas d’augmenter leur nombre , ny de déroger a 
leurs ftatuts en façon quelconque. Ce qu'eftant fait, Si palIc de cette ma- 
nicie le Duc de Berry prefta ferment qu’il obfcrueroit les ftatuts , & les 
couftumes de cette Eglifc, en prefence de ces Princes, & de plufieurs autrei 
tefmoins, qui y eftoient en grand nombre. Ce Duc cftoit le troificfme Fils 
de Ican Roy de France, Si de Bonne fa première femme , Rite du Roy de 
Bohême, & Empereur. De ce mariage le Roy lean eut quatre fils, l’aine fijt 
Charles cinquiefme , qui fucceda à la Couronne de fon peré , 8c fut Roy 
de France , furnomme le Sage. Le fécond fût Louys d’Anjou , Comte dà 
Mayne , Roy de Sicile , & de Naples. Le troifiefmc porta le nom dé Coh 
pere , & fût ce lean Duc de Berry . Comte d’Auiiergne , & de Poitou , que 
l’Eglife de Lyon vient de receuoir Chanoine d’honneur. Le quatriefmè 
fût Philippe le Hardy , Duc de Bourgongne , qui auoit efte reçeu Cha- 
noine d’honneur en la mefmc Eglife auant fon frere. Voila donc deux 
Princes du fang de France, tous deux frétés, ôc tous deux incorpores à 
l’Eglifcde Lyon. 

Les Comtes de- Villars auoient auffi vue place de Chanoine d’honneur 
en l’Eglife de Lyon , c’eftoit fous vn titre plus fpecieux , que les prece- 
dents , à la fiueur d’vn priuilege plus illuftre , puis que cette, place cftoit atta* 
chee à cette Maifon , Si héréditaire! De maniéré que les pofl'cflèurs de 
ce Comte ioüifloicnt toujours de ce droit, au lieu que les autres , qui 
eftoient reÇeus Chanoines d’honneur en la mefmc Eglifc , ne le pofîc- 
doient que pour leurs perfonnes fans le laiflèr à leurs fuccefleurs. On pre- 
fentoit ceue place à tous les Sires de- Villars la première fois qu’ils cntroienc 
en la Cathédrale de Saint Ican. En fuitte dequoy les Ducs de Sauoye y 
eftoient reçeus aux mefmes honneurs , feulement en qualité de Seigneuni 
dc-Villars , & non pas en qualité de Comtes , ou de Ducs de Sauoye. 

Depuis l’échange que Henry le grand fit du Marquizat de Salluccs pour la 
Bre(Te,auec le Duc Charles Emanuel , les Ducs de Sauoye ontceftc d’elfre 
reçeus en cette Eglifc, comme auparauant ils l’auoicnt efté. Tefmoins 
ceux qui fuiuent. 

Vn aéle Capitulaire nous frit foy que Charles IX Duc de Sauoye cWr/ 
fôuhaitta d'eftre reçeu en cette Eglifc au nombre de fes Chanoines ' d'hon- * 

neur, fc foûmcttant volontiers à toutes les loix,& à toutes les couftumes, chmint 
qui s’y obfcnicnt d’ancienneté. Fay traduit en noftre Tangue l’extrait de 
Taéfe pafle au Chapitre. Le dernier Dimanche du mois d’Aouft de Tan- 
née mille cinq cents onze , Meffieurs les Chanoines de cette Eglifc rcueftus. 
de Chappes,auec tout le College, fortirent du Chœur en procellîon , & 
ayant trouuc le Seigneur Charles , Duc de Sauoye, ils le receurent Cha- 
noine de la mcfme Eglife , Si luy donnèrent Thabit , le reueftant d'vn fur- 
plis,& d’vnc Chappe. Apres quoy Meftieurs Hugues de Taliru, Archi- 
diacre, Si lacques d’Amoncour Prccentcur le conduifirent depuis la porte 
iufquauMaitrc Autel. On chanta le 7> Diitm : Et là ii fitfitn 0£ande 
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en prcfcnce de plufîeurs Scigneun de la plus haute qualité. Ce mefme 
Duc Charles seftoit déjà prefenté l’an mille quatre cents quatre vingt 
huit auant qu cftre Duc , & durant la vie de fon perc ^ & auoit donné pour 
ticfmoins aux preuues de faNoblcflè cesgrans Seigneurs, Louj^ Comte 
de la Chambre, lacqucs Comte de Mont-lucl, Louys de Miliriac , Fran- 
çois Vicomte de Rotaire , Antoine du mont , Lacques de Groléc , Antoine 
de Roflillon , Louys Allcman , &c. Emanuel Philibert futreçcu de mefme. 

Il eft hors de doute qu'vn grand nombre d'autres Princes , & Seigneurs 
ont efté rcçeus Chanoines d'honneur en cette Eglife , mais le long temps , 
ou plutoft la violence , & l'injuftice des guerres , & fur tout la rébellion des 
hérétiques nous a fruftrés des mémoires , que la diligence des autres iîeclcs 
en auoit charges. 

Fin (k la Cinquième Partie. 
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DE LYON, 

SIXIEME PAUTT 

Laluftice deTEglife de Lyi 
prefenté quelle Iurifdi6Îi_ __ 

^ quelle eft celle, donc 
ofleffion. 




^VANT-PROPOS. 

•Il cft viay que la luAicc parmy les 
» mes cft vne copie de celle qui eft en Dieu 
' 11 eft hors de doute que celle , qui eft la plus 
'•attachée 4 te la plus intime à l'Eglife , com- vn 

jm’â l’Efpoufede Iesvs-Christ , aura 
. (bitte vne plus grande conformité auec la 
raifon incomprchenfible , qui règne gloriculêmenc en cette 
infinie Majefté. C’eft pourquoy l'Eglife donne des Loix , que 
l’Eternité a profondément grauées en l'Elprit diuin, & les regle- 
ments, qu’ell’cn a tirés , en font laparfaitte exprelGon. Ce n'cft 
pas que les idées , ou que les •cipeces de luftice , qui règlent nos 
moeurs , fe trouuent toutes formellement en ce grand fons, en 
•ce beau modèle , où en cét abyme d'équité. Il y en a d'incompa- 
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tibics aucc fon indcpcndcncc , Sc la Théologie refufe raifonna-. 
blement à la iuftice commutatiue l'honneur d'auoir rang parmy 
les vrays attributs de Dieu , parce qu'elle traine apres foy quel- 
ques balTe^cs indignes de là grandeur , qui n’agit point pat intc- ■ 
reft. Il ne donne que pour donner , 8C non pas pour receuoir. 

La diftributiue,qui regarde aucc inégalité d’agrcmcntles me- ‘ 
rites inégaux , cil encore plus rudement éloignée, 6c comme 
bannie de ce diuin Thrône par les Ooâcurs,au moins pour pren- 
dre comm’vncftabliflcmcnt formel en ce faint Empire. La rai- 
fon ell , que cetcc forte de lullice enueloppc en elle mcfmc des 
contraintes , 8C des limitations de Puilfancc , qui ne peuuenc 
élit» d’accord aucc vne autorité Souuerainc de cette cleuation. 
Et il lcroit trop mclTcant d’allreindrc Dieu' à faite panchcr là 
balance , ou les mérités 1 appelleroient aucc toute leur rigueur^ 
puis que c’eft vue vérité conllantc , qu'il cil maitre de fes avions, 
comme de fes biens , ÔC que s’il fait la dillribution de fes Cou- 
ronnes , c’ell par vne inclination de bonté , fans qu’on ait droit 
de l’cn prellcr par vne obligation rigourcule. 

La iuftice vindicatiuc peut cftrc plus épurée , 6C hors du^. 
mcllangc pour cftre formellement en Dieu mcfmc , puis qu’il eft 
libre a punit , à ne pas punir le faire plus , ou moins rigourcu- 
fement. Mais pour en parler aucc ordre , il n'y a pas lieu de 
mettre en cét Elire Souucrain , 6c indépendant la Iuftice en qua- 
lité de vcrm prccifcmcnt ; quoy que d'ailleurs , comm’il eft ega- 
lement put , ÔC infiny , il renferme réellement en luy mefmc vne 
iuftice , qui luy eft cftcncicllc , dont les aâions font tres-iuftes, 
ÔC trcs-finccres , Ibit à cftablir dcs.rccompcnfcs , foit à décréter 
des punitions. 

Mais c’eft toujours de cette fource, que la Iuftice defeend fut 
les hommes. C eft delà , comme d’vn original Eternel qu’cllo 
tranlcrit toutes fes loix. C’eft de ce Temple qu’elle entre dans Içs 
SamShiaircs, qu’elle palTc dans les Louurcs, dans les Cours, ôc dans 
les Palais des Souucrains, armée d’vnc Autorité plus qu’humaine, 
pour iuger les hommes, ÔC pour les ranger au deuoit. Ainfi la 
commutatiue règle fes commerces -, la Diftributiue les palmes , 
ÔC la Vindicatiuc (ës rigueurs, Ainfi toutes trois ont dominé 
dans le monde , toutes trois fc font données à l’Eglifc dés la 
naifiànce de la Foy Chreftienne pour lier les peuples, ÔC pour y 
mettre vn bon ordre. Celle de Lyon y a pris part , ôc s’il y eft 
arriué quelques mal-heurs , ÔC quelques differents, ccn’eft ny la 

fàute 
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faute de 1 Eglifc , ny celle de la luftice , qui d’elles meûnes font 
innocenteSj Sc comme 1 Olympe , au deftus de tous les orages. 

SECTION I. 

Les diturs Eft at s de la lufiiee de Ljon\&‘ quelle lurifdiSton 
f Eglife y eut autres fois. 

O N peut alTcurcr que l.i iulHce de Lyon eft née auec la Ville , & que 
la grandeur de 1 vne , & de l'autre a pris le mcfiiic afeendant. 

Mais nous pouuons dire que la iuftice auec le temps y a fouffert 
en quelque chofe les inconftances de la ft>rtune, & qu'autresfois il a efte 
delle, comme de certains ^ns corps , que de violentes infirmités ontab- 
batus , en telle forte , que iamais ils ne (ont atteints de petites maladies : 
Toutes les portent à l’extremité. Vn temps aefté que la iuftice de Lyon 
^ s en eft veüe exempte j D autres fois elle n en a rellènty que de très* 
cuifantes. 

Depuis le régné de Philippe Augufte , qui paruint à la Couronne l’an 
mille cent quatre vin^ , ôc la porta plus de quarante-ans , la luftice de 
Lyon reçeut de prodigieufes atteintes , où elle éprouua de fiirieux change- 
ments, & des troubles continuels iulqu’au régné de Cliarles neufiefine en 
1 annee mille cinq cents foixante trois , qui eft vne clpace de plus de crois 
cents quatre vingts années. 

Cette Iuftice dés fon berceau fût Payenne , eftant tombée entre’ les 
mains des idolâtres aux premiers fieclcs : Elle deuintfainte quandTa Ville 
fût Chrefticnne , eU’eut pour maitres quelques Empereurs , qui recon- 
noilloient Iesvs CHR.isT:EH’eut des Roys de Bourgongne inftruits 
des myfteres de noftre Foy , & les eut depuis qu'Honore Empereur d’Oc- 
cideut leur eut donné ce Royaume : Ell'eut des Comtes , Gouuerneurs de 
Ja Prouince , & Lieutenants Generaux, qui radminiftroient par commilfion 
fous CCS mefmes Princes au commencement ; Mais depuis ces Roys leur 
permirent de 1 acquérir , de la tenir d’eux , & d’en ioijir aullî bien que du 
Comté , comme d’vn bien héréditaire , & atuché à leurs Maifons. 

L’Eglilc y prit part ou à mefine temps que ces Comtes, ou auant qu’eux, 

& depuis elle l’acquît toute auec le Comté de Lyon par efohange de Sei- 
gneuries , & par argent. Les émotions populaires luy firent encore chan- ^ 
ger de vifage, & luy ternirent fon luftre : Les guerres , les violences , & les 
rmautés inteftines la dechirerent Vn Roy de Bourgongne la reftablit. De '7^*^** 
nouucaux troubles luy rauirent fon repos vne fécondé fois : Le Roy Saint t'ej!/}, 
Louys pour la remetüe la mit fous fa main, & comme la necclhtc la luy 
fit prendre , laconfcience,&lapietérobligcrent d’en faire peu de temps 
après l’entiere reftitution à l'Eglifo , qui ne vouloir pas s'en depoiüller. 

Sur de troificfmes dillentions , qui s’échauffèrent, Philippe troifîefme, 
fils de Saint Louys iugea de cette lurifdiiftion par fes Commiflàires , & 

L 1 3 i'ad 


270 Hiftoire Ecdefiaftique de Lyon, 

l'aiüugca à l'Eglife , comm'à Ton ancienne MaitrelTe , luy faifant droit fans 
faire tort à peiîbnne. 

La quatrielme fois le melme de des-vnion Ce ralluma, il £Jlut vn Pape 

pour l'efteindrc ; Ce fut Grégoire dixiefinc apres fon Concile general tenu 
a Lyon. Cette paix dura quelque temps : Et cependant il en fit vnc autre 
entre Aymar de Roflîllon Archeuefquc , & le Chapitre , qui n'clloient 
pas bien d’accord pour l'exercice de leur iutifdidUon. Tant if eft vray que 
cette lufticc a donne trop de liberté à commettre vn million d’inju/Hces 
i’efpace de plufieurs années , & ç’a efté vnc pierre d’achoppement tant 

1 )our l’Eglife,que [X)ur la Ville de Lyon. Cela n’cll dit qu*en general, voyons 
c à loifir, 8c vn peu plus en partioilier. 

Ce n’eft pas que ie prétende de m’engager fort auant dans ces tumultes, 

3 ui diuiferent toute la Ville en deux paitis, dont l'vn foutenoit les droits 
e l’Eglife, l’autre |)ortoit les entreptifes d’vne Cité fortement emcüe, 8c 
extrêmement irritée. La véritable autorité , que ic puis donner à cette par- 
tie , comm’aux autres , me vient des Archiues de l'Eglilè de Lyon. On ne 
peut pas dire raifonn-iblement que cette fource foit impure, ou fuipeâe 
d’infidelité. C’eft delà mefme que ic puife les raifonnements , qui me fer- 
uent à eftablir mes principales propoudons. Et ie me aois eftre bien fonde 
d’en vfer ainfi. 

Il n’eft pas befoin de reuoir icy ce que nous auons remarqué en la 
quatriefme Partie de l’autre Hiftoire, pour les premiers eftabliftcments de 
la lufticc en la Ville de Lyon du temps des payens , des Roys de Bourgon- 
gne , des Empereurs , 8c des premiers d’entre nos Monarques. Il fuffit de 
nous fouuenir que la lufticc a eu de tout temps fes loix , 6c Ces reglements 
en cette Ville, 8c que iamais l’exercice de quelque luriididion riy amanqué. 
Les Romains encore idolâtres y compolcrcnt vn Sénat de fôixante luges. 
LesRoys de Bourgongne, 6c les Empereurs Chreftiens y mirent des Com- 
tes, comme Gouuetneurs de la Prouince, 8c commciiintcndants dclaluftice, 
& de la Police. Nous nations icy qu’à confiderer quelle forte de lufticc 
l’Eglife de Lyon a poftedée autresfois en cette Ville. Pour le bien connoitre, 
& pour en parler auec ordre , nous deuons prefuppofer quelques vérités 
les mieux cftablies. 

■einf vfri- I , Quand l’Eglife de Lyon acquit le Comté que les Roys de Bourgon- 

S”' pofledoient alors , à mefme temps elle acquit aufli la lufticc , qu ils y 
»m« IhJH. auoient. Et aufti-toft que l’Eglife eut fait fon efehange auec le Comte de 
Foreft, pour la part qu’il po(^oit,ou qu’il pretendoit au mefme Comte 
de Lyon , dés le moment que cette tranfadion fut faitte , 6c fignée , l Eglife 
entra en pofTcflion de cette partie de la lufticc , comme du Comté , 6c sy 
conferua l’efpacc de plufieurs fiecles auec la partie qu’cll’y pofledoit paifi- 
blement depuis la donation, qui luy en fût (aitte. 

1 II eft hors de doute qu’au mefme temps que Conrad le Pacifique 
donna le Comté de Lyon a fon fils Burchard Archeuefquc de la mefme 
Ville , 6c au Chapitre de fon Eglife , il y aiouta la lufticc à ut fin du dixiefinc 
fîeclc ou enuiron, ôcque cette lurifiÊdiou fut exercée dfipuis ce tcmp$-là 

par 
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' par les Officiers de l’Archeuefquc , & du Chapitre. En effet ce furent des 

droits qui entrèrent dans Lyon vnis enfêmble fans Ce feparer Tvn de l'autre, 
qu'apres vne longue fuitte d’années , quoy que d’ailleurs ik ne fûflcnt pas 
' • infcparables, &n’euflènt pas encore foulfert de notables différences, telles 

qu’on a veües fur les derniers fiecles. 

3. Il eff afiùrc qu’il n y auoit autresfi)is que la lufticc Eeelefiaflique dans 

. ^ Lyon , que l’ Archcuefque , & que le Chapitre la poflederent par indiuis 

I tout le temps qu’ils furent cnfemble fans defunion de biens , & de droits, 

* ne faifânt qu’vn mefme corps. Alors toute cette lutifdiiftion n’eftoit 
qu’vue , & l’exercice de la lufticc demfcuroit commun entr’eux , & aitrc 
les mains des mcimes Officiers. 

4. Mais depuis que la feparation de ce Chef fût fiitte d’auec fon corps 
pour le temporel , & qu’il n’eut plus ny d’entrée , ny de voix dans le Cha- 
pitre, la luftice demeura bien pour vn temps la mefme , l’cxctcice néant- 
moins en fut partagé , & on y mit des Officiers differents. Et il cft tres- 
vray que cette defiinion a caufe de gratis mal-heurs , comme nous 

t verrons. 

• J. l’Archcuefquc ,& le Cliapitre, quoy que fcparés demeurèrent fort 

é paifiblcment hauts lufticicrs de la Ville de Lyon , iufqu’au règne de Phi- 

üppcAuguftc, Succefleur de Louys le jeune, fon pere. Iis furent fans 
1 trouble dans rcxcrdcc de l’cnticrc lurifdiâion plus de quarantc-ans après le 

c contrat d’efehange qu’ils auoient pafle auec le Comte de Foreft, outre le 

long-temps , qu’ib l’auoicnt déjà poflcdéc par la libéralité des Roys de 
c Bourgongne, confirmée par les Roys de France. 

t 

I S E C T I O N II. 

^ L‘ Eglife de Lyon troublée en l'exercice de fa lufiiee, l’ordre^ 

t qu’on y apporta par vn premier accommodement. 

•% 

5 A lufticc de cette Eglife a fouffcrt de fi grans troubles, & en û grand 

I nombre , qu’il cft malaizé de les conter tous. La confiifion, qu’ils 
, JL—.^apportcrcnt dans toute b Ville , eut des effets fort effranges , & per- 

f nicieux. La première difficulté, qui fc rencontra pour ce fujet, arriua du 

. temps de Saint Contran , Roy de Bourgongne, enuiron l’année cinq cents 

fbixante douze , entre Saint Nizicr , Archcuefque de Lyon , & Armcntaire, 
qui en fût le Comte. Ce Seigneur à qui vne lurifdiélion temporelle appar- 
tenoit par commilfion , auoit vfurpé quelque chofefur la lufticc de l’Eglife. 
Le Saint Prebt Iny enuoya Grégoire Florence , fon Diacre , pour luy en 
feire fès plaintes : Il n’en reçcut pas ny b fatis&dHon, ny b refponfe afles 
^orabic , & refpcâueufe au point , quelle deuoit eftre pour vn laïque à 
fegard d’vn Saint. Mais cette petite bourrafquc palb bien- toft, & fit place 
à vn honefte accommodement. Cependant vous remarquerez que l’E- 
glife eftoit deja en poficffion d’vnc luftice : Depuis quel temps , c’eft à 

dcuinci;, 
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deuiner. Plut à Dieu que toute ralFairc en fût demeurée en ces termes, 6c 
que d'aim CS, vents n'euflent pas fouffle en cette Ville , pour en bannir le re- 
pos depuis que l’Eglife eut acquis tout le Comte de Lyon , 6c du Lyonnois 
mürsirtn- auec toute la lurifdiéUon , qui s y trouua. • 

premiers troubles entre l’Eglile , & les habitants de Lyon pour la 
dt Ljta. luftice temporelle , arriuerent durant le règne de Philippe Augude, enuiron 
An. iijij. l’an niille cents quatre vingts treze. Ceux-cy fe plaignoient de la violence 
des Otfiders de f Archeueique , 6c du Chapitre j Ils blafmoient la tolérance 
Ao*'^'i'*o Meflîcuts en tous ces defordres , iulqu a foufFrir qu'on fit hardiment ♦ 

pat toute la Ville de fâcheules impoli cions fur les denrées. Ce qui pouflà 
les Bourgeois à commencer commvn gros de Ville, 6c a faire vne aflèm- 
blécde foixante hommes des plus apparents d’entr’eux , fans en auoir ob- 
tenu la pcrmiilion de l’Archeuefque, 6c du Chapitre , voulant imiter les 
autres Villes .comme Paris, à qui le Roy venoit de permettre la création 
des Elcheuins , que b France n'auoit pas encore vus. 

Cette émotion fut fuiuie d'vnc entreprifè plus dangereufe, que lapre- j 

miere. Au plus fort de cette chaleur les habitants fc rendirent maitres des | 

deux tours , quieftoientau deux defeentes du pont de la Saône. En l'vne | 

des tours ils poferent vne cloclsc , afin d’appeller le peuple en cas de befbin, - 

ils diftribuerent tous les quartiers de la Ville. Ik firent prouifion d'armes 
6c s’en feruirent après b mort de l'Archeuefque , qui eftoit alors Reynaud, 
de Foreft parent du Comte de cette Prouince. Car durant fa vie ils n ofe- 
rent tien attenter : Eftant déchargés de cette crainte , 6c abandonnai j 

tout aune refpeéf , ils prirent les annes contre le nouuel Archeuefque Ro- | 

bert de b Tour , 6c contre le Chapitre. Il ell vray qu’ils en vouloient bien I 

plutoft aux Officiers de leur luftice. Ceux-cy , qui de leur cofté fc mirent j 

fur b dcfenfiue, employèrent leurs parents , tous grands Seigneurs , 6c le 
refte de leurs fujets pour repoufler cette infulte. Ce fût vne efpecc de 
guerre ciuilc, qui caufà beaucoup de rauages , 6c beaucoup de meurtres 
dans toute b Ville, 6c aux enuirons. 

Robert de b Tour Archeuefque de Lyon, 6c le Chapitre de fon Eglifè 
ont donc furies bras b première guene des habitants de b mefme Ville. 

Les efptits s’eftoient échauffés de part, 6c d’autre, quand Odo, ou Eude 
troifîcfmc du nom , Duc de Bourgongne eut auis de ces defordres. Il creut ' 

auoir afles de pouuoir , 6c d’autorité pour les appaifer , comm’eftant le petit 
fils de Robert Roy Tres-Chreftien. loint qu’il fc voyoit proche parent 
■“ de plufîeurs Chanoines de cette Eglife. Ce Prince porta ce deflêin de paix j 
à Lyon , où ayant oüy les parties , 6c pris leur parole , il connut de ce 1 
diffèrent auec l’Euefque de Mafeon , 6c ccluy de Langres , qui fûrent com- 
me fes Affeflcurs en cette affaire. Il fût conclu par cét accommodement que 
l’Archeuefque , 6c le Chapitre continueroient dans la pleine , 6c dans hi 
paifible ioiiiflânce, qu’ib auoient eüe iufqu’alors de b Seigneurie , 6c de b 
lurifdidion de cette Ville , 6c que b garde des défi des portes , 6c des for- 
tereflès leur demeureroit : Mais qu’auffi tant l’Archeuefque , que fon Eglife ^ 
ne permetttoient pas que les Bourgeois fûflcnt mal-traittfa , ny en leurs | 

vies. 
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vies , ny en le^rs biens , ny en leurs perfonnes , à moins qu’il fût neccnàire 
de fui! - le cours ordinaire de b luftice. On y ajouta d’autres articles rai- 
fonnablcs , qui tùrent tous accordes de pan, & d'autre l'an mille deux cents- 
huit. 

Le Duc de Bourgongne , à qui b fagefle auoit acquis vne haute réputa- 
tion , 5c le Comte de Neuers qui j’y trouua , fc rendirent génereufement 
les cautions dcs'parties pour rentretenement de cette Paix. Ce traitte fitt 
fait du temps de Philippe Augufte , Roy de France. Cette paix dura tout 
autant de temps que le Duc Eude demeura en vie , que rArchcuefquc 
Humbert fécond fût en charge , 5c que le Pape Innocent quatriefme fût à 
Lyon. C’eft adiré quelle dura iufqii'à l’annce mille deux cents quarante- 
fept, prés de quarante-ans. Mais aulli-toll que ce Duc fût mort, 5c que 
l’Archcuefque Humbert fc fût retire en la Chartreufe de- Seillon prés de 
Bourg en Breflè , 6c que le Pape s’en fût retourné à Rome , ce fût à recom- 
mencer dans Lyon pour les dilcordes. 

Girard Euefque d’Aiitun , qui polTcdoit b regale de l’Arcbcuefché fit vfle «««»*/ 
telle diligence pour efteindre cét embrazement , qu’en fin les parties con-^"^f', 
defeendirent à vne trefue , qui ne dura que trois mois. Ce fût l'an mille An. i»«y. 
deux cents foixantc- neuf, le quarante-troilîefmc du régné de Saint Louys. 

{« «•» (« (M «N H* W -M* tfSfW Ml «» «•» <W «HMaSa» 

SECTION ill. 

Les féconds, CF les troifiefmes troubles de Lyon pour U * 

(f comment Saint Louys, fon fils Philippe les calmèrent. 

L e s digues leuées , 6c les Moles abbatus , b mer déborda. le veu* 
dire que le refpedf , qui retenoit en raifon les Lyonnois ayant celle, 
l'aigreur qu’on auoit couuée l’efpace de quelque temps , fe rcueilb 
tout .à coup , 5c débonda fi impetueufement dans toute b Ville , qu’en peu 
de iours elle s’en vit mal-heuicufement inondée. L’inclination , 'auoit i^lcnpn 
Innocent quatriefme, qu’on cleut Phili[>pe de Sauoye pour fucceder a Hum- 
bert en l’Archcuefché de Lyon , fût finuie de fon eftet j Philippe deuint le Ktfiuttm- 
Primat des Gaules: Ce Prince ioüillbiten mefme temps de l'Euefehé 
Valence en Daufiné , fans que toutesfois il fût promeu aux faintes Ordres , frm>tr 
ne trouuant pas à propos de s’y engager. Sa Sainteté l’employoit alors aux 
guerres , dont l’Italie clloii déchirée. Le dellèin du Pape ne tendoit qu’à b 
conferuation , ôc à b defenfc du patrimoine de Saint Piene , que l’on y 
troubloit. Ainfi ce Prélat ne fit point de refidencc dans Lyon , 5c l’on fup- 
puta que le Siège Archiepilcopal fi.it vuide l’elpace de vingt-deux ans , 6c 
que cette Eglife fût en ce temps-b comm’en viduité. Ce qui canfa de nés- ^ 
grands defordres en toute la Ville. Le feu de dillcntion s’eftant rallumé, Lnvit- 
il n’cll: p.is croyable quelles cru.iutés furent exercées de part , ôc d autre, 
on ne voyoit dans Lyon que des objets de tragédie. Le Cloitre pris , & fmtEiUfi. 
fournis à v* tas de furieux , qui compofoient sme gamifon , b grande 
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Eglife de Saint Ican abanJonncc ,& les Chanoihes contraints de fe retirer 
au tort de Saint luft , coinni a leur azylc ordinaire. Ce fort aflîegc, & prefle 
de continuelles attaques ,'lcs rudes forties du dedans , vne ludice ny aueu- 
gle , ny clairuoyantc , toute adbupie, toute interdite , mal réglée , mal con- 
duitee, & mal exercée. Les prifons lantolf ouuertes , & vuides , & tantoft 
remplies indifictemment des plus.crimiAels , fit des moins çoulpables. Les 
Mailons des Conues pillées, les valets battus , les fujets tués. L‘£glife du 
Village d'Efcueilly brûlée auec le Curé, fit ai)cc le peuple de cette Parroillè 
ailèmblé vn iour de Dimanche. Après cela vn Concile Synodal conuo- 
qué à Belleuille par Girard , Euefque d'Autun , comme ioüiflànt de la 
Régale , fit fiif'antles fondions dArcheuefque. Vne fencence d'excom- 
munication en fuitte de ce Synode fulminée contre les Bourgeois , fit toute 
la Ville foumife à vn interdit , qui fiit leué vn an après. 

En fin la defolation fiit generale iufqua l’année mille deux cents foi- 
xante-neuf , auquel temps Saint Louys y mit ordre, fe faififlànt de la lultice 
de Lyon , fit la faifant exercer par le Baillif de Mafeon , fit par Tes autres 
officiers, après auoir confulté fur cette affiiire ce Légat du Pape , qui efloit 
en France. De- Là s'enfuiuit vn bel Arrefl: du Confcil , qui pacifia ces trou- 
bles pour cette fois l'an mille deux cents foixantedix. Si Saint Louys dc- 

P Diiilla l’Eglife de fa lurildidion , ce ne fût pas pour s’en reueftir, ny pour 
abforber : Ce fut feulement pour porter le calme : Luy mefme prefle des 
maximes de confcicnce , la rendit bien-toft gencreufement. Philippe troi- 
fiefme , fon fils, qui luy fucceda à la Couronne , donna peu de temps après 
fur de nouueaux troubles la main leuée de cette faifie , l'an mille deux 
cents foixante-douze. Ces bons Roys fe pcrlûaderent qu'il cftoit de leur 
deuoir d'en faire vne pleine fatisfaâion. Encore voulurent-ils en ce pro- 
cédé donner du contentement à l’Archcoefque de Lyon , qui eftoit pour 
lors ce fameux Prélat , Pierre de T arentaife , qui eu fâifoit de grandes pour- 
fuittes auprès du Roy. Grégoire dixiefme le fit Cardinal en fon Concile 
tenu à Lyon , le difpofant par cette pourpre à pamenir à la première des di- 
nités de la Sainte Eglife. il fe fit nommer Innocent, ce fut le cinquieftne, 
nous l’auons vû en fon lieu. C’efl ainfi qu'on appaifa les nouueaux tumul- 
tes , qui s’efloient renouuellés après le premier accommodement fait par 
les bontés du Duc de Bourgongne. 
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SECTION IV. 

Les quktriefmes troubles pour la lufiiee temporelle de Lyon y 
auec t ordre que le Pape y apporta. 

L e mefme démon de difeorde ne s’arrefta pas encore par ces voyes 
d’accord , qu’on auoit ouuertes , ny par les efforts , que les Prélats , 
Sc que les Roys mefines y auoient fûts à fermer toute les portes , & 
les auenuës à cette des-vnion des cfprits. Le fiel de la haine , qu'en auoit 

couuce 
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couuce durant CCS petites paix.fê fortifîoit dans ces interualles , & sepan- 
choit peu de temps après auec plus de violence , & de, vigueur. C’eftoient 
plutoÂ d'inutiles treucs , & de foiblcs furlèances d'armes , que de patCütces 
reiinions. 

La main-leuce de la luflice , que le Roy Philippe troificfme auoit don- 
née à l'Archeuefque, & la fcntence queJes CommiHàircs de Ùl Majeftc 
auoient prononcée pour faire l'accord , curent deux efièts contraires. Le 
Chapitre ne fut pas content que l’exercice de la lurifdiétion fut laille au fèul 
Archeuefque , & que les Officiers ne dependiffent que de luy , fans qu'U 
eut pouuoir d'en faire part à quelque autre. Ce qui choqua extrêmement 
la ptetenfion des Chanoines , Sc les anciens droits , qu’ils auoieht eus de 
tout- temps en cette lurifdidtion. D’autre part les habitans , quoy que fa- 
tisfaits en partie de cette vnité de iuftice, eurent neanmioins du deplaifir 
que le Roy eut accordé cette 'main-leuée. De forte que cét accommode- 
ment fût vn lenitifauffi foible que les precedents. Les aigreurs fe renou- 
uellcrent en ces deux partis. Bien plus , vn de ces partis fe coupa en deux > 
ce fût vne fécondé produûion de la main-leuée au profit de l’Archeuefque, 
à l’exclufion du Chapitre , qui ne pût fouffirir de fe voir ainfi traitté , & 
dépouillé de fa lurifdiftion. 

Le Pape Grégoire dixiefme , qui vint à Lyon tenir fon Concile genetil i, ptfty 
l’an mille deux cents foixantc quatorze, ayantappiis ces différents, fit.tous ""J" 
fes efforts pour les terminer , niais il luy fit plus aizé de réunir fur les points An!7»74, 
de noftre Foy l'Eglife Latine auec le Grecque , que la Lyonnoife auec fes 
propres enfants. Comme cette Eglife auoit eu l’honneur de le polTcder^^”*'”’ 

f our Archidiaae, il eut la bonté de s’y employer auec ardeur, tant “pour 
affaire de l’Eglife, & de la Ville, que pour celle de l’Archeuefque auec fon 
Chapitre. La particulière affédtion, qu’il auoit conceuc pour Aymar de 
Roffillon , nouuellement eleuc àjla dignité de Primat, fût vn motif ailes 
puiffàntpour l’induire'àcompofer cette paix. Il pteuoyoit bien que l’vn 
de CCS accommodements aideroit l’autre, & que comme la difeorde iettée 
entre le chef, & le corps de cette Eglife fetuoit d’allumette , & de tifon 

f our nourrir le feu des inimitiés entre le Clergé, & la Bourgeoifîc , auflî 
vnion qui fe feroit entre 'les puiflànces de l’Eglife , feroit vne planche , 6 c 
vn louable acheminement à l’autre , qui fcparoit les intereff d’vnc grande 
Ville, d’aucc ceux d’vne grande Eglife. Ces motifs ainfi fuppofés fà Sain- 
teté fit en forte , qu’ Aymar Archeuefque , que Hugues Doyen , que Henry 
de-Vilbrs Chantre , & que le refte du Chapitre conuinrent amiablcment à 
fè foumettre aux volontés de ce bon Pape , allés defintereffe hors la caufe de 
lEsvs-CHRisT,&de fon Efpoufé. Ils conféndrent à s’en rapporter à 
ce qu’il plairoit au Saint Pere d’en ordonner. Ce fût Fan mille deux cents 
fbixante quatorze. 

Qi^t aux différens de l’Eglife , & des Bourgeois il tacha de &ire en 
forte que la mémoire du pafle fût effoufee , il régla tout autant qu’il pût le 
prefenti&poumeutàl’aucnir. Il difpenfa les habitants des fentenccs d’ex- 
communication , Icua l’interdit, fit razer les forts que cette Ligue auoit 
a». Mm a ■ drefics 
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dreflcs, fit rcparcr les Eglifes de Fouruicre , de la Magdelaine , & d'Efcuilly : 
II' ordonna que les Bqurgeois contribuallènt vne fomme de fept raille li-« 
ures pour cet effet ; Voicy le bref que fa Sainteté effant à Lyon fit expé- 
dier pour l’affaire qui regardoit le different de l’Archeuefque, & duCiu- 
pitre en l’exercice de la lurifdiéUon. 
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s E G T I O N V. 

^ref du F ope Grégoire dixiefme ^four le reglement de_, 
la luftice de Lyon. 

R E G o I R E feruiteut des feruitcurs de Dieu, &c. Nous fbuuenant 
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Comme fon fils , nous honorant en plufieurs maniérés , quand nous 
fij. la feruions en qualité de Chanoine , nous nous Tentons maintenant tou- 
An. 1174. d’vne affeétion filiale , Scc. Ayant donc reçeu la foumifliqn des Par- 
ties, nous déclarons par autorité Apoftolique, & en vertu de cette fou- 
miflion , que la luriTdiâon temporelle de la Ville de Lyon , appartient à 
l’Archeuelque , & au Chapitre pour quelque partie, à raifon du droit que 
l’Eglife acquit autresfbis d’vn cenain Comte de Forefl : Ils l’appellent 
Comté de Lyon : Mais parce qu'il y a eu iufqu’icy diueiTes Cours en cette 
Ville, & qu’à caufe du concours de diuers luges en l'exercice de cette lu- 
rifdidhon , il arriuoit plufieurs fois que non feulement la lufhce eftoit em- 
pêchée par ce concours, mais encore que les fujets Te trouuoient traittés fort 
diuerfement, &: Ce fentoient trop foulés, comm’eûant tirés à des Sièges 
differents pour vn mefme fait, pour vn conuat, pour vn crime , ou pour 
vn autre excès ; de mefme pour les Cautions , & pour les gages qu’il fal- 
loir donner, en diuerfes Cours, & pour plufieurs autres inconuenientsj 
D’où s’enfuiuoient des fcandales très - frequents, des guerres, des meur- 
tres , Sc des rauages , outre les autres périls , qui les menacent. Toiit 
confideré , Nous qui voulons eloigner toute matière de fi grans dan- 
gers , & retrancher toute occafion de difeorde entre les parties , comm’vn 
roauuais finit du double exercice d’vne mefme lurifilidion qui voulons 
aulfi pouruoir au repos des vns , & des autres, tant des Seigneurs, que 
iMiriiu À des Sujets , Nous ordonnons , poumoyons , déterminons , & cftabliflbns, 
l Artht- N çgjjç qu’vnc feule Cour feculiere , & que l’e- 

xercice de la mefme lurifdiéHon , foit entièrement à l’Archcuefque de 
Lyon , &c. ( Pour euiter la longueur de ce teferit, il me fuffira d’abreger le 
relie , où font contenues les reflriélions , les modifications , & les autres 
circonflances de ce Bref) 

Sa Sainteté donc eflabliflànt vne feule Cour.ordonne que l’Archeucfque 
aità nommer trois Officiers , vn Courrier , ou vn Preaofi , vn luge , Sc vn 
KHr 7 /*~ Chancellier en plein Chapitre , qui aura droit d’en prefenter vn ^ns trois 
Chdfitri^. jours i que l’ArclMuefque l’infHtucra , & l’eftablira en fon Office; que ces 
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mcfmcs Officiers prcftaont ferment au Chapitre, d'exercer fidèlement la 
lufticc, au nom, tant de l’Archeuefque , que du Chapitre. Quant aux 
Bedeaux , & aux autres moindres Officiers , rArchcucfque feul les nom- 
mera , & les inltituera , ou luy mefme , ou les luges : Mais toujours auec la 
mefrac .obligation de prefter ferment au Chapitre. L'Archeucfque aûffi 
demeure charge de donner lafomme db cents cinquante liures Viennoifes 
au Chapitre diaque année, pour vne iufte recompenlc des émoluments , 
qui luy font deus à raifon de cette part ^ui luy ajppartient en la lurifdi- 
dion : Laquelle fomme doit eftre appliquée aux vtifites communes , & nofi 
pas attribuée à vne perfonne particulière. Le mefme Archeucfque donnera « 
au Senefchal cinqu.inte liures de gages ; Mais que cét Office ceflê du tout, 

& foit fupprimé , & entièrement elîeint pour toujours , quand il l’aura vo- 
lontairement quitté , ou qu'il fera mort : Que l'ArcheueCque ioüiilc feul 
de tous les autres émoluments de cette Cour , & qu’il en dilpofeà ion gré, 
cqmm’il doit auffi en fupporter toutes les charges. Et que le Chapitre ne 
prétende* plus aux droits delà lurifdicUon , ny aux profits quienreuicn- 
nent, à raifon des biens qu’il a autresfois acquis du Comte de Foreft. 
Qu’il n’ait plus ny de prifons , ny de bedeaux , ny d'exercice en la luftice: 

Que pourtant les crics fe faflent à raccoullumce, Bc qu’on y làflc mention 
del’Archeuefquc.du Chapitre, 6c du Scnclchal , tant que cet Office fera 
fur pied. Que pour les executions , 6c la maintenue de la lurifdiâion , le 
Chapitre preile main forte à l' Archeucfque , Uallillant de fon confcil , 6c de 
fon iccours, quand il en fera requis : Que de mefme l’Archcuefque récipro- 
quement foit tenu d’aider le Chapitre de fon conlëil, 6c de fon fupport 
pour la conferuarion de fes droits : Que pour les Icuées d’argent on oblcruc 
la mefme fii^on , dont on vfe pour les fubfides. Que fi l’Archcucfque iuge 
àproposd’employer fon autorité pour faire valoir fes louées en la Ville de 
Lyon , qu’il le fâflc dans le Chapitre, en prenant confêil de ceux , qui s’y 
trouuetont prefents : L’Archeuefque aulu receura les fiefs , 6c hommages 
des gratis Seigneurs , à Li maniéré qu’on la obfèrué iufqu’icy : Que neant- 
rhoins il appelle quelques vns du corps du Chapitre, quand il le pourra 
commodément, 6c qu’il reçoiue Ces deuoirs en leur prefence. 

En tout cecy fà Sainteté fcrefêruc tres-expreficment le plein pouuoir, 

6c la liberté d’intcrprcter,de changer, d'aiouter , 6c d’ordonner fur les diffe- 
rents , 6c fur les difficultés des parties, de pouruoir , de définir , 6c d’eflablir , 
comme bon luy femblera ; auec defenfe a qui que ce (bit d'enffaindre cette 
decLirarion , oud’auoir la témérité d’y contrcueirir. ( Le Pape conclut ainfi.^ 

Que fi quelqu vn ofe attenter contre npftre conititurion , qu’il fçache quil 
encourra l’indignation deDieuTout-puiflànt, ôedes bien-heureux Apo- 
ftres Saint Picne , 6c Saint PauL Fait à Lyon le troifiefme des Ides de No- 
uembre,( c’eft l’onzicfnie de ce mois,) la troifiefme année de nollre Pon- 
tificat. 
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SECTION VI. 

Comment le Chapitre de l,yon fut reftablj en fa lurifdiüion\ 
Les émotions , Çf le calmer. 


^i^uH T ^ Chapitre de l’Eglifc de Lyon ne fut pas cftntent de ce Bref du 

quitCh»- I Pape,oùilfê voit dépouille de fa lurifdiâion. Les Chanoines s’e- 

J— Jftonnoient que ce Pontife ayant eftede leur Compagnie , dont il 
connoiflbit parfâittemcnt les mérités , leur fit vne fi petite part en ces grans 
droits , dont ils auoient eu fi long-temps la ioüill^ce, en les reduilant à 
eftre tefmoins , & approbateurs de ce qu'il plairroit à l' Archeucfque d’efta- 
bliren l'exercice de leur lulKce. Mais le refpecfl, qui cftoit deu à la Tiare, 
& auNraraftere du Pontificat , ioint à vne raie modelHe , & à refperance de 
mieux , les obligea à fe donner de la patience , à difllmulcr leur reffenti- 
ment , & à deuorcr auec douceur ce deplaifir iufqu'au trépas de ce grand 
Pape , qui mourut deux ans apres. le dy grand Pape, puis que l'Hirtoirc 
Ecclefiafiique luy attribue vne Sainteté de meeurs , luiuie de quelques mii'a- 
cles après (a mort. Il eut diuers Succcflcurs , qui durèrent peu de temps en 
cette charge. 

^ Aymard de Rolfillon , en fàueur de qui Grégoire X. auoit fait ce Bref, ne 

Vtf ! , & fût Archeuefque de Lyon qu enuiron quatre ans , & fuiuit bien tort ce bon 
Pape en l'autre monde , laillànt fa place à Rodolphe de la Torrete l'an 
'deem'^ deux cents foixante-feae , durant le Pontificat de Martin quatricfme. 

Ce promt changement en fit efperer vn autre important aux alEires des 
An. iijt. Chanoines , Comtes de Lyon , qui auoient peine à digerer la fèntence de 
Grégoire dixiefme. Il auoit cm que pour terminer vne bonne fois tous 
leurs differents , il les falloir prendre tousenfcmblc, & les couper tous par 
• la racine, fâifantpanchcr la balance toute d’vn codé. C’eftoit fans pteuoir 
qu'ofter tout le bien à l’vn , pour le donner tout à l’autre , c cil lans doute 
aigrir celuy- là en l’affoiblillànt , & à mefine temps laificr celuy cy d.ins vne 
importune necelfitéou defe défendre , ou de s’accorder auec fii partie par 
vn autre accommodement plus raifonnable , puis qu’il eft certain qu'vnc 
paix n’ell iamais fblide , ny bien cimentée , & qu’vn accord n’ell iam.ùs fort 
bon , quand vne partie en demeure mal fatisfàitte. 

Rodolphe , qui fut fept ans Archeuefque de Lyon , & Primat des Gaules, 
ParadinA ™^®dcs de vie, & de loifir jpour s’accommoder auec le Chapitre , quoy 
dcRnbis. que les Bourgeois eullènt fait tout leur polTible pour l’empécher tant en 
cette Ville par eux mcfmes , qu’à Paris par leurs Députés , luy rcprelêntant 
les defordres , qui .irriuoient en l’exercice de la lurifdiiflion , quand ell’elloit 
adminiftrée par des luges differents, ôc partagée à deux Puiflànces. Nos 
Hiftoriens en rapportent les circonfbnccs fort au long. le n’ay pas creu 
quilfiitneceflâire d’en charger mon liuic, ny d’ennuyer mon leâcur par 
vn narré ailes inutile. 

L’Eglifê 
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L’Eglifc au contraire remontroit à fon nouiiel.Archeuclque le torique 
Gr^oire luy anoit &it en la fruftrant de û Iurifdi£bon. Ceux qui l’enite- 
priicnt , 6c qui s’enfoncèrent plus auant en çptte pourfuittc , furent le 
Doyen , dont le nom m’eft inconnu , Pierre (f Augullc Archidiacre , Henry 
de-Villars Chamarier , Hugues de la Tour , Senefchal. Ces Meflieurs 
hrcni fl bien auprès du Prélat j qu’il fe refôlut à vn compromis. Il choift- 
rent pour arbitres de cette caufc Hugues Euefque d'Autun , Girard Abbé 

de Saint Eftienne de Dijon. Onnefçait pas ce qu’on y conclut; Seulement 
nous pouuons dire qu’il y eut quelque reftablidement pour le Chapitre 
dans fes droits, ou que les efprits s’y difpofoient, puis qu’il efl tres-afleurc 
que les Bourgeois de Lyon n'en furent pas (atisfiûts , comm’il paroit par 
les poutfuittes qu’ils firent pour l'cmpccher, & par de formelles oppo- 
fitions. 
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SECTION VII. 

Accommodement de i Archeuefcjue , ÇSt duChtfitre^ ■ 
pour la lurifdiâioh. 

R odolphe de la Torrete eut pour SuccefTeur en l’Arcl»euefchc 

de Lyon , lean troifiefme de ce nom , qui eut d'autres demellcs mentit u 
auec les Seigneurs de Bcaujeu , enuiron l’an "mille deux cents quatre 
vingt huit. Ce Primat fortant de ce monde laillà le Siégé à Hugues Seguin, ^Jî,^ 
qui n’y vefeut que fept mois , fiit cirfe au Cardinalat , & mourut à Rome, fl"’- 
Ces deux Primats n’entrerent point dans le compromis , dont nous ve- ^ 
nous de parler. 

Béraud paruenu à l’Archeuefché de cette Ville , eut la mefine facilite , 
que Rodolphe à confentir à vn accord auec le Chapitre pour la lurifdi- 
cLion. Il fut neceflàired’y penfer, parce que l’autre accommodement eftoic 
demeure comm’en fuTpens , 6c fans effet , quoy que tout fut prell , q^ie les 
volontés y fiiflcnt entièrement difpofces, & qu’il ne tint qu’à' de certaines 
conionélures , que l’afiâire ne fc fit. 

Dieu voulut que deux Cardinaux fe trouuaffent à Paris , ou le Pape Ni- LtTtpt 
colas quatricfme les tenoit en qualité de Légats Apoftoliques,pour moyen- "^^^cetr- 
ner vn traitte de paix entre les Couronnes de France , & d’Angleterre. L’Ar- dama 
cheuefque , & le Chapirre de Lyon auoient prie fâ Sainteté qu il luy plût 
de faire éclaircir les difficultés , 6c les doutes qui fe réncontroieiv en la fen- 
tence de Grégoire dixiefme , pour la lurifdidHon temporelle de cette Eglife. 

C’efi pourquoy ell’en addrelTa la Commiffion à fes deux Légats , qui 
eftoient en France. Les Cardinaux entreprirent cette affiiire dauilî bon 
cccur , qu’ils la conclurrent heureufement. 

Cette compofition a tant d’articles , 8c eil fi longue , que ce feroit vnc 
chofe trop cnnuyeufe , de la déduire par le menu. C’eft ailes de dire qu’il f 
•fiit arrefté en ce compromis par ces deux arbitres , que la lurifdiétion tem- 
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♦ porclle , & Ton exercice en la Ville de Lyon appartenoit à rArcheuefquc 
po«r les pour Ics dcux ticrs , ôc au Chapiue pour l’autre , 6c que c eftoit par indiuis, 
denx tiers, chapitTc auoit acquis le Comte de cette Ville , par vn cTchange , 

fine peur qu’îl auoit fait auec le Comte de Foreft. Mais pour euiter le mal-heur des 
diflêntions paflccs , Ôc couper chemin à toutes les plaintes des Bourgeois , 
il n’y aurpit (dans Lyon , qu’vne feule Cour Séculière , qui dependroit de 
l’Archcuelquc , ôc du Chapitre tout enfemble auec vn tel ordre , 6c vn re- 
glement h aiuftc pour la nomination des Officiers, pout leur nombre, pour 
leur deftitution , pour tout le temps de leur charge , pout les contes, qu’ils 
auroient a rendre, pour les ferments , ôc pour les autres adioints, que les 
parties eurent fujet d’eftrçplainement fatisfaittes , quoy que le Chapitre, 
qui|)retendoit la moitié de la lufHce, comme l’ayant poflèdée d’ancien- 
netc , fe vit réduit au retranchement d’vne partie de fes droits. Et quant 
aux émoluments, les deux parts en demeurèrent à l’Archeuefque , ôc la 
troifiefme hit affignee au Chapitre. le laifle à parc pluheurs autres ciredh- 
ftances fuperflucs à raconter. 

Dans ce mefme compromis il fiit arrefte , qu’au ^it de la lurifdidlion , 
qui touche les Clercs du Diocefe , la peffonnelle , la pécuniaire , la Spiri- 
tuelle , ôc la réelle appartiendroit à l’Àrcheucfque , excepté celles , qui font 
impliquées auec lacenfiue du Chapitre, ou des Chanoines particuliers: 
Mais que pour les caufcs criminelles , toute la lurifdidtion en feroit com- 
mune a l’Archeuefquc , ôc au Doyen , hormis les Curés , ôc les Religieux 
de la Ville : De plus que le droit de? vifites , des corrections , des reforma- 
Ôc de quelques autres fondions de cette nature demeureroit cntic- 
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rqjnent à l’Archeuefque dans les Eglifes Collegiales. Cette compofition 
fut ratifiée par l’Archeuefque , ôc par les Clianoines, qui tous prefterent 
ferment de l’obfemer , i’Archeuefquc en la prefcnce des Euangiles , le 
Doyen , ôc les Chanoines en les touchant. Ce fut Tannée mille deux cents 
quatre vingts dix , Tonziefme Septembre , durant le régné de Philippe le 
Bel , Roy de France. 

Les affiiires dcl’Eglife de Lyon demeurèrent en cét eftat , pour Texercicc 
de la ïurifdi^on , tout le temps que les Archeuefques Béraud , ôc Henry 
dc-Villars eurent de vie. Celuy-cy eut pour Succeflèur Louys de-Villars 
fon neueu. Les habitans de Lyon , qui n’eftoient pas bien fàtisfàits de ce 
compromis , ny de la compofition fàitte par les deux Légats du Saint 
Les Offi Siégé , inquieterent encore cét Archeuefque , ôc fon Eglife. Le fujet en fût 
^‘oMxviën Officiers du Roy , qui Ce tenoient à Mafeon , fe trouucrent trop 

doignés pour y rendre la lüftice aux Lyonnois fur les caufes , dont ils 
eftoient appellants du luge de l’Archeuefque , ôc du Chapitre de Lyon , au 
Baillif de Mafeon. Ce qui l’obligea de s’approcher auec les autres Officiers 
de fà Majefté. Premièrement ils vinrent a Tifle-Barbe , où ils firent cette 
fon(£Hon quelque temps : Et comme cette Ifle leur paroiflbit encore éloi- 
gnée, ôc que les Bourgeois rcceuoientde l’incommodité à s’y tranlporter 
pour leur procès ^ il fut auifé entr’eux, ôc les Officiers de cette luffice , quil 
feroit infiulliblemenc plus commode aux vns , ôc aux autres , fi ccux-cy< 
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s’approchoicnt encore, & (c rctiroient au Bourg de Saint lull, où les Roys 
logeoient ordinairement , quand ils venoient à Lyon. Ils y eftablirent 
donc leur Siège , & les Bourgeois y alloient plaider ; En fin ils creurent que 
pourcuiterla peine, qu’il y auoit à monter (1 haut, il efloit de leur bien- 
feance d’entrer dans la Ville , & d’y tenir leurs feances : Ils y defeendirent , * 

& y rendirent les Jugements pour toutes les caufes d’appel. Ce qui caulâ 
vn grand bruit, & d’ettanges conteftations entre les Officiers Royaux, 6c 
ceux de l’Eglifc. 

Pour donc apporter de l’ordre à ces inconuenients , l’Archeuefque le 
voyant trouble en fa lurilHidtion , eut recours au Roy Tres-ChrelHen , Phi- 
lippe quatriefme, furnommé le Bel , qui enuoya fon Chancellier, Pierre 
de Belleperche , Eucfque d’Auxerre à Lyon , p>our y appaifer ces nouueaux 
troubles , & pour y regler tous les difierents. Le Chancellier y ayant agy 
le mieux qu'il feeut , s’en retourna faire fbn rapport à la Majefté , 6c y eut 
vn II bon fucccs , que le Roy fit commandement qu’on expediaR des letres 
p.ventes en fâueur de cette Eglifc , 6c en cette forme. 

^ 

SECTION VIII. 

Les premières letres patentes du Roy Philippe le Bel , qu’on 
nomme la Philippine , où il confirme le Comtés Çf la 
lufiiee de Lyon d l’ Eglift^ 

N O VS auons traduit cette Philippine du Latin en nollre langue J Tiriàn 
afin que chacun la puifle , entendre. Philippe , par la grâce dc-^"r^"‘ 
Dieu Roy de France. Nous fiiifons Içauoir tant à ceux, qui font 
à prefent , qu’à ceux qui feront à l’auenir , qu’entre les chofes que nous 
délirons , 6c qui nous font agréables , nous mettons celles,qui font emplo- CEfUfiit 
yces à vn continuel accroillêment du culte Oiuin , tels que font les priuile- 

■' I r. 1 r I. Il III ' ‘ 

ges des Egliles , 1 augmentation de leur temporel , 6c de leurs autres auan- 
tages. Nous donc , qui conllderons la vencrable Eglilc de Lyon , comme 
premier Siégé entre celles de nolhe Royaume , 6c ayant compalCon d’elle 
pour les pertes J 6c pour les affliÆons , qu’eU’a foulFertes au temps pallc, 
nous condefeendons volontiers à luy accorder des priuileges , par lefquels 
le feruice de Dieu puillè ellre auancc en cette Egliiê , 6c qu’elle foit par ce 
moyen plus eleuec en honneur ôc plus puillàntc à l’aucnir en Biens tem- 
porels. Delà vient que quand nous conuderons attentiuement cette Eglilè, 

6c que nous failbns reflexion qu’ell’a clic honorée en plullçurs manières de 
tant de bienfaits , de tant de grâces, priuileges, preroragiues , immunités, 
ôc faueurs , par nos ayculs les Roys de France déjà des long- temps , nous 
auons regret, quelle n'en ait pas'prefque pû ioüir pour Ta violence des 
guerres , ôc pour quelques autres rencontres diuerfes , 8c ttes-frequentes à 
caufe des mauuais temps , où ell’a cllé mal traittee par le pallc. Outre cela 
conllder.'int que le Comté de Lyon , qui appartenoit anciennement au 
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Comte de Foieft , cft depuis ccheu a la'mcfme- Eglife de Lyou pat Tcf- 
change, queU’en ficauec ce Comte i toujours neantmoins Ibus l'autorité 
de iiosaycuis, &auecleurconrentcmentfuiuy d’vne confirmation Royat- 
le , nous qui voulons que non feulement cette Eglifc (bit ioihflànte de 
l’honneur de ce Comte , mais encore que 1 éclat d ’vne fi haute dignité rp* 
çoiue plus d’efleqduë , nous accordons auec agrément , par la teneur de cea 
prefentes, à nos bien- aimes , & fideles Louys Archeuelquc , au Chapitre^ 
& à l’Eglife de Lyon , que non feulement elle poffede tout ce qu elle acquit 
de ce Comte de Forefts dedans , ou dehors la Ville : mais auflî la Cité de 
Lyon , les Chafteaux , les Villes , les fiefs , les arrierc-fiefi , les terres , les 
poUèlfions , ôc les droits , qui font (bus la lurifiüérion de la mefitie Eglife , 
ou qui dépendent en quelque façon que ce (bit de fa Baronnie. En fin tel 
efi nofire plaifir que rEglifc de Lyon ait à perpétuité tout fon temporel 
en qualité de Comté, 6c que fous le titre d’vne dignité , & dvne prerogx* 
tiuefpeciale de Comte, &c de Baronnie tout le temporel de cette £gli(è 
foit le Comté de Lyon , confirme dés àprefent par nollre autorité Royalie. 
Ainfi nous voulons que déformais elle (oit nommée pour toujours Comte 
de Lyon , & qu a laucnir, & à perpétuité elle foit cenfee pofleder les priuî- 
legcs, & les honneurs de Comte, & de Baronnie, & qu'en toutes choies 
elle ioüiflc du droit Royal. Nous accordons , & donnons encore libérale- 
ment par la teneur des'prelcn tes à l’Archcuefque, au Chapitre , & à l’Eglilc 
de Lyon la Regale de celle d’Autun , & la Régale du Monafiere de Sauigny, 
auec le domaine de cette Abbaye , de le droit Royal , qui s y trouue ; Le 
tout comme biens , qu’il confie leur auoir efié manifiquement conférés 
par les Roys de France nos prcdcceflèurs, entre les autres (peciales grâces, 
qu’ils leurs ont fàittes. Or pour retrancher tout fujet de douter entre nos 
Officiers, &TArchcuc(que,lc Chapitre, & l’Eglife de Lyon,& pour faire que 
l’on s’enrepofe fur nofire agrément, qu’on fàflèccflcr toute opinion con- 
traire, de qu’il paroifiè que nous les affedionnons , de honorons par vnc 
prerogatiue dç grâce plus abondante, de par vnc profùfion de faucurfpc- 
dale, nous loüons , voulons, accordons , de donnons encore vne fois libé- 
ralement aux fufnommés la Cité , de. Ville de Lyon , tous les 0rafieaux 
(ans exception , les Villes, les polTcffions, les lieux, les lurifdiéHons, les 
biens temporels , quels qu’ils foyçiit,les péages, tant par terre, que païf 
eau, les banques, les monnoyes , les hommes, les fic6, les aqicre-fid&, 
ks cens , les femis ,les feruitudes , les marchés , les foires , les reuenus , lea 
priuilcgeSiles libertés, les immunités , les, grâces, de les autres droits, do 
quelque nature, qu ils foyent, que les Archeuefques , qui ont efié iulquicy, 
que Ift Chapitre , de que i’Eglifç ont acquis coniointement , bulèparémcni; 
par des aâes légitimés , par quelque titre , pour quelque cau(è, ou raifon, 
^ en fin en quelque manière que ce foit qu’ils les ayent acquis, auecque 
les> mandements , les territoires , les droits ,, les appartenances , de en gene- 
Jfal tous les tentmems de la Cité, des Villages , des Chafieaux , & des autres 
lieux, qui (bnt compris dans les limites de noftre Royaume* De forte que 
6 parmy cas cho(ès il y en quelques vues, qu’ils ayenc manifefiement 
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,ac(juifes parnoftrc autorité, ou confcntement exprès, ou pat ccluy des 
Roys de France, nos predcceflcurs , nous voulons , & entendons que les 
fulnommcs ayent pouuoir de les retenir licitement, & de n’en point dé- 
garnir leurs mains , ny de les aliéner. Le tout fans dite obligés d'en payer 
finance , foit a nous , ou à nos Succeilcurs : Mais qu'ils puiflent pleinement 
ioiiic de toutes ces chofes en general , & de chacune en particulier, & les 
pollcder à iamais en fàueur de noftre libéralité, & par noilre confirmation 
Royallc. Et quoy que nos Officiers vpuluflènt dire que le temporel de cette * 

Eglife nous appartient, que pour diuerfes raifons il eft tombe fous noftre 
main , St qu’à ce fujet ils vinffent à exiger d eux les amandes , & les peines , 
comme deuant dire appliquées à noftre fisc, pour des paroles injiiricufcs, 
pour des dcfobe'iHànces, pour d’autres excès de rebellions, de contumaces, 
de ruptures depaix, de félonies, & d’autres tranfgreffions commifes, tant 
_ par Louys Aréncuefque , que par les autres fes deuanders, par les OfÉders 
du Ch.ipitre,S: par les fujets de la mefmc Eglife, contre nous , Sc contre nos 
Offideisen plulicurs maniérés , nous leur remettons par grâce, nous leur 
quittons plcincmcnt,& leur pardonnons par la teneur de ces prefentes toutes 
CCS fautes, forfaits, violences , cheutes, decheances de fiefs , ou d’arriere- fiefi «nfi, en. 
de laQté,des Villages, des Chafteaux,des tenes, des poljeffions, quelles'"-^,, 
quelles foyent, &dc quelques biens qu'il s agifle. De mefmc nous leur ’ 
remettons les peines , les amendes, & les condannations , que nous pour- 
rions nous approprier, & les demander à l’Archeuefque , & au Chapitre, 
coniointemenr , ou feparement , & ioinclre toutes ces chofes à nos droits * 
de quelque manicre,pour quelque raifon, occafton , ou caule que ce fôit, ou 
pour des forfaits, pour des fdonies , pour des manquements, excès, in- 
lurcs . dcfobcïdànccs', contumaces , rebellions , mptures de paix. Or nous 
iatfons d’exprclTes inliibitions fous^peinc d’encourir noftre iufte indigna- 
tion, que {jcrfonne n’ait à attenter contre la teneur de noftre prcfente,& 
volontaire conceffion de Comté, & de Baronnie, contre la teneur de noftre 
CDnîhtution , confirmation , donation , .acquittement , & rcmiffion : De- ^ 
fénfe aulS d’y conaeuenir en quelque maniéré , pouf quelque raifôn , ou 
pour quelque caufe que ce foit. Car nous voulons, loiions, ratifions, & 

S roulions plencment toutes ces chofes en general , & chacune en parti- 
er . les tenant pour autorizées , pour agréables à nous , & pour fémies , 
Scdcnoflrc certaine fcience , & autorité Royalle, par la teneur des prefen- 
tes nous les confirmons, Or afin quelles, demeurent fiables, & fermes à 
^rpetuité pour l’auenir, nous auons fait appofér noftre fceau aux prefén- 
tes letres. Sauf en toute autre chofe noftre droit , & celuy d’auttuy : Don- 
né à Pontoife , l’an de noftre Seigneur mille trois cents &fept, au mois de 
Septembre. DcMcuille. 

Tous ces priuileges fc peuuent réduire à quatre chefs fort confiderablcs. 

I. Ce Roy confirme à l'Eglife le Comté de Lyon , & la qualité de Cotn- pntmtX 
tesàlAtchcuefque,&auChapine.,i. il leur confirme, & leur donnede 
nouueau tous les droits Royaux dans la Ville, & hors la Ville , dans le terri- 
toire de cette Prouince. En quoy'il comprend tous les priuileges , que' tous 
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fcs predcceffcurs ont donnes à la meme Eglifir & par conlëquent il leur con-^ 
firme la mefmc lurifdidion , qu’ils luy donnèrent donnant le Comté. 3. Il 
les déclare entièrement francs', & quittes des droits d'amortillcment, de 
francs-fic&, & nouueaux acquells i A quoy les Eglilês de France ordinaire- 
ment font obligées , de mefme que les autres Communautés. 4. Il leur re- 
met toutes les peines , qu'ils pourroient auoir encoumes par les excès de ré- 
bellion , & autres. En la fuitte de cette Partie nous allons voir que ces pr^ 
mieres ptentes du Roy n’ont iamais edé reuoquées , & que fouuent elles 
ontede de grand vfage aux ai&ires de l’Eglife , les Coun Souueraines les 
ayant toujours fort confiderées. 


S E C T I O N IX. 

Les fécondés letres patentes du mefme Roy y qui contiennent» 
vne TranfaSion fait te entre luy f de Lyon \ 

CJ* quelle modtficationyfut faittèj. 

C E s autres letres du Roy Philippe le Bel font edenduës en trop de 
longueur pour edre couchées tout de leur long en nodre Hidoii& 

Il nous uiffira d’en marquer icy les principaux points, comm’en 
abrégé ,& de faire voir qu’cU’en fut l'iduc. Mcffire Thilraud de ValTiHy, 
Archidiacre de l’Eglife de Lyon , firt député auec vne procuration , tant de 
rArcheuefqueLouÿsdc-Villars, que du Doyen , & des Chanoines, vers 
le Roy Philippe quatricfrac pour paflcr la tranfadion , quefa Majcdé auoit 
proiette de faire auec cette Eglifc. Ce qui fut effedué à Pontôifc l’an mille 
trois cents fept, au mois de Septembre, qui edoit la mefme année, & le 
mefme mob que ce Prince auoit frit expédier les premières letres paten- 
Ltamru tes , que nous auons veucs icy deflus. i. En ce contrat le Rôy déclaré que 
Indice de Lyon appartient d’aiidenneté à l’Archeuefi^uc , & 
tE^/L. au Chapitre, fous la garde, fous le rellbrt, & fous la Supériorité de fâ 
An. 1507. Majedé. 1. Que les premières appellations feroient deformab interiettées 
deuant l’Archcucfque, & le clûpitre, Sc que les fécondés redordroient 
deuantfâCourdé PatlcmcnL j. Qu’il n'yauroit point d'appel de l’Offi- 
^ cial de Lyon au Roy. 4, En ces mefmes letres font marquées les limites de 
laBaronnie de l'Archeuefquc, Ce du Chapitre., 5. Le Roy promet de met- 
tre à Lyon vn Gardiateur , qui fera changé toutes les années , & qui predeta^ 
ferment dans la grande Egide , ou dans je Chapitre pour la feureté des Ec- 
clefkdi iques. 6 . La fortune , que les habitants doiuent payer pour la garde 
de la Ville, y ed taxée, audi bien que l’cmolument, qui en doit venir, tant 
à l’Archeuefquc, qu’au Chapitre. 7. Le Roy promet que Tes Officiels ne 
tiendront aucunes allîfes de ludice datw Lyon , & qu’il n’empeehera 
point que la monnoyc de l’Eglife ne foit bamic , & n’ait Ion cours en cette 
Ville. 8. Il confirme les libertés, les franchifes, les immunités, & les autres 
droits , que le* Roys de Frano* «es predecedèuis ont donnés à la mefme 
. . ■ Eglifc, 


I 


La luftice derEglifê deLyon.VIPaft. 28 5 ' 

Eglifê , & en fin tous les priuileges , qui ne dioqucnt pas l’honneur , & lés 
droits de la Couronne, 9. Il déclare qu il ne pourra ny bàftir ny acquérir 
aucune maifon^ny fort, ny Challeau,ny fietàLyon,^fans en auoir ob- 
tenu le confentement de rArchcuefque , & du Chapitre , & qu’au cas qu’il 
le fit , il promet de s’en defaifir dans l’année, & qu’où il rcfiifcroitde lé 
Élire , le tout (èroit légitimement confilqué à l’ Aicheuefquc , & au Cha- 
pitre. 10. Quelaconnoiflàncc,& punition de ceux quipoitcront les àr- 
mes contre les defenfes , fera commune entre le Roy , l’Archeuefqué , fie 
le Chapitre, u. Que l’Archeuelquc , & le Chapitre feront exemts de là 
lurifdiêlion du Senefchal de Beaucalre , & du Baillif de Malcon. iti. il 
fende trois Chcualia's en l’Eglifc de Lyon , & ordonne que hx Chappellai- 
nies y feront fondées. £n fin deferifi^ , & tres-exprefiès inhibitions hittes à 
tous d’inquieter , ou de troubler ny l’ArcheueCque , ny le Chapitre , ny les 
Clercs de cette Eglife , ny d’entreprendre fur leurs Terrés , fur leurs hom- 
mes, fur leurs Citoyens, ny fur leurs fujcts,*{bus de griefccs peines pour 
ceux qui viendroient à y altérer quelque chpfe. 

Si vons eftes curieux de ^auoir pourquoy ce grand. Prince gràrifia cette 
Eglife de tant de grâces, fie fe refolutdc confirmer, ou d’amplifier, les pri- KoypAf* 
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uilcgcs i Qu’il vous fouuienné, que te Rôy ayant vne guerre très-impor- 
tante fur les bras contre les Elamans , fie ayant perdu cette fameufe bataille 
de Courtras , fut contraint d’auoir recours aux Eglifes pour en' tirer quel- 
que contribution. Celle de Lyon n* y fut point rctiue : Ell’y fournit libéra- 
lement y &c le Roy luy en fecut bon grc. Mais comm’il arriue allés feuuent m 
que les feruiteurs en exécutant les ordres , qu’ils ont reçcüs de leurs maitreSj 
palïènt les bornes , qu’ils leur ont preferittes , les Officiers de fii Majefté 
firent la ieuée de ces deniers auec tant d’excès , fie de Violence , qu’il y eut 
grand nombre d’Ecclcfiaftiqucs ruinés , fie mefnie l’Eglife de Lyôn en fut 
affoiblie. Nous en auons vu Bonifiicc huitiefmc extrêmement irrite en 
faire fes plaintes , fie pour ce fujet vn Concile que ce Pape tint eb cette 
Ville. Sa Majefté donc ayant appris tous ces defordres , Jôe touchée dé 
confeience , cteut deuoir fc mettre en eftat de rcpàrer quelques- vnes de ces 
brcches , fie prit cette gcnerculc rclblütion de faubrizer cette Eglife. 

Nous trouuons icy vn débat ailes important, nos Hiftoriens y font pat- 
tagés , les plus hardis ofent allùrer que les premières patentes du Roy Phi- fiée /« 
lippe le Bel furent aulÇ-toft modifiées * fie en fin du tout ,'rcuoquées , fie trAnfeOim^ 
caflees pouriamais. Les autres plus retenus, fie plus modeftes fc conteri- •treUepîi 
tcntd’auqüer qüc les fécondés furent fuiuics d’vnc rcuocation abfolücdnq 
ans après l’expédition , qui en fiit fiiirtCi Melficurs de l’Egide ne demeu- 
rent point d’accord auec les vns , ny âuec les autres de ces Efcriuàîns. Ils 
fouticnnent hautement que iamais on ne toucha aux premières letrcs , ny mierèt lè^ 
pour les cader , ny melmc pour y aiouter des modifications s Ils fc font 
fort deprouuer efficacement que leur Philippine cft demeurée en fbncii- ^uJquétt. 
ticr, qu’cll’efl: fàuorablelnent receüe , leüc , fie àpprouuéc en toutes les 
Cours Souucraines , que les droits de leur Eglife y font reconnus , qu’ils 
s'en font feruis ordinairement pour les confeçuer , fié qu’ils l'cmploycnt cn- 
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core auiourd’huy en leurs procès fort vtilcment. Le tout entendu /àhs 
prciudicc du changement , que nos Roys ont apporte en la luftice de Lyon, 
laquelle ils poflèdent depuis près d vn fiecle. Mais toujours fEglife, & les 
mieux inftruits tiennent pour chofe tres-conftantc j que le Roy Philippe le 
Bel n’a point reuoque fes premières letres , dont il s’agit. 

Pour les fécondés , ils auoüent qu elles furent modifiées en partie , fie 
feulement pour l’intercft des tierces perfonnes, qui s’y oppofèrent ,, fans 
comprendre celles quiauoienc traitte , (falloir cft fa Majefté Tres-Chre- 
flicnne,6c l’Eglifc de Lyon, pour l^quellcs la tranfaâiori eut tout fon 
dffet, fie demeura ferme. De maniéré que l’Archeuefque , & le Chapitre 
de cette Eglife , bien loin de donner les mains à ceux , qui prétendent de 
perfuader au monde, quelle fut dés lors entièrement depoüilléc de la lu- 
rifdidion dans cette Ville , fit que pour tout il n’ên demeura qu’vn petit 
elchandllon à l’Archcuefquc > Encore le recoignent-ils au feul Picrrc-cifc , 
bien loin(di-ie)dc s’accorder à cette fable , ils fouticnnent fortement qué la 
modification , qui fut ajoutée à ce contrat , les aide merueillcufemcnt à 
prouucrquela luftice ordinaire leur demeura toute entière, tant àl’Arche- 
uefque, qu’au Chapitre, fauf toujours celle du rcflbrt, qui eft Souuerainc. 

le veux laifter à mon Ledîeur , s’il luy plait d’eftre raifonnable , la ded- 
fion de ce débat : Pour en iuger faiticment ,'il ri’ auça qu’a confiderer les pro^ 
près termes , dont vfclc Roy en la déclaration qu’il en fait, 6iu il s’en cxf>Ii- 
que afles clairement. Nous n’auons qu’à nous difpofer à Je /^comprendre 
pour en cftre perfiiadés. Voicy comment , fie à queÛc occafion: 

c 

SECTION X. • 

déclaration du Roy Philippe le Bel fur fes fécondés patentes 
folidement expliquée , ou il appert quelles claufes . 
en font reuoquées, ^ 


S/hneuf cft trcs-certain que ces patentes du Roy, fie que la traûfaéHon, qu’il 
teRoyde I fit aucc l’Eglifc de Lyon, firent mal de cesur aux habitants de.Ja, mefme 
r^difierfi A.ViUe, qui ne purent pas en dilfimuler leurs rcflèriti'ments*, pour la haine 
** inucterée , qu’ils auoient conccüe edritre l’Arclieuefque , fié encore ^lus 
contre le Chapitre , à raifon des violences , qu’ils pretendoient auoir efte 
^ faittes dans la Ville par eux mefmes , ou par leurs OflRders. le ne doute 
» « pas qu’il n’y eut des fiiutcs , ôc des excès de part , 8c d’autre. Il n’cft pas iuft» 

. de le deguizer , Ôc ie croy m’en dite ouuert aucc afles de finceiitc en l’autre 
. Hiftoirc. . 

J ^ 1' Difbns feulement que les Bourgeois ne furent pas cdîirts à porter leurs 
plaintes au mefme Roy Philippe le Bel , qui allant à Vienne pour aflîftci à 
vn Concile, paflâ par Lyon , fie logea au fort de Saint Iuft , où ils allèrent 
fe plaindre de cette tranuéHoa Ils furent aidés cri leurs pouriuittes par des 
Seigneurs de la Prouinçç, fie par les Abbes d’Ainay,,dc l’Illc-Barbc, fie de 
. • . Sauigny, 
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Sauigny , vn aflcs bon nombre de Barons , & de Gentis- hommes du Pays 
(c ioignirent aux Bourgeois , & s’intereflèrent en cette cauiè. De manière 
que dVn concert . & dVn commun confencement ils s’accordèrent à repre-» 
fenter leurs grieft à (a Majeftc. Ils luy propoferent les niauuaifes fuittes, 
qui clloient pour atriuer de ce Contrat , la perte de leurs ftanchifes , & l’at- 
teinte meûne.qu'en tcceuroient inMLblement les plus beaux droits de (à 
Couronne en tous ces quartiers. 

Leun remontrances eurent tant de force , quelles firent impteflion (ùr ^ 
refprit du Roy. Il fe relolut à les contenter preuenant ces maux par va 
promc remede, (ans loutesfois rien rabattre , ny de Ion autorité , ny de la 
confiance de Tes confeils. Il confema tout l'ellènciel de fon traitté auee 
l’Egide. Il eut du rcfpeâ pour elle , fie de la. oomplaifance pour ces Sei- 
gneurs r de la bonté pour la Bourgeoifie > fit pour luy melme vne gene- 
reufe fermeté. H ne retrancha de cette conuention que les cittonftances* 
qui pouuoient fâcher : Il en rétine lame , fie n’ofla du coq» que les parties, 
qui pouuoient tirer fût elles des humeurs peccantes , fie caufer des maladie» 
aux autres plus faines. le veux dire que le Roy fit puur ce fujet vne décla- 
ration, donc voicy les ternies à peu prés. 

Nous'declarons, fie decrettons par forme de fanâion pragmatique , fit ^ 
par noflre autorité Roy aile , que ny noRre compoluion , ny tien de ce rmUndm 
qu’elle contient, ne porte aucun prcindice en quelque manière, que ce 
foit , ny de droit , ny de fait aux Citoyens de Lyon , ny aux Eglifes , ny 
aux Réguliers , ny aux autres Ecclelîalliques , ny aux Barons , ny aux au- 
très Seigneurs, non plus qu’à leurs heritiers , ou à leurs droits, ny à per- 
Ibnnc quelconque, ny aux Villes , ny aux ChaReaux , ny aux autres lieux, 
quels qu'ils foyent i Excepté nous , fi: l’Eglife. (C’eR à dite que le Kpy ex- 
cepte de ce retranchement , Sc de cette modification le contrat , qu’il a 
paRc auec l’Eglifê.) Et quant à eux nous annulions cette compolîtion, fi: 
tranfaâion , 6c la tenons domme non fiiitte. Mais quant à noRre reflôrt , à 
noRre fuperiorité , fi: à noRre garde , comm’auifi quant aux lutifdiiflions 
de ceux,qui les pollêdoiont auparauant, nous voulons, fi: decrettons par 
npRrc autorité , qu elles foyent mifes au mefme eRac , 6c au mefme droit , ^ 

ju’elles eRoient auant noRre compofition ; En forte quelle demeure en 
on entier , feulement pour toutes les chofes,qui nous concernent, nous , 8c 
l'Eglifc , fans comprendre ce qui pourrait ptciudidcr à auttuy , fi:c 
Cette claufe eR deciflue du débat , qui eR entre les Auteurs. Il eR eui- 
dent que le contrat ne fouRre point de changement pour les perfbnnes, 
qui ont conttadlc , mais feulement pour les autres, qui s’y croyent intereC- ^ 

lees. D’oùie conclu que ny les premières letres ptentes du Roy, ny les 
fécondés, n’ont point eRé reuoquées par cette déclaration. On ne douttf 
point de celles-là : Et pour celles-cy nous 'les voyons modifiées , fi: ft Ion 
ConteRe qu”il y a de la reuocation , il eR manifdde qu’elle ne tombe que 
furies articles du contrat, qui regardent le dehon , uns toucher le fons. 

Cette vérité à eRé reconnue parles Auocats, fi: par les luges des Cours 
Souueraines. 

SECT. 
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SECTIONXl. 

Si U Philippine fi cette tranfaHion Ju Roy auec t Eglifè^ 

de Lyon , ont efié cajfées par jirrefi. 


G 


VArrtfl 

tUFdrlt- 


Evx,qui combattent les droits de l’EgliTede Lyon» 6cCa luflice, 
ont tache de l'afibiblir par des modifications, de rexteiminerpar 
des renocations , & de la détruire par des nullités , & par des Arreib. 
Il_ eft vray que nous nen voyons qu Vn fcul, dont ils ’ayent paru armes 
contre le Comté de Lyon : Us le produifent pour faire voir que cette tran- 
(âétion du Roy Philippe le Bel a eUé entièrement reuoquee, & en fin calice 
dans le Parlement de Paris. 

Il e(l vray que l'an mille trois cents quatre vingts quatorze , fut fait vn 
Arreft en cette Cour entre l’Archcuelque, & le Procureur general du Roy, 
t 0 *che/uu où l’on prononça fur les dilferents touchant la lulHce de rArcheuefquc de 
Lyon ,& les cas Royaux. Cette claufe fut ajoutée à fArrelL Nonobft.int 
ftùitmint certaines letres d'vn ttaitté fait l'année mille trois cents fept , 6c ccrtaùi 
oélroy de l'année mille trois cents quarante-vne : Lcfquellcs nolfac Cour 
An. ijjt. déclare nullcsjôc de nullcvalcur. C’eft donc fur la claufe de cét Arreft, 
que font fondés ceux , qui aflùrent que la Philippine fut abfoiument reuo- 
quée , quatre vingts (ept ans après que le Roy Philippe le Bel l'eut fiiitte 
pour confirmer le Comté de Lyon , 8c les autres droits de cette Eglile. 

l'ay vû les refponfes, qu’cll'a produittes pour làtisfairc à cét article. Il 
appert delà que ce Roy fit expédier deux fortes de letres Patences fauora- 
blcs à l'Eglifc de Lyon , toutes deux la mefme armée , qui fut mille trois 
cents 8c (ept , 8c le mefme Mois , qui fût Septembre , à Pontoife. La pre- 
mière de ces letres , qui porte la confirmation, 8c mefme l'ampliation du 
titre , 8c de la quabté de Comte pour tout le temporel de cette Eglife , ne 
. fut iamais conteftée', ny reuoquée , ny déclarée nulle, (bit par Arreft, 

foit par autre a£le quelconque. Et c’eft cette letre, qui fe nomme pro- 
prement la Philippine. Ell’a efté depuis ce tcmps-là , après cét Arreft , 8c eft 
encore auiourd'huy de grand vfage dans le Parlement pour la conferuation 
des droits de l’Eglifc. Et ie puis dire auec aflùrancc que cette piece eft vne 
des plus vtilcs , 8c des plus illuftres , dont elle fc férue aux occafions. 

La féconde letre du mefme Roy Philippe le Bel futtraitte en forme 
de tranfaiftion, de ttaitté, ou de contrat auec l'Eglife,qui auoüe que celle- 
cy fut conteftée, 8c débattue, 8c que les oppoG dons que nousaubns veües 
en la Seiftion precedente, y furent fitittes par des remontrances de quelques 
perfonnes, quiauoient de l’intereftane pas foufftir de certaines claufès, 
qu’on y auoit mifés. Mais nous auons déjà vû là- haut que fa M^efté fe 
contenta d’en retrancher les articles qui regardoient ces oppofànts , fans 
toutesfois que le Roy voulut toucher an principal de fon trairté auecque* 
l’eglifc. De mefme elle auoüe qu'vne autre letre, que l’on a qualifiée l’im- 
^ petration 
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pccradon de l'an mille trois cents quarante & va ja fouHèrt aufli dciacon* 
tedation , & qu’cll’ell compriie dans la claufe de l'Arreft. 

Mais toujours il cil ttcs-conftant que l'Aneft s ellant rellraint à des Ic- 
tres qui furent données en forme de traitte de l’an mille crois cents (èpt , & 
à vn 0(2roy de l'an mille trois cents quarante & vn , il ne donne aucune 
atteinte à la première , qui n’ell point en cette forme , & où il n’y a point 
d'apparence dccraiccé', quoy quelle foit de la mcfme année, que la fé- 
conde. De plus il faut remarquer que céc Arrell ne fut pas donné auec le 
Doyen , les Chanoines , & le Chapitre de Lyon , mais feulement auec l'Ar- ^ 

cheuefque , qui deliroit la callàcion de ces lecrcs , <^ui clloient en forme de 
tranlaélion. Au bouc iled vray de dire que tout cet Arrcd ne tendoit qu’à 
efbblir vne lullicc Royalle dans la Ville de Lyon ; A quoy Philippe Ic' Bel 
auoit comme renoncé en cette ctanfaétion. G’ell ce qui porta la Cour à la 
détruire , mais on vit bien que ce ’n'cfloic que pour cét arcicle.„£ffc(iliué- 
ment l'Eglifé a depuis ioüy des autres droits , qui font compris , tant eu- ce 
traicté , qu'en là Philippine , iufqu'à ces dernieres années , qu'on les luy a 
contellés. ^ 

, ' -fi .. 

SECTION " .} 

i 

Quels changements iljf eut en U luftice de Lyon , e» fuitte^ 
des entreprifis de Pierre de Sauoye , Archeuëfque^ 

de U mefmeVille^t 

P I E R R E de Sauoye fut pourueu de l'Archeuefchc de Lyon , apres la a j, i j t ». 
mort de Louys de-Villars fon parent, l'an mille'trois cents douze. 

Ce Prince ne fut pas plutoll arriué à cette charge, qu'il y fit des fautes, 
le portant trop haut , contre les auis d'vn tres-làge Official , qu'il ^oit.,11 ^ 

entreprit de faite fortir de Lyon les Olfiders du Roy , que le Parlement y 
auoit nouuellemenc enuoyés pour fîgnifier à l' Archcucfque , au Chaprittfe , 

& à leurs Olfiders les letres de fâuuegarde , que les Citoyens woient obte- 
nues pout leurs .ippellations. Les motifs , que ce Prélat fe ptopofâ pour * 
commettre cét attentat , n’elloicnt forts, qu'en foni magination. La guerre , 
que le Roy Philippe le Bel auoit fur les bras, contre Robert Comte dccW^ 
Flandre , l'appuy que cét Archeuefque fc ptomettoit d’Amedée , Comte 
de Sauoye , fon oncle s Le fupport , qu’il ^peroit du Duc de Bouigongne,' 

& du Seigneur de Beaujeu fes parents, luy enflerenc le courage iufqu'à ce ^ 
point qu'il s’emporta à des excès infupportables àvn Souuerain. Il empe- 
choit les commilfions de la Cour , il ne pût foufirir que fa Majelle mit cette 
Ville fous fa fâuuegarde , & proteéHon , il eut bien la témérité de mettre 
«n prifon.quelques-vns des Offiders Royaux. 

Ces rebellions extraordinaires cchaulfcrent tellement les tefles , qu’on 
én vint aux mains. Et ce fofent les dnquiefmes troubles, que les Bour- 
geois de Lyon exdterent 'pour la lurifdiélibh de cette Ville. Ils forcèrent 
. O O les 
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les prifons de l’Accheuefcjue , &cn tirèrent les nrifonniers j Le tumulte fur 
ü grand , & le defordre (i clTrcnc , que ce ^t force au Ptelat , Oc aux 
Chanoines de fe retirer à kl hatte au fort de Saint luft , leur refuge ac- 
coutumé. 

Le Roy eftant auirty de ce procédé , 8: iuftement irrité contre l'Arcbe- 
uefque eiuioya fon fis Louys Hutin Roy de Nauarre, pour mettre ordre 
à cette affiùre , & pour chaftier ce jeune Primat. Le Prince arriué , & rcçeU 
atîcc honneur en cette Ville, ne dificra point l’execution de fort deflciift 
D'abord , Sc fans petdre temps il donne à Saint luR , il en aifiege le foar, 
il le preflè Ci viuement , que poué le refpeéf deu à Con rang , 8t à fa perfon- 
nc, comm’aulfi pour 1‘inclination que l’Eglife auoit au bon ordre, le fort 
eft rendus Louys commande qu’il (bit raze , la Ville eft à (à dilpofîtion, 
tout eft fouple à fes volontés ,l’Archeuefque eft &it prifonnier , & comme 
feul il e(l en fuite , feul il efl puni La Iu(tice cependant (aide la (cconde 
(ois , e(l mile en fuitte fous la main du Roy, quoy qu’il eut donné , & con- 
firmé acette Eglife des priuil^es'fi auantageux , que nous venons de les 
admirer. Les Officiers de fa Majeffic remis en leur exerdeé : Bonne gami- 
fon dans la Ville, & le Citoyen triomphant de ioye. En fin T.iycheuelquc 
conditué prifonnier conduit à Paris , & mis fous la garde du Comte de 
Sauoye fon oncle , qui doit en refpoixlre. Le captif contraint de ceder au 
Roy la luftice temporelle de Lyon , 'hormis celle de fon Chadeau de 
Picrre-cifc , qu’on luy laidà auec toutes fts depêndences. Mais après tout 
on ne toucha point à la ludice du cloitrc , qui ed toujours demeurée inuio- 
lablcment au phapitre , auffi cdoit-i^ exempt de cette infulte , n’jy^t 
iamah confenty à l’entrcprilè de fon Archeuelquc. 

«* « « w t w !■> < <*) ewww m «MW» 

S E C T I O N XIII. 

deuint la lujlict ordinaire de Lyon par ordre du Roy. 

A I N s Y (ùt faille la liidice ordinaire, qui appartenoit à l’ Archeuef- 
que , ôc à fon Eglife. Depuis le Roy en traitta auec fon rebellé i ô£ 
(on prifonnier, Pierre de Sauoye, Archeuefquc de Lyon lamefme 
année mille trois cents douze. Ce (ht à Vienne en Daufiné, où fa Majedé 
voulut adlder d vn Concile, que Cleirient dnquiefme y tenoit , audi-tod 
après qu’il eut edé couronné, 8^(àcié dans l’Eglife Saint lud de Lyon. Le 
Roy deuenu haut iudicier en cette Ville y mit ks Offider%, & ceux de l’E- 
glife qui leur firent place , n’eurent qu'à (ê retirer. 

On pourroit croire que ce changetlpnt fiât en l’exerdcé de la lurifd)^ 
éhon de cette Ville , en apporta d’autrés dans les volontés du Roy, dahs 
(es bienfaits , & dans fes concédions de la Philippine , ou dans le contrat 
quil auoit fait péu d’années aupitauant aaec l’Eglife d« Lyon. Mais le 
contraire arriua : Ce nouueau traitte, où l’Aràeuefque (ê vjt depoliillé de 
fa luftice , au lieu d’affiMblii^ de calTar, ou de téuoquer la tranfiiâion précé- 
dente. 


/’ 
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dente, ou de scti prendre à la Philippine , feruit plutoft à les appuyer, à 
les affermir , & à les mettre au meilleur cftat , que les parties euflènt feeu 
vouloir. le diray comment , & c cfl: vn fecrec afles recherche. 

En ce dernier accommodement, &nouueau traictc faitauecrArchcucr- frcâwm 
que , il le fit a mefine temps vn nouuel clchange , le Roy retirant â (by 
lurifdiaion ordinaire de Lyon , pour la ioindre à celle, quil auoit déjà 
dans Mafeon , & qui Ce nommoit la luffice du rcflbrt j A condition néant- f 
moinsque làMajeffc fourniroit à rArcheuefque deux mille cinq cents li* 
ures de rente , en fons de terre , & de Seigneurie en toute luffice , à la tenir 
toutesfois en fief de fa Majeffc Tres-Chreffienne. A quoy le Roy s*effoic 
oblige auec cette claufe , qu’il n’entreroit point en ioüillànce de la luffice , 
ou qu il ne la conrinuëroit pas , que premièrement il n’eut effably cette 
rente a 1 Archeuefque. L’excdition de ce traitté fut empechee, parce que 
les Chanoines , Comtes de Lyon, à qui le tiers de la luffice appartenoit, ' 
ny auoient ny conlcnty,ny mefme efte vus , ny oüis,ny appelles. Ce qui fiiC * 

caufe quen ce qui regarde cette lurifdidlion , le Contrat n’eut pas fon effet, 

& n’eut point de fuitte. De maniéré que pour cette fois le tout demeura 
au mefme cftat, qu’il effoit auparauan t, iufqu’à de nouueaux changements, ^ 
que nous allons voir. 

Louys Hurin , qui effant encore feulement Roy de Nauarre, auoit 
^fy la luffice de Lyon , au nom de fon pere , Philippe le Bel , luy fucceda 
à la Couronne de France, l’an mille trois cents quinze, trois ans apres ce 
Contrat pafle entre le feu Roy , & l’ Archeuefque Pierre de Sauoye. Le 
nouueau Roy , qui auoit des affèdions tres-particulieres pour la Ville de 
Lyon , apres fon couronnement aflîira par letres expreflès les Lyonnois, 
que ny luy , ny fes Succefleurs ne viendroient iamais a fc départir de la lu- 
iifdi(5tion de cette Ville : En quoy il montra nes-cuidemment qu’il recon. I 
noiffoit leur fidélité accoutumée , laquelle il loüa hautement, & leur fit 
voir l’inclination , qu’il auoit à les combler de fes grâces. De fait il tint bon 
pour la luffice, dont il s agit, & quoy qu’il fiit extrêmement importune 
p^ des Princes, &: de grans Scigncuis de la rendre à cet Archeuefque, il 
n en voulut point dcmordie, ny leur accorder cette demande. 

Mais comm’il ne régna pas deux ans entiers , il n eut pas afl« de vie pour 
remplir- les conditions du Contrat, qui demeura fans effet. Et comm’il 
n’eff pas au pouuoir des Roys de difpofer abfolument de Tauenir , ny de le 
preuoh- , il le fit encore d’autres changements en la luffice de Lyon, qui 
retourna dans peu d’années fous la domination de l’Eglifc. 
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SECTION XIV. 


Comment Philippe le Long,Roj de France rendit U lufiice^ 
de Ljon à l' jîrcheuefque^. 


Lé ficêndt 
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A P R E s la mort de Lonys Hutin , Philippe le Longfon frere fiic co|k 
ronne Roy. A ce changement de Monarque , Pierre de Sauoyiv 


éUUiujlP^ A.Archeuefque de Lyon , fit tous fçs efforts pour rentrer en Id 
dt^Archt- ioüillânce de la luftice , dont les deux Roys Philippe le Bel , & Louys Hu- 
wy^nt.. tin i'auoyent dépouillé , quoy quon n’eijt pas fatisfiüt aux conditions 
An. I }»o. portées par le Contrat : Ce qui peut-eftre ne fut pas du tout inutile à fon 
affaire. Il employa pour cét effet fon oncle Amedée, Comte de Sauoye, 
d’autres grans Seigneurs , fes parents , & mefine le Pape lean vingt-deu- 
xiefme , nouuellement eleué fur la Chaire de Saint Pierre, dans Lyon, par 
jf les foins de Louys Hutin , comme nous l’auons déduit ailleurs. 

Mais le nouueau Roy Ce défendit bien long-temps de cette importunité, 
& y apporta de fi grandes difficultés , qu’il différa d’y ^refter fon confente- 
ment depuis l’année mille trois cents quinze , iufqu’a la vingtiefine de ce 
mefine fieclé. En fin au bout de cinq ans après beaucoup de refus , & d’e- 
loignements , il eut la bonté de s’y accorder en plein Confêil , auec vnt 
. meure deliberation par de belles Letres patentes , qu’il fit juy mefine expé- 
dier à cét Archeuefque cette mefine année mille trois cents vingt , au mois 
d’ Auril, fins que les Députés de la Bourgeoifie de Lyon, qui s’y oppofoient 
fortement, puffentl’empecher. 

Les principaux points de ces Patentes, furent ceux-cy, où l’on verrales re- 
ftridHons, & les autres conditions, qu’on y opppofa:Et ce fût fans doute pour 
contenter les Lyonnois,qui en firent les poumiittes par leurs remontrances. 
Il fût donc conclu que la lurifdiâon demeuteroit aufeul Archepefque, 
comm’aufli àfês Succefleurs, dont ils prefleroient ferment de fidelité , & fè- 
roient hommage au Roy:Que le Doyen, & le Chapitre receuroient vue re- 
compenfe de r Archeuefque, en fe départant de leur portion en laIufBce,3c 
que de cette recompenfe ik fêroient hommage à fit Majefté ; Que les autres 
droits Seigneuriaux demeureroient, comme aaparauant,tantal’Archeuef- 
tjue , qu’au Chapitre : Que déformais le Roy ioiiiroit de la R^ale d’Autun 
pour le temporel, dont l’Archeuefque fe departiroit : Que les gens du Roy 
pourroient entrer dans Lyon en armes , & en fortir toutes les fois , qu’il luy 
plairroit , à l’occafion des guerres , ou pour la neceffité de fes >affiiires : Que 
fà Majefté retireroit Itsrtéôfftpenfts accordées à rArcheuefque, & au Cha- 
pitre par les aüttts ttaiffttHons de (tu fon perê, Philippe le Bel. Cette 
cempofition fûtratiHéc parte Doytn, p« te Chapitre de l’Eglife de 
Lyon. 
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SECTION XV. 

Si le chapitre de la Cathédrale fat dépouillé de fa lufiict^ 
par ce ^Iraitté. » 

N O s Hiftoricns ajoutent icy deux chofes confiderables, qui doiueni 
cite cxanùnces en peu de mots. La première eft, que la luftice 
de Saint luft eft expreflèmenc rcfcrucc , ou exceptée en cet accord: 

Ce qui eft vrajr , mais ce qui fuit de leur narté , eft imaginaire. Ils veulent 
conclurre de-la que le Doyen , & le Chapitre de la Cathédrale hurent alors 

entièrement depoüillcs de toute forte de luftice dans la Ville de Lyon. Tou- , j, 

tesfois les manuferits , & les imprimes font foy du contraire , & montrent trJuŸtU 
forteuidemment qu’ils ont toujours poflede, & pofledent encore aujour-',fjJ'' 
d'huy cette noble lurifdiéUon , qurfe nomme ordinairement , la luftice du 
Cloitrc. Ceft vne chofe fi aucrcc , que nos Roys, bien loin de l’oftcr , l’ont /*» , 

reconnue de tout temps , l’ont confirmée dans leur Confeil, & l’ont protc-» ^ 

gée dans toutes leurs Cours. Nous en verrons icy deflbus vn Arrcft donné 
depuis peu d’années. 

La fécondé chofe, qui doit cftre vn peu mieux pefée, qu'on ne l’a fait 
iufqu’icy.eftdedircquc cét accord entre le Roy,& rÀrchcuefquc, eut 
fon plein effet : lufqucs là qu’vn de ces Auteurs nous afliuc que l'cxccution 
de ces letres eft inférée dans les hures de la Ville, & Communauté de Lyon, 
le n’en doute pas , mais nous auons à diftingucr d’execution : Il eft viay 
de dire que l’Archcuefquc Ce mit dés lors en poflèflîon de fa luftice , Sc 
qu’ainfi la tranfàdHon fût exécutée. De mefmc il eft aflîiré que la rccom- 
penfe ne fut pas fournie au Chapitte par l’Archeucfquc , quoy que le Con- 
trat l’obhgeaft à la donner. Il eft aufli vray que faute de l’efièdluer, cette 
claufc eft demeurée en futfeancc , & fans execution. Il ne fout donc pas ^ 
protefter que ce traitté , quoy que 6it folcnncUcment , eut fon plein elfct, j 
& que l’execution en eft inférée dans les papiers de l’Hoftel de Ville s L’effet 
n’cft pas plein , l’execution n’eft pas entière , puis qu’vne partie fi confide- 
rablc y manque , Sc que les eferits de cette maifon n’en font point chaigés. 

Ces Auteurs ainfi réfutés pour leurs propofitions erronées i nous deuons 
conclurre que ce traitté fitit entre le Roy Philippe le Long, Sc l’Archeuef. 
que Pierre de Sauoye fût exécuté en partie . Sc qu’en partie il ne le fût pas;.- 
Que ce ne fût que pour peu de temps , qu’ainfi le Contrat eut vn effet, Sc 
non pas l’autre , & qu’au bout les chofes en demeurèrent en ces termes, 
fans pafler outre, fans que l’Archcucfque pofledaft toute la lurifHiéHon , 
fans que le Chapitre y perdit Ces droits , fans qu’il en reccut la recompenfc, 

& fans que rien y fût innoué par cette tranfadlion. i 

Ce qui confinne très fohdement cette vérité , eft la confiante poflèflion 
de la luftice , que les Chanoine de la grande Eglife, Comtes de Lyon Ce 
font conferuée depuis ce temps-là iufqu’à l’année 1563. comme aiipara- 
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uant , aufll bien que la qualité de Comtes , iufqua prefent. Auec cette 
différence ncantmoins , qu’auant l'année mille cinq cents foixante trois, 
rArcheuefque iouiflôit des deux tiers : Au lieu que la mefme année la lu- 
ftice de rArcheuefque fut vendue au Roy , comme nous venons , & le 
Chapitre y perdit fa part. Mais celle du Cloitre demeura au mefme Cha- 
pitre , fans que iamais on l’ait laillc perdre. Voila bien quelques vérités ti- 
rées de l’oppteffion des deguifements , & des tenebres pour dire remifes en 
leur jour. Au moins ic aoy les auoir vn peu éclaircies auec toute forte de 
fînceritc. 

SECTION XVI. 


£n tjuel eftat demeura la lurifdiflion de cette Ville durant 
le régné de Philippe de Valets. 

T O V T le temps, que Philippe le Long , & Charles le Bel , tous deux 
fils de Philippe le Bel , regnerent , qui fut l'cfpace de douze années 
pour tout, la luftice de Lyon demeura au mefme eifat , que nous 
dmi Lyn. ycnons de la voir. Tout le cliangement, qui s’y fit, ne fut que pout l’efta- 
bliflêment de la luffice Royallc , que l’on nommoit , la lullice du rclfort , 
pour les cas Royaux, & pour les appellations , fans que pourtant l'exercice 
de la lurildiéhon ordinaire de l'Arcneuefque, & du Chapitre ccflàff, ou fût 
empechc. En quoy neanmioins on n’etiita pas les remu’mentS , & les vio- 
lences afics ordinaires dans les grandes Villes , quand l’adminiflration de la 
luftice eft entre les mains des Officiers de diuers reflbrts, qui s’accordent 
rarement , & que les affaires prenent des vifages differents. 

Philippe de Valois ayant fuccedé à la Couronne , acquit la Prouince du 
Daufinc,de Humbert Daufindc Viennois: En fuitte dequoy il entra en 
ioüiflâncc d’vne maifon , qui appartenoit à ce Daufin dans la Ville de Lyon, 
nommée Roane, comm’ayant efté poffedée par les Seigneurs du Roanois. 
C’eft auiourd’huy le Palais de la luftice Royalle , & dés ce tcmps-là on 
commença à l’y exercer depuis quelle fut cftablie en cette Ville. Mais au- 
parauant Philippe le Long auoit mis vn Gardiateur dans Lyon , auec fes 
gardes, qui eftoient fes Officiers. Ce nom exprime fuffifamment leur 
employ , qui eftoit de garder la Ville , & d’y empecher les defordres. Ce 
fût le premier Officier Royal , qui refida dans Lyon. Quant à la luftice du 
rcflbrt elle s’exerçoit alors à Mafeon par le Lieutenant du Baillif 

Il arriua qu’en ce mefme temps Châties d’Alençon , Archeuefque de 
cette Ville , neueu de Philippe de Valois , eut peine à fouftnr ce' Gardiateur, 
à caufe des continuelles diflêntions , qui regnoient entre cét Officier di 
Roy, & les fiens. Comme donc fbn oncle Philippe fût futleThrône, u 
pritfon temps, St creut l’emporter auprès de là Majefté par raiibn , & p.^f 
&ueur. U employa tout fon pouuoir, & ccluy defêsamis pour metti< 
hors de Lyon ce Gardù.tcur , iufqii’àprefèntet vne requefte pour l’ohtenii 
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Mïis comm'elle fut leüe en plein confeil , il s’eniùiuit vn Aned, où le Roy 
maiiuintfon Gardiateur , & les Lyonnois en obtinrent deux. L’vnfùt 
donne pour vn certain reglement, qui regardoit les Dodleurs de IVniucr- 
fité du drbit Ciuil , & du droit Canon. Ce qui Élit voir en paflànt qu’il y 
auoit en ce temps- là en cette Ville vne eihide de ces Éicultcs. Par l'autÀ 
Arrell il fût dit que le lu^e du reflbtt, qui iufqu'alors auoit eftc dans Mit 
con , pourroit demeurer a l'Ifle-Barbe prés de Lyon , pour la feule' comiho- 
dité des habitants , à qui cet éloignement auoit eftc , & cftoit encore trop • 

importun. Ce luge donc tint des lors ïôti fiege à cctçe Ifle : Et mefinc peu ^ 
de temps apres il rendoit luftice au Bourg de Saint luft , hors la Vdlc , & , 

hors du refrott de rArcheuefque. 

Mais cofnme le Roy eut acquis l’an mille trois cents quarante-neuf 
l’Hoftel de Roane , au cœur de la Ville de Lyon , par l’acqüifition , qrfil ^ 
auoit faitte du DauHné, le'luge de Ton reflôrt , & tous fês Officiers vinrent 
Siéger en cette maifon , où ils rendoient luftice pour les cas Royaux. Ce ‘ 
qui caufa tout le tumulte , que nous allons voir. Cependant l’Eglifc ni 
laiftbitpas de pollèder la luftice ordinaire deula \^le, dont l’exercice de- 
meuroit entre les mains des Officiers de l’Archedcique , qui en ioüiflbie 
pour les deux tiers , & le Cliapitre pour le fien. 
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SECTION XVII. 


^4fl fut l’attentat de Châties i Æençon , Archeuefque t/o 
Ljon quel ordre y mirent Charles V. Charles Vl. 

Roys de France^. ^ 

L a luftice de Lyon , ne foufirit rien denouueau.gue nous fç^hions 
durant le regne de lean, fils de Philippe de Valois. Les auanrages, 
que Éi mauuaife conduitte donna aux Anglois , le tinrent afles occu- 4 

pc iufqu’à l'année mille trois cents foixante-quatré, qu’il moimrt en An- 
gleterre ,& laiftà fon Scepre à Charles cin^éfmc fon fils. CcnouueaU 
, Roy n’eut pas plus de complaifance pour cet Archenefque Charles i'An- tiJf,j, 
leçon vn peu remuant , qu’en auoiï eu fon ayeul Philippe de Valois. Il cft 
vray que ce Prélat p>orta tes chofes , à l’extremitc , & fit bien pis contre la 
luftice du rcflbrt , qu’il n’auoit feit pour Ce deÉiire du Gardiateur. Il entra. An. ijS* 
ou fit entrer fos Officiers à main forte dans cet Hoftel de Roanne , où fc 
tenoit r Audiance du reftbrt , en chaflà les Offidets du Roy , y mit les fiens, 
y fit .ibbatre l’A'uditoire , & y commit d’autres excès. 

Sa Majefté ayant feeu cet attentat fut obligée à y pouuoir promptement, 

& à faire reftabbr le tout au premier cftat aux dcfpens de l’ Archeuefque , 
qui n’y fut point eprgne. Ce n’cft pas qu’il ne mttitaft vne punition plus 
exemplaire , 6c plus caifante , auffi bien que Pierre de Sauoyc , qin fût dé- 
pouillé de fa luftice, St Élit ptifonnier. Charles d'Alençon fut blafmé, 6cÙl 
hàrdieftc réprimée : Bien luy valut d’eftrt coufiK gi Sage Roy- Les cir- 
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coollanccs ,qui accompagnent cçtte Hiftoirc , fcroicnt fi longues à racon- 
ter , & (i peu vtilcs à (uuoir , que i’ay ertu deuoir m’en dil'pcnl'cr. Mon 
Lecteur les pourra voir amplement deduittes clics d’autres Auteurs , qui 
m’ont précédé, & qui n’ont pas eu la penlce de ic rcllraindre , corrtme ic le 
Ëiy. Il fiiffit de dire que des lors la lulfacc du rcflbrt demeura ferme en cette 
niaifon de -Roanne ,'îufqu’à de nouucaux changements. 

Il V eut encore de'la broüillerie pour la lulHce de Lyon fous Charles 
fixiefme Roy' de France. Philippe dc^urey , qui fucceda au Cardinal 
Ican de Talaru en l’Archeuefehe , Ce feruit de l’occafion des mauuais 
'temps , &c de l’embarras des guerres Angloifcs , qui troubloient tout le 
Royaume,- la foibleflê, qui (e trouuoitdatula Cour, Stdansles affaires de 
- l'Efiat -, l’excita beaucoup à faire les fiennes, mettant l'exercice de fa lurifdi- 
âion en viie pleine liberté , fans qu’ell’eut à l’auenir rien à demefler auec les 
Officiers du Roy, qui &foient ferme dans Lyon. Ce nouueau Prélat fit 
donc fi bien pat fes intrigues , &JJar fes amis , qu’il obtint du Roy des letres 
Patentes l’an mille trois cents quatre vingt douze.qui pottoient que la luflice 
dureflbrt cflablie dans 'Lyon, & dans l’Hoffcl de Roanne pour les cas 
Royaux , vuideroit la Ville, & feroit en peu de iours renuoyée à Mafeon , 
où déformais elle tiendroit fes affiles, comm’il fe fiùfoit auparauant. Le 
Commiflàire, qui fut député de la Qour , & du confeil de fa Majelfc , vint 
en cette Ville , & fe mit a exécuter cette Patente fi exadfement , auec tant 
de jfompe,fantde chaleur, & de promptitude en fàueur de cét Arche- ‘ 
uefque , qu’il eu fit trop pour^ircr. 

Cette imprudence ne lêruit qu’à faire du bruit , qu’à échauffer les efprirs, 
qu’à emouuoir les Bourgeois, ,& qu’à donner la penfee de reformer la Pa- 
tente. Cç qui .-iftiüa; Deux ans après il vint vn Atreft donné au Confeil , 

|>at lequel les Officiers du Roy furent rcflablis en leur Siege de Roanne , & 
en l’exercice de leurs OfficeS^ dans Lyon. Il n’en refta que de la honte 
pour cette entreprifê , & pour la précipitation , donc on vfii en ce procédé. 

Sa Majeflé toutesfois eut cette bonté de laiflcr à l’Archeuefque fà luflice en 
fbn eritier , fans permettre que poûr cette faute rien fût innoué,ou dimi- 
nue aux droits de l’Eglifè. Ainfi les Bourgeois furent maintenus en la pof- 
feffion d’auoir ,vn luge du rcflbrt , & quelques Officiers Royaux à Lyon 
pour toutes leurs caufes d’appcli 

SECTION XVIII. ’ 

Demie fs changements en U luflice de Lyon, qui en fin 
demeure au Roy. 
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N GpuuemeurdeLyon,‘qu’ilm’eflpas befoin de nommer, irrita 
fort iniuflement François premier, contre François de Rbhan Ar- 
cheucfque de cette Ville, par dc^ux tapports , qu d luy fit. Le 
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les Officiers, & s’en mit en poflcffion l’an mille cinq cents trente & vn. 

^nfi cette lurifdidion fût fous la main , tant de ce Prince, que de fon fils 
lefpace de feze années par vne pudEmco abfolüe , & par euocation au 
Confeil. 

Mais Henry fécond touché de douceur , & de confeience rendit la lu- û, 
(lice a 1 Archeueique , & au Chapitre , I an nulle cinq cents quaranttf-(èpt , ^ njlUin 
& en fit donner vn Arrcft en fon Confeil s à la prière du Cardinal de Fer- 
rare alors A rcheuefque , & des Chanoines , qui mrent remis en la ioîkifance 
de leur lurifdiiaion à l'accoudumce. Sa Majeftéfe contentant de conferuer 
dans Lyon fa luftice du relTort pour les cas Royaux, & pour les appel- 
lations. ^ 

La luftice de Lyonperfifta en cet c(ht iufqu’au régné de Charles neu- 
fiefmc , qui (upprima ta luftice'dc 1 Archeuefque , l’an mille cinq cents (bi- det 
xantc-trols , & I attacha a fon Siégé Prefidial , que Henry (econd auoit efta- •t/î*' 
bly en cetre ' Ville huit années auparauant, & dés ce'moment la luftice de ct^ux'* 
Lyon y eft demeurée en cet cftat iufqu’icy. L’ Archeuefquc fût recompenfc 
de deux mille liures de reuenu , à prendre fur la généralité des Finances en 
«tte Ville. ^ 

Mais il eft à remarquer que cette adiudicadon de luftice acquife au Roy 
n’a efte faitte que fur f Archeuefquc , & non pas fur le Chapitre, qui tou- 
eesfois ioiiillbit du tiers de la lurifdiaion , & qui ne fût pas appellé , quand 
on la vendit au RoytDemcfmeil eft trcs certain qu’il n’en receut point 
de recompeniede (a Majcfté, ne prenant aucune part à la rente, qu’on aflî- 
gna fur les Finances à l’Archcuefque. 

l'ajoute d cccy , ce qui a cfté produit à la Cour de Parlement dans vn 
procès de l'Eglifc , que la qualité de cette adiudication de luftice au Roy eft 
mémorable. ’C.'ir en ftiitte de l’Edit du mois de May de cette année mille 
cinq cents foixantc-trois, tout le Diocefe de Lyon fut cottifé à foixartre- 
buit mille liures pour les fubuentions. Comme cette fomme ne Ce trouuoit 
pas aftes promptement , le Lieutenant general de cette Ville, ne voulut pas 
fc donner b patience d'attendre vn peu^ucrArcheOcfque eut fait diligence liu. 3. de 
pour am.iflcr cette fomme. De forte qu auec quelque autres Officiersilfit 
failîr fur le cliamp la luftice ordinaire de l’Àrcheuefque : Ils liafterent (î viue- tbip/35. 
nrtent les criées, qu’auanc que b fomme eut efte fournie, b luftice'fûc 
adiugée à Charles neufiefme pour b fomme de trente mille Imtcs. C’eft 
ainfî qu’vn de nos Hiftoriens le rapporte. 

Mais cette fomme n’ayant pas eftépayccàrArcheuefqUe,ny rabatuëfur 
les fubuentions , comm’il appert par les Ictres de l’année mille cinq cents 
foirante fîx , & pat celles de douze-ans après, le Roy pour recompenfèt lo/Hcetr- 
l’Archeuefque luy affigna ces deux mille liures de rente fur la Recette gc- 
nerale de Lyon. Le Chapitre, qui comme i'ay dit , yeftoit interefle pour efirtrt- 
!c tiers de b luftice , n en rcceut point de recompenfè , & iamais n en a 
rteeu. La feule luftice du Cloitre luy eft demeurée dans Lyon. St fijitlké 

■ T outesfois à ietter les yeux fût tout ce narré de b luftice de Lyon, il eft 
euident que b modeftie de cette augufte Compagnie de Chanoines, y 
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brille à mcrucillcs , pour ce qui regarde le refpeû deu aux Puillânces Souuc* 
raines : Où trois de fes Archeuei'ques , Primats des Gaules les ont choquées 
fous des prétextes fort fpedeux de la conferuation des droits de l’Eglife, 
ce Chapitre ne branla iamais , on le vit dans la retenüë , on le vid à (ôy , & 
iamais on ne l’a blafmc d’emportement , ny de reuolte. Si quand on traitta 
il fût mis à parti il lefupporta genereufement, & tira fès plus conllances 
farisfadrions du feruice , ôc de la fidelité, qu’il a vouée à fès Souucrains , fur 
tout à celuy , qui iuge les autres , & qui n’a que des Couronnes , & des Pal- 
mes pour fes ieruiteurs. 

SECTION XIX. 
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lujiice du Cloître, appartenente au Chanoines de l'Eglife, 
Comtes de Ljon j Comparée à la lujHce ordinaire , 
çjui ejloit alors. 

Y Oi c y vn rocher au milieu des flots , & des orages , qui renuer- 
lent tout, excepte luy. Il femblebrauer leur violence, &s’aflènnr 
par leurs agiutions. le veux dire qu'en ces changements , où la 
luflice ordinaire de Lyon , qui apparcenoit à l’Archeuefquc , & au Chapi- 
tre, a elle battue. S: comme engloutie pour l’Eglife, cclle-cy ne la point 
elle : Où celle-là dés là naillànce iufqu’à (on déclin a cliarigé de-maitrc$pre(^ 
que autant de (bis , qu’eU'a vû de nouueaux (îecles , celle-cy en a vû plu- 
licurs , fans fortir des mains de fes premiers poflèlicurs. Où l’autre a paru en 
pompe , & en grandeur , on la regardée aucc amour , on la veüeauecluine, 
on la combatuc par courroux , on la faific par raifon , on la rendue par 
confcience , on la gagnée par bon-heur, on la perdue par de grandes Sui- 
tes , on la regagnée par (âuern , on la reperdue par pre(bmpcion,on la poflè- 
dée inconftamment iufqu’au dernier (lecle. Ell’a change d’.autant de vifa- 
ges , qu’il y a eu d’yeux , qui l’ont aimée, (à magnificence la trahie, (à beaute 
la fait rechercher, &: la fait perdre : Son trop de montre afdché les vns , te 
cnorgueilly les autres ; Son trop d’eleuation la mife à bas, la fiiifant tomber 
des plus hautes tours de fon Eglife, pour eftre eicuée à vn grand Empire, 
où vn de nos Roys la mit (bus u main pour luy donner la fermeté iniiaria- 
ble; où nous la voyons auiourd’huy. 

La luflicedu Cloitie a eu moins d’cclat, Scplus de confiance. Elle s’efl 
tenue comme renfermée dans fon efpace, qui cft fort petit , & fort refletré: 
Son humilité la (àuuée : Sa modeftie la mife à l’abry. Les vents ne l’ont 
attaquée que dans leur foibleflè , & dans fa force, quand ils efloient fans 
vigueur , & elle fans crainte. Les premiers (îecles l'ont veüe puiflànte , Sc 
les derniers inuindble. 

On peut dire d’elle ce qu’on dit du centre , qui regarde fa conférence 
auec autant d’yeux , qu’il y a de lignes , qui partent de luy pour aborder (a 
frontière. Cette luflice , qui eft d^ Lyon , & dans le Cloitre de la grande 
Eglilc, comm’au milieu de (bn cercle , en rcgatdc autant de parties , qu’elle 
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pofTcdc de terres nobles, de. Seigneuries , & de lultices fubalccmes, qui 
occupent vne Prouince , Se qui la regardent réciproquement, & en dépen- 
dent , comme de leur amc , y ellant toutes comme concentrées. Aulfi ne 

I irononccm elles de fentcnce en des matières importantes par la bouche de 
eurs Challellains,rans oüirla voix de celle du Cloitre., uns prendre lan- 
gue de fes oracles , & fans confulter le premier luge de tout le Comte. le 
veux m’expliquer vn peu plus ouuertcmenc le dis donc que la lulÜce du 
.Cloître , des quVnc fois elle fê vit eflablie dans Lyon .a petfifte inébranla- 
ble iufqu’icy , entre les mains du Chapitre de la Cathédrale , qui l a pofledet 
d ancienneté. La grande luftice n’a pas efté fi confiante pour l’Eglife , qui 
n’y a plus tien , au lieu que cette autre , quoy que d’vne moindre ellenduü 
en apparence , & d’vnc moindre autorité , en efict trouue fit grandeur en fit 

! >eriie(Iè , & fon lultie dans fit fermeté. C’eft vn petit point , & fi vous vou- 
ez, vniiidiuifiblc, quis'cflend bien loin, & qui embraflê toute vne Pro- 
uince, Sc tout vn Comté des plus grans de France. Les lignes de commu- 
nication , qui naiflènt de ce milieu , & en fbrtent (ans confûfion , vont 
aboutit à trente-deux Seigneuries en toute luftice , hormis vne feule , dans 
Tefienduc de cette noble circonualladon. 

S E C T I O N XX. 

La luftice du Cloitre de t Egli/è de Lyon a toujours efté re(j>eUée<, 
Éÿ* reconnue par les Souuerains^quand f ordinaire eftoit agitée ^ 
£ÿ* depuis qu ella cefté £ appartenir at Eglife^ 

L a grande luIKce de Lyon , qui eftoit commune à l’Archeuefque , & 
au Chapitre a efté fidfie quatre fois par l’autorité abfoluë de nos 
Souuerains -, Saint Louys la mit fous fà main par neceffité , & la ten- 
dit à l'Eglife par maxime de confciencc. Philippe troifiefine en donna 
la main- leuée par les mouuements de la mefme pieté. Louys Hudn la faifit 
la féconde fois au nom de fon pere Philippe le Bel , & en fit fâ podcftlon les 
deux années , qu’il régna. Philippe le Long la remit entre les |mains de 
l’Eglife : François premier la reprit encore fous de fauflès impreffions, qu’on 
hiy donna contre vn Archeuefque : Ce fût la troifiefine des failles. Hetuy 
fécond n e voulut pas la retenir. On la fit reprendre à Charles neufiefme 
parvn intercftd’eftat. Cefiitlaquatriefmefois, quelle fût oftéeà l’Eglife, 
& dés lors ell’eft demeurée à la Couronne de France iufqu’aujourd’huyi 
C’eft vn abrégé des diuerfes repreféntations , que nous auons veües en ce 
traitté de la lultice de Lyon , 8c c’eft vn effet des differents , 8c des trou- 
bles , qui l’ont trauerfée. 

Mais quelques bmits , qu'il y ait eu , quelques changements , qu’on ait 
Eûts , 8c quelques vents , qui ayent fouiHe , on ria point touché à la luftice 
du Cloitre , comrr\j; fi c’eftoit vn Samfhiaire , vn Autel facré , vne Immu- 
nité celefte , 8c vn Patrimoine Diuin , refpcélé de tous nos Roys, de toutes 
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kurs Coms , & mcfme des ennemis de l’Eglik, Si d’entre nps Hiftorietw 
il s’en trouue vn feul j qui ne la pas reconnue , c’eft qu’ou la lumière luy 
manquoic , ou qu’il mânquoit à la lumière , ôc que fes ycux n eftoicnc pas 
propres à la receuoir fans la perdre , & fans s’^.'loüir. S’il en a eu d’afles 
bons pour voir la luftice de Saint luft j ceft à mon auis , qu’elle luy eftoic 
plus vifible, comme pofee fur vne cmincnce , & plus propre à cftrc veüe 
aucc des lunettes d’approche. le veux dire aucc vn peu d’inrereft, dont 
il fe cache fi peu , qu’il en parle oüuertemenc. Au lieu que celle du Cloitrp, 
comm’en vne aificcte plus bafle , & au pied delà montagne , cft plus accef- ' 
fiblcaux broüillars, qui fans doute Tenueloppoicnt , lbrs (^e 'cct Auteur 
confideroit ces objets. Ce qui fiitcaufe, qu’il perdit de veiiê cette luftice* 
quoy que d’ailleurs afles connoiflable , & afles connue, fauoüe pouritint 
qu’il trouua celle de Saint luft dans vne letre , que Louys Hutih eferiuit 
aux Citoyens de Lyon, il la vit exempte de la faific, & exceptée de' la haine 
du public. Celle du Cloitrc n’eftoit pas dans cette letre, riy comme lài^ 
fie , ny comme fubfiftante : D’abord iliugea quelle n’eftôitplüs, &. peut- 
cftrc mcfme quelle n’auoit iamais cfté qu’imaginaire , ou qu vfurpéc par 
attentat. A fon conte tout eftoit perdu pour cette lurifdiéHon , comme- 
pour la grande , qui fut eclipfceà Tcgard del’Archeuefque, & du Chapitre. 
Celle du Cloitrc fubfiftoit ncantmoins , & eftoit tres-ancicnne, & très- 
reconnue par nos Roys , par leurs Cours de Parlement, parleur grand 
Confeil , par leur Confeil d’Eftat , 6c priuc , ôc par leur Chambre des Com- 
tes, fans excepter la Sencchauflce, 6c le Prefidial de Lyon, qui en eftoic 
plus parfaittementinftmit,eftant fur les lieux, ôc au voifinagci comm’il 
appert par* plufieurs adlcs , ôc par les renuoys du Siège à la luftice du Cloitrc , 
pour la connoiflàncc de certaines caufes , qui appartenoient à cercflbrt. 

Que fi les dernières années n’ont pas donne lieu à ce fen riment des pre- 
cedentes quoy quvniuerfel,il n’en faut blafmer qu’vnc illufion , que le î, 
Parlement dillipa’, il y a cinq ans , par vn Arreft contradiâoire , qui porte 
en fomme des points importants , ôc cflcncicls a cette luftice , dont voicy > 
les principaux réduits en petit. 
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SEC X I O N XX I. 

Sommaire des points principaux de t Arre^ du Parlement pour 
la lu^ice du Cloître , Çf pour les autres du Comté de Ljon, 

C E v X qui l’entendent verront aizement que cét Arreft du Parlement 
eft conforme aux ordonnances de nos Roys. i. La Cour main- 
tient le Doyen, Ôc les Chanoines de l’Eglifè, Comtes de Lyon en fa 
ioüiflànce de la haute, moyenne, ôc baflè luftice du Cloitre , ôc dans le'pou- 
uoirdy mettre des Officiers pour l’exercer , fuiuant les limites, qui y font 
pofee. X. Elle ffiic defenfo aux Officiers de la Senechaufifee , ôc du 
Siégé Prefidial de Lyon, ôc à tous autres de les y troubler, j. Elle or- 
donné 


mi 
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donne que la connoiflânce des crimes , & des deliib ordinaires , qui fi 
commettront aux places publiques , aux ruïs , aux chemins , 8c en toute 
l'cftendub de cette lufticc , appartiendra aux Officiers du Chapitre. 4. Elle 
ordonne qu’ils connoitront des différents , qui pourront eftrc pour U 
chaflèàTarquebuze, fauf pour ce qui concerne le ceif, ôc la biche. 5. 
Qu’ils connoitront des procès crimineb , pour raifon des mal-uerfations, " 
& concuilions par les Cn.i(lellains, Procureurs fifeaUx, Greffiers , Notaires, 
Sergents , 6c autres Officiers de leurs terres. 6 . Qu ils connoitront de l'in- 
cendie arriui par accident, du rapt, ôede l’eleuement fans aflcmblce,6c 
fans force, de l’cmpoifonncmcnt, 8c du forrilcge. Sauf l’appel , fans que les 
officiers de la Scncchaulice puilTenc fous prétexté d'appellations , de de.> 
crets, d’ajournements perfonncls , ou de prilês de corps , élargir les aceufes 
des crimes commis dans les terres de l'Eglife. Elle leur' enioint auffi de ne 
pas donner des defenfes de pafler outre à l’inilruÆon des procès , ny d’exc- 
cuter les decrets, 7. La Cour enioint aux Officiers de la mefme Sene- 
chauflee de prononcer en toutes matières ciuiles , 8c criminelles en cas 
d’appel , par bien , ou mal iuge , fans pouuoir cuoquer , ou retenir le prin- 
cipal , finon aux cas fpecilîés dans l’Arreft , 8c auec les rellriâions , qui y 
font marques , 8c que i’euite d’enoncer icy , à caiife de la longueur , qui fe- 
roit facheufe. 8. Elle ordonne que la connoiflânce de la Police appaT- 
tiendraaux luges du mefme Chapitre , dans l’eftenduë de fes terres , 8c Sei- 
gneuries , 8c qu’ils en pourront foire publier les ordonnances , poutucu 
quelles ne foyent pas contraires aux reglements generaux de Police de la 
Senechauflee. 9. Elle ordonne encore qu’ils connoitront de toutes les 
allions qui naitront des Contrats , quoy que receus par Notaires Royaux, 
entre leurs hofles , 8c iufticiables, auec pouuoir de deliurer des commiffions 
pour l’execution de ces aéles , dans l’eftenduë de leur lurifdiélion. 10. La 
Cour fait encore des defenfes aux Officiers de la Senechauflee , de donner 
des pareatis dans l’cftenduc de ces mefme terres de l’Eglife : L’Arreft expli- 
que comment. 1 1. Elle ordonne que les Officiers du Chapitre connoi- 
tront par preuention , de toutes matières poflcflôires profanes : Et à l’e- 
gard du petitoire , en connoitront en première Inflance , priuatiuemenc 
aux Officiers de la Senechauflee. La Cour ajoute des explications de cet 
article, 8c pour defendreles euocations de l’inftance. ii. Elle ordonne 
que les meimes Officiers du Chapitre feront les fcellcs , 8c les inuentaires 
des meubles, 8c des effets, qui fc trouucront aux maifons des Nobles, 8C 
des Roturiers demeurants en leurs Seigneuries, ij. Elle ordonne quils 
connoitront des tuteles , des curateles , des inuentaires , de la reddition des 
comptes de tuteles , 8c de l’adminiftration des biens des mineurs tant 
Nobles, que Romriers : Qu’ib auront auffi la connoiflânce des partages 
des biens finies dans les Seigneuries, 6c dans les terres du Chapitre , fi les 
fureurs , 8c fi les mineurs font les iufficiables de Chanoines , 8c fi les tute- 
les y ont cfté déférées. 

le laifle à part quelques autres circonftances des reftridions , de condi- 
tions , 8c de diuerfes explications contenues en cét Arreft , qui feroient trop 
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longues à déduire icy , à moins que d'cmbarafllcr vn Ledteur > layinc mieux 
le renuoyer à vn Imprime, où l'Arreft eft mis tout au long ; Donné à Paris 
en la Cour de Parlement , le huitiefme iour de Fçurier ,Tan de grice mille 
ûx cents cinquante trois. 
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SECTION XXII. 

La lurifdiHion Ecclefiafiique de l'Eglifi de Lyon. 

vt/fifi >'*^0 MME l’Eglife de Lyon a des pouuoin de diueric forte, fans con- 
it Lyn 4 ■ jg temporel , que nous venons de quiner ; aufli a- telle de dific. 

CuriEt- V— intentes lurifdiâions Ecclefiaftiqucs , où le SpiritueU’emporte , & 
{hfitfif preuaut (lir le Laïque , quoy qu’il y ait du mellangc de fvn & de l'autie. 

1. LaPrimatie afon rellôrt : leOiocefealelîen iil y ena'vn ttoiIiefmc,où 
I, U h^i- l’Archeuefque & le Doyen ont vne Cour commune entr'eux , qui ne fort 
‘pmiuHic pas de la ville de Lyon. La grande Eglifc a le fien à part. le m'explique. ^ 
L’Archeuelque a trois puillànces Ecclcfiaftiques dans Lyon , ,qui lônt 
autant de reflbrt; dVne luftice , qui n’cft pas profane. La plus cminente 
e(l la Primatie , où Ce iugent les appellations de quatre Prouinces , qui con- 
tiennent quatre Archeuefehes , celuy de Lyon, celuy de Tours , ccluy de 
Sens , celuy de Paris. De &it il y a vn luge , où Official delà Primatie , vn 
Lieutenant , vn Promoteur, & vn Greffier, qui en font les Officiers. A 
cette Cour fe rapportent les procès de matières Ecclefiaftiques parvoye 
d’appel de ces Archeuefehes, y comprenant les Diocefes dô Eucfqueï , 
lems Suffiagants. 

i.Ltiufi L’autre lurifdiéHon EcclefialKque de l’Archeuefque comprend tout fon 
“,fi, >4 *' Diocefe , & embraflè toutes les Parroillcs , qui s’y ttouuent , où il a droit de 
l'OfcU- vifîfle, & de tenue de Conciles fynodaux- Le Diocefe de Lyon eft d'vnc 
grande eflenduc dans le Lyonnois , dans le Foreft , dans le Beaujolois , dans 
laBrellè, ôcplusauant iufqu’aux montagnes de Saint Claude, qui y font 
- comprifês, au moins en partie. Pour iuger les caufes de ce reflortilya 
vn Official dans Lyon , auecle relie des Officiers , qui font differents des 
autres de la Primatie. 

i.ucutr troifiefme forte de luftice EcclefiafHque Ce nomme , la Cour con> 
etmmau. mune,quines’eftendpashors de l'enceinte des murailles de la Ville , & 
n’adepouuoirque fur les Ecclefiaftiques de Lyon. On luy a donne ce nom 
de commune , parce qu’eU’eft dependente de l’Archeuefqué , 6c du Doyen, 
qui ont enfemblc , 8c par indiuis la création , ou la nomination de l’Offi- 
cial , du Promoteur , 6c du Greffier ,qui font les Officiers de ce reflort , 6e 
font dif&rents de ceux , qu’on a mis dans les autres Coûts. 

^ L* /#. En fin l’Eglife Cathedtale a fbn luge à part , ôc fa luftice Icparce. 'Cff 
nomme par le Chapitre à pluralité de voix , ôc c eft toujours vn des 
anciens de la Compagnie, qui eft eftably en cette charge , auec vn autre 
de ce mefme corps, qu’on luy fubftituc en cas d’abfènce, de maladie, 
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ou d’autre néceflite. On le nomme luge du glaiuc , qui eft vn nom , que le 
SaintSiegeadonnc^parce quecéc Officier ale pouuoir de punir les cri- 
mes , & les autres Élûtes , qu'on peut commettre en cette Eglife , & dans 
Tcftenduc de la Iiiftice du Cloitre. Il eft véritable que ce droit , & que cette 
autorité ne s’eftend que fur les perfonnes Ecclefiaftiques , qui font au fer- 
mcc de la grande Eglife , ou des autres qui en dépendent, & font les plus 
proches. Toutesfois tout ce priuilege de punition fê doit entendre à la 
maniéré receüc en l’Eglife vniuerfcllc , qui n a pas voulu fc donner la liberté 
de veidèr le Éing humain , mais remet au bjasleculier fes propres enfants, 
à qui elle ne peut pas raifonnablement fàuuer la vie. 

l’ay retranche cette puifïànce dans les bornes de la fcüle Eglife, & delà 
^le Cathédrale , auec fes proches , & lay limitée à ne connoitre que des 
feuls Ecclefiaftiques. Toutesfois i ay remarqué qu’ancien nement ce Glaiue 
donnoit indififèremnient fur les teftes fcculieres , & fur les facrées, & que le 
S^nt Siégé a autorize ce pouuoir. Il eft vray que c'eft vn Glaiue Spirituel, 
dont les coups font plus dangereux, & portent la foudre auec cette diffé- 
rence, que le Cierge peut-cftie frappé d’anatheme pour l’efprit, & puny au 
corps, au lieu que les fcculiers l’cftoient feulement par les cenfurcs. le dis 
en vertu du Glaiuc , dont il s’agit maintenant. 

L’inftitution en eft mémorable, & pour farisfairc les plus Curieux, ie 
fuis d’mis de reprefenter en noftrc langue le Bref du Pape Nicolas quatrief- 
me , au moins en ce qu'il contient de principal, & à propos de mon fujet. 

Il eferit ainfi à l’Eglifc de Lyon. 

S E C T I O’N XXIIL 



^ref dn Pape Nicolas (juatriefrne , à l* Æglije de Lyon pQttT 

la lufiiee dn Glainc^» 


N icolas fcruitcur des fèruiteurs de Dieu &c. Il eft venu à noftrc l, Péptfi 
connoillàncc , que quelques perfonnes oublicufes de leur Salut , 
dont laplufpartfbntmcfmc des Officiers Royaux, non contents 
de fè contenir dans fes bornes de la lurifdiéfipn , qui leur a cfté commife , tUmtE- 
n appréhendent point de vous offenfer gricuement, vous , & voftre Eglife, 

&les Bénéficiers, qui y font, entreprenant fur vos Perfonnes, & fur les CU{$$^ 
leurs fur les biens , & fur les droits de la mcfmc Eglife , & fur les voftrcs , 2^'^* 
iufqu à vous charger d’injures atroces , & fans raifon. Nous donc confidc- * 
rantattcntiucmentque vous pourrez d'autant plus commodément, & plus 
efficacement confènier vos vies , & vos perfonnes , vos biens , & vos droits, 
que mieux vous ferez munis de l'autorité du Saint Siège, nous vous met* fUotmê 
tons en main, par ync. grâce fpeciâlc,le Glaiuc Spirituel, afin que vous y*'***’’ 
en puiffiez vfer, quand vou% fc iugerez à propos, contre ceux, qui vous 
font iniure , & qui vous mdleftent , de quelque prééminence , dignité , con- 
dition, ou cftat , qu’ils foyent. Et nous voulons que ce Glaiue , & le pou- 
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uoir de l’employer au befoiii j dem^u^e én (à force, & en fa viguéüt , 
nobdant quelconques priuiiegcs accordes à nodre tres-cher Fils , Philippe , 
llludtc Roy des François , ou à fés prcdecéllèurs , ou à fes Comtes , Baron», 
Gentils-hommes , par quelconques letres , fi ce n’ed qinl y foit Élit viit 
pleine, & exprefle mention du nrefcnt induit, fit de toute (a tenew tübt à- 
mot , comm’audi de votlre Eglifc. Toutcsfob nous ne voulons pas <}ue 1*^ 
prefente concelfion s’edende iufqu’à la petfonne du Roy , ny de la Reyfrt, 
ny à la Chapelle Royalle , &c. Donné à Reate le premier d’Aoud , la fé- 
conde année de nodre Pontificat Ce fût enuiroh l’an de graœ mille deux 
cents quarte vingts-neuf. 

CeGlaiueftit de grand vfâge depuis ce temps-li en diuerfes fortes de 
rencontres , lors que la neceilîté obligeoit l’Eglile à l’employer pour fe dé- 
fendre des oppreflions. Vn manuferit de la mefine Eglife nous fait foy , 
que le Chapitre en vfâ rigoureufement par vne excommunication fiilmti 
née contre vn Guillaume de Clialomont , Cheuaiier , & contre fès gens dé 
guerre , qui auoient infolemment profané le Cloitre, fan mille trois cent» 
foixante-deux , & fept ans après contre certains autres criminels. 

Le mefmePape Nicolas quatricfmc ne creutpas deuoir (èulemenc don- 
ner .à l'Eglife vn Glaiuc purement Spirituel. Il iugea bien qu’où les (ôudrea 
ne feroient pas redoutés , il y fâlloit ajouter des peines iàcneufes aux- fens, 
& temporelles. C’ed pourquoy il addreflà tant à l’Archeuclquc ,! qu’au 
Chapitre vn refait Apodolique, où il ordonnoit des chafhment'. exem- 
pUircs contre les Clercs qui les auroient mérités. Ainfi nous rrouüons 
parmy les ades Capitulaires,que l’an mille trois cents quatre vingts, ils vfc- 
rent de main forte pour reprimer l’infolence de certains Clercs'fcaiidaleux. 

De mefme l’on n’epargna pas vn, ou deuy Ch.inoines aceufes d’auoir 
frappé mdement quelques peifonnes. Et l’an mille quatre cents &cinq, 
ils ordonnèrent qu’vu procès de cette nature fût terminé en la Coür du 
cloitre , c’ed à dire en la Indicé du Glaiue , à la prefcncc des Seigneurs , qui 
cdoient luges du Cloitre. De-là vient que lors qu’on nommoit ces luges , 
on leur mettoit à la main le (ceau de la Cour du Glaiue, après lé fermeAt 
predé. 

Auxmcfmesades,il cd rapporté que l’an mille trois cents fôixanre- 
liuit , André de Boumeuille Gcntil-homme , Capitaine de la Ville de Lyon 
pout le Roy de France , fut mis à l’amende en plein Chapitre pour certains 
excès , qu’il auoit commis dans le Cloitre , contre les immunités de l’Eglifè. 

Outre ces Cours , & ces ludices Eedefiadiqués , qui font dans Lyon , 
le Clergé de France aobtenu dé nos Roys des Chambres pour les caufès des 
Décimés, où on lesiuge Souuerainement..L’Atcheuefque de Lyon en a 
vne , qui s’edend dans plufieurs Prouinces. Il nomme les luges que bon 
luy femble , & les choifit dans les Eglifes de cette Ville. Le Doyen , tJB 
quelque autre de la mefme compagnie y prefide ordinairement. On y ap-^ 
pelle deux Officiers duPrefidia! poury afiîder, qui ont voix en ces luge- 
ménts. On y vient plaider de tout le Duché de Bourgongne, tt du pied 
des Alpes , qui font aux Frontières du Daufiné. 
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SECTION XXIV. 

Qmfirmation generale des droits , (f des prmleges de l*£gîife^ 

de Lyon , far le Saint Siege^ 

D An s tout le riflîi de THiftoiie Èeelenaftique de Lyon, nous auons SknïP^ 
pu voir combien le Saint Siégé a eu d’inclinations pour cette Eglife. 

Et mon Levfleur aura remarque quen toutes rencontres les Pontifes niU^esde 
Souüctains luy ont tcfmoigné qu’ils auoientà cœur de la reuclHrde gloire, 
de droits , & de priuileges les plus fpecieux , dont clic pouuoit cftrc 147^. 

gcé au delïus des autres , principalement en la Gaule Lyonnoife. On peut 
ajouter pour prcuuc de leur fentiment , & de leur bonté , qu’cncore aujour- 
d’huy l’Europe le peut rcconnoitrc , puis qu’il cft conftant que la Primatic \ , 
de l’Eglife de Lyon cil: vn priuilege donne par les Papes , & confîrroé par • 
l’autorité , & par la faueur de ce mefmc Siège. Qui voudra lire la troi- 
ficfme Partie de cette Hiftoirc^, ou qui l’aura leüe, deura confeÜcr ingé- 
nument que cette propofition <nc peut réccuoir de doute. 

Mais ce droit illuftre auec vne infinité d’autres priuileges, d’autres gra^ 
ces , & d’autres faueurs du Saint Siege font diftribuccs , & font comme cpaf^ 
fes en diuers endroits de cet Ouurage , comme de briilans caradtcrcs de la 
grande opinion , que le Vatican a conceüc depuis tant de flecles , & a con- 
feruce iufqu’icy pour l’Eglifc Métropolitaine , & Primatiale de Lyon. Il y a , 
plus de deux cents ans qu vn de ces Pontifes voulut ramallèr toute cette 
gloire pour cnûirc vn fons de fplendcur par vne confirmation generale de 
tous ces beaux droits , & de tous ces Priuileges. Sixte quatriefmc, fut ce 
grand Pontife , que la Prouidence Voulut employer i faire decendre Ton au- 
torité jointe à celle des autres fes predcccflcurs pour en rcueflir cette noble 
Eglifc:Eii quoy l’on peut dire qu’il luy a plu de ramallèr l’eau de toutes fes 
fourccs d.ins vne Fontaine , dont l’écoulement vint iufqu’à Lyon , l’an 
mille quatre cents foixante quinze, à l’occafion , que nous allons voir. 

Claude de Gafte , Doyen de Lyon , homme tres-illuftre pour (à pieté 
& pour plufieurs autres auantages de la grâce, 6c de la nature , ayant appris 
que la haute réputation de Sixte quatriefme remplillbit toute l’Italie , y fit 
vn voyage , 6c ^antbaizé les pie^ de fa Sainteté, il eut le bon-heur d’eftre 
accucüly d’elle fauorablcmenL Le Pape qui eut la bonté de l’entretenir des 
particularités de l’Eglife de Lyon , en eut encore vne finguliere à luy accor- 
der l’enticrc, ôc la generale confirmation de tous les droits, 6c de tous les 
priuileges, que la mefmc Eglife auoit obtenus des autres Pontifes fes pfede- 
ccflèurs. Ahifi cette Bulle contenoit les droits de la Pritrlatie , Fapproba- 
tîon du'Cbm'tc "de Lyon , l’efohange qui fût j&it pour le pofleder entie- 
rcment , les preuucs de Nobleflè , la luftice du Glaïue, 6c les autres dfoits» 
que les Papes ont confirmés. 

Quand ce Doyen eut receu le Bref de fa Sainteté , il partit de Rome, 6c 
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auffi tort qu'il fut de retour en cette Ville , il eut foin de montrer le Bref au 
Chapitre. Ceux de ces McfTieurs , qui furent prefents à la leiflure de ce Pri- 
uilege , ayant reconnu que tous leurs droits Temporels , & Spihcuels 
elloient renfermes en ce feul Refait , ils ordonnèrent qu’on le publiai fo- 
Jennellcment. Apres quoy en rcconnoiflânce de cette faueur . qui eft 
fîgnalce , ils inftituerent la Procefllon Generale , qui fc fait toutes les 
années le Dimanche auant la Saint lean , quoy que le vulgaire la nom^ 
me la Procefllon des Difmes. Outre cela pour en tefinoigner encore 
mieux leur rellcntiment, Se pour conferuer ptedeufemenc la mémoire de 
ce bienfait ,on fit mettre en marbre les armoiries de ce Pape fur le grand 
portail de la mefme Eglife , Se celle du Roy Louys onziefme de rautre 
colle. Ce qu’eftant ainu te me fuis donne le loifir de confiderer le motif, 
qu'eut (à Sainteté pour gratifier cctrc Eglifc. Fay appris par le narré de là 
vie que dés fon jeune âge il s’eftoh acquis vnc ttes-pure, Se tres-folide coo- 
noiflànce des letres diuines , Se humaines , Se qu’en fuitte il s'elloit rendu' 
par ce beau commerce vn des grans hommes de fon fîecle. 1 ay pris garde 
aofll que ce mefme Pape ordonna qu’on iêroicla Fefte de l’immaculée 
Conception de la Sainte Vierge, quoy qu’il feeut tres-bien qu’on la celc- 
broit en diuers endroits de l’Europe longues années auant qu’il en fit Hn- 
flitudon. : Et probablement la pieté que l’Eglifê de Lyon auoit montrée 
commençant à folennizer cette Fefte dans les Gaules anec grand éclat, 
toucha ce Pontife , Sc luy donna rinclination , qu’il eut pour la mefme 
Eglife , quand il aflermit fi Étdlement tous fes Priuileges par l’autorité du 
S. Sipge. 


Fin de la Sixième Partie. 
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fitc font comme le fort , & l’Arfenal de la 
Morale. On peut dire de ces trois Vertus ce 
9 qu’vnPhilofophc Moral difoit des trois Gra-«^(^« 

jjra ces. Elles fc tiennent par la main. : l’aymc- 

^ rois mieux foutenir quelles font les raefmcs, 

comm’en effet elles n'ont point de difFcrentfc 
cffcnciellc. A les prendre en elles mermes , la Magnificence cft 
liberale , la Libéralité cft magnifique , &: IVnc & l’autre font gc- 
nereufes , s’il fc rencontre de la difficulté en leurs fondfions. Et 
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quoy que la magnificence , a confidercr ccluy qui l’cmployc , eft 
vnc patrie de la Tempérance , toutesfois à la regarder d’vn autre 
œil , comme s’occupant hors de fon fujet , & le rendant fom- 
ptueufe, iufqu’à rompre tous lesobfiaclcs, qui s’y pourroienc 
oppofer , elle n’eft pas feulement vnc partie delà force , comme 
le veut l’Ange de la Théologie , mais cll’cft la force mcfmc , fans 
faire vnc cour à part, l’en dis autant de la Libéralité , qui peut 
eflreenuironnéc d oppofitions, qu’elle doit franchir pour le cou- 
nrirdc fes Palmes. Et c’eft- alors qu’elle ne fait point d’cfpece 
qui Ibit feparcc de la force , &C qu’cU’ell en ces cas>la drcnciclle* 
ment forte , 8c magnifique. De mcfmc la Gcncrofité , qui 
prefte Ibn bras , aulTi bien que Ibn cfprit à ces deux V ertus , entre 
dans leur compofition , prend part à tous leurs honneurs , corn» 
m’à leurs combats , porte les mcfmes liurées , drelTc leurs triom- 
phes , 8c s’il m’eil permis de le dire ainfi , leur mec les couronnes 
fur la telle. 

Mais parce que nous auons a voir ces vertus quclqucsfois 
vnies , ÔC quclqucsfois feparées , il nous faut confidercr leurs 
vifages differents , 6C prendre garde qu’elles ont des vciies parti- 
culières , ÔC des objets, qui font tout pour elles, 8C qui leur font 
propres. Ainfi la Magnificence a' le ficn , qui montre vn grand 
fons , capable de faire auancer en pompe toutes fes profufions les 
plus fompeueufes , ÔC d’en donner de profondes admirations . 
La Libéralité a vn motif moins Ipecicux, &mo ins cclattar, 
lors qu'cll’cft contente d’vn moindre train en fes marches, ÔC 
qu’elle fe pare à moins de frais. De mcfmc la Gcncrofité ', qui 
feplait à défaire fes aducrfaircs , ÔC à brizer les rochers , a pour 
objet fes nobles exploits. 

Ainfi nous ne dirons pas qu’vn Prince , qui eft magnifique à 
ballir des Temples, ou des Palais , Ibit proprement liberal , ny 
que l’homme riche , qui donne vu gros diamant de dix mille 
efeus , pour en foulager les panures , foie magnifique pour ce 
fujet, ie dis à le prendre à la rigueun Encore moins dirons nous, 
à parler en termes, qu’vn vaillant Héros , ou qu’vn Hercule aie 
fait proprement des aélions de Magnificence, ou de largelTe, 
pour auoir roidy fon bras à domter des monflres. Tant il cil vray 
que ces trois vertus ont des biens communs, ÔC que toutesfois 
elles en polTcdcnt, qui leur font propres ÔC particuliers. Voyons 
comment elles ont omérEglife, qui eft le fujet de nos entre- 
tiens. 

SECT. 
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SECTION I. 


Aiagnificence , Libéralité , Cÿ* Generofité con/iderées en 
[ Eglifè de Lyon^ 

f 

I E permets à mon Lefteurde regarder ces Vertus , comfnïl luy plaira î 
ou en leur eflfencc , qui les rend les mefmes , ou en leurs formalités , qui 
les rendent diffcrences. De quelque biais qu'il les prenne , ic fuis iàtis- 
6it, pourueu qu'il auoüc que les ayant eifaidices . quelque polhire qu'on 
kur donne. Ce en quelque veüe quelles fe mettent , elles iont toujours 
d'vne grandre montre , toujours itluftres , & toujours fort recommanda- 
bles , que leur fonéHons tendent à l’honneur , recherchent la gloire , 8c 
aboutillent à ce qu’il y a d4^Ius brillant parmy les hommes. 

Siie les trouuc atuchccs a l’Eglife de Lyon , ce m'eft vne chofe fignaléé, 
fi icles rcfpeébe, ie le dois à leur excellence, 8c fi ie les loiic, ie ne feray 
rien^ qu’elles n'aycnt acquis par leurs liauts mérités. Il fitut déclarer qu’el-.x''/» * 
les ont eu du bonheur à rencontrer vn grand fons en cette Eglife pour y 
trauaillerauecauantage, pour y rcüfliraucc éclat, 8c pour emporter l’ad- 
miration publique. Si elles ont diffère , 8c attendu iufqu’icy de fe ptelên- ^ 
ter parées de tous leurs atours , ou de toutes leun lumières , C elles ont de- 
guize leurs noms , 8c caché leurs titres , ce n’cft pas quelles fefoyent déro- 
bées aux occafions , ou quelles ayent dédaigné d’accompagner cette Eglife 
en tout cét Ouurage. 

La Sainteté, qui l’a fondée, n’a iamais efté fans ces vertus, ell’cft magnifi- 

2 ue , cll’a fes largeffes , 8c (à generofité l’a mife à l’epreuue. Sa Hiérarchie, 
t Politique , 8c ^ Morale les ont eiies en leur compagnie , puis quelles er\ 
font vne partie , 8c mefme letouL Sa Prééminence, comme deriuant du 
Saint Siégé , 8c efiant d’vn ordre tout Apofiolique , 8c tout Diuin , tient 
beaucoup du ibmptueux , du liberal , 8c du genereux. Ses emplob de mef- 
me n’ont iamais efté glorieux qu’en portant les caraâcres de ces hautes , 

qualités. On peut auffi dire fans la flatter que le temporel , que la Nobleflê, 

8c que tous les dr oits de l’Eglife ont foumy à ces vertus vn noble appareil , 

8c dequoy paroitre honorablement , 8c dequoy agir de hauteur. En fin la 
lulHce , qui met par tout vn bon ordre , n’a iamais ny (ait , ny mis en aedit 
fes loix, fans y employer fes trois compagnes, qui la fuiuent, comme fi 
c’eftoit à l’arriéré garde d’vne armée , 8c fe montrent plus ouuertementa 
la fin de cét Ouurage à deftein de couronner toutes les autres vertus, cou-> 
tonnant l’Hiftoire Ecclefiaftiquc de Lyon. 

Il nous refte donc maintenant à voir cette mefinê Eglife ouurant (es Elâft Jt 
mains, comme (ônEfpoux à ouuert les fiennes fur la Croix. C’cft-làfans 
doute , où cU’a pris , comm’en leur original , les grandes idées de ces verms. tint 
Ell’y avû,8cadmiré la Toute-puiflànce d’vn Dieu homme .magnifique à 
la fonder fur la terre , à la cimenter de fon propre fang , 8c à l’eleuer iufqu’à 
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des fublitnitcs éternelles. Vn Dieu homme , très liberal à donner tout, (ans 
rien épargner. : Vn Dieu homme tres-genereux à produire des aâions hé- 
roïques , & à rompre toutes les difficultés , qui s’oppofoient au ialut du 
monde. le dis que l'Eglife de Lyon s'eft dredee fur ce grand modèle , & fur 
ces maximes : Elle s’ell moulée , elle s'eft ibtmée fur ce bel exemple , & a 
taché de fignaler Ion courage en ces trois venus dignes d’elle , & de celuy 
qui a daigné les luy infpirer. Sa magnificence eft prodigieuic en bafti- 
nicnts , Ùl libéralité œ aomofnes , là generofité a (buftnr beaucoup , & à 
faire encore plus , à receuoir en fon propre fein les Saint exilés . à leur don- 
ner de ics maifons , & de fes rentes , à les honorer durant leur vie , te. 
aptés leur mort, à leur fiiire des apotheofes Chreftiennes , & des Temples 
après leur canonizadon. Elle fititdes Fondadons memeilleufes,des defpenln 
honorables , & des efpargncs pour auoir dequoy donner. Elle cooferue fes 
biens comme les dépouillés de fon Roy emeifié, comme les conqueftes d'vn, 
vi(ftorieux , & comme le fons d'vn pere , qui l’eijkhit en montant au Ciel , 
pour en £üre part à fes membres. Elle defimd lès priuileges, & lèsdroits au ce 
ardeur, pour luy en faire des facrifices auec amour. Decouurons-cn le detail* 




SECTION II. 

L* Magnificence de C Eglife de Lyon au baftiment de fia 
Cathédrale , &“ combien elC efi ancienne^. 


La ma^ni 
fictace ejf 
vntvtTtu 
dagrande 


I E donne d’abord à cette Vertu ce qui luy eft deu. Elle ne tranche que de 
grandeur , que de mcracillc, & que de prodige en fes grans ouurages, 
e’. ' ■ ' " ■ - .... - 


Cêmmtnt 
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elle frappe dans les ycnx , elle rauit les cfprits , elle emporte l’applauffillè- 
ment , elle ne veut rien que de fomptueux , elle ne parle que de montagnes 
d’argent , & d’or , & n’en referre dans fes coffres , que pour les yuider : C’en 
la pompeufe d’entre les Vertus , & l'Heroïnc parmy la Nobleflè , & dans le 
grand monde, mais plutoft dans le Chreftien , que dans l'Idolatre. 

Qui a fondé certe grande Eglifc de Lyon , qui l’a eleuée à cette hautcnr.<* 

lerefpons en peu de paroles: Elle mefme s’eft fondée pourlaplufpart:Et 

tBilift <U iauance cette propofidon en ces deux fins. Ell’a fait fa fondation en fc 
ffiui’fif, baftiflànt, en creufant la terre , en y iettant des quartiers de pierre , en les 
entaflànt les vns fur les autres, en rcmpliffant les profondeurs , en produi- 
fant l'ceuure au dehors , en dreflànt cette grande malfc , en eleuant toute la 
machine iufqu’à fon couuert En vn autre fens elle s’eft fondée en reuenus, 
ell’a fait fès ivoits , cll’a foncé pour fes plus nobles acquifîtions : Peu d’au- 
tres mains y ont trauaillétPeu d autres bienfoits s’y font venu rendre par des 
libéralités eftrangeres , peu de fontaines de dehors y ont vû leurs écoule- 
ments : Sesfburces le font decouucrtes en fon propre fbns : Elle mefme 
s’eft créé fes rentes. Sa magnfficence a entrepris tout cela , ell’a fuggercccs 
deux fortes de Fondation, elTa finuny les moyens d’y poraenir. 'C’eft 
beaucoup dire : En voicy les prcuues. 

Nous-auons và en la Quatricfme Partie de cette Hiftoiie que l’Arche^ 
^ , ucfque 
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ucfque Lcydrad eut ordre de Charlemagne de faire les lepararions des . 
Eglifcs de Lyon ruinées par les Infidèles. Ce qu’il fit exadcrficnt , & en ren- E^Jfe 
dit conte à fonmaitre dans vnc letrc, où il commence fon rapport par ces 
paroles. Quant â la réparation des Eglifes , ic n’ay celle de m’y employer chitrUm*- 
tout autant , que ie l’aypû. l’ay fait faire de nouueau toutlc couuert de 
grande Eglife de Lyon dédiée à l’honneur de Saint lean Baptifte , & l’ay y ^ 
redreflee en partie. Ellcftoit donc déjà grande auant qu’il y mit la main. Patrie de 
Et ce Prélat la qualifie mefme tres-grande. C’eftoitl’an de grâce fept cents 
foixante -neuf; Il y a prés de neuf ficelés. iv. 

Il refulcc de ce narré que cette grandeur d’Eglilc cftoît plus ancienne 
que Charlemagne , & que Lcydrad. Il s’enfuit de mefme qu’cU’eftoit 
auparauant la Cathédrale , & que celle de Saint Eftiennc , comme uop 7^9*. 
petite pour ces fondions , auoit perdu cette qualité. C’ell donc à tort que 
les moins inftruits ont donné à Charlemagne la gloire de cette fondation. 

Il cft toutesfois très malaizé de deuiner quel Fondateur en a ietté la premiè- 
re pierre , & qui a poulie cette grande maflè à la haute eleuation,où nous la 
voyons. Nous trouuons bien que des Princes ont contribué de leurs bien- 
faits long-temps après que ce Temple fût arriué à là grandeur : Ce n’eft 
pas pourtant ny qu’ils raycntbally,ny qu’ils ayent augmenté fes reuenus par 
des libéralités fort confiderables. On peut dire feulement qu’il s’en eft trouué 
quclques-vns , qui ont aidé à la ftmdure de ce grand vaifleau , y laiflànt des 
fondations honorables ,& dignes d’eux , comme plufieurs autres ont faitj 
Aulîîell-il vrai-fcmblrblc que de ces Princes les plus liberaux ontfoumy 
des fommes pour le reparer. 

Innocent qiiatriefme ellant à Lyon pourfon Concile general de l’année ^ 
mille deux cents quarante-cinq , conlacra le maitre Autel de la grande 
Eglife , qui làns doute auoit ellé profiiné durant les guerres de dix-ans, 
comm’ellcs caufèrent les autres mines dans les terres de la mefme Eglife. ^n”7i454 
Les Archiues , qui luy relient , confemeht encore vn Bref de ce mefme 
Pape , où il parle ainfi. 

Nous auons iugé qu’il cft à propos de dentier vnc Indulgence de qua- indu^nct 
tante iours aux Bien-foiteurs delà fabrique de l’Eglife de Lyon,quiaefté."^^"J'‘^' 
commencée dés long-temps par l’entreprife d’vn grand Ouuragc, qui t^gr»ndAtti 
fbmptueux. Nous départons cette grâce en mémoire de ce que nous en 
auons fàcré de nos propres mains le grand Autel , en prcfence de nos 
vénérables freres les Cardinaux, &de pluficurs autres Prélats des Eglifcs. 

Le Pape a parle. De- là il fc voit que la grande Eglife de Saint Ican cftoit 
baftie longues années auparauant. ^ ' 

Il en coula plus de cent foixante après Innocent quatricfme , iufqu au ’Srrf 
temps que Martin cinquiefme fit vn Bref, que l’on a trouué dans lA.rdiiue * 

du Chapitre , où ce Pape dit que ce font les Roys de Bourgorigne , & ceux de UgrMth- 
de Boheme, qui ont autresfois fondé la première J & la plus illuftrc des 
Eglifcs de Lyon, cri confiderant qu Vn grand nombre de Gentils-hommes 
dortiinoicnt en ces quarticrs-là. Sans doute il veut dire que cette Nobleflè' 
opprimoit l’Eglife , ou l’inquicitoit, & que ces Princes en curent pitié lüy 

donnant ' 
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donnant dcquoy fe dcfcndre de fes aduer(àires. Toutes les pattics de ce 
Bref ne font pas egalement claires. La première l’ell en vn feits, puis qu iJ 
dl certain que Conrad le pacifique Roy de Bourgongne donna le Comte 
V^y€t.U Lyon à l’Eglife, que fon fils Rodolfe y confentit , que leurs Succcllcurs 
y. pmi4 Roys , & Empereurs confirmèrent la donation , & en rcceurent l’hommage 
aptes eux. L'autre partie du Bref, où les Roys de Boheme font faits Foi^la- 
' teurs, m’efl bien plus obfcure à moins que de dire que fî la Bourgongne 
donnoitle Comté, la Bohême icttoit des bienfitits dans la mcfinc Egliic, 
& qu’ainfi ces Princes elfoient reconnus en qualité de Fondateurs , quoy 
qu'auec inégalité , & neantmoins en prenoient le titre : Et c'eff en ce lcn% 
que i'ay creu deuoir expliquer ce Bref , confideré principalement que 
Lyon alors elf oit du Royaume de Bourgongne. le puis affermir ces appa- 
rences fur ce que les Princes Chreftiens touchés de compafHon , & de 

C our cette Eglife fbuuent ruinée parles Infidèles , y laiflèrent de leurs 
ités. Ce qui paflôit pour fondation au fois de ces Prinçes , & con- 
formement au ffyle , qu’on auoit alon. l’aioute aufli pour renfort de ma 
coniedure que deux de nos Ducs, l'vn de Bourgongne, l'autre de Berry, 
tous deux fils de Iran , vnique du nom , Roy de France , & d'vne fille du 
Roy de Boheme firent du bienàlamefme Eglife, voulant effte reconnus 
comme Fondateurs , quoy qu'en vérité il n’en fiiffent que bienfaitteurs 
affes fignalés : Ce frit lors qu’on les receut Chanoines d’honneur en cette 
illufire Compagnie. Ainfi i'efpere que mon Ledeur fera aizement per- 
fuade que le Bref du Pape peutreceuoir cette interprétation , qui me fem- 
ble iuffe , &: afics naïue. 

Mais ie ne voy pas qu’on puiflè raifbnnablement faire dire à fa Sainteté 
qu’il entend parler de la flrudure de ce grand vaifleau , qui fût dédié à Saint 
Ican Baptifle long-temps auant que Conrad regnafl en Bourgongne : Et 
par confequent il n’efl pas probable que ny les Roys de Bourgongne , ny 
ceux de Boheme , ayent fondé ce Temple , quoy que peut-eftre ils y ayent 
contribué , comme piufîeurs autres pour les feules réparations , ou pour 
aider à le mettre hors de tene , & à l’eleuer. 

« B(w i w wew mwm i wi i mw H H « w «ww-Hwm tw wM wi 

SECTION III. 


Autres f tenues de t Ancienneté du bajliment de la 
grande Eglife de Lyon, 


L e Venerable Bede fait mention dé cette Eglife , comme déjà fort 
ancienne , & entière auant les guerres des Gots. Quelques vns 

O 


Ancitnt 
ttfmùpM- 
ps de cette 

^ont creu quelle fut baftie, lors que Saint Arigc eftoit Archcuefque 
de cette Ville , enuiron l'an fix cents vingt-fix , & que dés lors elle com- 
mwçaàcffre la Cathednlc. De-là nous deuons conclutre qu’elle n’elE 

E as fi nouuelle , que le commun la veut £tire , puis qu’ell'efloit gnmde déjà 
>ng-tcrop$ auant Cbailonagn^ , qm yiupit au neufiefine ficelé. 

Mais 
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Mais poureuitcr l'erreur en des matières ü obTcurcs , & lî éloignées dç 
pos yeux , apprpchotjs nous de la vérité le plus qu’il Ce peut s Ij me fem- 
ble que nous pouuons employer ce raiiotioement. Les rau;^ge^ quç les & reparte. 
Goq , que les Huns , que les Alemans , &c que les autres Inlîdelçs 0 (^ £4.t5 
en France, particulièrement en cette Prouince, 8c en la Ville de l^on, 
ne permettent pas de douter que les Ëglifes y ayentefté ruinées , auflibicn 

F our leurs batiments, que pour leurs rentes , 8c leurs reuenus. La lettrede 
Archeuefquc Leydrad en Liit foy. Ces ruines n'ont pas ellé £tittes tout à 
la fois , elles font venues l'vnc apres l'autre. La pieté de nos anciens , qui 
edoit plus viuc , 8c plus vigoureufe que la nodre , n'auoit garde de foudm 
que ces defolations demeuradènt fans remede. De temps à autre ces rui- 
nes edoient reparées , plus, ou moins félon la force, ou lafoibleflè des 
temps , 8c des conionâures , comm'il appert par l’Hidoire. 

Poui les grandes réparations, nous n’en trouuons point auant Chailfi- 
magne, quoy qu’il fôit probable qu’il s'en fàilôitdc petites, ou de médio- 
cres, à proportion des commodités , d-tod qu’on pouuoit vn peu refpirçr 
l’air delà paix. Mais toujours il rede à fçauoir, qui a érigé ce grand édifice 
la première fois. Sans douce il âllut vn grand repos , vne paix profonde , au'eile fejt 
vn doux loifir, 8c vn fbns confiderable. Comme les fiecles s’encrefuiuent 
(ans iamais s’embarradèr, ils s’aceufent , ils le louent , 8c ils fe rapportent 
l'vn à l’autre ce qu’ils ont vu : Ils s cntrep.irlent , 8c s’entretiennent de leurs 
.aidions , ils Ce racontent leurs auantures. Les pades difent aux prefènts , les 
prefents difent aux fiitun ce qu'ils ont appris durant leur courfe. Ceux-cy 
remarquent les fautes des pecedencs , audî bien que leurs illudres produ- 
dions.ils blafment les vnes, 8c déclament pour les autres, 8c fi les der- 
niers n'ont pas le pouuoir de reformer ceux qui ont pade , ils en ont ades 
pour mettre ordreà leurs affaires fur les lumières , 8c fur les indrudions^ 
qu'ils en rcçoiuenc. Ainfi le Roy d'entre les Prophètes ad'ure qu’vn iour 
indruit l’autre ,8c que la nuit, qui précédé, donne des leçons à celle, qui 
fuit, comme (î la Prouidence leur auoic ouuertvne Academie. 

le veux dite que la generofîté , 8c que la Magnificence de l’Eglifc de 
Lyon , qui a paru (1 eclattante depuis fix cents atu , &ic vne preuue adés 
fiidîfantc de l’cdac , où eU’edoie aux pretnkn fiecles , qui ont laide des *' 
indrudions à leurs fuiuancs , 8c que fi ces deux vertus ont mis la main à 
fonder deux Collegiales, 8c ont fourny pour les badiments , il ed raifoq- 
nable de ne pas douter quelles n’ayent fait tous leurs efforts pour s’etq- 
ployer aux premières fondations de la grande Eglife. Ccd pour retour- 
ner à ma prqpofition , que cette Eglife s’ed fiiitte elle mcfme, 8c que les 
Princes , pour y auoir contribué de leurs bicnfiits , n'ont deu prendre qqe 
le titre de Bienfàitteurs , 8c non pas la qualité de Fondateurs , comm’il e(l 
vifiblc. 

’On voit encore les armoiries de la Maifon de Salluces à la demiere des 
^Kades de la grande voûte de l’Egide , 8c l’on affure que çe Cardinal, qui 
y fÎ 4 Archidiacre, la fit clciier. Sur quoy quelqucsvns.penfcntedre bien fon- 
dés à foutenir que le badiment de toute l’Eglife , u'ed pas andea Moy au 
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contraire ie conclu de-Ià fon antiquité , & dis qu'il en fût alors comme ao- 
tresfois, qu’on y feifoit de merueilleufes réparations, qui fuppofènt ne- 
ceflàircnient des ruines, & les ruines font les preuues des premiers efta- 
bldèments. 

H) Mi ommm wm w sww M iHaKneMa» 

S E C T I O N I V. 

2 >’«» ont tjli prit les matériaux de la grande Eglife de Sainte 
Jean ,• Ce qui preuue quelle t’efi baftte^. 

CtneEgii. TO V S auonstrouuéiufqu’icy ailes d’apparences, & de coniedhires 

fi Mifltpe. I I que les Archeuefqucs de Lyon , & que le Chapitre ont érigé leur 
^ Egide Cathédrale , & qu’ils en font les principaux, & les veriu- 
• nfit blés Fondateurs. Ce qui rend cette vérité plus receuable , c’eft qu’il a efté de 
Eglife , comm’il eft ordinairement de toutes les grandes choies , qui 
ont eu de petits commencements , d« grans progrès , quelquesfbis des deca- 
dances , des releuements . des rccheutes , , de riantes , & de trilles auantu- 
res, & en fin des acheuements prodigieux. Ainfi les emplois de la gene- 
rolîté , & de la Magnificence de ces illullres entrepreneurs n'ont pas poulie 
leur plus grand éclat tout à coup. Vn iour comme nous dilîons , a inllmit 
l’autre. Vn temps a efté, que l’Eglife Saint lean s’eft yeüe petite, ces me^ 
rites la firent croitre , & la rendirent capable d'auoir vne Chaire Pontificale. 
L’impieté l’a renuerfée peut-eftre plus d’vne fois , la Vertu contraire iointe 
à ces deux autres la rebaftie , & la Libéralité s'eftant allôdée auec elle y a 
foncé merueilleulèment , 8c toutes enfemble vidlorieufes de tous les obfta- 
cles l'ont coiuonnée , 8: mife en l’eftat, où nous la voyons. 

Lt! Mais ce qui pallc ces prodiges , au moins en quelque maniéré, c’eft que 

riMxm la diuine Prouidence a employé l’impiété mefme pour cene fondation, 8c 
nÛm'Ju,’ criminelle l’induftrie humaine , 8c la force des Entrepreneun 

TtmpUt euflènt , lï ie l’ofe dire , efté trop courtes pour y paruenir. Ceft en ce lêul 
point, où l’Idolâtrie a heureufement reiÜlÿ. EU’auoit bafty vn Temple à 
Au^fte , où la flatterie , 8c la fuperftition brilloient à l’enuy. Elles , qui 
auoient déclaré la guerre à la piete pour idolâtrer l’Empire , ont depuis 
fèiuy à l’Empire des Vertus. Les quarrieres d'autour de Lyon, 8c peut-eftre 
d’autres plus éloignées s’eftoient euentrées pour fournir à ce fuperbe édi- 
fice. le ne diray pas de quelles Prouinces les marbres y eftoient venus. C’eft 
ailes de nous fouuenir que ce Temple eftoit fort grand, fort majeftueux, 

8c digne d'Augufte, cotnme d’vn Dieu de nouaelle création. Ce Temple 
fût mis à Ainay : Et l’impiété en eleua d’autres fiir la montagne de Four- 
uiere , comme ailleurs ; En fin la Religion Chreftienne entra dans Lyon , 
ell’y fût pcrfecutéc, 8c peu à peu ell’y acquit de rautorité iufqu’à s’y fon- 
der, 8c iufqu’à détruire les Palais de l’impiété , 8c les Temples des idoles 
pour en faire là pollèllion. 

faydonc raifonde conclutre que la Prouidence , que la pieté Chre-' 

ftienne, 

? % 
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fricnne , & que incfmc fon ennemie ont concouru à baftir la grande Eglilc 
de Saint Ican. La Ptouidence par fes ordres , la foy par là pureté . & 1 im- 
piété par (ôn débris. Ainfi la Magnificence Chreftienne employa les maté- 
riaux de ces Temples pour drcllcr le fien ayant depoüillc l’Egypte, &ornc 
fon Tabernacle des Monuments de l'Idolatrie. 

Tout ce difeours fett de renfortà ma propofition, qui paflè <Tvne vray- Lé„mmf 
femblance à la vérité connué. La grande Eglife de Lyon a efté baftie des iàiit, 
mines de ces Temples. La creance en eft Ibrt aizéea qui prendra garde 7"^*^ 
que tous ces matériaux eftant fur les lieux , & déjà tout prells à eftre cm- 
ployés , diminuèrent de beaucoup les fiais de ce balhmcnt , & la démoli- 
tion de ceux là facilita infiiilliblement l'architedhirc de ccluy-cy. La com- 
modité , & la volonté de l'homme (ont deux bons acheminements aux 
grandes .ifFaires , & comme deux mains pour les bonnes ccuures. 

«H- E« «H «H m «*) m E«l N* *W m {*» «•» HH-fM «« MS ««M*» 

SECTION V. 

La fondation des EgUfes Saint Efiienne, Çf Sainte-Croix. 


I L eft certain que le baftiment de l'Eglifc Saint eftienne précéda de quel- 5 
ques années ccluy de Saint lean. Mais il nous manque des inftruéhons, ftmU s.i«f 
qui nous donnent la connoillànce du temps , qu'on y mit la main , pour 
en difeourir precifement : Hors qu’on nous ailùre que l'Euefque Saint 
Aubin , ou Saint Alpin en fût le premier Fondateur , enuiron l’année trois 
cents quatre vingts & dix. le parle de l’edifice : Car pour les biens, & les 
reuenus, qui font la patrie la plus importante des fondations , nous en di- 
rons ce que nous en auons appris des vieux inftniments. 

Autresfois tous les bienfaits , que la pieté des Princes , d^ Prélats , &c 
des Chanoines faifoit à l’Eglifé de Lyon , alloient à celle de Saint Eftienne, 
tant qu’ell'a efté la Cathédrale. Mais depuis que celle de Saint Ican le 
fut, on les depanoit indifféremment à toutes deux, les vns à l’vnc , & les 
autres à l’autre. Quand la troifiefme, qui eft’ celle de Sainte- Croix fûtba- 
ffie, cU'y eut fa part. Toutesfois il eft confiant que le gros des reuenus 
fuiuit le tranfport du Siégé PonâfîcaL Ce qui fût du temps que Saint 
Arige poflèdoit cét Aifcheucfché l’année fix cents vingt-quatre. 

Il faut remarquer que l’Eglife Saint Eftienne a d’andennccé ce priuilege Oim’imn* 
particulier, qui pourtant luy eft commun auec celles de Saint Paul, fie de 
Saint Romain , qu’il n’eft pas permis d’y enfeuelir perfonne. C’en vnetra- EjUtau. 
dition que la terre de ces trois Eglifes a refûfc les corps morts , iufqu à ren- 
dre vn fang miraculeux, quand on a voulu entreprendre de la creufer pour 
y Élire des fepulcres. Au moiiu celle de Saint Paul en confèrue principale- 
ment la mémoire pour vn prodige , que l’on croit y eftre arriue. Quant 
aux autres deux , il eft plus probable , que le refpeâ qu’ont eu les Chre- 
ftiens pour les Saints Martyrs , a caufe cette retenue , fc perfuadant que le 
fang de ces grans Héros coula dans le fol de ces deux Eglifes, quand la 
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féconde perfecution le verfa. On ne doute pas que le mefme Saint Arige n’ait 
fait baftir, & n’ait fonde à fes dépens l’Eglifc Sainte-Croix, & qu’il n’en fit 
vne Parroilic. Ce qui s’efl: trouuc dans vn maniifcrit du Chapitre , d où 
quelques vns de nos Auteurs l’ont puife , pour nous le communiquer. Ce 
Saint gouuema l’Eglife de Lyon, enuiron l’an fix cents vingt, quelque 
temps apres que Saint Grégoire le grand eut eu le gouuemement de l’Eglife 
vniuerfelle. 

Plus de huit fiecles apres cette mefme Egliic Sainte-Croix tomba en 
ruine. La réparation en fut &itte de la maniéré que nous allons voir à la 
fàucur dvn manuferit , qui parle en ces termes. Nous lean d’Amanze, 
Chamarier de l’Eglife de Lyon , Vicaire general au Spirituel , & au tempo- 
rel du Reuerend Pere enlEsvs-CHRisT, Monfeigneur Ican de Bour- 
bon , par la grâce de Dieu , Euefquc du Puy , Adminillniteur au Spirituel , 
&au temporel de l’Archeuefchc , & du Siege Primati.al de Lyon, députe 
par l’autoritc du Saint Siege pour le Reuerend Seigneur Charles de Bour- 
bon , Protonotaire Apoftolique, Eleu, & Commandataire de ce mefme 
Archeuefehe, & du mefme Siege Primatial *, fçauoir faifons que comme 
dernièrement il arriua par ladifpofition diuine que l’Eglife Sainte- Croix, 
qui eft en cette noble Cite, &qui a cfté des long-temps fondée par la 
pieté des anciens Peres , amplement dottee, erigée en titre d’Eglife Par- 
roiffiale , capable de tenir vn grand peuple, & commençant à deuenir rui- 
neufe, vn iour qùvne multitude de Parroiflîens , & d'autres s’y aflèmble- 
rent en grand nombre, &y demeurèrent prefque tout le iour, comme 
(dije) il arriua que cette Eglife tomba tout à coup, & toute endere en raine, 
tant ell’cftoit vieille, & caduque, ell’a depuis, par la grâce de Dieu, efte 
redreflcc en parue, auec efpcrance de la reuoir en peu de iours dans vne 
forme plus ample, auec la grâce du mefme Dieu &c. Fait le huidefme 
Décembre l’an mille quatre cents cinquante-huit. Signé Hugues de 
Beliéure. Quelle merueille de la Prouidencc, que perfonne ne demeura 
fous cette ruine.' 

«WH» «WW»fWHW«WCWHHiW«»«W«W m«W W» 

SECTION VI. 

Quelûfues magnifiques fondations faines dans la grande^ 

Eglife de Lyon. 

S I l’Eglife de Lyon a eu de rhonneur à Ce baflir elle mefme pour la 
plufpart de fon édifice , il eft vray de dire qu'elFen a eu dauantage à 
fe fonder en reuenus , & en rentes nobles. Ses Archiucs nous iront 
foy que la plus grande partie de fes Seigneuries font des bien-faits de fes 
Archeuefques , & de fes Chanoines. C eft elle mefme qui a foncé pour 
acquérir cette partie du Comté, qu’on luy retenoit. 

Ce qui fert de preuue à ceux , qui afiùrent qu* elle s’eft vcüe autresfois , & 
l’efpace de plufleurs Hecles , compofee d’vn grand nombre dj; Seigneurs 
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ilCu des M^^ons les plus illuftrcs du Royaume, & de l’Empire, d’Enfants de 
de Roys , d Empereurs , de Ducs , d’autres Souucrains , & de gratis Princes. 

Il arriuoit donc qu’ils ciroient de merueilieux auantages de leur naillàncc, u, f„. 
& que leur condition les rendoit puilTants en richeflès , ôt capables d’achet- 
ter de belles terres , & de grans fonds riches en rentes , & en reuenus i A 
quoy ils fonçoient de leurs propres biens , leurs patrimoines , & leurs Icgid- 
mes. La pieté de ces premiers temps les inuitoit à ces nobles produisions. 

Si cela n’auoit cfté , cette Eglife n’auroit pas acquis tant de Seigneuries , ny 
ttnt de droits , qu’ell’a pofledes autresfois , & dont encore auioutd’huy elle 
poilêde vne partie allés grande. Nous en allons voir quelque detail. 

Souuenons nous que Conrad le Pacifique , Roy de Bouigongne , donna 
libéralement à cette Eglilc ce grand Comté de Lyon , en faucur de l Ar- * 

cheuefque Burchard , qui cftoit fon fils : De manicrc qu’cU’en demeure 
obligée à ce Prélat , puis qu’en effet ceft autant que fi luy meûne auoit fait 
de fes propres mains ce prefent à fon Eglife. L’an huit cents cinq . Louys 
Roy de Bourgongne , & de Proucnce , fils de Bozon , donna l’E^üTe Saint 
Irenéc, & l’Abbaye de^ Saint Martin, Cc’eftoit Sauigny jàl’Archeuefquc 
Aluualon , qui auoit efté fon Précepteur. Toutesfois , à le prendre au vray, 
ce n’eftoit qu’vne confirmation de la libéralité de fon pere, ou plutoft de 
celle du grand Lothaire , au moins à l’^ard de Sauigny. Et le mefme Alu- U$f,nJU. 
ualon donna le Mont-dot à fon Chapitre. L’Archeuefque Humbert pre. 
mier,quigouucrnoit cette Eglife enuiron l’an mille fouante-douze , re- 
couura vn reuenu, ou vn fons d’argent, qui eftoit deu à l’Eglife Saint *“f- 

Elhenne, quand ell’eftoit Cathédrale, & la moitié de certains droits dans ^ 
cette Ville , il bafht tout vn Village , nommé Melhmieux , qui appartient 
à la mefme Eglife, outre le Palais de l’Archeuefché, qu’il fit elcuei auec les 
tours . qui le fl.inquoient. Cell ce Prélat, à qui Lyon efl redcuable du m"” 
Pont de la Saône , qu’il fit eriger. 

Hugues premier laiffi des prefents à fon Eglife de Lyon dignes de fa 

E ieté , de fon grand cceur , de fâ naiflànce, & de fa generofité. Il mit fous ^ 

1 règle de Saint Auguflin les Chanoines de Saint Irenéc, & ij rachetta chnUe'*" 
pour leur Eglife, comm’dfant alors vn des fonds de la Cathédrale, de 
belles teires , qui efloient tombées entre des mains feculieres , & qui au- 
tresfois eftoient affedfées à ce Prieuré. Ce Prélat y employa, outre fes foins, 
des fommes notables, en fe refemant l’autorité de tenir ces Religieux fous 
fâ protcâion , & fous celle de fes Succeflèurs. L’aiffe en fut expédié en 
prefcnce de plufieun perfonnes de qualité, & pour donner plus de fer- 
meté a la difpofîtion , qu’il en fâifoit , il menaça d’anatheme ceux , qui au- 
roient la hardieffe de l’enfraindre. 

Othon Duc de Bourgongne Chanoine d’honneur donna à l’Eglife Saint Extrtiit Ja 
Efhenne vn Cahee d’atgent doré , des habits fâcerdotaux , & des orne- Martyr». 
men ts d’ Autel accompli , outre ^u’il fit fiiire vne grande vitre au plus haut u*a 

du ChcEur de la grande Eglife , ou font fes armes. Ce fut pour £iire fon 
Anniiicrfâire. 
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SECTION VII. 


Autres belles fondations dans la mefme Egliftj. 

H Eraclii , qui de Chanoine qu'il efloit, fut fait Archeuelque de 
Lyon , donna vne grande fomme d’argent à l’Eglife pour aqucric 
vne terre noble , nommée Bordclan , & acheta de fes deniers pro- 
pres la garde de Pollcte , au delà d’vne petite riuiere, qui fe nomme Vele. 

Guichard Archeucfque de cette Ville, fit des largcflês afles mémorables à 
fon Eglifc. Il rachetta de certains fonds de l'Eglife.qu’vne preflànte neceflitc 
des aiiàircs l’auoit contrainte d’engager. Il y employa iulqu'à à foixante 
marcs d’argent. Il eut encore cette bonté que de rachepter la maifon de 
Saint Romain auec fes appartenances , & de donner à la mefme Eglile tou- 
te la terre, qu’il y poflêdoit 11 rebaftit la mailôn ,qui fe nommoit de Cafeto. 
Il fit de notables réparations en fon Palais , il en fit eleuer vn autre , dont la 
moitié appartenoit à l'Archeucfque , ôc l'autre au Chapitre. Il acquit vn fief 
tenu par vn feculier, & achetta d’vn Caualier vne troilîcfmc partie des dif- 
mes , dont ce laïque ioiiillbit à Dardilly. Il cft probable qu’il contribua du 
fien pour la rtrut^re des murailles du Cloitie , qui furent fondées, com- 
mencées, & acheuées de fon temps, comm’aufli pour le baftiment de la 
grande Eglife de Saint Ican , qu’on éleuoit. C’eftoit fans doute pour la repa^ 
ter., puis que nous venons de voir qu’eU’eftoit grande plus de cinq ficelés 
auant ce Prélat, qui en fin couronna fii magnificence par de riches orne- 
ments , qu’il laillâ à la mefme Eglifc. 

Ican fécond du nom , Archeucfque de Lyon , fit bafbr vn grand Cha- 
Ileau auprès du Rhône , en gratifia Ion Eglife , & y lailIà d'autres bienfiiits 
pour marques de fa pieté. La fondation de Fouruierc, qu’il fit auec le Cha- 

[ >itre, p.uoitra bientoft. La Magnificence de l’Archeuelquc Reynaud, de l’il- 
uftre maifon de Semur, cclatte en la multitude des biens, qu’il fif à l’Eglifo, 
& qui fuffilênt pour le rendre mémorable en fondations. Pour célébrer 
fon Anniuerfairc il laiflà aux trois Eglifes, vne grande fomme , & des terres 
auprès de Condrieu : Pour le baftiment de l’Eglifo il donna cent marcs d’ar- 
gent , ou d’or. Pour la Sacriftie il fit largeflè de beaux parements , & de ri- 
ches meubles. Il fit des merueilles dans les Seigneuries , il fit dreftèr vn 
bon nombre deChaftcaux,& de places fortes appartenantes à l’Eglifo, 
comme celles de Pierre-Cife, de Chaftelay, d'Anfe, de la Salle, de Dardilly, 
& de Lentilly. Il acquit auffi à fos irais tout le domaine du Chafteau de Ro- 
chefort, & y ajouta des baftions. Il fortifia, & enuitonna de murailles la 
Villotte de Riuedegier II fit de grans fi-ais pour'les baftiments de Saint Mar- 
tin la plaine. Au fort de Condrieu , il fit eleuer vne haute tour, auec les 
murailles , Sc la courtine , & vn rampait deuant la Chapelle Saint lean , du 
cofté de la bize. Le manuferit fpccifie par le menu tout le foin ; quH eut de 
tendre complctte la forterellc de ce lieu , iuiqu’à des fours, a vue cifterne , 
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& a d'aurres ageancements. Il cft auïïi remarque que la depenfe en (ùt ties- 
grandc II acquit encore le péage de Giuçn, Sc les trois parties des fens ea 
propriété. Il üt badir la forterefle de Francheuille , la prenant depuis les fbn- 
demens iufqucs à la cime. Il obtint de l'Empereur le p>cage de Becheuellin> 

& d’autres biens fort auantageux. Il acquit des fons à Anfe à la valeur de 
IIx vingts marcs d'argcnt,& des fiefs à deux cents marcs. Il fit dreflèr à fes dé- 
pens le Chafleau de Fautcon,il fortifia celuy de Saint André de murailles,8e 
déballions. Il employa pour acquérir , 6: pour baflir le Cafet quatre cent 
marcs d’argent. Il a laiflc à fes Succeflèurs quantité de fiefs , & d’homma- 
ges. En fin ce Prélat lit tant d’acquifiiions . receut tant de fieÊ , y fômmit 
tant de Gentis-hommes , & tant de Seigneurs, fit tant de reparadons , vnic 
tant de rentes , & de reuenus à l’Eglife , & s cflcndit de tant de collés , qu’il 
femblc auoit embrafle prefque toute la Prouince. C’efl vnc chofe prodi- 
gieufe,& prefque incroyable que le vafle dénombrement, qui en e(l fitit dans 
les aéles du Chapitre. Il faut que i'auoüe ma foiblefTe , la leélurc m'en a 
l’aflc , & m’a fait quitter la partie à qui en voudra prendre la peine. 

Il ne me refie qu vne pedte reflexion à faire fur ce grand amas de biens, 
le l’appellerois vn accablement de bonne fortune , fi pour parler plus Chre- 
flicnnement nous ne deuious reconnoitre vne Prouidence miraculeufe en 
la conduite de l’Eglife de Lyon, puis qu’ell’a voulu l’enrichir par des voyes 
extraordinaire* , l’employant à fe fi>nder elle mefme. l’ajoute à cecy qu’il a 
£tUu de neccflité que toute l’Eglife compofee de l’Archeuefque , & du Cha- 
piac ait contribué à vn fi grand fbns , fur tout fi Ime fcparadon n'efloic 
pas encore arriuée. 

Après cela il faut demeurer fans eflonnement fl ces iours paflcs quelques 
Commiflâires ayant faifî les Seigneuries de ce Chapitre , slmagitunts qu el- 
les efloient de fondation royalle, & quelles deuoient payer des fommes 
de temps en temps à fa Majeflé , vn bel arrefl de la Chambre du Domaine 
les a decitai'gées de cette impofltion , qu’on y vouloit faire , 8c déclaré que 
toutes ces terres , 8c les autres droits du Comté font du Patrimoine de 
l’Eglife. 

xHPb 

SECTION VIII. 

zAutres fondations conjiderables failles en I^Egîife Cathédrale^' 

I E fuiuray l’ordre des temps , au moins à peu prés en cette produélion de 
bonnes œuures , fans m’obliger en ce traitté a confiderer le rang des per- 
fonnes. Ainfi les Prélats feront méfiés auec les Chanoines , 6c les Cha- 
noines n’y marcheront pas félon le rang de leurs dignités : La preference n y 
fera point obfcmée. L’ardeur de Meflieurs de la grande Eglife de Lyon à 
laiflcr des fondations leur en a fait &re en fl grand nombre, qu’à moins 
que d’en cflre mieux inflruit,que ie ne fuis, il n’cfl pas pofllble de les conter 
toutes. Il me fu&a de toucher les plus illulltes , que i’ay rencontrées. 
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EfHenne de Rochctaillce j Doyen de Lyon edablitvne petite ^da^ 
tion , mais puis quauiourd’huy ccft vue terre de l’Eglife, & vne des belles 
Seigneuries, qucll’ait, il fautconclurreou qucrEglifc lapoilède par acha^ 
ou qu Vn des Seigneurs de cette Maifon i oit donnée. Le temps de cette 
fondation efl incertain. 

Milon de Vdux aufli Doyen laiflà à l’Eglife beaucoup de biens, qu’il auoit 
acquis dans l’Obeance de Chazelles , comm auffi en la Parroiflc de Chatens, 
au village d’Aignon , & à Tacins. Il fit encore libéralité de la Maifon de 
Quincy, laquelle il tenoit en fiefdel’Archeuefque,& du Chapitre. Cela 
pût eftre enuiron l’année mille cenL Cette maifon s appelloit la Salle. Ce 
fut cette Seigneurie , dont l’Eglifc fit prefenta Saint Thomas de Cantorbic, 
& qui depuis n’a point efté recouurée , de forte qu elle ne la poflède plus. 

Oliuier de Chauanes encore Doyen donna plufieurs chofes à l’Eglife 
Saint EfHenne, entr’autres bienfaits il y laiflà vne grande fomme pour achet- 
ter vne terre, & pour la ftrudhire de la grande Eglife. De plus vn bois en 
l’obeance de Pulminy , & d’autres biens , dont ie ne fais pas le dénombre- 
ment ^te de fçauoir les noms des lieux. Rodolfe de Bourbon Chanoine , 
& Comte laiflà de mcfme vne fomme honnefte. 

Arnaud de Colonges , Doyen de Lyon entr’autres libéralités , qu’il fit, laiflà 
dequoy acquérir des rcuenus pour entretenir deux Prcflres feruants à 
l’Autel. 

Le grand Cuftode Guy de Talaru fit prefent de précieux ornements a 
l’Eglifc Saint Eftienne auec vne belle cloche , vne Maifon , & vne Eglife, 
qu’il auoit bafties à Ville-Dieu : Outre fon anniuerfaire , qu’il cflablitfur le 
port du Pont du Rlionc. Saint Ifmeon , ou Ifmidon , qui de Chanoine 
de Lyon fut fait Euefque de Die en l’onzicfine fiecle, laiflà pour prefenta la 
Cathédrale vn bel aneau d’or, où fe voyoit vne pierre de grand prix. 
Pierre Athanulfi , Chanoine en la mefmc Eglife, & Chantre en celle de 
Langres , donna vne grande fomme d’argent a prendre fur vne acquifition, 
qu’il auoit faitte à Fontaines. Outre vingt-quatre vitres , qu’il fit faire , & 
d’autres chofes , que i’omets. 

Guy Euefque de Geneue , & Chanoine de Lyon fit quelques dons à 
Saint Eftienne. Gladin Doyen fit auflî prefent à la mefme Eglife des dif 
mes aflîs à Villars , & dè l’Eglifc du mefme lieu. Les années de ceux-cy font 
incertaines. Gauccran eftant Archeucfque de Lyon , Eftienne Euefque 
d’Autun laiflà par fon toftament trente marcs d’argent, ou dora l’Eglife 
Saint EfHenne pour la fondation cTvn anniuerfaire. Probablement il auoit 
cfté tiré de ce grand Chapitre. Voicy les paroles d vn manuferit. Ponce Euef- 
que de Mafeon de bonne mémoire, & auparauant Prcccnteur en l’Eglife de 
Lj^on a donné à l’Eglifc Saint Eftienne vne coupe d’argent &c. 

Le Doyen Henry de Rocheforc, Do<Sfcur Canonifte , vn Guillaume dé 
inefme nom, auflî Doyen, & leurs parents, Pônee, &: Falcon de Rochcfbrc, 
l’vn Chanoine, laucreChamarier firent tous quatre des largcfïcsàrEglifc. 
l’appren quvn Seigneur de cette Maifon donna depuis au Chapitre cette 
terre de Rochefort, qui efl: vne Baronnie ancienne , que Meffieurs les Com- 
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tes poflcdent encore auiourd’huy. Vn Eftienne Archidiaae donna fà Biblio* 
theque, qui eftoit tres-amplc, & trcs-bellc. Foulque de Giuort fit auffi vne 
honellc fondation : Mais Icxcellence eft , que la Seigneurie de Giuort eft 
auiourd huy vne des terres de l’E^life , foit qu vn Seigneur de cette Mailôn 
en ait fait vne libéralité, ou quelEgli^ l’aitacquiiqd’vne autre maniéré. 

Léotard de Roannais Chamaricr , laiflà vne fomme d’or & d’argent , & 
vne Aigle de ce metail à l'Eglife. Amalric Doyen de LyonfitbaftiràRo- 
chetaillee vne haute’ Tour à grans frais , cleua les Tours , & les portes du 
Challeau d Anfe , & laillà beaucoup de biens à la grande Eglifc. L’Obcance 
du Comte doit 1 Anniuerfaire du Doyen Anfclme. Vn autre Doyen, nom- 
me Bcraldy fit encore jplus de libéralités. Il y a de 1 apparence que toutes 
ces Fondations fiirent wttes dans le quarorziefme Siècle, quoy que le liute 
des Mortuaires n’en dcligne pas les années. 

Guy de Franchelins , Preuoft de Fouruiere fit bafiir dans la grande 
Eglife la Chapelle de S. Thomas le Martyr, la dota honorablement, & Thuiutit 
voulut que deux Chapellains du grand Choeur fuflènt nommes a l’auenir 
parle Preuoft de Fouruiere, lorsque la place fera vacante, & qu’ils foient 
tenusdy dirclaMeflctouslesioursalternatiuementchacunfâIemaine:Le. 

grand Liure des Enterrements en fait fby. . \ 

Ican de Sury, Sacriftain de la Cathédrale laiflà dequoy entretenir vn Pre- 
bendier en la Chapelle de S. .Thomas le Martyr, où il doit dire chaque 
fèmaine quatre Mefles pour les Morts , & redter le Pfèautitsr les autres trois 
iours : On a remarque qu’à cet effet il fit mettre en cette Chapelle vne 
Chaire, qu’il eut loin de faire attacher auec vne chaine de fer , & pour l’exe- 
cution de fès volontés il chargea les confcicnces du Doyen , & du Chapitre, 
leur laiflànt la collation de ce bénéfice , auec obligation d’en refpondre au 
lugement de noftre Seigneur. 

L An mille trois cens trente fèpt, au mois de Nouembre mourut Guil- An.uj7 
laumede Beaujeu, qui eftoit en mefme temps EuefquedeBayeux, &Pte- 
centeur en l’Egliic de Lyon. Il biflà vn Anniuerfaire general dans la grande 
Eglifc a célébrer chaque année au iour de fà mort. Il auoit efté promeu à 
cét Euefehé par le Pape lean vingt-deuxicfme en Auignon. Il fût entetrqà 
Ville-franche prés de Lyon en laSacriftie des freres Mineurs, en prefence 
d vn grand nombre de Prélats, qui aflîftcrent à fes funérailles. uchtftl- 

Lan mille qiutre cents quarante , le dix-neufiefme de lanuier, Henry UtUfA- 
de Saconay Sacriftain, Do<£feur Canonifte, fbndavnPrcbendietenlaCha- 
pelle de I ApoftreS. Thomas , adjouftant à cette bonne amure, vn autre An, i^^o. 
bien , a la charge qu'on y diroit trois Meflès chaque femaine. Il voulut que 
le Ch.apitre fut Collateur de cette Prebende , en referuant la nomination de 
ce Prebendier à ceux de cette Maifbn de Saconay , qui fc trouueroient Cha- 
noines en l'Eglilc de Lyon , toutes les fois que fa Prebende viendroit à 
Vaquer. Aaijro, 

L’an mille cinq cents dix, le dix-feptiefme de luillet, Hugues Bourgeois An. 
neucu de Henry de Saconay, fit encore vne fondation dans la Chappcîle de 
S. Thomas. Gabriel de Saconay qui de Prccenteur, qu’il eftoit, fût Doyen 
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de Lyon , en fit auffi vnc , & reftablitfur la Seigneurie de S. Symphorien 
le Chafteau , l’an mille cinq cents quatre vingts & vn , le quatorziefmc de 
lanuier. François de Saconay fera en fon rang vn peu plus bas. 

w»w k >»wn mm mm 

S'ÈCTION IX. 

Ld pieté de quelques autres Archeuefques ^ des ChanoinUy 

À faire des Fondations. 

LâChâ- "ir *An mille trois cents quarante quatre , quinzicfme de May , Ican 
/4 ^ I Chaftellard , Sacriftain, dota la Chapelle de S. laques en la gran-. 
An*il44. J— ide Eglife , donnant dequoy y entretenir deuç Preftres. L’an mille 
trois cents quarante fept, quatorziefmc Auril, Aymon d’Illins Chanoine, & 
Comte cftablit vnc ChappcUe dedicc à S. Euftache dans l’Eglifc de S. 
An. I j47« Efticnne , y lailTant des dons , qui en acercurent le rcuenu. Deux ans apres, 
le cinquicfmc de lanuier , Pierre de Salornay , aulfi Chanoine fit à fa mort 
’ vnc autre Fondation dans la grande Eglife. 

Lm châ- L’an mille trois cents cinquante cinq, Henry de Villars, fécond du nom, 

feiitdeU Archcuefquc de Lyon, fit la noble , & magnifique Fondation de la Cha- 
pelle de la Magdclaine à cofte droit du Choeur de S. lean. Ce grand Prélat 
An. 135 J. y inftitua douze Chappellains perpétuels , qui officient dans le grand 
Chœur : Et outre cela il ordonna vn Office double à chanter folennellcmenc 
en ce mcfme Chœur à la Fcfte de cette Sainte, chaque année : Encore vnc 
MclTc , que ces Chappellains doiuent dire en cette Chapelle , chaque iour 
chacun a (on tour , auec d’autres charges qu’il y a. Mais outre les reuenus, 
qu’il leur laiflà , il achetta douze maifonshors du Cloitrepour loger ces 
Preftres : Et ce font les mcfmes Perpétuels , qui font l’Office dans le grand 
Chœur de S. lean, & qui en foutiennent la fatigue. 

Cillt de 5. Perccual de la Palud, Chamarier, dota d’vne honnefte fomrièe la Chap- 
pelle de S. Pierre , qui eft à faint lean, à main gauche du grand Autel. L’an- 
née en cft incertaine. Gaufrede, Chanoine & Comte , fonda richement vn 
An. 136;. anniuerfaire. Onnefçait pas bien en quel temps. Guillaume deThurcy 
Arclicudfque de Lyon , en fonda vn autre di^ne du rang quil tenoit. Il cft 
enterré tout deuant le Maiftre Autel. Amedcede Bcllemont, Preuoft de 
Foûruierç fit vnc autre fondation égale à celle de ce Primat. 

An. 1387. L’an mille trois cents quatre vingt fept, premier luillet, Reymond de 
Turey Doyen de Lyon mourut, ôtlailTaàfon Eglife des biens, quil auoit 
, acquis en la Patroilïè de faint Genis Laual. Ce fut a delïèin qu on cclebraft 

folcnnellcmcnt l’Office dç Sainte Catherine , au iour de fà Feftc. Il obligea 
le Seigneur Obeancicr de Laye au payement de cette charge , (bus les pei- 
nes , qui (ont portées par la conftitution Grégorienne. Ce que le Chapitre 
luy promit de mettre en execution de bonne foy. 

LM cha- L’an mille quatre cents douze, dix(cptic(mc d Aouft , Philippe de Tu- 
rcy, Archeucfquc de Lyon, fonda la Chappelle du Saint Sepulchre, qui eft 
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vne des plus belles , & des plus grandes de l'Eglilê. Il laillà dequoy cntrece* ' 
nirlix ÇhapeUains, qui lont obliges d’aflîfter au Cheeur les iours fériaux de 
tout le Carefme. Il y ajoulla fîx Prebendiers auec cinq cent liuies de rc- 
uenu. 

L'an mille quatre cents foixante Sc vn, mourut Pierre d’ Amanze Sactiflain p;„^ 

de la Cathédrale , que le grand liure des Mortuaires qualifie homme d’vne cté- 

remarquable , S: rare pmdence , liberal à départir des aumof hes , & mer- 
ueilleuxàrecompenfci'lesfemicei, qu'onluyrendoiL 11 fonda vneanniuer- An.i 4 <i. 
faire annuel & general. Iliîtaulli d’autres biens à Ton Eglife. Renaud d’A- ^ 
maïuc, fiere de Pieire , fût Maiflre du Cheeur, 8 e Sacrilfain apres fbn frère. 

Ce fût encore vn excellent homme , qui mourut l'an mille quatre cents fôi- 
xante cinq. Vu troifiefme de cette Maifon , des llluffres de Boutgongne, 
lean d’ Amanze, frere des deux autres, fût Chamarier, 8 e Vicaire General de 
de lean de Bourbon , Econome de l'Archeuefché. Il rendit l'ame à Ton mtni. 
Créateur , le vingt 8 e vniefme lanuier de l’aiuié mille quatre cents foixante 
dix-neuf. Le Manuferit des Archiues contient fon Eloge en ces termes. 

Ce fût vn homme de grande Sainteté , il doniM libéralement vne grande 
partie de fes biens aux pèlerins , ou aux pauures étrangers : il fût d'vne con- 
uafationfi honelle, & ü réglée, qu'il en orna toute (à vie. Il laillà dans fon 
Egkfe diuerfes fortes de fondations , par lefquelles il augmenta le fetuice 
qu'on y rend à Dieu. Il ordonna qu’on celebralf vne Mefîc le premier iour 
de chaque femaine , 6c que deux Preffres feroient chargés de la dire, chacun 
fà femaine l’vn apres l'autre , d'abord à l'iflûë de la haute Mellé de la Croir, 
auec peine pour celuy qui viendroitay manquer, 8 eàchaque fins que la • 
faute s’y feroit. En fm il voulut que la collatioii de lés Prebendes fût entre 
les mains de celuy de fa maifon , qui feroit Chanoine en cene Eglife , & au 
cas qu'il n’y en euff point, ilia laiflôit à la difpoftion de lean d’Amanzé, 
fon neueu, Seigneur du lieu. 

L’Année mille quatre cents quatre vingt trois, treiziefmede luin. Hum- An. Mt;.' 
bert de Grolée, Sactiflain fonda vn anniuerfâire , 6c encore vne difiribution 
pour le Lundy de la Pentecolle. U obligea tous ces biens pour cette bon- 
ne œuure : Il eut fon neueu pour heritier , 8 t'pour fuccefléur en la Sacrilli^ 
qui s'obligea, comme fon Oncle, peu de iours après. L’an mille quatre cents £4 Ch*^ 
quatre vingt cinq , le vingt-neufîefme luin , Claude de Galle , Doyen de 
Lyon fit baflirdans la grande Eglife à coflé gauche vne fomptueufe Chap- 
pelle a l'honneur de S. lean Baptifte , de S. Denys , & de S. Auflregefille, 
Confclléur , laquelle il dota en l’infHtuant heritiere vniuerfelle de tous fes 
biens. Il ordonna que l’on dit deux Méfiés à perpétuité chaque iour , l'vne 
au milieu delà grand’ Méfié de la Croix , Vautre au milieu de la demiere 
grantf Meflé. Il nomma pourcét efiét quatre Preffres Prebendiers, auec vn 
Clerc pour les feruir. Il voulut que fes fuccefléun , les Seigneurs Doyens ' 
eufTcnt Droit de les prefenter au Chapitre, qui les poumoiroit : Ce fût ce 
Doyen , qui obtint à Rome du Pape Sixte quatriefme la generale confirma- 
tion de tous les Droits , & de tous les Piiuileges de FEglile. Ce fût auflî luy 
qui fit bafhr lamaifon du Doyenné, telle qu’ell’efl auiourd’huy. 
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L*Ckâf- Lj Cardinal Charles de Bourbon, Archcuefquedc cette Ville mourut 
^Bnrktiu. l’année mille quatre cents quatre vingt huit apres auoir glorieufement rem- 
An. 14*8. pli cette Chaire Pontificale l’efpace de vingt deux ans. Il laiflà dans cette 
Eglifc vne des plus magnifiques fondations , qui y foient C'cll cette Cha- 
pelle , qui porte Ion nom , qui cit à main droite de la grande Nef, tout ioi- 
gnani l'aucrc, que l’on nomme la Chapelle du S. Scpulchre. Ce Prince eut 
le foin , & la pieté de faire ballir la fienne fomptueufemenL 11 y fonda des 
McIIcs du S. Sacrement. Il fc trouue en quelque lieu des Archiues , que ce 
fût fbn Oncle, lean de Bourbon , qui fit commencer cette Chapelle diuunc 
la minorité de fon Ncueu , 8c que Pierre de Bourbon, Comte de Forefi , 8c 
d’Auuergnc la fit acheuer. Nous auons parle ailleurs du fuperbe Baltiment, 
que ce Cardinal fit dreflèren fon Palais de l'Archeuefché , comrn'aufn de 
cette Chapelle. Les Hiftpriens qui en ont eferit, ne demeurent pas d’accord 
du lieu de (à fepulturc. Onuphre, 8c Ciaconius, le font mort à Paris, 8c enfè- 
M.Iaj uelyaux Celellins. Lyon,quil'avâ mourir, s'oppofe à ce premier poinc 
nfi/TitZ. ^ po***' fécond il y a de l’incertiaide. Ce/Pcrcs foutiennenc qu’ils ont le 
itMx. corps à Paris en la Chapelle, qu’il y fit bafiir , 8c la dédia à S. Louys ,' où l’on 

ailûre que le corps de ce Cardinal fût tranfportéau bouc de l’année apres 
fon trépas. le ne fçay quelle vray femblance on donne à cela , puis qu’il e(l 
Lt ?. Heu- Certain qu’il tendit l’ame en fon Palais de l’Archeuefché de Lyon , 8c qu’il y 
ry Aiky tit j ^ l'appaceuce qu'il fut entené en cette Chapelle, 8c en fon tombeau, 
queluy melmeyauoitfâitdreflcr de marbre blanc, quoy qu’apparemment 
>«»*• on n’y eut pas mis la dcrnicte main, non pliB qu’à cette Chapelle, qui fût 
. acheuée après fon décès. Il pourroiteftre qu’on l’eut tranfportcaux Cele* 
(lins de Paris : Mais ie ne vob paspourquoy on l'auroit tiré de ion Sepul* 
çhrede Lyon, il e(l vray que les Caluinifics ayant pib Lyon , démolirent 
ce monument, 8c emportèrent tout le marbre, 8c les ornements. Ce qui 
peut-eftre a donné fujet de croire que la depoüille de ce corps en fût cnlc- 
uce, 8c niife à Paris. L’Auteur du volume des Tombeaux m’inftmit d’vnc 
cüconftance, que i’ignorob : Il dit que ce Cardinal fûtpremiercment pour- 
ueu de la dignité de Chantre en l’Eglifê de Lyon. le refpeéfe les opinions de 
ceux, qui m’ont précédé :Mab ie lûb certain qùe faute d'auoir efté fur les 
Leux, quclqucs-vns d’entr’eux ont eferit de ce Cardinal , Sc dequelqucs au- 
tres penonnes , ou des affaires de cette Eglife , autrement qu’ils rie reuffent 
&t s'ils en eulicnt eu de mcilleun mémoires. 
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eftabliflàntfix Prebcndiers pour y dire tous les îours trois Mcflès,& pour 
célébrer Ton onniuerTaire. Il l'ordonna par fon tedament. qui eft tres-pieux, 

& le trouuç dans l’Archiue . figné Banhclemy de Bclienre. Notaire Apo- 
fcolique, 6c de l’Offidalitc de Lyon. Il mourut tan mille cinq cents 8c fept, 
douziefme Septembre. Il auoit elle Maillre du Choeur , 6c Precétitcur auant 
que cTeftre elcué à la dœnitc de Doyen, il paroit par fa dernière dilpofidon 
qu'il s'eftoit demis de ion Doyenne, 6c ne portoic plus que la qualité de fim« 
pie Chanoine, quand il ht la fondation de cette Chapelle. 

L’an mille cinq cents quatorze , quatorzicfmc du mois de May , mourut 
Guillaume de Vere , Preuoft de Fouruicre , qui fît baftir la maifon de la Pre- 
uollé, la prenant par les fondements. Mais les Keretiques , qui prirent Lyon 
quarante huitans apres, ruinèrent entièrement cette Maifon , auecl'Hoflel 
de Talaru.qui la touchoit, ôcauec plufieurs autres. Ce mefme Preuoft 
fonda dans la grande Egtifè deux Prebendiers en la Chapelle de l'Annon- 
ciation de noftre Dame. 

L’an mille cinq cénts vingt fix , vingtiefme d’ Antil, lacques d’ Amoncout 
Precenteur paflâ de ce monde à l’autre , 8c fût enterré dans la fepulture de 
fes oncles de Champic , & de Mommartin en la Cathédrale, 6c en la Cha- 
pelle de S. Eftienne, y laiftânt diuerfes fondations. Pierre de Semur, grand 
Cuftode, fonda aufti fon anniuerfaire i le iour 6c l’année de fa mort me font 
incertains. 

Enuiron l’année mille cinq cents trente cinq , outrentefîx, François de 
Rohan , Archeuefque fit vne efpcce de fondation, dont la maniéré fut nou- pmMcf- 
uelle, ôcinufitéeiüfqu’alors. fy p*' 

Ce fût de quatre grands’Meflès l’année, qui font comme autant d'an- 
niuerfaires à perpétuité. On a depuis introduit cette façon de fonder des 
Méfiés, ôc on les nomme, fondations à l’ihftar de Rohan. Nous les allons 
voir a leur rang apres quelques autres. 

Charles dû Moulin, quifutgrand Cuftode , l'an mille fix cents fix, 6c 
d’autres années , 6c qui rendit l’ame peu de temps après , laiflà auffi vne fon- 
dation confiderable au iour de laPrefcnration de la Sainte V ierge. «m 

Quelque temps après le Doyen de la Benetie fit dreffer vne Chapelle au 
basdelEglilêàmain gauche, 6cyfondavne Méfié' baflèqni fe doit dire 
après la grantf Mcflé; A cet effet il inftitua deux Prebendiers, auec des pre- »mo. 
cautions fort bien raifonnées pour n’y point manquer. 

Antoine dcGilbertcs, qui a poflèdé long temps la dignité d’ Archidiacre, 
en fit dreflêr vne cnïiiron l’an nülle fix cents trente, ioignant celle de la Ben- " 
nerie , encore plus bas. Il y fonda vne Méfié baffe pour chaque iour a vn An. «fijc. 
Autel Priuilcgte; C^ Comtes font enféuelis en leurs ChaptUes. Celuy-cy 
moural fan mille fix ceiits trente neuf au mois de Feutier. 

Voicy maintenant les imitateurs del’ Archeuefque de Rohan. Hcéfordc 
CremeauX , qui fi.it le premier à fuiure l’exemple de ce grand Primat , 8c qui 
paflâ de la dignité de Precenteur à celle de Doyen , a fondé quatre grands’ 

Méfiés à perpétuité auant que mourir; Outre beaucoup d’autres biens, qu’il 
a lâiffe libéralement i lïglife en la T erre,6c Seigneurie de T afiîns, ôc en celle ^"* * *• 

Sf } de 


Ii6 Hiftorre Ecdefiaftique de Lyon.' 

de S. Symphorien le Chafteau , Louys treiziefine le fit Confcillcr dîftat. 

Il pleut à EWeu de l'appcUer de ce monde l’an mille fix cents trente neuf, le 
vingt troifiefroe de luin. On luy fit fon entenement à la Chapelle du 
Doyen de Galle , qui ell à main gauche au deflbus de celle de la Bencrie. Le 
• Comte de Ctemeaux neueu du Doyen , 6c SactiAain de la mefme Eglife a 

depuis fermé de beau marbre , & orné magnifiquement la Chapelle, où fou 
oncle edenfeuely. 

Ledeuxiefme imiuteur de l’Archeueüjue de Rohan fût Eme de Saint 
An. 1 Éj } • Aubin , Saligny, Precenteur, qui a fonde aufli quatre gratis’ Meflês fur la Ba^ 
ronnie de Chafteauneuf. le me dois taire des autres biqps, qu’il a &its. Il mou- 
rut l’an mille fix cents cinquante trois, le dix-ncufiefme de luin : il eft enterre 
en la Chapelle de noftrc Dame de Haut-Don , à main droitte du grand 
Autel ^ 

An. i 6 j 7 . Emanuel de Frollay, qui ellauiourd’huy maiftrcdu Choeur, a donne en- 
core dequoy célébrer quatre grans’ Mellès chaque année à perpétuité. 

An i<j8. François de Sacconay , qui s’eft démis depuis peu de iours de la dignité 

de Chamarier, a fondé les quatre grans’ Mefles à finllar de Rohan. 

^ ^ , Gafpar de Fondras Contenfon , grand Cuftodtf a encore &it vne fonda- 

don de la mefme fomie. Il mourut 1 an mille lût cents cinquante neuf, dix- 
fepricfme de Décembre. ^ 

Antoine de Fondras fon neueu , & fon fuccellcur en la dignité de grand 
Cullode a fiiit d’excellentes réparations aux balhments de la Seigneurie de 

Rochetaillée. vr , i 

Aa i« 59 . François des Efeures, Chanoine, & Comte a fuiuy les autres a fonder Ira 
cjuaCTc grans* Mcfics à 1 inftar de Rohan, 1 an mille fix cents cinquante neu£ 
En voyü fix qui ont imité cét Archeuefquc. 

S L’an mille fix cents cinquante huit , Claude cTAlbon , Precenteur , 8c 
’ ^ Abbé de Sauigny a fondé vne grand Melle à perpétuité pour l’ame de feu 
Guillaume d’Albon , fon oncle , qui fût Precenteur , & depuis Doyen. Il 
décéda l’an mille fix cents cinquante deux, le ving^huié^iefme de Mars. 
xidtJ fr.- Depuis que les Caluinilles eurent pillé les Egliles de Lyon, nommément 

la Cathedr^e , il y eut manque d’ornements pour le femice Diuin .Le Cha* 
^mîd'S- pfo® contraint de faire vn Statut, que chacun des Comtes a fit rcceptioii 

f !>/(->. contribucroit cent elcus, que 1 on employcroit pour les meubles de la Sacri- 

lai. u’auec le temps on les peull remettre en leur fplendeur. Ce don 

*' a continue iufqu’icy:& la libéralité de quelques-vns a bien pallc au delà de 

cette obligation , & les limites qu’on y a polos. De plufieurs qui ont excel- 
lé en les largeflès, ie n’en f^y que ceux, qui fuiuent. 

An.itis. Claude de Chalmazel , Doyen de Lyon donnadeux beaux Parements 
d’Autel de grand prix. Ils font d’vne rare etofic, brillante d’or , & de perles, 
qui y font fomées en grand nombre. Il fût Doyen trente années, ôc montra 
mn zele poflèdant cette dignité. Sa fêpulture eft au bas de la T tibune a main 
droitte dans la nef de la grande Eglife. Le Cardinal de Marquemont don- 
Aô.i£i). jjjàl’Eglifovnriche ornement en broderie. Alfonfede Richelieu Arche- 
An- i«j 5 . uefque de Lyon, & Cardinal à kifle a la mefme Eglife ro ornement acconn- 

ply 
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ply pour célébrer aux folemnitez , Parement d‘ Autel , Chazublc, Dalmad- 

3 ue, & T unique. Le tout elHmc plus de quatorze mille liures. Apres la mort 
e ce Cardinal , le Chapitre qui paroit toulîours magnifique aux occafions. 
achetta toute la Chapelle d’argent. 

le finis apres anoir remarqué que de ces Fondations, quelques vnes des 
plus anciennes ne font pas au mefme e(lat,qu’elles efioientautresfois. Llde- 
refic de l’année mille cinq cents foixante deux en ruina plulieurs fbns. Les 
guerres en ont deuoré , & les mauuais temps en ont dillipé de beaux efta- 
blilTements. Mais aulTî d’autres fublillent, &: d’autres nouuelles fuccedent à 
celles, que les accidents ont fiiit périr. 

•■P «WJ im twpvwv pnn ww vmivtwwviOTMOT 

SECTION XI. 

Quelques autres Fondations fautes par la libéralité des 
perfonnes Seculteres. 

N O V s auons vu en la cinquiefme Partie de cette Hiftoire , que des iJttriH 
Princes ce font rendus bien-faiéleun de cette Eglife, ou ayant four- 
ny quelques lômmes pour la fabrique , ou ayant laifle quelques 
honorables Fondations. C’eft pourquoy ils fê fâifoient receuoir dans le 
Chapitre en qualité de Chanoines, & Comtes d’honneur. Nos Roys y ont Bù» fn. 
toufiours fait les plus mémorables actions, où y fonçant quelque bien pour 
des réparation , comme Charlemagne , ou pour l’acquifition de quelques 
Droits, comme Lothaire , ou pour la reftiturion des pertes paliccs , comme 
Louis le Débonnaire, Charles le Chauue, 6c quelques autres; ou confir- 
mant les Priuileges , comme Philippe le Bel , ôc quelques vns de fes fuccef 
feurs. Nous l’auons déduit vn peu plus au long, félon les rencontres. 
Efticnnede Vill.irs , fcond du nom engagea l’an mille cent cinquante6c LtS'.Cm- 
vn,.i Girin Scnefchal, ôc à l’Eglifede Lyon la Seigneurie, leChafleau, & le 
peage de Rochetaillée pour dix-mille fols , monnoye de Lyon , dont les Btiÿe^ 
vingt- huit valoient vn marc d’argent pur, à condition que pcrfotuie ne 
feroit reçeu .1 dégager cette terre , que luy , ôc fes heritiers , ôc que fi le Sci- An. 1 1; i. 
gneur de Villars vouloir vendre cette terre à Girin , ôc à l’Eglife de Lyon, ils 
feroient tenus quarante iours après l’auis de luy deliurer encor» dnq mille 
fols. Cécaéle fut fait en prefence de Malet Doyen de Lyon , de Girin 
Chantre, ôc Chamarier.de Guillaume de Marzé , Mailhe du Choeur, de Hu- 
gues de V.arennes, de Pierre de Bourbon, de Rothold de Molon, d’Eftienne 
de Rochetaillée, de Guichard du Saix,de Dalmace de S. Triuier, de Pierre de 
Vafiàlieu, de Foulques de Cocy ; de Ponce de Cqpponay , 6c de plufieurs 
autres : Et pour caution de l’obferuation du traitte,EfHcnne de Villars don- 
na Guillaume Comte de Mafoon. 

Le Roy lean pour rcconnoiflànce des feruices, qu’il auoit receus de Hen- An. 
ry de Villars fécond du nom, Archeuefque de Lyon, luy donru tout ce qu’il 
auoit à Rochetaillée , à caufe de la Baronnie de Mont-luel , enuiron l’an 

mille 
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mille trois cents cinquante. Et depuis Henry l’annexa, & l’incorpora à l’o- 
beance de Rochetaillée , l'an mille crois cents cinquante Sc vn. 

L 4 châ. Vne des belles Fondations , qui fe foient £iittes en l'Eglilê de Lyon , cft 
nXfit- infeription dans la Chapelle de noftic D^e, qui fc 

mt tU^ nomme de Haut-Don. Ce fut vn bien-&it d^abelle de Harcouic , Dame 
d'Annonay , de Roflillon , de Riuerie, & de plulleurs autres Terres , Veuue 
An. 1+4}. de fdumbcrtdeVillars, Baron de Thoire, Comte de Villars, & Seigneur 
de quantité d'autres places. Elle mourut Tan mille quatre cents quarante 
trois, laillànt au Chapitre de la grande Eglife, la Baronnie de Challeauneui; 
& de Dargoire , aucc tous les mandements, les peagcs,& les reuenus qui en 
dépendent. Cette Terre eft d’vne grande eftenduc, puisqu'elle comprend 
plus de vingt Parroillcs , ou hameaux. Son corps fût enfcuely en cette 
Chapelle. Elle ordonne par fon Tedament que chaque iour à perpétuité il 
s’y due vne grand’ Meflc des Morts , Cuis excepter les ioun de Fefte. Elle 
veut auflî que deux Predres , Sc deux Clercs , auec deux cnfàns de Choeur 
foient entretenus pour cela par Medieurs les Comtes -, que tous les iours du 
Carefme, de l’Auent,& des Quatre Temps,il fe fafle vne difhibucion à Ma- 
rines, à la grand’ Meflc, ficàVelprcs, telle que Mcflicurs les Comtes déter- 
mineront , & qu’au iour de fon trépas on célébré vn Anniuerfairc au Mai- 
(Irc Autel folennellemcntauec les fuifiages que l’on deura faire fur fori 
tombeau. 

Il eft vray que cette Comtefle auoit ordonné par vn Codicille que 
fon corps fut enterre dans vne des principales Eglifes de Lyon , en laiflanc 
le choix à fes heritiers. Ell’auoit connderé que plufieurs de les alliés,ou de (es 
parents , les Archcuefques de Villars , & d'autres Seigneurs tant du nombre 
des Chanoines que des Laïques , auoient eu leurs fepultures en cette Ville. 
Ses Heritiers choifirent d’abord l'Eglife Collegiale de S. Paul , pour l’en- 
^ terrement de leur Comteflè. Mais vn accident, que nous allons voir en 

traittant de cette Eglife , les obligea de changer d’auis , & de tranfporter le 
corps en cette Chapelle,qu’elle auoit (ondée, & à laquelle depuis on attribua 
le nom , & le Titre de Haut-Don , à caufe du grand Légat, quelle auoit Eût 
de la Baronnie de Chafteauneuf Cette Chapelle eft à cofte du grand Au- 
tel : On y entretient vne lampe allumée iour, & nuiâ. On y voit auflî trois 
autres tombeaux, dont l’vn eftoit tout couuert de lames de cuiure , l’autre 
en eftoit entouré fur tous les bords. Les Heretiques pillant cette Eglile ar- 
rachèrent tout ce métal par vne auarice (àcrilegue,& violèrent les fepul- 
chres par brutalité, âe confondirent outrageuiement tout ce qu’il y auoit 
de beau. 
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SECTION XII. 


L'in/igne generofitt de t Eglife de Lyon, à receuoir, (f à entre- 
tenir S. Anjelme , lesgrans emploie de ce Ssint en cettt^ 
Vtlle,fon Zjele , fes avions miraculeufes , fa 
retraite, &“ fes voyages. 

S A INT Anfelmeeftant cleuc à l’Archeuefchc de Cantorbic , cnuiron 
Tannée mille quatre vingt quinze , lê vit bien-iod aflicgc dftdi&ultés 
extraordinaires : Le Royaume d'Angleterre ciloit Schumadque. Il fe 
refolut d’allerà Rome, & d'auoir recours à Vrbain fécond , Pape légitimé. Il 
eut de la peine à en obtenir la permiflion du Roy Guillaume engagé au 
Schifme. Il en fort en fin, & dans fon voyage on le voit par tout agréable- 
ment, Se auec honneur. 

Le Saind regarda Lyon, comme vne Cité de refuge. Ce grand Hugues, 
Archcuefquede la Ville , & Légat Apoftoliqùe, le receutà bras ouuerts , Se 
cette Eglile, qui necede à pas vne autre en magnificence, Tacciieillit fi bien. 
Se fe monflra fi genereufe en cette rencontre , qu'elTen fût beaucoup elti- 
mée. On luy fit vn tres-honorabic eftabliflement pour là perlônne,Sepour 
fa fiiitte. L' Archeuelque le logea en Ton Palais auec le relpeéf. Se la bieu-vcil- 
lance, que Ton doit aux Saints affligez. 

S. Anfclme donne auisdelbn ailàire à fit Sainteté; en ayant relponfe il 
part de Lyon, Se le rend à Rome, oùayanttraittéaueclePape,Se demeuré 
en Italie l efpace d’vn an, ils’en retourna en cette Villej où fe voyant retenu. 
Se carefsé comme auparauant par noftre Hugues, Se par le Chapitre, il fe re- 
folut de s'y cflablir faute d'efperance de reuoirfi tofi l'Angleterre. Ce fût à 
ce coup , que l’Eglife de Lyon ne penfa plus à traitter ce Saint, comme fbn 
hofte d'honneur, ny comm'vn Prélat cftranger , mais pluftoft comme fbn 
Primat. L'Archeuefque de Lyon le mit en fa place, l'obligeant à prefider 
aux aflcmblées du Clergé , 8c ne fàifànt d’autres fbnéüons , que celles d'vn 
Official, ou d'vn Suffragant,iufque-làque mefme il en fit vne ordonnance 
dans tout fon reflôit. 

. A cette nouuclle on vit à Lyon vn très-grand concoure de peuple pour 
y receuoir de fes mains le Sacrement de Confirmation. A quoy le Saint, 
qui n’auoit deuant les yeux, que la gloire de fon maifire Iesvs-Christ, 
ne fit point de refiftance , employant les ioure entiers à cette pénible occu- 
pation. 

Ces nobles emplois luy acquirent vne haute eftime, fiit tout quand on 
reconnut que Dieu y mettoit la main par des actions miraculeufes. Il ani- 
uoic très fouuent que les malades reccuoient la gueiifon pour auoir vfe de 
quelques refies de fa table. 

Vn des grans Seigneurs du païs trauaillé d’vnc lanceur, qui pallôit pour 
incurable , fc fit porter en l'Eglifc Saint Efticnne , ou le Saint Prélat eftoit 
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fur le point'de dire U Meflè. Ce malade y arriua plus femblablc à vti hony- 
me mort, qu’à vn viuant, mais accompagné d vne viue foy quil en gueri- 
roit. La Meflè acheuce il recouüra la lance fi parÊùctement , quil fc fencit 
obligé d'en aller remercier aufll-toft le Saint 

Dieu, qui vouloir honorer fon feruiteur ,& femer Icgrain defonEoan- 
gile en d’autres champs , luy infpira d’aller à Cluny. Comm il efloit en 
chemin , on luy prefenu vne folle, & n’ayant pû tefafer de &ire fur elle 
vn figne de Croix , il lefit pour contenter ceux, qui l’en preflbient, & pour 
fads^e à vn mouucment intérieur , que Dieu luy donnoit. Il rendit donc 
à cette infenfee fon bons lins. Eftant à Cluny il fit parler vn muet. Delà 
on le conduifit à Mafeon , où il s’arrefta pour dire la Meflè à l’Eglife Saint 
Vincent, du temps d' vne grande fecheieflc. Auant qu’il en put partir, il 
obtint du Ciel vne douce pluye, qui arroÉi le terroir , 6c réjouit tout le 
peuple. 

SECTION' XIIL 


Saint ^nfelme eft dans fa rettaitte compofe vn Hure y fait 
d autres miracles, & d'autres voyages. 

SATiirtii- A PeineÊitilderctouràLyon,quilabandonnaletumultcdecesoc« 
uiLy«, ZX cupadons extérieures pour faire vne vie plus retirée, ôc coutem- 
d^uc^ Z \.plariue. Toutesfois il ne laiflbit pas durant fa retraite de receuoir 
des perfonnes de tout âge , de toute ordre , ôc de difièrente condition , qui 
U SAinit Jgfiioient l’aborder : Et ils en fortoient toujours tres-edifiés. En ce mefme 
temps il fit fon Ouurage de l’immaculée Conception de la Sainte Vierge, Ôc 
du péché Originel II fit encore vn Opufcule , qu’il nomma , la médiation 
de la Rédemption humaine. Ce fot à Lyon , qu’il les compofa, 3c probable- 
ment pendant fa rettaitte. 

La troifiefmc année de fon exil on Ciifoit courir à Lyon , aufli bien qu’aiU 
r leurs , vn brait de certaines ptedidtions de la mort du Roy d’Angleterre 
attaché au Schifme de f Antipape Guibert. On racontoit quelques vifions , 
ôc quelques reuelations effrayantes fur ce fu jcc Cependant le Saint fe tranC- 
porta Hifqu’à Marfigny pour y voir Saint Hugues Abbé de Cluny , Fon- 
^dutr- dateur du grand Prieuré de Religieufes, qu’il y auoiteftably. Après que cos 
tijjrmnit Saints eurent conféré enlèmblc , Ôc que Saint Anfelme ce fut rendu a 
lyen , la nouuelle de la mort du Roy d’Angleterre arriua d’vne façon mef- 
u mm du ueillcufc , où il panit que les pronoftiques en eftoient trop vrays. V n Clerc 
^ trouua couché à la renuerlè , à la porte de là Chambre , les 

yeux fermés, & profondément endormy. H ouyt foudain vne voix, qui 
* '"«• fappellott pr fon propre nom. Adam, tu dors,fçache que le diffèrent de ton 
Archeucfquc Anfelme, ôc du Roy Guillaume eft terminé. Le Clerc s’eueille 
à ces mots , ôc fe leuant tout ioyeux ne voit perfonne auprès de luy. 

t'Année d’après vn Ecclefiaftique Anglois pfalmodioic sues les autres 

dans 
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dans vncEglirc de Lyoni, c^eftoit à Matines. Vnecircon^ncîc porte qa‘il. 

\ auoicles yeux fèrnics , & qu Vn inconnu, luy prcfenca> vn oillct à liie. Il le 
leuc , 6c y trouua ces paroles. Le Roy Gnillaume eR décédé. O’abordil 
ouure les yeux , 6c ne voit perlbnne que Tes compagnons. Quelques temps 
apres couc.rc fceut , & la mort du Roy , 6t les nouuclles dbilaiéés auCleic, 

&à Gct autre homme d’Eglife par des voyes extraordinaires. ' 

Troisiours apres que la mort du Roy d‘ Angleterre foc dioalguée dins £«54i«« 
Lyon , Saint Anlclme eftanc conuic par les prières de quelques amis alla 
voir les moines de la Chafe^ÜieUjCelebre Abbaye de loTdrc de Saint Benoit- * 
en Auuergne. On ly appelloit à caulè des foudres, qui tomboient en ces 
quartiers-Tà , & y fiifoicnt de Ci gratis degacs, que le fèu , quifo prenoit 
tres-facilcment aux Maifons , les confomoit en pw de moments , fi le fo- 
cours n’en eftoit bien prompt. Le Saint y mit ordre par le crédit que fes 
mérités luy'auoicnt acquis dans le Ciel , 6c reprima tous fes incendies fort 
heureulcmcnr. 

Eftant de retour à Lyon il receut Courrier fur Courrier , 6c letre fur Ictre. 

Le nouucau Roy d’Angleterre, Henry premier frere du défont, le foppcl- 
loit, 6c le clergé de fonEglifeioignoit fès prières aux defirs du Pfiricc. Le re, retour- 
Saint s’y rendit le plutoft qu’il pût , 6ç reprefenta aux Roy la définition du ^ 
Concile tenu à Rome, où le droit des Inncftiturcs auoit cfte fort diligem- Rom*, 
ment examine, & le decret, qui s’en enfiiiuit fit defenfe aux mains feeu- 
licre» d’y coucher , fans excepter les Puiflànccs de la terré; Il ne crouùa pa^ 
en refpric du Roy la docilité, qu’il en attendoh j Et après beaucoup dé 
troubles, 6rdc couteftations , il fot contraint dé fe retirer dé la Cotfn 
Henry dépêcha des Amhaflàdeurs à Rome vne,& deux fois inutilement. 

Ce qui futcaufe qu’il prelTa le Saint d’y foire encore vn voyage pour y aidei' 

> fon Ambaflàdeur. L’ Archeucfquc ne deguiza point le peu d’inclination , 
qu’il y auoit. L’opiniarreté de ce Prince > la condelcendence , 6ç la. lâcheté 
des Prélats luy dcplaifoit fort. Il y alla pourtant , paflà par Lyon , où il fot 
icceu à l’ordinaire fouoiablement , arriua bien- toit à Romé,;& y trouua céc 
.Ambaflùdeur , qui ayant pwlé fort infolertimcnt à fa Sainteté ,( C’eftoit 
... Lafcal {êcondjSainc Anfolmc vit cuidemmenc qu'il n’y/eroit rien. Le Pape 
tint bon, & noftre Prélat reuintà Lyon s^éftant fèparc de l’Ambaflàdeur, 
qui fit cent brauades , 6c le menaça. ' - 
. Le Saint eftanc de retout en cette Villô logea au Palais de l’Archeuéf- 
. clic , comm’rl auoit fut auparauant. Là de fes femeufs il fit fi» eitiplov, & Lyon, & y 
de fes larmes il fît des torrents pourapjpaifer le courroux de Dieu' contre 
rAnglctcrre. Maisà mefme temps qu’elle s’aucugloit,il renditlayeüeà va **' 

. panure aucuglc ayant fait far luy trois fignes de Croix.aüec lé pouce, & y 
employant vn peu d’eau benitte. le rctranchanchc les' circonftances-du 
rapport, quicneft trop long. - iAngi^ 

Cependant l’Anglols demeuré obftinéÿ renformant? Ites droits dé l’Ar- urrtf* 
cheuefehe de Cantorbie dans fon domaine. Mms tout cefa change en 

■ I r r ec ^ ^ rupftlle 

moins dé deux ans. Lé Roy rentre dans loy-melme , par vn effort tres-par- s*int An- 
tkulicr de la gracé f qui vittt lé toucher^ Lé Saint eftant auclty de ce enan- 

T t X gement, 
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gement, quefcs ^eres auoient moyenne, en demeiue Et ce fût 

vn finit de Lyon /d'où il fort en fin comblé de contentement, & de gloire. 
Delà ilarriueen Normandie: Henry l'y va voir. Oc fiiit (on accord auecluy 
fort heureufement. 

Le relie des Aâions de Saint Anfelme , fa maladie , Oc fa guctifon , foa 
retour en fa Primade , l'accueil, ou on luy fit, la viâoire, qu'il porta iulques 
fur l'autel , le triomphe de l’Eglile, le couroniKment de la belle vie , & fit 
Sainte mon ne font pas des pièces , qui touchent Lyon. On les pourra 
voir reprefentees en tout leur iour dans les Volumes de la vie des Saints. 

SECTION XIV. 

La Magnificence de /* Eglife de Lyon à receuoir Saint Thomas 
de Cantorbie banny <L Angleterre,efi frefque ignorée^. 
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N o V s pallbns d'vn Saint à l'autre , tous deux Atcheuelques de la 
mcfmc Ville , tous deux 'Primats d'Angleterre . tous deux éloignés 
de leur Siege , & difgraciés de leur Roy , & tous deux réfugiés à 
Lyon. Nous pallbns aullîd'vn exercice de Magnificence à d'autres emplois 
de cette vertu , qui s'ell fignolée auec éclat dans vne Eglilê Primatiale pour 
vn Saint Prélat affligé banny , & dépouillé fbn indignement de tout ce 
qu'il y a d'éclattant aux yeuxdu monde , pour auOir eu le courage de reCU 
lier aux violencesjd’vnPrince afflimé du temporel des Egliles. 

L'Hilloire en e(l longueiComm'elle'll illu(lre,tant d'efprits y ont trauaillc, 
queie puis me dilpenfer raifonnablement d’en faire la defeription dans l’e- 
llenduë , qu'vn fi beau fiijet pourroit mériter. 

Henry iècond Roy d’Angletcne, qui d’vn Chancelier de là Couronne, Oc 
d'vn Chef de la lullice auoit fait vn des grands Primats de l'Eglife, montra 
clairement le petnideux dellèin , qu'il auoit conceu , Oc que ce furcroit de 
dignité n’elloit autre chofe dans la penlee qu’vn amusement pour ce Pré- 
lat , & qu'vn appuy pour lès dangereufes relblutions à &ire du mal. Il s’i- 
magina que cete eleuation lèroit vn degré pour l'ambition, qu il auoit de 
s'eleuer iulqu’au Throne du Très-haut. 

Comme donc il le connoÜlbit capable des grandes afflûres , attaché à 
fbn feniice , afièébonné à fon Ellat , affidé à là perfonne , puifiànt en rai* 
fons , fbrt d’erprit , & d'autorité , brillant de lumières ,d’c(lime , & de con- 
noillànces ,& accompagné d’vn riche talent, & d’vne grâce très- particu- 
lière pour bien dire : Ce Prince creut fiicilement qu'il en pourroit dirpofer à 
là volonté, 8c fe promit d'employer vne intelligence fi vniuerlèlleà fe rendre^ 
maître des mefmes droits EcclefialHques , dont il luy audit procuré , 8c ob- 
tenu les prouifions à Rome par la folennellc ptopofition , qui en fût Eitte 
de là part à fa Sainteté. 

Mais Henry ne voyoit pas que dépouiller vn inuefty , c’eftoit mal traitret 
vn généreux, que c'clloit vouloir loger l'iniulhce dans le Palais de la Vertu/qui 
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luy eft contraire i qu’vn bienfait donne pour vn intereft fi folide , perd fon 
nom aucc fon luftre, & deuient vn Cue commerce , qu'vn fèruiteur de 
I E s V s-C H R I s T ne (buffriroir pas que la robede fi>n maifire fiit déchirée; 

& que fi les puillànces de la terre ofoient entreprendre cet attentat , vn Ar- 
cheucique zélé n cftoit pas fi lâche que de conlèntir à vne baflèfle fi hon- 
teufe. L vniuers a feeu les fuittes de cette oblhnâtion à l’egard du Roy , & la 
confiance de ce lâint Prélat, que le Cielauoitchoily pour en fitire vn théâ- 
tre ouuert à la fermeté , & le grand exemple des grandes vertus perfecutées, 

& inébranlables. On a feeu le bannifièment de Saint Thomas , fôn recours 
en France , fon refuge à Rome , fâ retraitte à Pondgny. Mais on ignore fà 
réception, & fon long fejour en cette Ville. C’eft icy, où ie me dois arrefier. 

Aulfi efi-il vray , que de toutes les retraittes , que cet Archeuefque a j 
eües en diuers endroits, la plus inconnue cfi celle, qu’il eut à Lyon. Les rdin/dt 
Auteurs , qui ont couché par eferit fa vie , parlent hautement de toutes les 
autres , fans confiderer celle-cy , quoy que la plus mémorable de toutes. Ils 
la coulent fous filence quoy qu’innnocemment. Ils ont deux boucliers à em- 
ployer pour fecouurir,& pour s’exeufer d’vneomiflion de foy fi groflîere. 

Leur i^orance les met à couuert , la modefiie , & la retenue de l'Eglifc de 
Lyon a diuûlger la memcille de fes libéralités enuers ce Saint , rend encore 
ces Eferiuains plus excufâbles. 

l’ay donc maintenant à reprefenter des vérités tres-confiantes , où il fe . 
verra , Dieu aydant , que les laueun,qu on a fâittcs à Saint Thomas dans les netntmliM 
autres lieux, où il s’eft réfugié , n’ont tien d’approchant à ce que l’Eglifê 
dont nous parlons , a eu de bonté , & de couttoifie pour vn fi grand hom- 
me. Ny Rome , ny Pontigny , i’ofe dire, ny la Cour de France , où il a re- 
ceu de fort bons accüeils , n’ont rien fait de comparable aux charités , qu’il a 
receües en cette Eglife. Vne Eglifè , qui rembraflè à cceur ouuert,qui luy fiiit 
mille demonfirations de fincerité , & d’amour, qui fait gloire de l’entretenir 
luy , &c fa f iiittc afics nombreufe , l’efpace de plufieurs années, qui luy don- 
ne vn tres-honefie efiabliflcment dans la Ville , des Maifbns dans le pour- 
pris de fon propre Cloitre , comme dans fon fein , vne Seigneurie à la 
campagne, s'en dépouillant pour le diuertir. Enfin vne Eglife fi liberale, 
fi magnifique , & fi genereufè, que de fonder glotieufèment vne autre 
Eglife au plus haut de la montagne de Foumiere , & vne Chapelle dans 
fon grand Temple , le tout à l’honneur de ce Saint martyr, auffi-tofi qu’el- 
l’a receu les nouuelles de fa Canonization. 

Mais que tout cela fê fbit eclipfc de la connoiflànce, & de la mémoire 
des Hifioriens , & de la plufpart des hommes , que ces grands volumes , 
quifontà vray dire, comme les théâtres des aétions les les plus glorieufes, 
les depofitaires des hautes vertus , les Archiues de l’antiquité, & les monu- 
ments des plus fidntes vies ,qucccsTomes,dis-je,lailIcntàpart la magni- 
ficence d’vne Eglife Primatiale enuers vn Saint Archeuefque fi fort efhmé, 
ie ne fcay qu’en dire , ny qu’en publier : Il ne m’en demeure qu’vn efionne- 
ment. Que la mefme Eglife aufii ait diflîmulc, & comme caché iufqu'icyl 
toute l’Europe toute la lumière d’vn fi grand bien-fâit, quoy que tres-illu- 
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ftrc , ladmire cette retenue à la vente : C’eft toutes fws làns men eftonner, 
puis que fans doute elle s’eft tenue ttx)p fatisfàicte dauoir fait du bien , 
pource feulement quelle l’a produit par vn pur amour du prochain , & vi- 
fantà Dieuiâns illuminer, ou diuulguer fa prodiidtion. l’ay eu lieu de croire 
qu’elle s’en iugeoit afles couronnée , quoy qu’on l’ignoraft. EffeéHuc- 
in’ent elle fçait tres-bien que la véritable generofite fc contente de fes propres 
fruits , fit pour en vfer noblement elle ne veut point d’auties palmes, ny 
d'autres lauriers que les inuifibles. Ceftvnprodigeaflcsnouueau, & afles 
fecret. Voyons le pourtant , & decouuront le manifeftement. 
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SECTION XV. 

^turquoy S^int Thomas vint à Lyon , ^ le grand accueil 
l' Eglife fit à ce Saint Prélat. 
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S 0 1 X A N « B douzj* ans ont coule depuis le temps que Saint Anfcime 
honoia Lyon de fâ prefence. Comm’il eut frayé le chemin à Saint 
Thomas de s’y rendre fous les aufpiccs du mcfme efprit, 8c pour la 
luitice d’vne mefme caulc , l'Eglife de Lyon , qui s’efloit donneà elle mef^ 
me l'illuftrc exemple de receuoir les Prélats perl^tés , marcha fur fes pro- 

E cs pas , fuiuic fes routes , & trouua chés elle tous les veftiges de la libem- 
é imprimées depuis tant de temps. Il ne luy fùtpas neccflàire de chercher 
ailleurs des vertus à imiter. Elle fe tint à-foy mefme , 8c ne rcceut des in- 
ftruélions , que des loix , qu’cll’auoit preferittes à les aéfrons precedentes. Il 
elf vray quelle les choifîc la fécondé fois , comme la première; Mais ce fût 
pour les iurpaflèr par des furcroits de charité , que nous allons admirer. 

Gantorbic a eu deux Primats de l’Angleterre.grans par excellence, S. Anfêl- 
me & S. T homas. Ce Royaume a eu en ce mefme necle deux Henris.donc 
le premier amis à l’efpreuue la vertu de ce premier Saiht , le fécond Prince 
pour enchérir fur les violences de fon Predcceflèur,a porré les fieruies à l’extre- 
mitc , pour exterminer vn autre Saint. Lyon les reçoit tous deux , l'Eglife 
les y entretient , 8c les y honore. 

L’Hofpitalité , qui eft comme eflèntielle à cette Eglife , 8c que les Papes 
luy recommandent trcs-ex[>reflêment , parat à ce coup. Ce fût enuiron 
l’année mille cents cinquante que Saint "Thomas fc réfugia en France , 8c le 
Cardin.il Baronius rapporte (fvn Herebert ancien Auteur , que durant le 
Pontificat d'Alexandre troificfme , ce Saint Prélat , qui anoit pafle la mer ntf 
pût pas encore fi toft trouuer les chemins ouuerts pour aller à fà Sainteté, 
parce que les Schifinatiques , 8c leur Antipape Guy de Creme , qui fc fit 
nommer Pafcal troificfme , les tenoit fermes, 8c que pour cela il foc con- 
traint de s’arreflcr en ce Royaume , 8c premièrement à Chartres, puis à Sens, 
où il fepuma quelque temps. En fin cet Auteur ajoute que Saint Thomas, 
qui vouloir changer de pofte , communiqua fon deflèin à ceux de fâ fuitte. 
Nous auons ( dic-il) vne autre route à tenir, nous auons appris qu’aux 
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bords de la Saône les hommes (ont plus liberaux , nous kons la vous j &; 
moy à pied , 6c aurons retours à ecs Melïieucs , qui touches pcuc-elke de 
nollre incotiinioditc la (bulageront^ & nous donneront dequoy viurej 
attendant que Dieu v poumoye dVne autre maniéré. Luy qui peut fàuçara- 
blement aluftcr les nens au plus fort de leurs miferes , & en leurs derniè- 
res extrémités. Celuy qui perd rcfpcrance delà diuiné Mifeticorde , eft 
pire, que Tinfidelc. Ainli parla Ssunt Thomas. 

Les chofes , qui arriuerent depuis , firent bien connoitre que ce Saint 
Prélat entendoit parler de Lyon , où k Prouidencê deuoit eckfter en (à 
faueur , & fans doute luy en donnoit des lumières par auance. Conune 
donc il eut elle charitablement accueilly par Loüis {cpticfmc dit leieune 
Roy de France, par les Réguliers de Pontygny , & par les Eglifes de Sens, 
&dc Chartres, il vint à Lyon, où il luy fembk quVne ch^uitt extraordk 
naireTauGit attendu depuis Saint Anlclmc tout cét entredeux d’années, 
qui compolêrent plus de la moitié du douzkrmc Siccle. 

Cette preuoyance s’eft prouuéc par les eÉFets , quoy que rHercfic , qui 
pilla Lyon, ait cruellement deuoré les ailurances, que nous en pouuions 
rcceuoir par les Manulèrits de cette Eglifc. Toutesfois il nous en cfi: de- 
meuré futfifamment pour nous indruire dVne partie des grandes libéra- 
lités, quelle produifit en fiiueur du Saint L’imprelfion , ^ui en reda , fiit 
fi forte ; que ny le débris de nos fandfcuaircs , ny l’impictc , qui les caufa , 
ify l'interualle de plufieurs années n’en ont ianiais pû elkcer les Caradleres. 

Il cd euident , que ce Saint Refiigié ne vint pas feul , ny accompagne 
de peu de perfonnes , comme fi c edoit de deux Aumôniers , & de quel- 
ques domediques. Il fut fuiuy d’vne partie de fon Clergé : D où il kut 
Conclure que le nombre des Eccicfiadiqucs , qui le compofoicnc,n edoit 
pas petit Vérité , qui fe iudific par plufieurs raifons. 

Guichai'd ArGhcüefque de Lyon , & fon Chapitre eurent k penfee de 
faire elcucr , ou de difpofcr vn Palais pour les Archeuefqucs de Cantorbie. 
Ce fut dans le Cloitrc de Saint Ican , qu'on le dcflina pour k feureté de ces 
Prekts , ôc de leur Clergé. Ce qui fait voir manifedement que ce n cdckt 
pas vne méditation p^dlàgere , mais bien le projet d'vn krme cdablidè^ 
ment fixe , & inditué pour toujours. 

Quant au motif, qu’eut l’Eglife de Lyon à rcceuoir fi volontiers , Ôc fi 
magnifiquement celle d’Angleterre , ce fut fimplemeiitla connoiflàncc, 
qu’on luy donna des mauuaifes difpofirions , qu’on auoit déjà remarquées 
aux Roy de ces Iflcs à fuiure les ordres , & les fentiments do l’Eglife , pour 
en conferuer les droits, ôc pour luy faire recouurer fon calme. Vne longue 
expérience auoit deCouuert à toute l’Europe le pcuVi’inclination,que les Soü< 
uerains de cét Edat auoient eüe à fe tenir fous l’obciffance du Saint SicgÉi 
Déjà trois Monarques l’vn aprsé l’autre s’edoient détachés du bon party 
pour fauorizer les Schifmes. 

Ces motifs , qui fe prefènterent aux bien-faitcurs des Archeuefqucs exi* 
lés de la grand’ Bretagne , furent aidés par d’autres tonfiderations fort fi>- 
hdes. La hicmoirc de Saint Anfélme edoit ailes fàiche dans Lyon, k lüfH- 
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cedefa caufeauoit tdudic rfes mentes y eftoient connus : Ses miracles 
le canonizoienc dans les volontés. L’atriuce de Saint Thomas en la 
mefme Ville en rcnouuclla les impreflions , 1 apprehenfion grollît la neccilî- 
té , qui acheuade faire le coup , & fut enfin la viâorieufe des elptits. 



SECTION XVI. 


VEglife de Ljon dorme à Saint ^hortl4S vn Palais pour luy^ 
vne maifon pour fon Clergé , & vne terre Seigneuriale^ 
pour fe diuertir. 

L 'Archeuefque,& le Chapitre de ITglife de Lyon s'eftant impolc la loy 
de faire du bien , & douurir les bras à vne autre Eglife afBigée, & per- 
fecutée , le voulurent faire magnifiquement. En premier lieu ils 
donnèrent à Saint Thomas , &à fôn Cletgé vn ferme elfablillèment en 
cette Ville, & les poumeurent de reuenus pour s'entretenir, 

a. Pour ne pas s’arreifer feulement à ces cxilés,& au temps ptefènt , mais 
poiu's’effendreiufquai'auenir,rembranàntauecvncpure charité, ils batti- 
rent vn Palais pour les Archeuefques de Cantorbie , & des logements pour 
leur Cletgé , afin qu'aux occatîons ib priflènt port à Lyon , comm'a leur 
dté de refuge , & y trouuaflcnt vn doux repos après les tourmentes tle leur 
pais , de leurs mers , & de leurs climats. 

3 . Comme tî c'etloit encore trop peu de loger , & d'entretenir ce 
Saint Prélat auec fa Cour dans le fein de fâ Cathédrale , cette mefme 
Eglifêdc Lyon, comme vne mere charitable sauitâ de fè dépouiller d’vnc 
partie de fes reuenus , & de rabattre gencreufêment de fbn embom-poinc 
pourenaiulfer vn fage Primat , que les foudres de l’iniuttice d'vn Souue- 
rain auoient frappé , & que la balTetiè de fès flatteun auoit immolé à leur 
paflîon. Cette Eglifè donc abandontu libéralement à Saint Thomas, fon 
Réfugié , la ioüiflânce de la T erre de Quincy , de la Seigneurie de la Salle, 
& de tous les deoits , qu'ell'y potièdoit. Mais en telle forte , que c'edoit 
peut-eftre fans efpcrance de retour. 

En quoy la A^nificenee fût plus pompeufe,& plus brillante, parce 
quelle ne s'attachoit pas ny à fes Auteurs , ny aux Interefts de leur Corn» 
pagnie , ny à la feule perfonne de Saint Thomas , mais s’eflendoit générale- 
ment à tous les Anglois , que la confiance pour la foy C hrefticnne auroit 
aguerris, fur tout quand l’impiété les auroit mis hors de leurs biens, & hors 
du Royaume. Ces merucillcufes libéralités infailliblement pleûrentà Dieu, 
& edifierent premièrement toutes la Prouince, & puis plufieurs autres, 
qui le feeurent. Car quoy que l’on tint cette adfion le plus à couucrt , ac 
laplusfècrette,queronpût,ilfùtimpo(nble de l’empecher d’eftre diuul- 
guée , & de retentir dans le voifînage , & mefme plus loin. Ce fût enuiion 
l’année mille cents foixante huit. 

line laiflè pas d'eflre fort certain que tout le fbns de cette a£ire , & 
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me les aioints , & les circonftances , qui l’accompagnoient , ont échappé 
à la pliifpan de no» Efcriuains , qui nom oublie dans ieun nancs que* « 
fcul point, Et ce point &ifoit neantmoins vne des plus belles,& des pli illti- 
lires parties de toute l'Hiftoire. Que l’Eglife de Lyon ait foul&rt cene igno- 
rance , ou ce melpris , ce n,ell point par Ihipidite : C'ell lèulenient la nao- 
deffie , qui a nneux aime le dillimuler que de sen plaindre. Dieu feul, 
qu ell’a regarde , eftoit fon theatre , comm’il en eftoit l'vnique motif, ïap- 
probateur, & la recompenfe. le lailfc à part , ce qui nell pas de mon fuje^ 
le voyage de Saint Thomas à Rome, l’adtlreflc que le Pape en fit à Lois» 
feptiefme , Roy de France l’acciieil , dont fa Majeftc tres-Chrcllicnne l’ho- 
nota, fa retraittedans Pontigny, les menaces de Henry fon perfecuteur, 
fon retour en Angleterre , la fuitte , &'la fin de fes combats par vn glorieot 
Martyre. Tout cela ell hors de mon rellbrt. 
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SECTION XVII. 

eAutres freuues de cette liberAité de C Eglife de Ljoa enuers 
Saint Thomas de Cantorbie_j. 

L Esaâcs Capitulaires de cette Eglife foumilTent toutes lespreuues timfiti» 
capables de (butenir cette vérité. Lan mille trois cents quatre vingt wemitt 
deux le Doyen, nommé N. de Saint Amour , qui prefidoit au Cha- ^ J*' 
piffe.pvopolâqu’ilyauoitvne maifon , dicte la Maifon de Cantorbie , lî- AaTjii, 
tuée dans le Cloitre , au deuanc de la grande Eglife de Saint lean , & quV* 
ne niuraille de ce logis eftoit tombée. A quoy il falloit mettre ordre &c. 

L Année mille quatre cents & onze, le Doyen de Mont-jeu , Amedée de 
Talaru Chantre derEglife,& les aujres Comtes , Sc Chanoines ordonnè- 
rent que l'on eferiroie de leur parta fArcheuefque , & ,iu Chapitre de Can- 
torbie en Angleterre , pour le fait de la mailbn , & de la Salle de Qmncy , 
qui auoit elle aucresfois donnée par le Chapitre de Lyon à Saint Thomas , 
alors Archeuelque de Cantorbie , banny du Royaume par les Anglois. 

Ces letres, qui Huent lâittes, & enuoyées, contenoienc que le Cleigé de 
Cantorbie deuoit conlèruer, & entretenir fes pollèlCons en ce lieu u , 8£ 
y lâire des réparations, eftancalTuré qu'il y arriuoic de notables deperillè- 
ments. On ajoutoit à ces auis , que fi ce Clergé venoie à manquer à ce de- 
uoir , l'Eglife de Lyon mettroit cette terre fouz la main , comme terre de- 
laillcc , & comme biens occupés par des eftrangers : Qu'auftî-bien c'eftoit d 
elle d'y rentrer , fi ces Mellîcurs n’y pouruoyoient autrement. 

Cinq ans après que cette depechc leur fut enuoy ée , Philippe de Thurey 
Archeuefque , & Comte de Lyon entra au Chapitre , où luy , & la Com- 
pagnie firent expédier des letres , qui reprelêntoient que leurs prcdecellcurs 
par des maximes de charité auoient conféré à Saint Thomas , ArcheueC- 
que de Cantorbie , qui demeuroit en leur Eglife , comm’en exil , la Salle de 
Qÿncy auec fes droits , & appartenances, pont l’empecher de fe voir réduit * 
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à vnc indigne mendicité , qui auroit eftc vne honte, & vn opprobre à la 
dignité Pontificale. Ils ajoutèrent en cet adle que ce zele cftoit pallc plus 
auant, ayant voulu que ces mefmes poflèlTions demeurallènt aflFciSéesà 
l’Eglifi; de Cantorbie, tant à dcflcin d’entretenir l’amitié entre ces deux 
corps Ecclefiaftiqucs , que pour conferuer éternellement la mémoire de 
ce Saint homme, & de Ihonorable réception, quon luy auoit ûitteen 
cette Ville. Us exprimèrent en ces mefmes letres quelques autres circonfian- 
LtSei. cesparticulieres,commccelles-cyi Que depuis les guerres de la France, fie 
l’Angleterre, les Anglois auoient apprehenfion de venir iufqu'à I^on 
ffêfnk!,. par des Terres ennemies , fie au irauers des périls , que pour cette caufc ils 
auoient comme abandonné leur Seigneurie aux premiers, qui lavouloieoc 
occuper, fie qu'en effet cU'eftoit tombée fous la domination deplufieurs 
auec la permiffion des Roys de France , que par ce moyen le Patrimoine de 
Iesvs C a isTeftoit auioutd'huy aliéné , prolàné , fit comme pendant 
fous vne puiflânee vague , 6c incertaine. 

Ce qu ayant confideré le venerable Guillaume de Sallion , Confeiller du 
Roy , Chcualier en l'Eglife de Lyon fit reprefênter à MciGeurs les Comtes, 
qu’il fe promettoit d’acquérir cette Maifon de la Salle , fit de la réduire Dieu 
aydant , fous le domaine du Chapitre , fit de l’Eglife de Lyon , par vn breuct 
de ù Majefté Tres-Chreftienne , fit auec le confentement de l'iniufte dé- 
tenteur, pourueu qu’il plût à la Compagnie d’y confentir. Ceftpourquoy 
les Seigneurs Chanoines aflèmblés iugerent , qu’il ne falloir pas refiifêr , 
fans apparence de raifon,ce qu’on demande auec iuftice, fit dilânt auec 
l’Apoftre , que tout reüllit à bien pour les perfonnes , qui aiment Dieu , ils 
accordèrent à ce propofant tout ce qu’il voulut , c efi à dire , qu’il ioutroit 
de la Salle durant là vie , fit qu'aprés fa mort , cette Maifon retourneroit au 
Chapitre. le ne fçay ce que tout deuint depuis ce temps-là , ny comment 
cette Seigneurie eft demeurée hors de la polTelIîon de l’Eglife, excepté le 
fief, fit riioinmage, qui luy en eft dcu. 

SECTION X VIJI. 

L' ejiablijfement , ^ le luftre Je f Eglife Saint lufi , la féconde 
^ de Lyon , la première Collegiales, 

i 

C E T T 1 magnifique Eglife , que noftre fiecle n’a pas eu l’honneur de 
voir , eftoit fimee hors les portes de Lyon fur vne Eminence entre 
laVille,fic le Faux-bourg Saint Ircnée. Saint Sidoine Apollinaire 
uiietE. Euefquc de Clermont loiie l’Archeuefque. Saint Patient d’vn^nd zele, 
*1“ ^ “ baftir.qu à reparer,fic qu’a fonder des Eglife^iEntr’autres Elo- 

ges , queceSaint,fic fçauant Prélat donnoitau noftre, il compolâvnefibellc 
Epigramme à là loüange,que Saint Patient l’approuua, fit ne fit pas difficulté 
de permettre qu’elle fùtgrauée fur le portail d’vne Eglife , qu’il auoit dreflee: 
Par l’expreflion , qu’en &t cçt Auteur , on a iugé que c’eftoit celle de Saint 

Irenée: 
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bence : D’autres font d’auis que c’eftoit plutoft celle de S. Ircnce qui fût au- 
trcsfois dedice aux Saints Maccabccs. Mais il cil probable quelle n’clloit 
pas alors de cette grandeur , qu’on a depuis vue. 

Par le rapport , qu’on nous en a Érit il faut auoüer que fon aHîette^ que 
tefpace, quelle occujxiit, que la clarté , qui Taccompagnoit , & que toute 
l’architcdlure des parties ,qui lacompofoient, la rendoit recommandable, 
au^fc , & riante. Et certainement il ell necellàire quelle fût fort fpacicufè, 
puis qu’on la choifit pour y couronner le Pape Clement dnquiefme l’an 
mille trois cents cinq , vu que ce facre fut vn des plus pompeux , & des plus 
illullres , qu on ait ïamais vus. Le Roy de France , le Roy d’Angletene , 
celuy d Aragon, le Duc de Bretagne , celuy de Bourgongne y affilièrent 
auec leurs Cours , & auec vn peuple fi nombreux, qu’il n eft pas imaginable; 

Le lieu de Sàint lull eftoit vaAe , puis que c’cfloit vne Abbaye de Reli- 
gieux des plus grandes , & des plus fiuneufes. Ell’auoit vn fort trcs-confi- 
derable , bon a la main , & pour la defènfè. Auffi efloit-ce le refuge des 
• Archcuefques , & de fôn Cnapitre aux occafions preflantes , lors que le 
peuple fe fouleuoit , Sc toutes les fois que la violence des guerres ciuiles 
les fcûfoit fordr de leur Cloitre. Delà ils le defendoient des ataques , & des 
aflàuts,foutenoient des fieges, & trouuoient leur feuretc dans ce fort du- 
rant tous les troubles. Comm’il y a eu de tout temps vne liaifon tres-parti- 
culiere entre ces deux principales Eglifes, celle de Saint lean. & celle de 
Saint lull , & que rarement l’amitié , & la confiance de ces deux Chapitres 
ont fouffert de l’intettuption , ou diuorce : Tant les Ardieucfques , que les 
Comtes y efloient toujours les tres-bicn venus. 

Nos Roys y logoient quand leurs affaires les appelloient à Lyon j & les 
Papes mefmc , qui fejoumoient quelque temps en cette Ville , choififlbient 
ce lieu , comme le plus agréable à la veüc , le plus commode pour leur de- 
meure , & le plus leur , pour leurs perfonnes. Innocent quatriefme , qui fût 
fépt ans à Lyon , voulut loger tout ce tcmps-là dans Saint lufl , & y laillà 
des priuilegcs , que nous allons voir. C'efl dommage que Loüis Hutin fit 
razer ce Fort , Sc luy fut force de le faire pour exterminer les inimidés , qui 
dcchiroicnt toute cette Ville. Mais fi ce fort eut eflé furpied , lors que 
fHeredqiic fe rendit maitre de Lyon, Il eft vray-femblablc , que l’Eglife 
Saint luft fe ferait vigouteufement défendue contre ces fûrics qui la démo- 
lirent faute d’y trouuer de la refiflencc. 

SECTION XIX. 

le lieu de Saint lufl ejloit autres fois vne Abhetye. Quelt 
Euefque en ont eflé tirés : Quelle lujlicej eft exercée, £?* 
quelles en font les fondations principales. 

N O v s aurions de belles chofès à reprefenter de cette Collegiale , fi 
l'Herefie n’y auoit iamais mis le pied. Mais il eft de cette Cruelle, 
comme d'vnc grefle , qui galk-tout, ou comme d’vn fêu, qui 

Vu a û’epargno 


laCifâ- 

eùtSmUn. 


An. ijQ^; 

Voyez U 
IV. PutJe 
de cote 
HilLScâ. 

xvu. 


Ltftt 


Vitita 

tntrtln 

EsUfttS. 

Ufi. 


Lttkthi 

& !ti 

ftilumtk 
i St h^t 


LtfÊttit. 

ntif. 


ht firU 

JiSétttit 

iufiejitit 

mutrtifêis 

vne 


ttmpt f «« 

lté Ritt* 
litHxf*- 
rtnt ftcH^ 
Urius. 
Ati. 851 S. 

h*j4>‘fhe- 
Mtpftie ejl 
Abbé dt 
S*tnt Jttji, 


l^nuircn 
t4u 1578 . 


Trtlâts /«- 
réf 

SÂtnt IhÜ» 
S»mt VU. 
Mtncf ennU 
rtn tÂH 
$ 16 , 

Sympht- 
ritn 'But^ 
Umd tnt 
trtit Entf^ 
fbit. 


340 Hiftoire Ecdefiaftique de Lyon. 

n’cpargne rien de ce qu’il rencontre qui puilic feruir à fa nouuniture. De 
ce peu de iour , qui nous en refte , nous pouuons conclurre , que ce lieu 
eftoit aucresfois vue Abbaye de Religieux. Le nombre qui la rempliflbit, 
nous cil inconnu , & nous ignorons ibus quelle Règle ils combattoienc, 
a moins que de dire qu’il en cftoit tout de mcfmc que des autres Mona- 
rteres cllablis auant Saint Benoit, dont chacun auoit fa Réglé pardculicre. 
Et comme la Sainteté de ces lieux elloit d’vnc haute réputation , il eft hors 
de doute quelle cclattoit en cette Abbaye. 

Saint Ganiiicr y fut rcccu par vn Saint Abbé , non que ie croye que ce 
fiit en qualité de Religieux , mais feulement jjour y viurc particulict dans 
fes Exercices Spirituels , où Dieu le rendit illullrc durant fa vie , ôc après fa 
mort par de grans miracles. Quelques vns de nos Hiftoriens afl'urenc 
que cette Abbaye fut déjà fecuraliiee du temps que l’Eglifc de Lyon elloit 
gouucrnée par Saint Rhemy enuiron l’année huit cents cinquante fix , & 
que dés lors elle deuint vne Eglifc Collegiale de Chanoines , qui font au 
nombre de vingt-fix. 

Il dl très confiant qu’encore auiourd’huy l’Archcucfque de Lyon porte 
le titre d'Abbé de Saint luft , qui cil vn titre attaché à fa dignité. Il s’en trou- 
uc des mémoires , qui forent mis pat eferit du temps d’Hetaclie Arche- 
ucfquc il y a plus de cinq cents .ans. Et quand le Prélat y efloit rcceu la pre- 
mière fois comme Abbé , il y prefloit vn icmicnt , où il s’obligeoit à con- 
fcrucrdc tout fon pouuoirlcs droits , 8c les priuileges de cette Egliiè,& à 
ne permettre Limais que les biens en foficnt diflraits , ny faifis. 

Nousauons appris qu’il y eut vn different il y a prés de trois cents ans 
entre rArcheucfquc lean de Talaru, 8c l’Obcancicrdc Saint lufl aucc les 
Chanoines pour l’interprétation de quelques ternies obfcurs , inférés en 
la formule de ce ferment. Ils en conuinrent entfeux , 8c firent vn accom- 
modement raifonrubic ,qui termina fort heureufement toute cette affaire. 

Il ell hors de doute que cette Eglifc a produit des hommes de grand mé- 
rite. Saint Viucncc en poffeda l’Abbaye auant que l’Archeucfché de Lyon. 
Quelque diligence que i’aye apporté à reconnoitre quels autres Eucfqucs 
ont cflé tirés de cette Abbaye , ou de ce Chapitre , ic n’ay trouué que Sym- 
phoiien Bullioud , de l’ancienne famille, qui porte ce nom en cette Ville, 
l’ay vû l’Epitaphe , qu’on fit de luy , 8c qu’on a couché dans vn Liure de (à 
généalogie , qui cfl en Latin , ôc qui nous le reprefente natif de Lyon , d’vnc 
maifon des plus nobles de la Ville : Vn efprit fort, de fi bonne grace , qu’il 
gagna celles de trois de nos Roys. L’Eglifc Saint lull l’eut pour Chanoine: 
Le Parlement de Paris le vit au nombre de fes Coufcillcrs. Glandeués au 
rang des Euefques , quil a eus. Loüis XII luy donna le gouuerncmcnt de 
Milan , 8c l’appella à la charge d’Aumofniet de là Chapelle. Rome le vit 
fous les aufpices de ce mefme Roy , qui l’y cnuoyaenqualité d’Ambaflà- 
deorvers Iules fécond. François premier, 8c tout le Clergé de France l’y 
députèrent aucc d’autres PrcLats pour affifler au Concile general tenu à 
Latran fous Leon X. Mais les chemins leur eflant fermés , leur voyage fut 
rompu. Il eft vray-fcmblablc qu’il affilia au Concile de Pile .après qu’on 
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i'cut aanfportc de Milan , ou on le tcnoit, à Lyon , où il fût continué. Mais 
depuis TEglilé le reprouua au Concile de Lacran par l'autorité du S.iint 

Siège. Depuis ce tcmps-lànoftreEuelquceftantConfeillerd’Eftatpad'a de 

la Chaire de Gl^deués à l'Euefché de Bazas ,& depuis encore à ccltiy de 
Soiflbns . 5c delà en fin a vnc meilleure vie l’an mille cinq cents trente trois, 
dnquiefme du mois de lanuier. 

Le Chapitre de cette Eglifc a poflèdé depuis quelques fiecles , 6c polTcde 
encore vnelullicc, qui occupe tout ce quartier du mcfme Saint luft, ôc 
hors les portes delà Ville , elle comprend le Faux-Bourg Saint Irenéc.ôc 
s’ellendiufqu’àChampvert. Cette Eglife a la ioüiflànce de trois Seigneu- 
ries , donc les deux , que nous allons voir , font des bien-faits d'innocent 
quatrielme.^ La troihefme eft la terre de Grezy , à deux lieües de Lyon, 
tirant veis 1 Auuergne. Le Chapitre acquit autresfois cette Seigneurie de 
fon propre fons. il eft certain que ces Seigneuries font émanées , du Com- 
té, ôc quelles releuent de luy , puis qu’il eft vray que toutes les terres Sei- 
gneuriales de cette Prouincc font dépendantes de ce Comté , ôc luy doi- 
uent foy , ôc hommage. 

L’Obeancier de Saint luft a droit de conduire au Roy le Clergé de toute • 

la Ville , hormis les Comtes , qui font Chanoines de la Cathédrale , quand 
fa Majcfté fait fon entrée fblenncllement la première fois dans Lyon. C’eft 
luy, qui harangue au nom du Clergé. le dis hormis les Comtes, parce voyetno- 
qu’en cette rencontre ils vont feparés des autres Eglifes , 6c font vne re- ftre Hift. 
ception particulière à fa Majcfté. Vous le trouuerez exprimée vn peu plus 
au long en noftrc Hiftoire de Lyon en la fixiefmc Partie , à l'occafion des sJâ!^ 
Entrées de nos Roys. 

Ce mefme Chapitre de Saint lurt en tcconnoiflànce des bien-faits . qu’il Prfeti. 
a rcceus de ce grand Pape innocent quatriefme , a fondé pour luy vn anni- 
uerfaire fort folennel. Maurice du Fenoüil Obeander de la mefme Eglifc ” 
a fondé la Fcftc dc’Saint Maurice , l’Ocffauc du Saint Sacrement, vn anni. 
ucrlàire. 6cc. 


Jean Clément de Belle-Croix Chanoine, 6c Maitre du Chœur en cette 
Eglife, ôc Chcualier en la Cathédrale, a fondé en celle de Saint luft à 
perpétuité la grand’ Melle , 6c tout l’Ofïicel e iour de Saint lofcph. De mef 
me celuy de Sainte Bripde , que J’on chante folennellemcnt , vnc Mcllè 
tous les Samedis de l'année a l’honneur de Saint lofcph , vn anniuer- 
faire , 6cc. Outre la Mittrc d’argent , qui eft fur le Chef dç Saint luft , 6c qu’il 
a donnée. 

Plufieurs autres d’entre les Chanoines de cette Eglife ont fondé des 
Meflès , ôc des Offices folenncls à certains iours de l’année à l'honneur de 
diuers Saints , pour fatisfaire leur deuotion : Cotiun’ils ont fonde des Anni- 
niuerfaires en ailes gi^and nombre. 



Yîiftoire Ecdefiaftique de Lyon , 


SECTION XX. 
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L e long rejour de ce grand Pond& dans le Cloitre de Saint luft fût 
auantageux à ce venetabie corps de Chapitre ; Les habitudes , qu’il 
y eut.Tuy en firent reconnoitte les mérités, & luy vetferent dans 
l'efprit vne raiTonnable afTedtion qu'il a toujours conferuee pour cette Eglifè. 
En voicy des preuues afics conuain quantes. 

Pour en augmenter les reuenusauec éclat, il achetta deux Baronnies en 
cette Prouince, & eut la bonté d'en granher les Chanoines , qui auoienc 
elle comme feshofles l'efpace d’enuiron fept-ans , qu'il fit (à demeure Hanc 
Lyon; L’vnede ces Terres cfl la Seigneurie de Bregnais à deux lieücs de 
cette Ville, tirant vers la plaine de FotelL L'autre e(l Saint Clément de Ver- 
(ônne auprès de Tarare , à (Ix lieües d’icy. 

Auant fon départ de cette Ville pour s’en retourner en Italie , comme 
parvneefpccedercconnoiflàncede l'acdieil qu'ils luy auoient fait en cette 
Eglife,il leur laiflà fon Calice , qu'ils ont encore auiourd'huy , comm'auflî (à 
Croix^uec Tes habits Pontificaux A4ais quelque temps auparauant il les auoic 
honores du beau prefent d'vne Rofe d'or , qu'il auoic tenue à la main le qua- 
triefinc Dinunchedu Carefme. le vais expliquer ce qiie c’cft : Quelques 
vns de mes Lcéleur approuueront que i'y contente leur iufte curiofitc. 

La couflume eft que les Vicaires de Iesvs-Christ portent vne 
Rofê d'or à la main durant le femice Diuin ce Dimanche-là ; apres la cere- 
monie ils en font prefent à qui bon leur fcmble. C’cll vne &ueur accom- 
pagnée de quelques benedidtions. La raifon pourquoy ils choififlènt ce 
Dimanche du Carefme , qui efl vn temps propre à la pénitence, pour y 
employer cette agréable ceremonie , c’eft à mon auis que l'^lifc fc voyant 
déjà au milieu de l'exercice de fon jeûne , fiât comme vn éclat de rejouïflàn- 
ce , & commence, l'introïte de la Mellè , quelle afiigne à ce iour-la , par vn 
chant de ioye,& par des paroles de triomphe, inuitant cous les Chrefhcns 
à fe reioüic dans la pratique des bonnes amures. Ell'y employé donc ces 
beaux termes d’altgreflc empruntés d’vn grand Oracle d'Ifâie, & veut qu’on 
entonne à l’entrée de fon Myftere le plus adorable, & le plus augufte ce 
chant Royal. lerufalem reioiiy-toy , & vous cous qui eÂes épris d'affè- 
éHon pour elle , allêmblcz-vous f Vous qui iufqulcy auez eflé en tri- 
(leflc ,changcz-la en ioye, & triomphez dalegreflè , vous crouuantrem-' 
plis d'vne Sainte confolation, comme des enfants attachés à lamammelle. 
L'Eglife ajoute a ce chant pompeux le premier verfet du Pfeaume C XX L 
fay conceu vne extreme ioye pour les nouuelles, que l'on m’a données. 
C’eft que nous irons en la maifon de noftre Seigneur. 

Cooun’iladoncpiùàia Sainte Eglife que cette Meflè cotsmen^aft par 


vne 








I 
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vne fi belle inuitation à la ioye , les ChrelKens , qui en font inftruits , nom- 
ment ce iour le Dimanche , Utoft ; Et le Pape , qui eft leur Pei c , & le Chef 
vifible de la mefme Eglife, tient en fa main vne Rofe d’or pour reprefen- dieu* 
ter les epanoüiffements de toute la loye Spirituelle , dont l’Epoufe de 
l£svs-CHRisTfait vne demonllration au fort de fon jeûne , & dans dondri”" 
le coun de les autres bonnes ocuures, comm'aa ptin-remps de la grâce, *'"“’• 
où fes enfants Ce renouuellent. Pfilm.nu 


Pour reuenir à Lyon , & au beau prefent, qu Innocent quatriefme fît à 
Itglife Collegiale de Saint luft en luy laiflànt cette Rofe d'or après la cere- 
monie de ce Dimanche, difons feulement qu’au milieu de cette Rôle Ce 
voit vne pierre precieufe, où ell grauce l’effigie de fâ Sainteté. 

SECTION XXI, 


Comment Innocent quatriefme enuoya des Indulgences à T E- 
glife Saint luft. Et que c eft ce Fape , qui a fait drefer 
le grand Pont du Rhone^j. 


N O s T R E Innocent ne fût pas encore ailes fatisfâit efauoir laifle de fi 
nobles tefmoignages de bonté , & d’affeOion à cette Eglife. Après 
fon départ de Lyon il eut la penicc d'ajouter vne nouuelle faueur 
aux precedentes. De feit eftant de retour en Italie , il enuoya des Indul- 
gences à l'occafion de la Rofe d'or , dont il auoit &it prefent a ce Chapitre, 
l’en propofe la teneur en noftre langue pourreprefenter aux Lyonnois que 
les Souuerains de la Sainte Eglife les ont chéris de tout temps. 

InntKent Euefque, Seruitcur des Scruiteurs de Dieu ; A nos fils bien- uonih 
aimés , l’Obeanrier , & le Chapitre de l’Eglife Saint luft de Lyon , falut . & '■'f' 

bcnedifHon Ajpoftohque. Quoy que celuy , de qui nous tenons cette £i- 
ucur , que fes fideles le feruent dignement, & loüablement , départe à fes 
feruiteurs des grâces incomparablement plus grandes , qu’ils n’en peuuent 
mériter, ce qu’il fait par vne abondance de bonté, toutesfois nous délirants 
de rendre le peuple agréable à noftre Seigneur, inuitons aulfi par les dons, 
qui font attrayants , à Içauoir par des Indulgences , & par la remiflîon des 
péchés , les fidèles de I e s v s-C h R i s T à plaire à Dieu , afin qu’ils deuicn- 
nent plus capables de rcceuoir fes diuines grâces. Comme donc nousiu- 
geafmes à propos,quand nous lèjoumions à Lyon dans le Cloitre de noftre 
Eglife de Saint luft, de luy donnerlaRoIc d'or, que nous tenions à la main 
félon la couftume , le Dimanche auquel on chante, L/aare lerufaUm, main- 
tenant que nous auons la volonté de t’honorer de quelques prefents plus 
confiderables , & qu'aulll nous délirons qu’on la frequente auee plus de 
deuotion , & dhonneur , nous confiant à la Milèricordc de Dieu Tout- 
pninànt,& appuyés de l’autorité des bien-heureux Apoftres Saint Pierre, 

& Saint Paul, nous relâchons mifcricordicufemcnt pour chaque année à 
tous ceux, qui eftant veriublementcontris, 6c confefles, auront vifi té de- 

uotement 
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uotement Cette Eglife le merme Dimanche ^ ôc iufqu ’aox Odbues de lâRe- 
furredtion de noftre Seigneur, vn an , & quarante iours de pénitence à eux 
enjointe. Donne à Pcroufe,le quatriefme iour deuant les Ncnes de Dccem* 
bre , la neufoieTme année de noftre Pontificat. C ’eftoic Tan mille deme cents 
cinquante-deux. Le Bref eft à queüe de foye roUgei le fccau de plomb, auec 
ces mots , irmoemius IV y SpCy Spe^y 

Alexandre quatriefme Succefleur du Pape Innocent, renouuella ces lû-’ 
dulgences , fe lèruant à peu prés des mefmes termes l’an mille deux cents 
dnquante cinq , dans vn Bref, à queüe de foye iaune , auec les deux mots, 
Spe,Spe. Ces deux Vicaires de Iesvs*Christ veulent in^illiblcmenc 
que l'Eglife Saint Iuft,Ôc tous les Chreftiens fondent leurs meilleures 
pcrances en Ictcrnité. Et il eft certain que l’efpcrance Chreftienne eft vne 
Rofe myfterieufc, qui s’ouurc à noftre îfalut, & qui doit cftre comme dou- 
ble pour la grâce durant cette vie, & pour la gloire dans le Ciel. Nous n’a- 
uons rien à efperer Chrefticnncmcnt que ces deux Fclidtés. C’eft pour- 
quoy ces Papes ajoutent deux fois ce mot d’Efperance au Bref, qü’ils en- 
uoyent aux Chanoines de Saint luft. 

En fuitte de ces feuorables concelfions la couftume eft que chaque an- 
fire U Rofe née il fe fait vne prédication en cette Eglife le Dimanche de la Paftion , qui 
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eft le cinquieftnc du Carefmc : Et alors le Prédicateur montre cette Rolè 
au peuple, qui y accourt pour la voir , & pour en oüir l’eloge : Mais plu- 
toft encore c eft pour y gagner cette Indulgence. 

Retournons à itoftre Pontife. Son affeiftion ne s’arrefta pas predfement 
à la feule Eglife. Le fcjour,qu’il fit à Lyon,luy fit connoitre la neceflité, qu’il y 
auoit de ieteer vn Pont fur le Rhône pour entretenir le commerce auec 
Thtopbii Daufiné, auec les autres Allobroges, auec la Prouence, & aueç 

Rtynsud. Ics Tranfalpins. Ce n’eft pas que le trafic eut celle, ou que nous voulions 
*^*^o*~ doute qu’il n’y en eut eu de tout temps, & qu’à ce fujet on n’eiic 

”p$nùfiet^ bafty fur la riuiere vn Pont de bois , & peut-eftre mefme plus que d’vn. 
Mais la grandeur de la Ville, l’auantage de fonaflîctte, la commodité de 
fon commerce , & la confideration des autres mérités , qui l’accompa- 
gn oient, furent les motifs, qui inuiterent ce grand Pape à regarder le public, 
& à donner ces penfees à (à bonté pour les eftendre aux vtiliiés de plufieurs 
Prouinces , mclme les plus éloignées. Et comme fes principales vifées ten- 
doient au bien de l’Eglifc ,il en eut fans doute la première idée en fon eC- 
prit,fçachant tres-bien que l’Eglifcdc Lyon n’auoit pas cfté la demierc à l’y 
■porter , n’y la moins intereflee en cette bonne œuure. 

Il commença donc à foncer tout ce premier à ce grand Ouurage , il 
conuia le Clergé a y donner libéralement. Il exhorta tout le peuple de la 
Prouince , fir peut-eftre de quelques autres , principalement des plus pro- 
ches à contribuer aux gtans frais d’vne Strudbure fi vtilc , & fi importante à 
proportion de leurs forces. L’entreprife en fut fi bien concertée, T Architc- 
éîure fi bien conduitte , & la continuation fi ccmftantc , que l’af&irc reüflic 
fort héureufement 11 paroit manifeftement que cela fut , puis que la du- 
rée fert de preuuc à k vérité. Oti Vit ce chef d’ceuure dans peu (fannées «n 
! cftat f 





La Magnificence. VII. Partie. 345 

eftit de parfaittemcnt feruir, & depuis auec le temps il a eu Tes portes , fes 
ageancements,fcs defcn(cs,8c les reparadonsiEt quand les eaux l’ont menace, 

& que lès piles ont commence à fe crcuallcr, la Ville a vie de diligence a y 
jx)uruoir incellâmment , & luy a Éût rcceuoir toutes les beautés , qu’il mon- 
tre auiourd'huy. 

l’ay logé ce Pont parmy les Ouurages de l’Eglife , parce que c eft elle , Voyez 
qui 1 a commencé , qui en a donné la première Idée , qui y a porté vn de 

Pontifes Souuerains , qui y a mis la première main, qui a gagné jiour v'i.*Pm 
leliicces la lâueur du Ciel, qui a exhorté les peuples à ioindreleurs pei- S«û.lv. 
des , & leurs contributions à Ion zele,& à fes frais pour lornement d’vnc 
grande Ville , & pour vn grand bien de la Republique. 


CUitrt dê 
S,hfi, 
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SECTION XXII. 

En quel efiat fe trouuoit l'Egltfe, Cf le Cloître de Saint luft 
auantla démolition fait te par le% Heretiques ; ^iré du 
Procès verbal, qui en fut fait. 

N O VS allons voir en petit la Magnificence de cette Eglifc, & des 
balhments, qui l’accompagnoient. Comme ce Bourg eftoit hois 
les portes de la Ville, il fût necellâire de le rendre fort contre les 
entreprifes des ennemis. Sans doute on auoit donné à l’enceinte de (es 
murailles vne eftcnduë ailes valle,puis qu’on ycontoit iufqu’au nombre 
de vingt-deux tours difpofces en des efpaccs égaux , & leparées de quinze 
pas l’vne de l'autre. La hauteur de ces murailles eftoit d’enuiron foc toifes, 

& lepaillcur de fîx pieds. Deux grans Portaux donnoient entrée dans le 
Cloitre. Il y auoit de fort bojines portes , & vne grollc chaine pour en 
em pécher 1 abord, quand on les auoit fermées. 

Au dedans de cette enceinte on auoit drelle vnp Eglilè des plus belles, & 
Sc des plus riantes , flanquée de deux hautes Tours , dont la flmâure ne- ***f*** 
ftoi^as encore acheuée , & de deux Clochers, dont l’vn contenoit quatre 
grofles Cloches , & vne petite. L’autre trois moyennes , & au delTus du 
couucrt la cloche de 1 horloge. Entre les Clochers vne belle galerie à piliers, 

& fort bien voutee , les trois voûtes de l’Eglilè efloient compofées de 
grollès pierres de taille. Vn grand velHbule à Tantique garny de üx colom- ' 

nés , ou de fix piliers de marbre, & de quatre flatuës de mefme matière 
fâittes^ a 1 antique, & accompagné de quatre autres plus petits portaux, 
deux a main droitte , & deux à main gauche. Vingt toiles fiiifoient la lon- 
gueur de cette machine , & huit la largeur. Les Cloitres en occupoienc 
le dehors. On en voit encore quelques vertiges. Le Choeur de l'Eglife com- 
pofe d vne excellente menuzerie de bois de chefoe , à quatre vingt-dix 
fieges de iurte hauteur , dont les doflîers par&ittement bien trauaillés re- 
prefentoient des Hirtoircs S.iintes , relouées en or de ducat. Les Chapelles 
dec e grand vaillèau au nombre de vingt-quatre , dont quatre formoient à 
” X X treillis 
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treillis de fer , & dans chacune vn autel de marbre. De plus vn depodtaire 
du Saint Sacrement. Derrière le Maitre Autel fe voyoit lachaflê d’Alba- 
ftre , où repofolt le facrc corps de luft , eleuce fur quatre piliers do tnvbrs 
hauts de dix pieds , & gros à proportion. On defeendoit par des degrés an 
bas de l'Egliie dans vne grotte foutenaine , où fe voyoit yn Autel de mar- 
bre &it ü perfonnages , comnVen forme de tombeau couuert , Ac de la Ion- 
gueuT de fïx pieds. 

A collé droit de la mofine Eglife , 8t hors du couuert on auoit drefle vn« 
Chapelle , dcdicc à Saint Denys , la ftruébire en eftoit fort belle. Et à cofte 
gauche le Chapitre , où s’alTembloient les Chanoines , 6c le Threfor , où fe 
confemoient les ornements ; Le tout bien voûté. Vne autre petite Eglife de 
Saint Nicolas paroilibit à l’vn des coftés du cimetière , ou fe voyoit vne 
quantité de beaux fepulchres , enrichis de piliers, & de figures, les vnes 
de marbre , 6c les autres de porphyre , ou de jafpe: Entr’autres celuy d vn 
Duc de Bretagne, proche d’vn des portaux. 

Le dedans du Cloître contenoit douze maifons Canoniales fort ipadeu- 
fes , accompagnées de leurs Cours, & de leurs lardins. Ccft-là,oùnos 
Roys , les Princes , 6c les grans Seigneurs , 6c mefmes les Papes choi- 
fiflbient leur logement, quand leurs affaires les appelloicnt à Lyon: 
L’affiettedulieu, ailes eminent. la bonté de l’air, & fa feurcté de la place 
les y retenoient , 6c les obligeoientà les préférer pour leur fejour, aux au- 
tres endroits plus bas de la Ville. 

Outre CCS Maifons, les Perpétuels , 6c les autres Chapellains y en auoient 
ftàc auet leurs Cours, & lardins , 6c mefme des vignes , au moins quel- 
ques vrtcs. Dans ce mefme Cloitrè eftoit vn grand baftiment , qu on ap- 
TClloit le Refcétoirc.pour Iviage de cette Communauté, au moins au- 
ttesfois;Et-li auprès fe voyoit l’Efcole , où l’on inftruifoit les enfiuis de 
ChCfeUr. Le Tirccorde logeoit auifi en ce quartier. 

L’Auditoire de la lufticc trouuoit place dans le mefme enclos pour l’excr- 
ciCtde là lurifdidHon de ce Chapitre, auec les maifons de la Preuofté,8c 
les prtfons qu'on y auoit jointes. L’Antiquité auoit eu foin d’y conftniire 
vn Hofpitalpour loger les pauurcs paflànts. ^ 

Quel mal heur que l’Herefie ait renuerfé tous ces baftiments, ait dc- 
folé vit fl beau lieu , & ait détruit vne Eglife fi majeftueufe ? Outre celte 
$êM/M pfcrcc f & cctrc conftemation > tout le Bourg du mcfinc Saine luft , ou le 
bupître poifedoit de fort bonnes tentes , fut rauagé , & mis à bas , & oi- 
tierement bmlé. Les bois taillés , les poutres , les foliueaux , les trauons , fie 
les autres pièces de Charpente forent enleuées : Les groflês pierres , les 

S ns pihers , les marbres , te fer, & le plomb pris , 6c emportes par les In- 
des , iufqu’aux vitres , & iufqu’aux moindres ornements i Imaginez- 
vous fi les plus riches forent épargnés. Tant il eft vray que l’errenr , & la 
perfidie fottt des Megeres.qui minent tout , qui font ventre de nos ri- 
cheflès , quand vtiè fois elles y mettent la main , puis que fous cOuleur de 
4ele, 6c àifiiht gl<^ d’en vouloir à la fupciftition , qui route^ôis n eft 

qu’imagi 
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qu’imaginaire . elles cmployent toute la rigueur de l’impietc pour foüiller 
1 honneur de nos Sandluaires. 

Le Procès verbal , qui fut dreflc de cette horrible démolition , par l’ordre l, p,*- 
qne Charles I X en donna au Lieutenant general de Lyon, nous fait foy vertnd, 
que la feule perte des matériaux fiiteftiracc parles Experts quatre cents cin- 
quante mille liures. Il en firent leur depofition l'an mille cinq cents foi- 
Xante dix-huit, feze-ans après que les Heretiques eurent pris Lyon. La 
nouuclle Eglifè de Saint luft coûte deux mille quatre cents liures. Quel- 
le différence! 

L antiquité de 1 Eglifc Saint Irenée meritoit bien d’auoir place icy. 
Commclle neft pas du nombre des Collegiales de Lyon, mais qu’elle 
appartient aux Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , ie la laiffe à l’Hi- 
ffoire de Lyon auec les autres Maifons Religieufes. le dis feulement qu’on 
en pouuoit &re vn procès verbal , ainfi qu'on la fut de Saint luft, puis 
qu il cft certain que le mefme orage des guerres ciuiles donna le pouuoir à 
cette fanglanteHerefie d’y faire auflî fes rauages. Nous ne l.iiffons pas d’a- 
uoir appris à noftre regret que la belle Eglife de Saint Irenée fut ruinée, 
au moins en partie. Et ce qui nous refte , nous fiiic bien connoitre ma- voy« 
nifêftemcnt quelque chofe de cette beauté , dont nous déplorons la perte. Hift. 
M.iis celle de tant de corps Saints ,& de leurs reliques nous eft plus fenfi- 
ble , que celle de leun reliquaires , quoy que précieux. 46. & 47. 
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SECTION XXIII. 

V eft Mijfement , CT le luftre de 1‘ Eglife Saint Paul , la fécondé 
Collegiale de Lyon , Jd Consécration miraculeufc^' 

Vn autre merueille arriua depuis. 

L a tradition continuée depuis plufîeurs fiecles porte que Saint Sacer- 

dos , Archeuefque de Lyon fonda cette Eglile pour ce qui regarde mtrttfùt 
le baftiment , enuiron l’année cinq cents cinquante , & qu’il y 
auoit autresfôis vne Abbaye de Réguliers. Vn de nos Auteurs allure que 
ce n eftoit pas vn Couucnt de Moines , comme Saint luft, mais feulement /»”<<*• 

vne Congrégation de Chanoines, qui viuoient fous vne réglé. len’ofèroy 
décider ce noint auec certitude , n’ayant pas afles de lumière pour l’entre- 
prendre. il fuffit de dire que cette fondation eft fort ancienne , puis que ce 
Saint, qui viuoit en qualité de Prélat au fîxiefme fiecle , en a fait drcHcr 
1 Eglile.^ Ce qui prefuppofe , à mon auis , qu’il y auoit auparauant d’au- 
tres édifices d’Ecclefîaftiques. 

Si cet Archeuefque fût infpiré de faite baftir cette Eglife , il n’eut pas 
la peine de la confacrer , fi la mefme tradition doit eftre receüe , c’omm’il 
eft tres-iufte de ne luy pas refûfer noftre creance. Dans la Sacriftic , où ceux 
qui doiuent officier ,ont couftume de fè rcueftir , fc voit vn Liure de par- fw. 
chemin , qui eft attache auec vne chaine de fer, & porte pour titre, l’Ordre, 
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& IVfage , qui s’obfeme en l'Office diuin dans l'Eglife Faint Paul. Dans cc 
Liure, qui ell ancien , il eft rapporte , que la veille du S.' cre de cette Eglilc, 
qui tombe au douziefme de Septembre , chaque année la coullume eftoit 
de mettre fur le Maitre Autel vn petit Autel de Saint Ic.in l'EuangeliRc , 
& là deffiis vn enccnfoir miraculeux , qui fut ttouué apres que Nollre Sei- 
gneur Iesvs-Christ accompagne de Tes Anges, eut confacrc cette 
Eglife de là propre main. On doute Ci peu de cc miracle, que la FcAe de 
la Dédicacé Ce lolennize fort deuocement dans la Parroiflè de Saint Paul 
pour cette raifon. Delà vient encore cette coullume inuiolable, qui paflè 
pour réglé , que par rcfpeél de cette merueille , & de I e s v s-C h R i s t , 
qui l’a produitte , petfonne n’cft enterre dans cette Eglife. Ce qui s’obfcr- 
ue d'ancienneté auec vne grande exaélitudc', comme vne loy indifpenfa- 
ble. Et nous pouuons dire raifonnablcment que l'Eglife Saint Paul a pout 
ce fujet vne Sainteté particulière. 

En Quand Nollre Seigneur eut acheué cette Dediace , cet enccnfoir que 
t«/!ir , a- nous auons dit , fie vn Cierge [fc trouuerent en cette Eglife. Le prodige y 
vn CiiTgt fijt reconnu en ce que de tous les Orféures , qu’on yappella pour iuger 
de cét cnccnloir , pas vn d’eux ne pût deuiner de quelle matière elloic 
compolee cette pièce , tant le métal en eftoit exquis : Cc n’elloit ny de 
l’argent, ny de l’or commun s Ofi n’y voyoit rien, qui ne fût extraordi- 
naire , & s’il y auoit du mélangé, il eftoit prodigieux, & mcconnoiflàble. 

Quant au Cierge, qu'on trouua de mefine, il auoit cela de propre , qu’v- 
nc partie en' paroiflbitconfuméc.ç’auoit efté durant le Sacre, & que l’au- 
tre, qui reftoit , ne fc confumoit iamais, ny ne receuoit aucune diminu- 
tion , quand on s’en femoit , auffi ne l’employoit-on qu’à la Pelle de la 
Dédicacé. Cc Cierge brûloir, cc Cierge éclairoit, & c’eftoit tou|oun le 
mefme. 

Ces deux monuments miraculeux ont dure iulqu’à l’année mille cinq 
cents foixantc deux,auquel temps les Hérétiques pillant cette Eglife,ainfi,quc 
les autres , ietterent ces chofes au feu pour en abolir la mémoire , qui pour- 
tant s’en eft conferuée par l’autorité, & le témoignage des anciens, qui 
auoient vû ces mcrucillcs. Vn Prellre , qui viuoit alors , a proteflé qu’il 
auoit fouuent porté ce Cierge fur le grand Autel , & l’auoit aulli reporté 
delà au threfor de eette Eglile; Mais toujours il remarquoit que la matière , 
donrcc Cierge eftoit compolc,nefc confumoit iamais. le lailTc pour- 
tant mon Leâeut dans la liberté d’en croire ce qu’il luy plaira. 

En mémoire de cc miracle on praciquoit autresfoij vne ceremonie ailes 
remarquable. On pofoit vn Cierge particulier , lèparc des autres fur l’Au- 
tel , ic allumé pendant tout l’office. Auiourd'huy on met de la braize de- 
uant l’Autel , & on y ictte de l’Encens bénit pendant que l’on officie. 
Mtrùiilit Vne autre tradition eft demeurée en cette £glifc, a efté receuc comme 

véritable , & foutenuc pat nos Efcriuains. Après la mort de cette Comtedê 
rmUtiiv- Ifabçlle de Harcourt , dont nous venons de raconter la fondation , en la 
Chapelle de Haut-don , qui eft dans Saint lean , on eut delTein d’enterrer 
fon corps dans l’Eglife Saint Paul. ^ parents , qui prirent foin de les funé- 
railles. 
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railles , voulurent clioifir le milieu du Chœur pour y mettre ce depoft. 

Mais chofe étrange, on n’eut pas plutoft commence à remuiier , & à crculcr 
cette terre, qu on en vitfortir du fang en telle abondance , qu’on connut 
bien par ce prodige , que la Prouidence de Dieu ne pemiettoit pas à ce Sacre 
lieu de receuoir les dclpoüilles de la mort , ny aux hommes de les y laiflèr. 

On vit d'abord que Iesvs-Chri ST,qui auoit eu la bonté de la confacrer, 
en faifant luy mefme en perfonne la ceremonie en compagnie de fes An- * 
ges , en auoit lait vne terre Vierge , où il n’eftoit pas bien-feant , ny railbn- 
nable de toucher r Peut-eftre il voulut qu’on refpcdlaft cette Egliie , cpm- 
m'vn autre Paradis Terrelle, où nos premiers pères n’eurent pas 1 honneur 
<l’auoir leur fepulturc, apres s’y eftre rendus crinrinels d’vn attentat pemi- *"*• 
deux à tous les llccles. 

Il fallut donc promtement penfer à vne autre Eglifc , pour y faire l’enter- 
rement de ce corps. Le choix n’en fût pas malaizc : On s’auifa fans retar- 
dement d’employer à ce deuoir la Chapelle de Noftrç-Dame de Haut-don, 

• qui auoit elle fondée par cette Comtefle. Ceft où fon corps fût enfe- 
ucly , & où il repofe , cependant que les Offices que 1 l'a ordonnés , fe con- 
tinüent pour le repos de fbn ame. Mais les pieux lep , que cette Dame 
fût infpiréc de faire à l’Eglifc Saint Paul , y font graues contre la muraille 
du cofté de l’Euangile du Maitre AutcL 
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SECTION XXIV. 

Le Temporel de cette Eglife , fes Droits, fes Reglements , 
les Prélats qui en ont ejié tirés. 

O N peut dire decette Eglife la mefme chofe, que nous auons ditte Stthim 
de la grande Eglife pour ce qui regarde l’acquifition de fon Tem- 
porel. Elle s’eft Édtte , elle s'eft formée , cII’r conunencé , ou du purmïii. 
moins accreu fa fondation de fa propre main , 2c à la &ueur de fbn induflrie. 

Il confie par tradition que les premiers, qui ont pofledé ces bénéfices, 
quoy que Réguliers vfetent d’épargne, & qu’cflant pouffes d’vn zcle tres- 
rare ils confpirerent genereufement à &ire vn grand fons par vn bon mé- 
nagé. Ce qui fut caufe qu’ils amaflèrent peu à peu d alles grandes fommes 
pour les employer , comm’il firent à dotter libéralement leur Eglife par de 
nouuelles acquifltions , qui font fort heurqufement demeurées iufqu’icyà 
ce chapitre. 

L’obfenution en eft fi nette, fi bien efbblie, & fi confiante, qu’encore 
aujourd'huy tous les biens que les Chanoines y poflèdent, portent le nom 
de Conquerements. C’ell pour faire entendre qu’au lieu que les autres 
.Compagnies de Chanoines ont leur Fondateurs , & leurs appuis , œux-cy 
jont leurs Conquérants , & leurs Conqueflcs s comme voulant dire qqe 
toutes leurs pofTcffions ne font pas des produéHons d’vnc libéralité cflran- 
getc , ny des fruits, qu’on ait apportés de loin, ou communiques de dehors, 

Xx 3 mais 


S^lfer- 
uice »nf4tt 
€M C Efjife 
S.P*nl, 


Euepjutit 
tm C4T‘ 
dtnsl tirés 
dume/nt^ 
ChéfltTK^ 


Lêdeuêt 
Jtân Grr- 
frn tnttrr/ 
dS,LM^ 
rtnt en §pi- 
ni§n de 
Ssuntete'. 


550 Hirtoire Ecclefiaftique de Lyon , 

mais qui feulement ont eftc produits dans leur vergers , dans leurs propre 
fonds , & dans leur enclos i Qu’eux mefmes en ont cultiuc le terroir , & les 
ontantés de leur main. 

C’eft peut-eftre la raifon pourquoy dans les armoiries du Chapitre on 
voit vn bras fortant d'vne nue,8c portant vne efpceàla main , outre 
qu elle reprefente le martyre de rApoftre, qui cft le Patron de cette Eglifc. 

La Sainteté de l’Eglife Saint Paul n’eclatte pas feulement en Ci Dédicacé, 
& aux auantages , que nous venons de confiderer. On peut ajoutera ces 
ornements que la Police en eft fainte , que les Reglements en font mer- 
ueilleux, que le feruice , qu'on y rend à Dieu , s'y fait pondhiellement , & 
auec afliduité , par des perfbnncs , qui de tout temps le font rendues tres- 
recommandables pour leur pieté , pour leur fçauoir , pour l'cxperiencc 
dans les affaires , & pour vne infinité d'autres mérités , qui les ont accom- 
pagnées iufqu'à maintenant. Ce Chapitre a eu de tout temps ce beau pri- 
nilege.dontil eften pofTeflion , que tous les Canonicats,& les autres be. 
nefices de cette Eglife , fans exception , dépendent abfolument de fâ nomi- 
nation. 

La Prouidence a voulu que des Chanoines de ce corps ayent efté choi- 
fis pour gouuerner des Euefehés. lean Otioli de Chanoine , qu'il edoit 
en cette Eglife, fut fait Euefque de Nice,& mourut en cette charge l'an mille 
cinq cents & vn. lacques Robertet aulfi Chanoine, fût eleué à la Chaire Epit 
copale d’Alby enuiron quatorze-ans après. Ce mefme Chapitre donna 
Pierre de Villars à l’Euefehé de Mirepoix , d’où il paflà à l’Arcneucfché de 
Vienne, & y décéda l’année mille cinq cents foixante Sc vne. C’eftoit va 
grand homme , bon Prédicateur , d’vne vertu cminente , & par confequent 
combléde mérités. Cinq ans aptes Langtes receut Pierre de Gondy pour 
fon Euefque : Mais ce grand Prélat après auoir gouuerné quelques années 
cette Eglife fut appellé à celle de la Capitale du Royaume , où les mérités 
le trouuerent difpofc à receuoir du Saint Siégé le Chapeau rouge, à la pour- 
fuitte d’vn de nos Roy s , qui l’employa au Miniftere de fon Ellat. 

SECTION XXV. 

^eltjues honorables Fondations fautes à Saint Paul. 

L a plus ancienne Fondation, que ie trouue dans l’Eglife Saint Paul , 
fût celle de lean Charlier , qui eftoit le mefme que lean Gerfon , ce 
»and Chancellier de l’Vniuerfité de Paris , vne des lumières de fon 
fîecle. Il s’atacha de profclEon au feruice de l’Autel , & y engagea fes trois 
frétés , dont il fût l’aifné , & fèpt Sœurs , que Dieu luy donna , & que par re- 
tour de reconnoiflâncc il rencÜt à Dieu leur perfuadant de prendre le voile 
de Religion Vn defês frétés fût Ccleftin, comme luy mefme le rap- 
porte. 

Après le Concile de Confiance , où il afrifra, Lyon le receutauec agré- 
ment 
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ment , & auantagc : Le Chapitre de Saint Paul eut de la vénération pour ^ 
luy : Le public gouda les fruits de fon excellente pieté : Et fon zcle s’cm- 
ploya trcs-foigneufenient à cultiuer le bas âge des petits enfants : Il les 
aflcmbloit tous les iours en cette Eglifc , où il leur donnoit des indru6Uons 
ftir tous les points de la Doârine Chreftienne. On a remarque qu’à ren- 
trée de ces Exercices , où les enfàns commençoient leurs deuotions , fie 
leurs prières en la piefcnce du Saint Sacrement, luy mefme à genoux les 
preuenoit par ces paroles de compondfion , fie d'humilité. Mon Dieu, 
mon Créateur, ayez pitié de vodre pauure Seruiteur lean Gerfon. Le Con- 
trat de Fondation , qu’il ht auec le Chapitre pour quelques prières aimueU 
les , qui fê deuoient fùre après fon trépas , montre euidemment que iamais 
il n’y pofleda de Canonicat. 

Ses Ouurages font les monuments de (à pieté , fie les termoignages très- sti tfirut, 
aflùrés de fon grand fçauoir. La mort le trouua fans le furprendre dans 
ces glorieufes occupations , trois iours feulement apres auoir mis la der- 
nierc main au fimeuxtraitté, qu’il fit le dernier de tous fes Volumes, fur 
les Cantiques : Et llieure mefme de fon départ de ce monde , fût vn des 
tefmoinsdefesdrmieresvolontés pour l’Eternité: Il les cachetta par ces « moo 
paroles du faine Efprit. L’amour ed fort , comme la mort. En ces mo- 
ments dedfifs de tous nos biens , ou de tous nos maux pour vne autre vie , 
il pronon^oit ces douces faillies de deuotion auec tant de redoublement 
d’ardeur , de force , fit de fermeté d'efprit , que ces illudres difpofitions à ce 
grand paflàge fe depeignoient elles mefmcs fur l’égalité de fon front , fit 
defonvifage. Dieu l’appel la donc de ce monde à l’autre l’an mille quatre 
cents vingt neuf le douziefme de luillet. Son corps fût enfêuely en l’Eglifc 
Saint Laurent, 

L”an mille cinq cents fie quatre durant le régné de Louys douziefme , vn 
de nos Prélats , fie fon Clergé eferiuerent vne letre à vn Euefque , où ib 
luy donnèrent auis qu’on auoit drefic vne Chapelle à l’honneur de ce grand l'Ztiii. 
homme i Ib le qualifient Saint , fie raportent que fon ponrait edoit fur l’ Au- 
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tel de cette Chapelle, fit qu us y fauoit vn concours de peuple, qui le louoit g,i,„ 
extrêmement des faueurs receües par fon entremife. Là mefme ils aujoutent fnfiitmt 

Î iue le Roy Charles fonda la Chapelle. Il ed probable que ce fût ChaHes 
eptiefme. Et il ed confiant que les miracles, qui s’y firent après fa mort, vin- 
rent en fuitte de la Sainteté de là vie. 

Son fêpulcre fût decouuertenuiron l’an mille fix cents quarante cinq à Stuttm- 
i’occafïond’vn enterrement, qui fefit à Saint Laurent: On y trouua vne 
biere,oùiln’y auoit que de la cendre, quelque pièce de Chafûble, fie vn An.i< 4 j. 
Calice. Le tout en cette Chapelle, qu’on luy attiibuc. Il y eut encore vn 
concours de peuple. 

Guillaume Borne, Doéleur Canonide, Sacridain de cette Eglifc, Obean- ^ 
der de Saint lud , Cheualier de Saint lean , fie neueu du Cardinal de Fonte, s. PmI, 
Atcheucfque de Rouen , fit badir vne Chamelle dans Saint Paul fur le déclin 
de l’année mille quatre cents. Il la dédia a Sainte Anne, fie aux trois Ma- 
ries, fie y fonda pat fôn tedament deux Prebendiers de la mefme Eglifc 
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încompatibles en mcfmc temps. Les Paroillîens aullî y trouuerent mieux 
leur conte pour l’vfàgc des Sacrements , pour les Baptifcs , pour les Maria- 
ges , pour les Mortuaires , & pour les autres accompliflcmens des dcuoirs 
de la Paroilic. Ce qui s y eft fait de noftre temps , nous inftmit de tout le 
le palïè. La couftumc eft depuis long- temps d’y oüir les Prédications du Ca- 
reirnc, & des autres temps de l’Année. 

Z. La caducité de cette Eglife qui menaçoit d’vne ruine dangereufe , 
obligea les Officiers de la luftice il y a plus de vingt-cinq ans d’ordonner 
qu on la démolit , apres que plu/îeurs viîites d’Experts en eurent efte faittes 
pour obuier aux finiftres euenements , qui en pouuoient arriuer, ce qui fut 
exécuté en diligence, comm’on l’auoit prudemment conclu. 

3. Il faillit penfer à remettre fur pied cette Eglife. On fît pour cela plu* 
fleurs aflcmblces , où les Chanoines de ce Chapitre Ce trouuerent en afïcs 
bon nombre aucc les Paroiffiens , afin de poumoir aux expédients , qu’on 
pourroit prendre pour la redrefler , & aux moyens , qui leroient propres 

t )our y porter les Efprits. On en propofa quelques vns , qui furent iuges 
es meilleurs i On cflàya de venir à bout des projets , qu’on en auoic ffiits i 
Entr’autres on y employa des plus zélés , qui fc tranfportcrcnt de maifbn 
en maifon pour voir ce que l’on voudroit contribuer à ces frais afin de faire 
vn amas d’argent à ce deffeink 

4. Comm’on vit que cette pourfuitte eftoit fans effet à caufe des Peftes , 
& des miferes du temps > Meffieurs Mafcranny confidercrent la difficulté, 
qui s oppofoità cette bonne œuure. Les quatre Freres meus de pieté en com 
fererent entr eux , & portés de zele pour l’auancement du feruice de Dieu> 
& touchés dVne fincere affedion pour le bien public , pour l’honneur de 
cette Eglife , & pour la fatisfadion , & vtilité de la Parroiffe ils fe refôlurent 
d’entreprendre cette affaire. Il fe font entendre à Meffieurs du Chapitre de 
Saint Paul , qui en fbntrauis , & fc difpofcnt à en conuenin Voicy les ât* 
ticles du Contrat de l’année mille fix cents trente-neuf 
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1. Que Meffieurs Mafcranny foumiroient la fomme de neuf mille li- 
ures pour redrefler cette Eglife , auec fon Chœur , oü fon Sanduaire > èt 
la chapelle de Saint Claude , qui eft à cofté du Chœur > que cette Cha- 
pelle leur demeurera, comme appartenante à eux, & aux leurs en propricté> 
& à perpétuité. 

a. Que les Chanoines en confîderation qu’ils elîioient ténus de baftir le 
Chœur , s’obligent à faire dire vne Mcflè baflè tous les iours à perpétuité* 
comm’auffi à nommer les Preffres , qui la deuront dire, en auertiflànt Mcf 
fleurs Mafcranny. Ce Chapitre eft encore obligé à dire l’Office du Saint Sa- 
crement toute l’Odaue de fa Fefte en la mefmc Eglife de Saint Laurent , le 
Saint Sacrement expofé, & à y donner la Prédication apres Vcfpres. 

3. Que Meffieurs Mafcranny pourroient appofer leurs armes dedans» 
& dehors l’Eglifc, & vne lame decuiureauccvne infcription, où il leur 
plaira : Tout cela fût cxecut é de point en point. le laiffe à part les circon- 
ftances les moins neceflàires* le n’ay pas creu neantmoins aeuoir omettre 
ccUc-cy, qui eft honorable à la mémoire des Bien-fàittcurs. Meffieurs 
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MaTcrânny , qui s’obligèrent à neuf mille liures , ont bien pailc à trente Gx 
mille. Il en (âut louer Li Prouidence , qui fçait employer fes lèrukeurs à des 
ouurages fi religieux , & fi cclattants. 




SECTION XXVII. 


^el fujtt eut f Archenefejue , (ÿ les Chanoines de U grande^ ^ 
Eglife de fonder celle de Fouruiere auec vn Chapitre^. 

L ’E G L I s E , qui efi à Fouruiere pvoit allés bien fur cette montagne 
la plus haute de la Ville, & la pcrfpediue en e(l ailes belle pour 
contenter l’ccil de loin , Si de prés. AulC auons nous iuge à propos 
de luy en donner vnc en noftre Hilloirc de Lyon. Cerne Eglife le pourrok 
glorifier que de grand fiijets l'ont cllablic , quo de làints modfi l'ont auan- 
cce, que de bonnes mains en ont fiiit la fondation , que le Saint, à l'honneur 
de qui elle fût drelice , luy cfi fiiuorable en qualité de Protecteur , Sc que 
Nollre Dame, quiell: honorée en cemefme lieu, luy obtient des grâces 
trcs-particulicres, puis que cette Egliie luy ell dediée , & que Saint Thomas 
Archeuelque de Cantotbie tient le fécond rang dans l’intention des Fon- 
dateurs. 

L’Archiuc de la Métropolitaine pourroit Élire voir vn manuferi^ où lean 
deuxiefmc du nom, Archeuefque de la Ville , Ellienne Doyen , & le relie 
du Chapitre fc déclarent ouuencmcnt pour cette bonne Œuurc. En voicy 
les termes. 

Nous faifons fçauoir aux âges futurs en toute la pollerité par la prefente 
eferiture , que nous cllant allcmblez en nollre Chapitre nous auons rella- 
bly , Sc doté par vne diuine infpiration la Chapelle de Fouruiere , qui auoit 
ellé commencée en nollre fonds per le feu Doyen Oliuier , de bonne mé- 
moire , à l’honneur de Nollre Dame , & de Saint Thomas , Archeuefque 
deCantorbie, & Martyr. Nous auons premièrement accordé que cefè- 
roit vne Eglife Collegiale , & en fuitte qu’on y crcéroitde nouueaux Cha- 
noines pour le femicc de Dieu , à l’honneur de la Sainte Vierge , & de ce 
nouueau martyr. Aufquels Chanoines vn de nollre Compagnie doit pre- 
fider , comm’dlant leur chef, lâns qu’auam autre puiHè dire receu en cette 
charge. Donné à Lyon durant le Pontificat de Celeftin troifiefme , Henry 
premier cllant Empereur, & Philippe Augulle Roy de France , vingt-ans 
après le martyre de oc Saint, 6c l'année de falut mille cent quatre vingt dou- 
ze . Indidlon dixiefine , Epade IV. La Fondation ell pour dix Chanoines en 
contant le Sacrillain , qui eft le premier. 

i. Ce fiit vne gloire à l’Eglàc de Lyon d’auoir fi toll tefmoigné fes bons 
fentiments pour vn Saint, qu’ell'auoit chery fi tendrement . & entretenu 
anec vnc charité prodigieufe. Ce fût vfer d’vne rare diligence de luy fon- 
der fi promptement vne Eglife Collegiale , de la ballir , & de la doter à fes 
frais , d’y ellablir vn Chapitre de dix Chanoines , de leur donner vn de fes 
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Comtes pour Chef, qui eft vnc dignité dans leur Compagnie , le fâifânt 
nommer, & qualifier Preuod de Fouruiere. z. le dis que ce fût vfer d’vne rare 
diligence, Sci'aioute quepeut-edre elle preuinc les Ibins mefme de l'Eglife 
de Cantorbie , & de l’Angleterre , puis qu’il ed certain que cette fonda- 
tion de Fouruiere fût fritte douze-ans apres que le Vicaire delEsvs- 
Christ Alexandre troifiefme tres-bien indruit des mérités de ce Saint , 
& des caufes de Ci mort l’eut range au nombre des Saints reconnus Mar- 
tyrs dans la Sainte Eglife , par vnc déclaration folcnnelle , qu'il en fit le ca- 
nonizant neuf ans apres fon martyre. Au moins on peut dire fans témérité, 
&fms flatterie que l’Eglife de Lyon rendit des honneurs extraordinaires, 
& fît des largefles à Saint Thomas , qui font allés rares dans le monde. On 
la peut louer d’auoir edé la première a luy fonder des Eglifes , & des Cha- . 

1 )cllcs , & peut-edre mefme l’vnique à doter tout vn Chapitre de Collegia- 
efousfonnom. 

3. Nous auons déjà remarqué en cette Partie qu’vn Chanoine delà 
grande Eglife , Preuod de Fouruiere badit , & fonda vne Clupellc dédiée 
a Saint Thomas de Cintorbic en la Cathédrale , & qu’vn autre de ce met 
me Corps en augmenta la fondation. 

le finis par vne quatriefme reflexion mémorable. Celuy qui poflède 
cette dignité de Preuod , fle qui tient la place des Fondateurs , les reprefen- 
tant comme Chef de ce Chapitre, ne receutiamais aucun Rcuenu dcFour- 
uicrc, ny pour les gros fiuits , ny pour les autres émoluments. L’honneur 
ed fa rente , & celuy de Dieu fa Couronne. A la vérité c’ed auoit &it vne 
efpccc de Fondation ailes epurée d’intered , & nette d’accommodement. 
Toutesfois les Fondateurs pour foutenir la mémoire de cette grande œu- 
ure, en reprefentant la première fource, fe font referués vn feul droit en 
cette Eglife, & l’ont remis entre les mains de leur Preuod de Fouruiere. 
C’ed de nommer pour vnc fois vn Chanoine, qui rcmplidc la première 
place vaquante après fon auenement à cette charge de Preuod. Voila le 
feul intered , S: le feul profit , qui luy en demeure. On m’auoüera que 
c’ed en vfer genereufement , & que la retenue en ed trcs-noblc. 

SECTION XXVIII. 

L' eJlMijfement , U luflre de l'Eglife Saint Nigjier. 

L a porte de cette Eglife tient ailes d’elpace , & le vcllibule en ed ailes 
beau fans nous obliger d’en badir quelque autre par où nous en- 
trions en ce facré lieu a dellcin d’y faire de curieulcs perquifidons 
de fon premier edabliflèment , & de ce grand ludre , qui en accompagne 
la fondarion. Sans nous arreder aux auant-propos,& fans donner vnfron- 
dfpice à nodre difeoun, nous commencerons par la connoillànce, que 
nous auons eue de l’ereéüon de cette Eglilè, quoy quelle paroillè ailes diflî- 
cile à decouurir auec afliirance , & quelle fe voye enueloppée de beaucoup 
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d’obfciiriic. Toutesfois l’attention , que i’ay eiic pour en rechercher le 
fons , & pourpcnctrer vnc vérité fi peu connue, m'a fait entreprendre de 
m'en demeller ,fi ic le puis, fans confiifion, & m'a fait conduire que l'Eglifc 
Saint Nizier cfi vn fecret de l'antiquitc , vn monument d'inégalités , va 
cheatrede changements , & de leuoludons. Ainfi i'ay trouuéque la gean- 
deur de ce Temple , & que Ton éclat n'ont pas efte en tout temps les mefi 
mes i qu'on la vû dans fà petitefle , qu'il a eu Tes accroilTcments, & fâ fplen< 
deur fous la conduitte de la Prouidencei que fes vifages ont eflé chan- 
geants , que Tes emplois plus ou moins illuflres ont receu leurs variétés , Bc 
leurs différences ; que les diuers temps ont vû cét objet en diuers efbtsique 
les premiers fiecles du ChriAianifine en ont &t vnc Cathédrale , & l'ont 
dédiée à la Sainte Vierge , & à Saint Pierre : Que la pieté des Lyonnois fit 
encore entrer fes quarante huit premiers martyn en la Dédicacé de cette 
Eglife, que depuis elle poru feulement le nom des Apoftre*, que la Chaire 
Pontificale en fût tranfportée en l’Eglifê Saint EfUenne , & qu’en mefine 
temps on reduifit celle des Aportrcj à vne fimple focicté de Prefttes pour 
les feules fondions de la Parroiflè; Ce qui a duré lus de huit cents- ans. 
Qu'en fin il a plû à Dieu que les derniers fiecles ayentconfideré cette Eglife 
de plus prés , & plus fauorablement. C'eft pourquoy ils l’ont aggrandic 
• auec beaucoup de Magnificence , ils l’ont ornée de beaux priuiîcges, ils 
l'ont fondée , ils l’ont enrichie , & l’ont eleuée à la forme de Collegiale , où 
nous la voyons. 

Que cette Eglife ait eflé la Cathédrale de Lyon , nous l'auons déduit, 

6 prouué fuffifamment en la cinquicfmc Partie de cette Hiftoire , & les 
Sedions fuiuantes nous le montreront pat occafion , fans nous laiflcr la 

Lti vn!- liberté d'en douter. Pour ne pas vfer de redittes , il me fuffira d’en tirer des 
'^‘nni ^uittcspoui iuftifier,& pour mieux comprendre l'eftabliftcment de cette 
dvfremn Eglifê , quoy qu’il m’ait efté comme neceflâirc iufqu'icy d'en dire vn mot, 
1^* ou d’en toucher quelques particularités en d’autres rencontres. Voicy donc 
cnuEfii- Icraifonnement, queie fity furcc fujet,.& que ie foûmets à mon Ledeur 
iudicieux. 

Saint Pothin premier Euefque de Lyon n’eut pas plutoft mis le pied en 
cette Ville , qu’il y eftablit fon Siégé auec la Religion Chreftienne. Ce ne 
fut pas fans y introduire des perfonnes Ecclefiaftiques pour y exercer les 
fondions neceflàires à l’infttudion , & à la conduitte des âmes : Ce ne fut 
pas mefine fans y trouuer quelque heu propre à feruir d'Eghfe , pour les 
aflèmblées du p>euple Chrefîien , pour l’vfàgc des Sacrements, pour oüit la 
Meflè , & la parole de Dieu. 

Cette vérité prefuppofée, il cft vray-femblable , & mefine certain que 
S. PttiiH nos Myftercs eftant vne fois connus à Lyon , le Chriftianifmc y alla croifi- 
fitnt , & qu’on y baftit quelque ChapeKe , ou quelque Eglife. l’ajoute que 
comme alors la mémoire des mérités de la Sainte Vierge, & des Apofhes 
X* ^‘fKs fbûchc , & que ceftoit la premiete fleur de la Sainteté , & des 
Saints de l’Euangile, il y a bien de l’apparence que ce lieu firt dédié pat 
Saint Pothin , 6t ic veux croire que cette retraittedemcuxol’cfpacc de quel» 
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çics années afles petite j que ce fût celle, qui porta le noift cfEglirc des 
Apoftres , que le Siège Epifcopal y fût eftably , & arrefte iulqu au tranfpottj 

3 U on en fit à Saint Efticnne. A moins que de s’arrefter à cette perfuafion, 
eft malaizc d'en déterminer raifonnablemont. Car Ci cette Eglife des 
Apoftres eut efté grande , on n auroit eu garde d’en oftep le Siege j pour le 
traniporter à l'autre , qui ne fiit iamais que fort petite , comm ellcft encore 
auiourd'huy. Ces conlecftures reçoiucnt vne plus grande probalitc , & pliis 
d ’appuy des circonftances , qui les accompagnent. 

I . Le lieu , où l’on s’auila de baftir l’Eglife des Apoftres , aide beaucoup 
cette conie(fture que Saint Pothin y commença les fon<5Hons Epifcopales. 

Le choix en fut fot expreficment, & tout à propos, comme d’vn endroit 
des plus écartés du gros de la Ville fituée (ur les montagnes , où l’Idolatrft 
cftoit la plus forte. Ce fut donc vn trait de pmdence d’en éloigne^ U 
profdfion , & les exercices de laFoy Chreftienne, & Saint Pothin fit tres- 
. fâgement de s’eftablir en ce lieu fecret. 

i. Innocent quatricfmc en la Ictrc , quil eferiuit au Reéleur de ^Eglife Umân 
Saint Nizier, dit ouuertcment, qu elle auoit efté Cathédrale , de fait men- 
don d’vn Autel de Noftie Dame , confacré par Saint Pothin, & le Pape 
ajoute que ce fut le premier Autel dédié à la Sainte Vierge deçà les monts, voyez la 
qu’il eftoit mefme eo ce temps-là dans l’Eglife Saint Nizier , & qu’il s y V. i’arc. 
tofoit vn grand nombre de miracles. Oril eft confiant que cette Eglife 
auoit efté autresfois celle des* Apoftres , & en auoit trcs-aflùrement porte 
le nom. 

D’où ie conclus que probablement la première, & la plus ancienne des 
Eglifes de Lyon fiit celle-cy , que l’on dédia aux Apoftres , où Saint Pothin , 

fitdreftèr, & confacra ce fiimeiix Autel de la Vierge. Etc eft ce Temple, 
que la pieté des Lyonnois ayant aggrandy rendit plus augufte , & luy fit 
changer de nom à l’honneur de Saint Nizier leur Archeucfque. L'année 
m’en eft incertaine. 

SECTION XXIX. 


La Adagnificence de /* Eglife de Lyon â fonder ta Collegiale de 
Saint Nizjer^auec les premières letres de fa fondât ton. 

• 4 

L O V Ys de Villars , Archeucfque de Lyon ayant appris , quVn de Tes 

Prcdeceftèurs Rodolfi: de la Toncte auoit eu dellcin dinftituer vii ^ 
Chapitre de Chanoines en l’Eglife Saint Nizier , loiia ce projet , 6é le 
rclcua dans fa penféc ; Bicn-toft après il fc refolut d’y mettre la main 
fans dclay. On a trouué dans les Archiucs la grande Eglife deux ma- 
nuferits en latin , qui montrent lamcfmc fondation en deux letres , com*- 
men deux vifages , & la reprefentent fidèlement. le les donne icy en no- 
ftre langue , fans en retrancher que des lambeaux’ peu ncccllâires au fait : 

La première occupera cette Sciflion, de nous fera voir que cet Archeuefquc 
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rentreprit tout fcul, fans que fon Chapitre y contribuaft. Les fecondex 
Letres de cette Fondation ,qui furent communes à l’Archeuef^ue , & au 
Chapitre, nous entretiendront en la Seâion fuiuante. Celles- la donc fii- 
renc produittes en cette forme. 

Louys par la grâce de Dieu, Archeuefquc de la première Eglife de Lyon; 
Gomme nous voyons que le temps efface aizement la mémoire des adHons 
humaines , & que l’oubly en diflipe peu à peu les imprelHons , il ell raifon. 
nable qu’on donne de fortes racines aux chofes , qu’on fonde, & qu'on 
effablit de nouueau. Comme nous auons appris que le Siégé Métropoli- 
tain de noftre Eglife de Lyon fiit autresfois en noftre Eglife de Saint Nizier, 
&que plufieurs corps de Saints nospredecelTeuny rejjofent, de plus ayant 
deuant les yeux la Gloire de Dieu , & l'honneur deu a Saint Pierre , à Saint 
Nizier , & aux autres Saints , dont les corps repofent en cette Eglife , déli- 
rants d’ailleurs que le Seruice de Dieu y foit augmenté, & voulant fuiure 
les veftiges de Rodolfe , noffre predeceffeur , qui auoit deflèin de faire cç 
qui eft couche icydeflbus, ce que toutcsfbis il n’aiamais pu executer,.la 
mort l'ayant preuenu , nous ordonnons que l’Eglife Saint /^zier, ^ui nous 
appartient de plein droit , foit déformais collegiale à perpétuité. C’eft 
pou rquoy nous infhtuons,& créons, tant en nolf te nom, qu’en celuy de 
nos Succefleurs , fêze Chanoines dans cette Eglife. Les premiers , que nous 
y créons, font le Cure, qui eft auiourd'huy, & les autres fes Afibcics. 
Qu’il y ait vn Sacriftain, qui foit le premier de tous, qui foit le Chef du 
Chapitre , & qui ait charge des Ames, qui ait aulTi la conduitte de cette 
Eglife , & des Chanoines , 6c des autres qui y feruiront. Nous voulons de 
plus que ce Chapitre , 6c que les Chanoines qui en font, ioüillènt entiè- 
rement de la mefme Immunité , dont ioüificnt nos Chanoines de l'Eglilc 
de Lyon , en leurs perfonnes , en leurs biens , 6c en leurs maifons , 6cc. 
Quand on féellcra les letres de prouiflons pour ces Chanoines, nous en- 
tendons , qu’ils ne foyent point obligés de rien donner pour le fceau , foie 
pour le noftre , foit pour celuy de nos Succefleurs , ou de noftre OfEciolité 
de Lyon, &c 

En titre de fondation nous donnons , nous afïîgnons , 6c concédons 
pour nous , & nos 'Succefleurs les Eglifes , les patronnages , les terres , 6c 
autres chofes , qui fuiuent; A fçauoir l’Eglife Saint Didier de ChaLironc, 
fon droit de patron, & de matricule, l’Eglife Saint Eftienne de Chalaronc, 
celle de loyeu , celle de Montellier , celle de Fontaines , celle de Bourfiac , 
celle de Roanne , 6c fon patronnage, celle de Beny , & le mefme droit , celle 
de Saint Geoige fur Cofant, celle de Saluagnac,6c celle du Courtponc 
auec leurs droits de patron , leurs reuenus , leurs fhiits , 6c toutes leurs ap*- 
panenances. De plus nous donnons pour droit à la mefîne Eglife de Saint 
Nizier , fit à fes Chanoines vingt fols Viennois , qu’ils auront eux , fit leurs 
Succefleurs à receuoir chaque Semaine fur noftre feau deroflîcialité. 

En foy dequoy nous auons fait expicdier noftre Bulle , fit commandé que le 
fèau de noftre Cour d'OfEdalité'y foit appofé. Donné à Riortiers , le Ven- 
dredyauant le Dimanche des Rameaux, l’an mille trois cents, fit cinq. 

SECT. 
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SECTION XXX. 


Ln fécondés lettres de Fondation du Qhafitre de Saint NitJer , 
où tl paroitxtjue celuy de la grande Eglifey entre pour une 
partie, Cf y contribué auec i Archeuefijue^. 


ÏV 

t_ 




L e s Comtes , Clianoincs de fEglilè Primatiale de Lyon , ayantap- tAtAt. 
pris que leur Archeuefque auoit entrepris , & exécuté cette grande 
Oeuure de Magnificence, & de pieté , comme piqués d'vne Sainte furr W»/» 
çmubtion , fc refolurent de ioindre leur zde à celuy de leur Prélat , & luy ^ 
en firent louuerture par d'honorables ptopofitions , qui furent oüyes , & 
ap^rouuées, coram'il cftoit iufte. L’Arclieuefque fût rauy d’auoirrencon- An-ijoy. 
tre des Aflbdés de Ton mérité, qui s’offi;oient d'entrer dans les frais ne- 
ccflàircs pour ce glorieux tflabliflement , &qui Ce montroient difpofcs à y 
foncer liberalemcnt,preuoyanttres-bien qu'ils prendroientpartà vneprodu- 
£Hon agréable à Dieu , & tres-manifique , qui retentiroit dans les ficelés 
auenir comm’vn Cujet d'admiration parmy tous les peuples. 

L'entierecompofition en fût fâittcaucc agrément dcpart,& d'autre. On 
fçeut ce que l'Archeucrque , & ce que les Comtes y deuoient contribuer 
pourrajulicmentderaff.iire , &pour l'alTiette du Fons , & des Reuenus , 
comme d’vne chofe abfolument neceflàire pour l’acheuement de cette Fon- 
dation IÎ imporunte , & d'vn fi grand luftre. Après donc qu’on eut conuc- 
nu de tout cela , l'expédition en fût fiiitte en cette forme. 

Louys Archeuefque , Guillaume Doyen , & le Chapitre de l’Eglife de 
Lyon , ayant pris garde que l'Eglife Saint Nizier , qui fût autresfois la Ca- 
thredale, & qui contient plufieurs corps de Saints , dont les miracles font 
eclattants, ell confiderablc, nous ordoruions que cette Eglifefoit Colle, 
gialc , 8t foit honorée d'vn College de Chanoines feculiers par vne libéra- 
lité raifoniuble. A ces fins nous cfbbliilbns en ce mcfinc lieu feze Cha- 
noines, qui y ioüiront de leurs Prebendes , &c. Le Sacriflain aura lacon- 
«luitte de fes Compagnons. Cefi , & ce fera vne dignité,ou vne prerogatiue 
perfonnellc. Vn autre d’entre les Chanoines efi Maître du Choeur , & ce ' 
fera vn Office , &non pas vne dignité. Nous voulons tant nous Arche- 
uefque, que nous Doyen , & Chapitre de Lyon , que l’Archidiacre de la 


grande Eglifc foit le premier Chanoine de l’Eglife Saint Nizier , après notis 
Archcuefques , & nos Succeflèurs ; Mais que pourtant il ne prenne rien du 


tout des émoluments , ou des reuenus , qui s’y reçoiuent : Qn’il ait feule- 
ment le pouuoir de conférer tiois Canonicats , auec la maittife du Choeur. 
Le Doyen en aura deux autres à conférer au nom du Chapitre auec les 
deux Prebendes , qui leur feront affeâées. Nons voulons de plus que les 
Chanoines de Saint Nizier foyent obligés à prefter ferment de fidelité à 
l’Archidiaae, qui les receura au nom du Chapitre , & de l’Eglifê de Lyon, 
ce qûils feront fans aucun delay , après l'anoir fait à l’Archeuefque, Par 


ce 


f 


\ 
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cc ferment ils s’obligeront à ne rien Éùrc contre le Chapitre de Lyon. 
Mais auffi l'Archidiacre , & fes Succeflèurs feront tenus de prefter ferment 
au Sacridain , & au Chapitre de l’Eglife Saint Nizier , qu’il en vlèra fidè- 
lement auec eux. Donné à Lyon l’àn mille trois cents & fept durant l’O- 
élauc de la Purification de Noftre Dame. 

Par cét aâe de Fondation l’Archeuefque fit la mcfme dotation du nou- 
ueau Chapitre , qu’il auoit faitte la première fois , & au premier aâe , que 
nous auons leu. Le Chapitre auffi de la Cathédrale donna fon confênte- 
ment , & contribua genercufcment à la mefme Fondation , donnant deWc 
Eglifes, celle des Gênas , qui appartenoit à l'Archidiacre, comme eflant de 
fa nomination , & celle de Millcty , qui efioit de la dépendance du Chapi- 
tre, comme apparetnantc aux Obcancicrs de ce lieu. La Fondation fût con- 
finnce par le Saint Siège. 

Ce nombre de feze Chanoines fût réduit à quinze par vn Archeuefque, 

S |ui eut des raifons pour en fupprimer vn Canonicat. Deux autres piourtanc 
urent ajoutes à l’occaflon, que nous allons voir. 

Wt 

SECTION XXXI. 

Tro/> fnittes de cette bonne æuure^j. 


X. 

tian$ Ats 
CdiêntCAtf 

NiiJer, 


I L refulte de ces deux Aûes que l’ Archeuefque de Lyon a le droit de 
conférer douze de ces places de Chanoines, qui (ont au nombre de 
dix-fepten l'Eglife Saint NizienTrois CanouicatsaueclaMaitrife du 
Chœur (ont à la difpofition de l'Archidiacre , & les autres deux (ont de la 
nomination du Doyen , qui en peut pouruoir ; Ce qu’on doit entendre 
quand les places font vaquantes. Il fc voit encore que l'Archidiacre eft le 
premier Chef de cé Chapire , qu’il a droit d’y prefidet , & qu’en fin il y rc- 
prefente le Chapitre de la grande Eglife , qui (c qualifie en ces aâes , com- 
m’en plufieurs autres, le Chapitre de Lyon , abfolumcnt , & par excellen- 
ce , fans fpecifier, & (ans énoncer à quelle Eglife il efi attaché. 

Ltettfir- i. Il refulte que ces deux Aâes de fondation , quoy que différents en 
^»xab„ chofe , ne ptoduifirent qu’vn mefme effet : Et à le prendre (împlc- 

difiiuU- ment , dans les ternies , & hors de chicane , ce ne fût que la mefme Fonda- 
tion reïterce , puis que les fécondes lettres ajoutentfort peu aux premières, 
a la reférue du concours , & de la fâinte confpiration des Fondateurs , qui 
s'y trouuent multmliés. Comme la bonne œuure fut entreprife gcnereuic- 
ment , elle fût auffi achcuée par vne grâce très-particulière du Saint-Efprir, 
qui eut la bonté de l'infpirer , qui la produifît auec approbation , qui la fit 
valoir par autorité , & qui en tira des lors , airifi qu’il a fait depuis , fà plus 
grande gloire en mille rencontres. 

L’an mille cinq cents quarante Hippolyte d’Eft Cardinal de Ferrare, 
Archeuefque de Lyon , & de Milan confirma encore la mefme Fondation 
par vn nouucl Aâe paûc en la prefcnce de Jacques de Tournon , Euefque 

de 
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de Valence, & de Dic,& Doyen de Lyon, de lean de Talaru, Archidia- 
cre , de Bertrand de la Tour Chantre, &c de quelques autres tefmoins. 

3. Voila donc l'infigne libéralité de l'Aicheuelque Louys de Villars , & f/»/» </r 

de fon Chapitre. Mais au ions qu’en demeure-il à ces bien-fàittcurs, qui en- 
treprirent , & qui acheuerent cette grande oeuure , qu’vne mémoire d’eter- ya 
nelles benediâions, & qu'vne odeur de Iesvs Christ, qui embaume de ««rt... 

Ibn doux partum toute l’EgliTe , & monte iufqu a l’Empyrée <’ Qu’en de- 
meure-il que des marques ,& des monuments illuftres d’vnegcnerofitc li- 
berale , & d’vne augulie Magnihcence , au rette G peu vtîtee , qu'il faut plu- 
tîeurs fîecles pour en fournir de pareilles ? Ce font des coups de Monar- 
ques , & des clief-d œuures des plus gratis Seigneurs. Mais qu'vne Eglifè ne 
foit pas encore fatisfaitte , ny aàbuuie des biens , qu’eU'a faits pour Ce taire, 

& pour fe former elle mefme , quelle conte , comme pour rien , les Man- 
des largcflês , qui l'ont epuitee par les efforts, que’H'a faits à fe bafUr, a fe 
tbnder, às’eftablird s’enuironner d’éclat, ôc de pompe,àioindre vn Comté, . 

6 c vn fl grand nombre de Seigneuries au patrimoine de I e s v s-C HR i s T : 

Et qu’aprés cela cette Eglife , toute tel le , que nous venons de la voir , s’e- 
panche encore, fie fe produite au dehors iufqu’à fonder deux Collegiales, 
ie ne croy pas qu'il foit tacile d'aller plus auant en de femblables conion- 
dfures , 8c que les plus fages des hommes ne fe perfuadent aizément que 
c'efl vne rare pieté , vnc Sainte protufîon , 8c vn bien-fait prefque (ans 
exemple en tout ce Royaume , au moins que ie fçaehe. 

SECTION XXXII. 

La deuotion des Lyonnois en l' Eglife Saint Niz,ier, auec quel- ' 
que s fondations , quony a jaittes, 

A vant que nous fîni(lîot3s cette matière , 8c que nous (orrions de Ia putt 
cette Eglilê il eft raifonnable de nous (buuenir que la pieté des 
Lyonnois s’y eft attachée de tout temps depuis la première perfecu- ghfts^M 
rion, que l’Empereur Marc Aureleietta daiis la Chreftienté , 8c la nt entier 
dans la Ville de Lyon , où Saint Pothin fon premier Euefque , 8c fes com- 
pagnons furent les premières vidhmes, que cette tem perte enuoy a au Ciel 
receuoir les Palmes , qui leur eftoient deiies. Et ce tût alors que ceux des 
Chreftiens , qui reftoienc encore , ay.int ramafle les os , 8c les cendres des 
plus (îgnalcs vibtorieux iufqu'au nombre de quarante- huit , tranfpoiTcrent 
fort foigneufement ces Saintes Reliques en l’Eglife des Apoftres. Ce qui 
arrefta la deuotion des premiers Chreftiens à ce mefme lieu , comm’eftant 
le depofîtaire de ces facrés gages , 8c de ces depoüilles , que la cruauté de 
l’ Idolâtrie leur auoit laiflées, comm'vn (âint Threfor. Delà nous voyons 
que la plus .ancienne pieté , qui fût eftablie en la Ville de Lyon , prit (es 
fondements en cette Eglife, 8c que depuis ell'y prit fes accroiflèments. De 
maniéré qu’il y a lieu d’etbe entièrement perfuadé que c’eft la raifon pour- 
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quoy Innocent quacncfme recommande cette pieté, qui a de tout temps 
laide des impredions de refpedl, 8c de vénération pour nos Saints Martyrs, 
comme repofants en ce San(5luaire. C’eft audi pourquoy vn fi grand 
nombre de Prélats ont choify leur fepulture à Saint Nizier , reconnoidâne 
cette Eglife comm’ayant edé autresfois la Cathédrale. En fin ce fut le mo~ 
tif, que l'Archeuefque Rodolphe de laTorrete fè propolà, quand il eut 
dedèin d’y faire la fondation d’vn Chapitre , 6c que Louys de-Villars fon 
Succcdcur eut deuant les yeux y condefeendant, 6c donnant exemple aux 
Chanoines de fon Eglife d’y contribuer , commlls firent. 

le dois audî croire que par ce motif le peuple y va tous le iouts en deuo^ 
don , 6c fe prodeme deuant la Chapelle de la Sainte Vierge , qu’on a con- 
feruée depuis tant de fiecles au plus haut du Choeur , 6c deniere le Maitre 
Autel de la mefme Eglife. Les fbndadons , que Ton y a fiiittes , viennent 
très adiirement d’vne mefme fource , 8c le faint-Efprit , qui les a fans doute 
infpirécs , a voulu toucher tous ces Bten-faitteurs par les mouuements 
d’vne tendrede très particulière pour les Saints Martyrs , comme les pre- 
miers Fondateurs de la pieté Lyonnoife. 

C’ed ce qui porta vn Sacridain de S. Nizier nomme lean IoIy,à fiiire dref- 
ferla Chapelle de Sainte Magdelene, laquelle il fonda la faifantfetuir par fix 
Chapcllainsiil badit .luflî prés de la Chapelle le Threfor,qui ed le lieu, où l'on 
tient les Saintes Reliques. Outre ces largedès fon zele encore s’employa 
libéralement à faire eleuer la Maifôn de la Sacridie , qui ed fort commode 
edant auprès de l’Eglife. Mais pour laillcr aux ficelés futurs vne Sainte dc- 
mondration de la pieté plus intérieure , 6c des fentiments , qu'il auoit de 
Dieu , dont il procutoit le fctuicc , il fit heretiers de tous fes biens fes fix 
Chapcllains pat fon tedament l’année mille quatre cents 8c vne. 

Quelque temps aprés ’on y apporta quelque changement parrautoriCc 
de l'Archeuefque de Lyon Amedée de "Talatu , qui en fuitte d’vne fentcnce 
arbinale changea les fix Chapellains en deux Chanoines , ôc en quatre Per- 
pétuels pour femir au Chœur. Sans doute on confidera que l’honneur de 
Oieu en receurok de l’acaoillcment, 8c que le mérité de ce Fondateur n’en 
feroit point diminué. On nomme auiourd’huy ces Perpétuels les Preben- 
diers du Collcdfeur, parce que celuy , qui les a fondés , edoit CoUedleur 
de fit Sainteté en ce Diocefe , ce qui edoit alors en vfage. 

Auprès duThrefor, où font les Reliques ,fc voit vne marque de la piete 
d’vne bonne Dame, qui fit badir vne Chapelle, où les fculs Chanoines di- 
fent la Meife , qùell’y a fondée pour chaque iour à perpétuité. Pour cette 
raifon la Chapelle porte le nom de Canoniale. Voila les fondations les plus 
illudres de l’Eglife Saint Nizier , 6c ie puis dire que ce font les feules , que 
l’on m’a communiquées. Tajoutca celaque Henry de Sponde, natif d’Ole- 
ron , homme ailes connu pour fon grand fçiuoir, 6c pour fon trauail fur 
Baronius, aptés auoir pofledé cette Sacridie enuiron deux anslarcfigna,6c 
padà depuis à l’Euefchc de Pamiets au Languedoc. 
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SECTION XXXIII. 

L'EgUfe de Lyon contribué libéralement al Aumofne generale^ 


L 


A Bonte Diuinc au rapport de Saint Denys, eft vnc dcmonftration VEgUft 
de Dieu par luy meûne , & par fes œuures. Ce Saint nous apprend * 
f. nar fa Rnnté mcTme . & que cette per- 


ne Uieu pat luy uicmit , Vk ^ ~ r I 

— -iq... le(h:e infiny fe déclaré par (à Bonte mefine , & que cette per- 
fedton.quiluy eaeflTencieUe.scpand au dehors, ôtlailTe par fes merueil- MJ, 
leux écoulements fes facrées marques , comme autant d’illullres carafteres , «"»• 

qui la rendent connoillâble. 

Ce mcfme Saint s en explique encore plus fortement , ce me fcmble en S^D.onj^.. 
ces beaux termes , quoy qu vn peu oblcurs. La Bonte Diuinc {dit4l^ eu vne 
fortie de Dieu par luy mcfme , & hors de luy mcfme. Ce n’eft pas que ce mioiWus. 
premier Elire , à lentcndre proprement . & à la rigueur , fe départe de luy 
mcfme ; Mais comm’Ü &it part de fes biens à fes Créatures , Ü y marque 

auiridesveftiges.quilereprcfententautantquilslcpeuucnt 

Il eft vray de dire que cetteBontc qui s employé a lauc du bicn.n a laarais i 

paruauec plus de montre,quen la Sainte EgUfe, Epoufede l£ws-CiusT,qui 
«1 porte les exprelüoqs les plus florifwtes, & les plus naïucs. EU a encore ce 
bon-heur de l’exprimer en fes adhons : Et mglifc de Lyon , qui en fart vnc 
partie ailes importante , nous en a fait voir iufqu’icy des ttaits magnihques 
TOUT nous conuainae , que Dieu mcfme luy en a donne la pcnlce , & luy 
a foutny les moyens de les produire en pluficurs rencontres. 

le diray bien plus : S’il nous eft permis d'appellera ce fu)ct le fentiment, 

& les termes de ce mcfme Saint , qui nous alfure que cette Bonte louue- 
rainement aimable eft vne fortie de Dieu par luy mefme , & hors de luy 
mcfme , nous pouuons conclure que l’Egüfe de Lyon a eu fes ^ntes , & 
fes forties , & que ce font fes plus eputees liberalitcs. C eft par eUe mclme 
qu’cll’eft fortie fur fon propre corps en luy donnant vne grande amc . en 
PeftablilEint, en l’enuironnant de lumières, & en l’oniant de tant de n- 
chelTcs, & de beautés. C’eft hors d’elle mefme, qu’eU’eft forac, quand 
dl’areceulcs Saints Anfelmes , & les Saints Thomas, quand cil a tonde 
deux Eglifes Collegiales , & fait les prodiges , que nous auoiis vus. Il nous 
relie encore à confrderer quelques- vnes de fes forties , comm eii pallant. 

Cette Aiifmone generale, qui f^t l’admiration de toute 1 Europe, elt 
vnc fortie de l’Eglifedc Lyon pour enttcr en Dieu, & pour muter fa Bonte 
à fe déclarer en failânt du bien. La famine, qui affligea toutes ces Prouin- 
ces, principalement le Lyonnois, 1 an mille cinq cents trente 8t 

coup du Ciel , & ce coup frappa tres-violemment les Familles accablées de ^ ^ ^ , 

neceflité. Elles implorèrent la mifericorde de noftre Sagneur , & eurent 
recours à ceux , qui tiennent de luy les profperitcs temporelles. Dieu tou- 
cha leurs cœurs fort fenfiblcment pour les foulager. ^ 

Les Chanoines de la grande Eglife frirent des premiers a s aUumer de ce 
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H iiiin zclc ; Ils commciiccrcm par l’ouHcrturc d’vn CTcnier, où les eftrangers 
prenoient dequoy fc nourrir , & ils accouroient de toutes parts à Lyon 
auec cfpcrance d’y dechaiger vnc partie des iniferes , dont ils eftoient acca- 
bles. De mefme pour ceux de la Ville ces Meflicurs contribuèrent libérale- 
ment , & mirent ordre que les pauures y fûflènt entretenus au mieux qu’il 
leur fut poffible. 

Cét exemple de pieté fût trop cclattant pour n’e&e pas vû , & trop puüÇ. 
fant en fes charmes , comm’en tes effets pour manquer d’eftre liiiuy. Lyop 
deuintenfortpeude ioursvn grand Théâtre, de la Charité Chteftienne. 
L’admiration ,rautoricé,lacompalfion,& la grandeur de courage s’*rpi- 

rentenfcmble pour commencer, pour contiruicr,& pour acbeuer toute la 

bonne ceuure. 

le ne preten pas d’en faire icy la deferiprion. Mon Leéleur prendra , s’il 
luy plait la peine de voir ce qui s’en cft dit en THiftoite de Lyon en la fix- 
ziefme Partie , qui montre la magnificence des Lyonnois. Aulfi eft-il 
vray que ce fut alors vn petit ruifleau , qui depuis a eu fes creües , 8c a rem- 
ply peu à peu le grand canal de cette riuiere de profiifions Chreftiennes. 

Il me mffit donc pour ne pas fortir de l’Eglife de remarquer en peu de 
paroles que ce Chapitre a toujours contribué de fes largefles pour ce pro- 
dige de mifericorde ; Que fes Archeucfques ont brillé dans 1 exercice de 
cette vertu, qu’ils ont mis leurs pas far les vertiges des Saints Parients, 8c 
d’vn grand nombre de Prélats , dont la bonté a iette des fiâmes , 8c des lu- 
mières dans plufieurs Prouinces pour la déchargé des neceflités publiques. 
Les deux Hofpiuux de cette Ville, l’Hortel-Diea , qui eft l’ancien, 8c la 
maifon de la Charité , qui eft le nouueau , ont ailes de langues pour fe fai- 
re entendre fur tous ces bien-faits dans l’ertenduë de tous les fiecles , 8c dans 
le fons mefme de l’Eternité. 

Le Cardinal de Marquemont, Areheuefquc de Lyon , 6c Méffieurs les 
Comtes ont bafty l’Eglife de la Charité à communs fiais. Le Chapitre 
donne chaque année quatre cents liures pour la nourriture des pauures, 
qu’on y entretient. Et depuis l’eftablifTement de cette Maifon lepremici; 
des feze Redeuts , qui en ont U direiQion , a touiours efté vn de ces Mef- 
fîeurs les Comtes. 

SECTION XXXIV. 

Autres liberalité% de t Eglife de Lyon dnns la Villes , 

0* hors la Fillcj. 

C ’Est encore icy, qu’eclattc cette Bonté, que nous venons de défi- 
nir par des faillies fiùttes par foy-mefme , 8c hors de foy-mefrae. 
Cette Eglife fort parfesbien-&its hors de LyomElieouure lesmains, 
fie les eftend fut la Prouince,8c hors la Prouince, fur des maifons Religieufes 
pour ne point laiflêr en arrière d'objets à chérir, qu’elle puiilè orner, ou obli- 
ge 


f 
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ger par quelque feueur ne permettant pas que l’occafion de mcritser luy 
échappé. Èlle épanche de ce temporel, qui nelt plus profàne^our rcpurer,&: 
pour le fantflilicr encore plus. Eli aernbrairéaucctcndrcllc les Pères Char- 
treux dans la BrelTe, & dans le Bugey:£lle s dl baily dans ces vénérables Co- 
litudes de grans edifîcespour le Ciel plus faintement, que n ont &it ces Prin- 
ces , dont parle lob en Ùl lamentation. La gratitude de ces bons Rjel^eux ^ 
en a produit de h beaux mémoires, que iay creu deuoir les communiquer 
à mon'Ledcur. 

Le premier Prieur de la Chartreufedes Portes , nomme Bernard, qui de- 
puis en fîit tiré , & fait Ëuefque de Maurienne , a laillc vn aâe , où eB con* ut. 
tenu ce que Gauccran Archeuefque de Lyon fit pour eux. Il dit que la 
meme année qu’ils entrerenten cét Hermitage, qui fut l’an mille cent quinze Ttréd* 
ce Prélat leur fit l’honneur de les vifiter, & qu’au mefine temps, & au mefine i'^rehiut. 
lieu Briort Archiprdlre fit entendre à l’Archeudque qu’il auoit appris pa<: 
vne andenne tradition , comm’aulfi parle tefmoignage de fon perc, hom- 
me fort âgé, que ce lieu des Portes appartenoit autresfois au Roy , & qu’en 
fuitte l’Archcuefquc de Lyon le poflèdoit légitimement comme ioüiilànt 
des droits royaux dans l’eftenduë de fon Diocclc. La verice de cette propo- 
fition eftant reconnue fans que pas vn des alfiftants , qui eftoient en allés 
grand nombre , y refilfaft , l’ Archeuefque fe faifit d’abord de ce lieu , & d« 
tous les droits , qui y eftoient attachés. Ce qu’il fit par vne infpiration di- 
uinc , & par vn ordre tres-particulier de la Prouidence. En fuitte dequoy le 
Prieur de cette Chartreufe ajoute que ce Prélat fc départit genereufement 
de cette poflèflion , en fit prefent â noftre Seigneur , â la Sainte Vierge , à 
luy , & à tous fes Succefteurs â perpétuité. Il mit donc ces Religieux en 
ioüiflànce de cette Terre. 

Le mcfme Prieur rapporte qu’apres que fon Ordre eut fait l’acquifidon de 
ces biens , il y eut des difficultés pour les limites de ce Fons par la malice 
de quelques perfonnes mal affedionnées , qui leur fufeiterent vne calom- /uf» cme 
nie, qui futcaufe que cette affaire demeura indéterminée, &indccife l’ef- 
pace de quelques années : Mais qu’en fin l’an mille cent vingt-cinq elle fut & i » 
entièrement terminée en prefence de Humbald Archeuefque de Lyon , 
de Humbert Eucfque de Geneue après vne belle harangue , qui fut ^tte au 
peuple le mefme iour que la haute-Egliié de ce Prieuré fut confàcrée par 
ces Prélats. . 

Il ajoute auffi que trois ans après , le mefme Archeuefque , Légat du 
Saint Siégé , accompagné de Hugues Euefque de Grenoble , & de Ponce 
Euefque de Bellay confiera l’Eglife bafle de cette Chartreufe , & fit vne 
courte exhortation au peuple , où il répéta , & confirma ce que luy mefme, 

& ce que fon predecefleur auoient cftably pour le repos , 6c pour la paix de 
ces bons Religieux. 

Outre ceux-cy l’année mille cent quarante Falcon Archeuefque de cette 
Ville augmenta les priuileges des Peres Chartreux. Ceux de Sainte-Croix 
moins éloignés de Lyon, que ces autres, font gloire des fîgnalécs obliga- 
tions , qu'ils ont à la mefme Eglife , 6c en cefmoignent leurs reconnoiflàn- 
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ces en leurs exercices de pieté. Les Peres Carmes’, le grand College de U 
Trinité, te le petit de nollre Dame fe redèntent des (aucurs, 6c des bien- 
&CS de la meune Eglife. Leur excellente libéralité s'edend par tout , les 
pauures honteux y ont leur recours , les volontaires leur (bulagement , les 
e maladies contagieufes , les prompts remedes à leurs maux. 
Ledteur pourra rechercher icy les Fondations , ou les eftabliflê- 
Us Mtut oients des-autres EgliTes , & des Maifons Religieufes de Lyon. le luy don- 
neauis qu’il en trouuera quelque chofe en noftrc Hiftoite de Lyon , V L 
Partie , où paroit la Magnificence , 6c la Pieté de la Ville. Il y a eu lieu d’en 
vfec ainfi, puis qu’il ed certain qu’ell’a beaucoup fait, 6c qu’cll’a contnbuc 
des fommes notables pour fonder au moins en partie les lamilles Réguliè- 
res. C’ed la Ville , qui les a reccües , les a edablies , 6c les entretient pour la 
plufparL Comme donc c’ed vn bien public , 6c vniuerlel , que c’ed vne 
grâce , ôc vne libéralité , qui regarde generalement tous les Ordres de la 
Cité , i’ay deu , ce me fcmble , me p>eduader qu'il edoit de mon deuoir de 
luy rendre ce tefmoignage de reconnoiflancc. Outre que l’Hidoire Ecclc- 
(îadique ed allés ample , fans la charger d’vn fi grand nombre d'edabliflè- 
ments, jjuoyque d’ailleurs il foit véritable que iout ce Traitté pouuoit 
auoir place icy. 

SECTION XXXV. 

Qonclujion de t Hiftoire Eccleftaftitjue de Lyon. 


'Aiurtifft. 


frappés d 


ftSmtl/i 

OMitréfi 

U Séintf^ 
Egli/i 


Ltuutur /V P R E S la foûmidion , que ie dois entière à la Sainte Eglife , 8c que 
timtifn ie donne libéralement à mon Leéleur, ie l'inuite fans redridUon, 

'“TT* d. A^omme fans feintife à prefenter au public des produdHons plus rai- 
fonnables , que ie n'ay fçeu faire en cette madère. Attendant ce bien ie 
ptotederay que l’Eglifc de Lyon me tient attaché par vne fuittcd'inclina- 
dons, 6cdc deuoirs. l'ajoute à cela que le Ciel, où i’ay regardé fon Elpoux,en 
la regardant, comme le but de mon entreprife , fera le Temple de mes grâ- 
ces immortelles, commll ed l’Autel de mes holocaudes. 

le fors par la mefme Porte , qui s’ed ouuerte à mon Hidoire Ecclefiadi- 
que de Lyon ; C’ed la Sainteté de cette Eglife. Nous fommes entrés par ce 
vedibule , nous en fortons par le mefme endroit , où nous rcuoyons le mef- 
me portail de la Sainteté par les mefme routes, que iufqu’icy nous auons 
tenues. La Magnificence , la Indicé , la Nobledc, tout le Temporel , les 
pompeux emplois, la Prééminence, 6c la Politique de cette Eglife ne font 
rien du tout que de fpecieux égarements fi la Sainteté ne les anime. Eife- 
dfiuement c’ed l’ame de toute l'Eglifc , 6c de fes grandeurs , c’ed le earade- 
re de fit dignité , c’ed le grand fons de fes rcuenus , c’ed le beau théâtre de 
(à gloire , c’ed le (eul renfort de cous fes pouuoirs , c’ed l'vnique but , 6c la 
belle iditc de tous fes combats s C’ed le grand triomphe de les Combat- 
tants. Et pour tout dire en vn mot , la Sainteté ed la Couronne de l'Eglife 

de 
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de Lyon , nuis couronne infiniment plus precieulè , que celle de tout lôn 
Comté. C ell la Sainteté , qui Êût fon Eloge , & cell elle feule , qui com-' 
polè vciitablement l'HiUoire EccleCaltique de Lyon. 


Fin de la Septiefme Partie.' 
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Le huicliéme que tint Hildebrand 
Légat du S. Siège. 115 

Le neuliéme fous Hugues Légat. 
120 

Le dixiéme fous Boniface.V III. iti. 
L’onzième fous lean de Talaru. 
111 

Le douzième i Lyon oh l’Antipape 
Félix V. fc déporta. ikii. 

Conciles nationaux hors Lyon, 
où nos Archeuéques ont prefidé. 

I i6.Sc fuiu. 

Concile à Tornus pour appaifer la co- 
leredeOieu. 119 

Concile i Autun pour les rauages que 
faifoit vnX)uc de Bourgongne qui 
futappaifé. 130 

Concile de Clermont confirme la pri- 
macie de Lyon. 151. 151.183. par 
Vrbain II. 

Concile de Bafle deuient fehifmati- 
que. 189 

Conrad le pacifiqueRoy de Bourgon- 
gne époufe Mathilde fille deFrance 
qui luy porte Lyon en dot. 216 
Sainte Conforce hile de S. Euchcr le 
fécond. 40 

Ses merueillcux combats. itU. 
Confiance de l’Eglife de Lyon en fâ 
fby Sc en les flatuts. g t.95 

S. Bernard la loüe. 89' 

En ces ceremonies. 91.92 

Conteftation de deux Saints pour fai- 
re vn miracle. 41 

Contribution d’encens Sc de cire pour 
l'Eglifè de Lyon. i iz 

Corps mort relTufcité par vn corps 
mort. 60 

Corps de S. Eflienne Euefque de 
Die demeure entier. 62 

Cruautés contre les manyrs de Lyon. 
7.SC fuiu.30 

S.CyprienfcpleintauPaped’vn Euê- 
queheretique, le prie d’en eferire 
A a a 3 aux 
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aux Euèques de la Gaule. Ce qui 
fut traittc en vn Concile tenu à 
Lyon. 1 1 6 

D 

S. J AAufinEuelque de Lyon, fon 

J /martyre. »S 

Démolition de S.IuH. 345 

Démolition & Réparation de l’Fglilc 
de S. Laurent. 353 

Démons apparoilTent à des delbau- 
chez, 6 i 

Démons hurlans au racrcd’vneEglile. 

17' 

Dependence que les EglilësdeLyon 
ont de la grande. 151 

Deplailîrs Icnlibles des Saincls de 
Lyon. 10 

Dcfolation des Eglifes. irj 

S. Didier Eucfque de Vienne mar- 
tyrisé près de Lyon. 18 

Differents de l’Eglilcde Lyon aiiec le 
Comte de Foreft pour le Comté de 
Lyon. 133 

Differents pour la lufticc. 173.8c fui- 
Gregoiretafehe de lesappaifer.iyj 
Nouvellesemotions. 180 

Directeur de conicience. yo 

Difcipline EcclcfiaRiquetvoycz Hié- 
rarchie. 

Diuillonsdcs reuenusen portions iné- 
gales en l’Eglifc de Lyon. 90 
Donation du Comté de Lyon i l’E- 
glife par Conrad le pacilique. 116 
Donations des Empereurs a l'Eglilc 
de Lyon : Voyez libéralité. 

Droits (cigneuriaux de l’Eglile de 
Lyon dans la ville 8c hors de la vil- 
le. 141.143 

E 

E Broin MaireduPalais8c Tyran elb 
l’autheur du martyre de S.Enne- 
mond. 19 

Punvpourfescruautez. 30 

Eglifc fainc'le 8c comment. 1.3. 8c fui- 
uans. 

Merueilleufe exaâitudedcl'Eglile 
de Lym au feruice ducoeur. S 6 
Conformité de l’Eglilc auec la politi- 
que profane. 131 

Eglifc de Lyon Sainte, efloignée des 
Erreurs. 89.93.8c 99 

Obligée au S.Siege. 1 5 5 

JDcfpouïlléc 8c ruinée. ii4.ii£ 
Sa deuotion â la (âinte Vierge. 99 


Ses priuilcges,exemptiocs 8c autres 
pouuoirs. 1 1 1.6c fuiu. 

Eglifc S. Loup réparée en l’illc Barbe 
46.47 

Eloge de l’Eglife de Lyon. 116 

Eglifc des ApoRresde Lyon,qucUcfut 
autrefois. 11 1 

Eglifc de Lyon par qui fondée. 110 
Par qui elle a cRé baRic. 313 
D’où l’on a prins les matériaux. 3 14 
Eglifc de Lyon bicnfaélrice des 
Peres C hartreux. 3 64 3 6 5 

Eglifc làinte Croix par qui fondée. . 
316 

Elle tombe en ruine 8c par qui reba- 
Ric. iUJ. 

Eglifc S.IuR. 3 3 8.8c fuiu. 

Les Roys y logeoient 8c les Pa^s. 

Son luRre,8c fa ruine. 345.8c fuiu. 
l’Eglifc rauagée par l’armée de Chatr 
les Martel. 114 

Eglifc de faint ERienhe par qui fon- 
dée. _ 315 

Pourquoy on n’y enterre point, ibi. 
Egiife S.Paul,fonluRre. 347 

Sa confecration miraculcufc. 348 
Mcrucille au funérailles d’vnc Da- 
me. iiid. 

Scs droits. 349 

Eglifc 8c Chapitre S. Nizicr , fondez 
par la grand’ Eglifc. 356 

Son antiquité 8c fon luRre , la pitié 
qui y eRcclebréc- 361 

Eglifc de Lyon molcRéc par des Sei- 
gneurs de Beaujeu. 145 

Eglifc 8c Chapitre de Lyon , ^ droit 
fur tous les autres de laditte ville. 

Eglifc de Lyon , combien elle a four- 
ny de Souiierains Pontifes. lOi 
Election miraculcufc du fécond faint 
Eufchcr. 39 

IniuRe Election d’vn Eucfque, blâ- 
mée par S. Bernard. 97-98 

Vn autre Euelquccfleu. 98 

Elcâion d’vn Abbé forcée. 118.119 
EIcétion de lean de Bourbon, pour 
Archeuefquc fie Lyon,il y renonce. 
190 

Eloge de faint Apagatc. 10 

Etdefaimircnée. 14 

Des SainCts Euchers. 36.8c fuiu. 
De faint Bonauenturc. 6 3.64 

De faint Garmicr. 65 

De François de Sales, 6^ 

Eloge 
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Eloge que fiiint Bonaucmure donne 
àl’Eglifcdc Lyon pourfa Confian- 
ce. 8^ 

Elogedela primaciede Lyon. ij8 
De Charlemagne & de Leydrad.i6(> - 
Eloge de l'Eglilc pour fa niagnifïcen- 
ce. 

Eloge de Pierre d’Efpinay Archeuef- 
que de Lyon. 174 

Eloge de Hugues Archeucfque de 
Lyon. ~ 1X3. 184 

Du Cardinal Louis Allemand. 188. 
& fuiu. 

Du Cardinal de Bourbon. 12I 

Du Cardinal de Tournon. 194. 

&fuin. 

De Marquemont. 19^ 

De Richelieu. içT 

■ Antoine d’Albon Archcucque de 
Lyon. 10 y 

De Charles de Myron , Archeuef^ 
que. icd 

De Camille de Neufville. 

S. Elpide Archeuefque de Lyon. ^ 
Empereurs légitimés Roys de Bour- 
gongne. 2.19 

Employs illuflrcsde l’Eglife de Lyon. 
164.8e fiiiu. 

Employs que Charlemagne donna A 
Lcvdrad Archeucfque de Lyon. 

S. Ennemond Archeuefque de Lyon , 
aymé du Roy Clouis IL & enliié 
parEbroin. 12 

MartsriséàChalon. ay.Se 50 
Enterremens , il ne s’en fait pointé 
faint Eflienne, à laine Paul, A faine 
Romain. 31 3.348 

S. Epagathe , fon eloge. 10 

S. Epipode martyr de Lyon. ^ 

Efchangc fiiit par l'Eglifc de Lyon, 
auee le Comte des Forefb. 136. 
ti fuiuans. 

S. Efprit reconnu par les Grecs mef- 
me au 1 1. Concile general tenu A 
Lyon. 1 14 

11 fait vn miracle. IJ2 

Picrred’Efpinac,dc Doyen de fE- 
glifc de Lyon, en eftfàic Archc- 
ucfquç par Henry III. i~3 

Son eloge. itid, 

Eflabliflcment du Chapitre de Lyon. 

UO.llL.8CC. 

De l’Eglifc fâint lull. 33IÎ 

De faine Paul. lïl 

S.Efticnne ArcheuêqucdcLyon. 34 


Maifbnd’£flaing,combicn de Pré- 
lats elle a fourny. 1-6 

S.Eflicnne Lyonnois,Eucfque de Die. 
61 

Piicurd’vneChartrcufe. jîi 

Son zelc pour la conuerfion des 
âmes. itidem. 

S. Ethere Archeuêque de Lyon, grand 
obfcruatcur des Sainéls Canons. 

■49 

S. Euchcr, conformitez entre les deux 
Saints Ëuchers. 36.37 

Leurs différences. 37. 8c fuiu. 
Euefque dieu iniuflcmcnt , vn autre 
' cfl mis à fâ place. ÿS 

Euefques depofez en vn Concile de 
■ Lyon. 117 

Remis Scconuertis. tlJj. 

Euefque Simoniaque déposé en vn 
Concile de Lyon. it^ 

Depofirion d vn autre. i ro 

Euefques tirez de S. lufl. 340.341 
De 3. Paul 8c vn Cardinal. 330 
DcS. Nizicr. 

Euefques tires de Eglifc de Lyon,faint 
Ifmidon Euefque de Die , Ponce , 
Euefi^ue de Bellay. Efliennc Euef- 
que d Authun,Guy,Euefque de Ge- 
ncuc , Guillaume de Beàuieu,Euef- 
que de Bayeux , Claude de Rclsé 
Archeuefque de Narbonne. 1-3 
VIII. Euefques de la maifon d'E- 
flraing. 176 

Euefques depofez en vn Concile A 
Lyon , par Hugues Légat qui fut 
Archeuefque. 180.181 

Exaclitude au Chœur de l’Eglife de 
Lyon. M 

Exemption pourl’Eglifede Lyon des 
excom muications du S. Siégé, rti 


F AIco Doyen de Lyon , eft fait Ar- 
cheucfque. 170 

Famille des Saints* 36.8CC. 

Pour les Saints Eucher. 48 

Pourfàint Nizicr. 

S.Fcl ix Euefque 8c Confcflêur. Hy 
Fiefs 8c hommages dûs 8c rendus~A 
l’Eglifc de Lyon , par des Princes 8c 
des grands Seigneurs. 144. ; 8c 
fuiuans. 

FoihlcfTe fortifiée par la grâce. 18 
Foires de Lyon , 8c leur anciennetî. 

^ Fondation 
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Fondation de l’Eglifc de S. Pierre de 
Mafeon. 57 

l’Eglife de Lyon s’eft fondée. 310. 
Sc fuiuans. 

Fondations de faint Edienne & de 
fainte Croix. 315. 

Fondation magnifique en la grande 
Eglife ayant acquis ia plus parc de 
les reuenus. 3 1 6 

Fondation des Archeucfques & Cha- 
noines, 317.318.&C. 

Celles de Rcynaud Archeucfquc 
font raerueilleulês. 3 1 8 

Fondations plusnouuclles. 315 

Fondation de l’Eglife S. lud. 341 
De S. Paul. 351 

De l’Eglife de Fouruiere & du Cha- 
pitre par la grand’ Eglife. 354.6c 
luiuants. 

De Noftre-Damc,6c defaintTho- 
mas de Cantorbic , de l’Eglifc (aînt 
Nizicr. 355 

Deux aedes de fondation. 358.6c 
fuiuants. 

Fort de faint luft. 339 

Sa démolition. 

Fouruiere montdc Lyon,ou vne Egli- 
fe 6c vne Chappclle , ont efté fon- 
dez par la grande EgUfe. 3 54 

Foy 6c. hommage fait au Roy par l’E- 
glife de Lyon, pourle Comtéde la- 
ditte ville. 237 

S. François de Sales Euefque de Ge- 
neuc. 

Son éloge. ihid. 

Ses rares qüalitez. 6S 

Il meurt à Lyon. ibid, 

Frédéric I. confirme à l’Eglife le Com- 
te de Lyon. 130.131 

Frédéric 1 1. excommunié au Concile 
general tenu à Lyon. 1 1 3. 

Furieux qui tue 6c qui e(l tué. 35 


G Alla fe renf(^;me dans la grotte 
dcS. Eucher. 40 

S. Garmier, fon éloge. 65 

Sa Charité enuers les panures. 66 

S. Viuence le retire. ibid. 

Sa mort 6c miracles. ibi, 

Gaudcric Archcuefque de Lyon,prc- 
fidc à vn Concile national tenu à 
Chalon. • 117 

Gaufrede Archeuclque de Lyon,coo- 
uoquevn Concile à Aucun. 130 


Pourquoy. ibid. 

Gaulesen quel nombre diuifées. 133 
S. Gebuin oulubin. 37 

Gencrofité en quoy differente de ma- 
gnificence ou de libéralité. 307. 
6c fuiuants. ' 

Gencrofité de l’Eglifc de Lyon , A re- 
ceuoir faint Anfclme. 319 

S. Genis Archeucfquc de Lyon. 50 
Direékcur 6c Aumofnicr de la Rcy- 
nc faintcBathildc Reync de Fran- 
ce. 50 

Vifion de faintcBathildc à la mort 
de faint Genis. 51 

Gerfon catechife a faint Paul. 350 
Sa vertu , fes eferits 6c fa mort. 
ibid. 

Gilbert Duc de Bourgongne violente 
l’Elcdiond’vn Abbé. ii8- 

Grégoire VII.Iouc l’Eglifcdc Lyon.<î 
Enuoyc vn Légat à Lyon y ayant 
cftéluymcfmc. 175). 180 

Grégoire V lll, cnnemy des Simonies. 

1 10 

Grégoire X.tiré du Chapitre de Lyon. 
^4. 198.1 99. i7<>. 

11 donne le chapeau de Cardinal à 
faint Bonauenture. 64. 

Il tient vn Concile dans Lyon. ibid. 
Gucrifon de faint Nizicr par miracle- 
4 

Guichard Archcuefque de Lyon, 
reçoiefainc Thomas de Cantorbie- 
335 - 

Guillaume Roy d’Angleterre feifma- 
tique vexe faint Anfelmc. 319 
Qui fc réfugie à Lyon . ibid. 

Guillaume de Sure Archcuefque de 
Lyon auoic efté Chanoine, Chama- 
ricr 6c Archidiacre da la mcfme 
Eglife. 171 

Guy Archeucfquc de Lyon , prcfidc 
à vn Concile national tenu à Tor- 
nus. iiS 

H 

H EIinardAbbé de S. Bcnignede 
Dijon,cftfait Archcuefque de 
Lyon , miracle à fon tombeau. 3 1 
S. Helius Euefque de Lyon , fon tom- 
beau , 6c le miracle qui s^ fit. 30 
Henry 1 1 . Roy d’Angleterre vexe 
faint Thomas de Cantorbic qui fê 
réfugié à Lyon. 33 z 

Henry III. dit le noir , Efcuycr, fait 
Elire va Archcuéquc. 1 18 

Hcraclic 


Les plus remarquables. 


HericUe Chanoine de Lyoni en e(l 
dieu Archeiicrquc. i~i 

Eftoit frère de Pierre le VeneraFle 
AbbédcCluny. itid. 

l’Hercfie rauage Lyon. 

l'Eglife de Lyon, n’a iamais elle at- 
teinte d’herelîe ny de fchifme. py 
8c fuiuk 

Attenut des Hérétiques contre le 
(aint Sacrement. lo^. ioé 

Heretique brûlèà Lyon par Ton Sacri- 
lège. lOJ 

Hiérarchie de I Eglife de Lyon. ü t 
Elle imite la Cclcfte. 84. 

S. Hilaire Sc faint Celâire Archeuef-, 
ques d’Arles. 

Hildebradd Légat Apoftolique tient 
vn Concile si Lyon > 8c à quel effet. 
Îi2 

Hommage que le Roy reçoit de l’E- 
glifc de Lyon pov le Comte. 

, Hplpitalité de l’Eglife de Lyon , re- 
commandée par les Papes. 

S. Hugues Abbe deCluny rameneau 
deuoir vn Duc violent en vn 
Concile d’ A uthun. 

Hugues I.Archeuefquc dc Lyon, Légat 
du lâint Siégé , ion zele 8cc. ion 
éloge. 178.1 79 -i 85 

Sa trop grande feuerité. 181 

Le Pape Grégoire Vil. l’exhorte 
d’accepter l'Archeuefehé de Lyon. 

Reçoit faint Anlelme en fon Palais, 
8c luy remet les fonctions Epifeo- 
pales. 

S. Hugues Enefque de Grenoble. 1 8 1 

Humbert II. Archeuefque de Lyon , 
fait 'Chartreux 8c fonde Silon. 

HurailitédesmartyrsdeLyon. 10 

Humilité des deux Saints, pour vn 
miracle. ^ 

I 

I Dolacrie brauée par les Chreftiens. 
8 

lean XXll. éleu Sacré 8c couronné i 
Lyon. toy8cfuiu. 

Ingratitude de Marc Aurcle enuers les 
Chreftiens. S 

Innocent IV. tintle premier Concile 
gencraULyon. 11 j 

AffcélionncrEglifcfaintluft. 341 
11 y donne Indulgence. 


Il fait baftir le pont du Rholhe. 344. 
Innocent V. tiré de l’Eglife de Lyon. 

ICO. 

S. irenée fonde l'Eglife de Lyon. 6 
Sa venue dans Lyon. 7 

S. Irenée onuoyé si Rome. 37 

Et pourquoy. iiii. 

Eft fait Euefque de Lyon. 14 
Sesdifciples. iHÜ. 

A prefidé au premier Concile de 
touslesEucfquesde la Gaule, af* 
fcmbléàLyonpourlaqueftion du 
jour de Paiques. n.Sc ny 

Martyrisé. zc 

Scs beaux Hures. . iM, 

S. Ifmidon Chanoine^Lyon,appellé à 
l’EuefchédeDie. 

Ses voyages en la terre fainte , 8C 
miracles. iiid. 

lubilé par qui 8c quand inftitué. 101 
S. lubin ou Gebuin , Archeuefque de 
Lyon. ,7 

Fondateur de faint Pierre de I^âf- 
con. ikd. 

S. luft Archeuefque de Lyon. 33 
Sanaiffanceeftprouuée par vn mi* 
racle. iiid. 

La retraitte en Egypte , 8C quelle 
en fut l’occafion. 34 

Son corps porté i Lyon. iiid. 
Son Eglife. 338 

Eftoit vne Abbaye. 3 39 

Son Cloiftre. 343. 8c fuiu. 

La beauté qu’euft autrefois cette 
Eglife. . 138.139 

lurildiélion Ecclefiaftique de ~Lyon. 

3C1 

luAice de glaiue parle Pape Nicolas 
IV. 303 

Chambres des Dceimes à Lyon. 

, Î04 ; 

LalüQice de Dieu , celle de l’Eglife. 

id ■ 

lufticc delà ville de Lyon. 169. 8C 
fuiuants. 

T roublée. t~i. 8c fuio. 

Saifie par lâint Louis 8c reftituée à 
l’Eglife. • 174 

Grégoire X. tafehe d’appaifer ces 
treublcs. 

Le Chapitre reftably en fa luriiHT- 
élion. 278 

lufticc Royale â Lyon. 180 

Ce que nt Philippes le Bel en les pa- 
tentes. 181. 8c fuiu. 

Pierre de Sauoye dépouillé delà 
Bbb luftice 
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luftice de Lyon pour fon attentat. 
iSp.Scfuin. 

lufticcfaifie par Louis Hutin. 191 
Rendue par Philippeslelong. lÿi 
.luftice Royale à Lyon , en la maifon 
de Roane par Philippes doValois. 
194. 

Attentat de l’Archcuefque Charles 
d'Alençon, pour chafler les officiers 
Royaux. 195. & ftiiu. 

La luftice demeure au Roy. 19-7 

La luftice du Cloiftre a prelidé&tou- 
fiours efte au Chapitre. 198.Sc 
lliitiants. 

Arroftpourceue luftice. 300 

L 

S. r Ambert Archeucfquede Lyon. 

5' . 

Scs grandes vertus , dons de nature 
& de grâce. j 1 

Larron iurpris miraculeufcmcnt par 
•le corps mort defaint Helius àlbn 
tombeau. 31 

Légats du faint Siege Archeuefqucs 
de Lyon. lyS.îcfuiu. 

V mbald , ou Vmbaud. 1 84 

Pierre I. 184 

Amedéc I. Hcraclie , Guichard. 

S.LcgicrEucfqued Authun martyrisé 
par bbroin. 30 

Lettre des Chreftiens de Lyon il ceux 
d’Afic. 9 

De faint Sidoine à faint Patient. 
43 

Lettre de faint Bernard i l’Eglifede 
Lyon la blafmant pour l’inftitucion 
de la fefte de la Conception de la 
Vierge. ' ipo.ioi.Scc. 

Lettre de Lcydrad à Charlenagne. 
167 

Lcttrcde faint Bernard au Pape pour 
faire vn Doyen Archeuelque. 170 
Lettre de Charles V 1 1. au Pape pour 
lesprcuues denoblcITo cni’Eglifc 
de Lyon. 157 

Lettres patentes de Philippes le bel 
. où il confirme la luftice de Lyon , 
Sc la luftice de l’Eglifc. 18 t. 181 
C’eft la première Philippine , fé- 
condes lettres patentes du raeftne 
■ Roy, qui portcnrla tranfaAion en- 
tre fa Majefté 8c l’Eglilc, quelle 
• modification y fut laite. 184.185 


La déclaration du Roy fur ces fécon- 
des patentes. 188 

Leydrad ArchcuefqOc de Lyon, prefi- 
dc à vn Concile tenu à Chalon. 1 1^ 
Affidé de Charlemagne. 166 
Fait réparer les Eglifes de Lyon Sc 
l’Abbaye de nfle-Barbe. 167 
Quitte fon Archcucfché 8c fc rend 
Religieux à Soillbns. tiiJ. 

Libéralité de faint Patient. 41 

Louée parfaint Sidoine. 45 

De Lothaircàl’Eglife dcLyon.iié. 
8c fuiuants. 

Libéralité en quoy difiFère de la ma- 
gnificence 8c de la generolité. 
307. 

Voyez Fondations. 

Libéralité en l’Eglile de Lyon mer- 
ucillculc enuers faint Anfclmeé le 
receuoir. 3 19 

Et enuers (àintThomas de Cantor- 
bie A luy faire accueil , 8c à le pour- 
uoir de tout,8c ncantmoins ignorée. 
fi/J. ér fiiiuMiii. 

Liurcs de faint irenéc. 15 

Liures de faint Euchcr. 38 

De faint Agobard Archeuelque. 

Cenfuré 6c mieux expliqué. 54 
Lothaire, liberal à l’Eglile de Lyon. 
n6 

Louis le begue fâuorable aufli à l’Egli- 
le de Lyon : mais il luy fait plus du 
mal que du bien. 119 

Louis le Débonnaire aftbeie fon fils A 
l’Empire. . 55 

Dont il le repent. ihid. 

S. Louis Roy de France cft fait Chef 
de laCroifade au Concile de Lyon. 

"3 , ,, 

Louis Hutin ayme de Lyon , 8c zclé 
pourfonEglife. 103 

Louis fils de Bofon &it RoydeBour- 
gongne,fait vne belle donation A 
rEg'lilcde Lyon. 119. 8cfuiu. 

Louis Alcman Cardinalacfté.Chànoi- 
ne de Lyon. 188 

S. Loup Archeuefque de Lyon. 4<> 
S. Lupicin ArchcuefquedcLvon.ti/d. 
Lyon choifypour l'Eleélion d’vn Pa- 
pe. 103 

Lyon cft vn Royaume de Bourgon- 
gne 117.8c fuiu. 


Magnificence 


Les plus remarquables. 

M S. Maycul Abbé de Cluny e(l enuoyé 

birc Tes eftudcs à Lyon. 


^^^j^Agni(icence,de (kint Patient. 

Magnificence, libéralité & generofité 
trois vertus conformes. 
Magnificence en l’Eglifc de Lyon. 

'i 9.8c fuiuans. 

Enuers S. Anfelme. 

Enuers S. Thomas de Cantotbie. 

On l’y entretient luy k fon Cierge, 
on luy donne vne maifon à la ville 
& vne feigneurie. ; , i-8cluiu. 
Autres preuucs de cette libéralité. 

ni 

On luy fonde vne Eglife & vn Cha- 
pitre. 

Manafles Archcucfque de Rheims 
pourquoy déposé en vn Concile 
tenu a Lyon. 1 io 

Marc Aurcle , ingrat &C cruel enuers 
les Chreftiens. ^ 7 

S. Marcel martyr hors de prifon k 
\ Lyon. 11 

Sa grande confiance aux tour- 
ments. 

Fut enterré tout vif iufqu’ifa cein- 
ture. iii 

Marfigny Prieuré des Reli^icufes de 
faintBcnoifioùcfiarciue vn mira- 
cle. 181.8c fuiuans. 
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